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DE  LA  NOBLESSE 


I. 


DE  LA  NOBLESSE  EN  GÉNÉRAL. 

La  noblesse  est  un  titre  d'honneur  qui  distingue  du  commun 
lies  hommes  ceux  qui  le  portent ,  et  les  faisait  jouir  autrefois  de 
plusieurs  privilèges. 

Il  n'y  a  guère  de  nation  policée  qui  n*ait  eu  quelque  idée  de  la 
nobleMi, 

La  nature  a  fait  tous  les  hommes  égaux  ;  elle  n'a  établi  d'autre 
distinction  parmi  eux  que  celle  qui  résulte  des  liens  du  sang,  telle 
que  la  puissance  du  père  et  de  la  mère  sur  leurs  enfants. 

Mais  les  hommes ,  jaloux  de  s'élever  au-dessus  de  leurs  sem- 
blables, ont  été  ingénieux  à  établir  diverses  distinctions  entre  eux  ; 
la  noblesse  est  une  des  principales. 

Cicéron  a  dit  que  la  noblesse  n'est  autre  chose  qu'une  vertu 
commune,  parce  qu'en  effet  le  premier  établissement  de  la  noblesse 
tire  son  origine  de  l'estime  et  de  la  considération  que  l'on  doit  à  la 
vertu. 

C'est  principalement  à  la  sagesse  et  à  la  vaillance  que  l'on  a 
d'ubord  attaché  la  noblesse;  mais  quoique  le  mérite  et  la  vertu 
soient  toujours  également  estimables,  et  qu'il  fût  à  désirer  qu'il 
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n'y  eûl  point  d'autre  voie  pour  acquérir  la  noblesse  ;  néanmoins 
elle  a  été  quelquefois  accordée  pour  récompenser  ceux  dont  on 
voulait  honorer  les  belles  qualités.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous 
ceux  en  qui  ces  mêmes  dons  brillent ,  soient  gratifiés  de  la  môme 
distinction. 

La  noblesse  des  sentiments  ne  suffit  pas  pour  attribuer  la 
noblesse  proprement  dite;  celle-ci  est  un  état  civil  que  Ton  ne  peut 
acquérir  que  par  quelqu'une  des  voies  admises  par  la  loi. 

Dans  plusieurs  pays  ,  certaines  fonctions  honorables  donnaient 
la  qualité  de  noble ,  mais  sans  communiquer  les  autres  titres  de 
vrais  nobles ,  ni  tous  les  privilèges  attachés  à  la  noblesse  propre- 
ment dite. 

Il  est  parlé  des  nobles  dans  le  Deutéronome  ;  on  entendait  par  là 
ceux  qui  étaient  connus  et  distingués  du  commun  du  peuple,  et 
qui  furent  faits  princes  et  tribuns  pour  gouverner  la  nation.  Il  y 
avait  dans  Tancienne  loi  une  sorte  de  noblesse  attachée  aux  aînés 
mâles,  et  à  ceux  qui  étaient  destinés  au  service  de  Dieu. 

Thésée,  chef  des  Athéniens,  donna  chez  les  Grecs  la  première 
idée  de  la  noblesse;  il  distingua  les  nobles  des  artisans,  choi- 
sissant les  premiers  pour  connaître  des  affaires  de  la  religion ,  et 
ordonnant  qu'ils  pouvaient  seuls  être  élus  magistrats. 

Le  législateur  Solon  en  usa  de  même ,  au  rapport  de  Denis 
d'Halicarnasse. 

On  a  trouvé  la  noblesse  établie  dans  les  pays  les  plus  éloignés, 
au  Pérou,  au  Mexique  et  jusque  dans  les  Indes-Orientales. 

Chez  les  Turcs,  nous  dit  Voltaire  en  son  Histoire  de  Charles  XII, 
«  on  ne  connaît  point  la  noblesse ,  soit  celle  à  laquelle  les  emplois 
sont  attachés ,  soit  celle  qui  ne  consiste  que  dans  les  titres.  Les 
services  seuls  sont  censés  tout  faire ,  c'est  l'usage  de  presque  tout 
rOrient  ;  usage  très  naturel  et  très  bon  si  les  dignités  pouvaient 
n'être  données  qu'au  mérite  ]  mais  les  visirs  ne  sont  d'ordinaire 
que  des  créaliures  d'un  eunuque  noir,  ou  d'une  esclave  favorite.  » 
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II. 

r>K    LA    NOBLESSE    CHEZ    LES    ROMAINS.    . 

Les  Romains ,  dont  nous  avons  emprunté  tant  de  lois ,  avaient 
aussi  une  noblesse,  qui  était  môme  héréditaire.  Elle  fut  créée  par 
RomuluSy  lorsqu'il  divisa  ses  sujets  en  deux  classes ,  l'une  dite  de 
Sénateurs 9  ou  Pères  conscrits;  l'autre,  composée  du  reste  du 
peuple  qu'on  appela  les  Plébéiens.  Cette  classe  correspondait,  sous 
Tancien  régime,  à  la  masse  du  peuple  ou  roturiers. 

Par  la  suite  des  temps,  les  descendants  de  ces  premiers  séna- 
teurs, qu'on  appelait  Patriciens ,  se  prétendirent  seuls  dignes  d'être 
nommés  sénateurs,  et  par  conséquent  de  remplir  toutes  les 
dignités  et  charges  qui  étaient  attribuées  à  la  sénatorerie,  telles 
que  celles  des  sacriGces ,  de  la  magistrature  et  de  l'administration 
de  l'Etat.  La  distinction  entre  les  patriciens  et  les  plébéiens  était 
si  tranchée ,  qu'ils  ne  s'alliaient  pas  entre  eux ,  et  quand  tout  le 
peuple  était  convoqué,  les  patriciens  étaient  désignés  chacun  par 
leur  nom  propre  ou  patronymique,  tandis  que  les  plébéiens 
n'étaient  appelés  qiie  par  curies,  décuries  ou  centuries.  Les  patri- 
ciens jouirent  de  ces  prérogatives  durant  toute  la  royauté ,  mais 
à  l'avènement  de  la  République,  les  plébéiens,  qui  étaient  en  plus 
grand  nombre,  acquirent  tant  d'autorité,  qu'ils  obtinrent  d'abord 
d*ètre  admis  dans  le  Sénat.  Plus  tard,  ils  parvinrent  à  la  magistra- 
ture >  au  consulat^  et  enfin  jusqu'à  la  dictature  et  aux  fonctions  des 
sacrifices^  de  sorte  qu'il  ne  resta  bientôt  plus  aux  patriciens 
d'autre  avantage  que  la  gloire  d'être  descendus  des  premières  et 
des  plus  anciennes  familles  de  Rome.  On  peut  comparer  à  ce  chan- 
gement celui  qui  est  survenu  en  France  sous  la  troisième  race, 
lorsque  les  rois  anoblirent  des  roturiers ,  et  les  admirent  à  possé- 
der des  fiefs  ou  certains  offices  qui,  dans  l'origine,  étaient  exclu- 
sivement dévolus  aux  nobles.  Les  Croisades  contribuèrent  à  l'ano- 
blissement de  beaucoup  de  familles. 

Outre  la  noblesse  de  dignité ,  il  y  avait  chez  les  Romains  une 
autre  noblesse,  celle  de  la  naissance^  ou  ingénuité.  On  entend 
par  ce  terme  ce  que  nous  appelons  encore  une  bonne  race,  une 
bonne  tnaison  ou  famille. 
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L'ingénuité  comprenait  trois  degrés  :  le  premier  ou  les  simples 
ingénus,  c'est-à-dire  ceux  qui  étaient  nés  de  parents  libres,  et  qui 
eux-mêmes  avaient  toujours  joui  de  la  liberté  ; 

Le  second  degré  s'entendait  des  gentils ,  ou  ceux  qui  avaient 
gentem  et  familiam ,  qui  étaient  de  vieille  race  ; 

Le  troisième  degré  était  composé  des  patriciens  qui  descendaient 
des  deux  cents  premiers  Sénateurs  institués  par  Romulus,  et 
aussi^  selon  quelques-uns ,  des  cent  Sénateurs  nommés  par  Tarquin 
l'Ancien. 

De  ces  trois  degrés  d'ingénuités,  il  n'y  avait  d'abord  que  le 
dernier,  celui  des  patriciens ,  qui  eût  la  noblesse  proprement  dite, 
ou  de  dignité. 

Mais  lorsque  les  plébéiens  furent  admis  à  la  magistrature,  ceux 
qui  y  furent  élevés  participèrent  à  la  noblesse  attachée  à  cet 
emploi,  avec  cette  seule  différence  qu'on  les  appelait  hommes 
nouveaux  (novi  homines),  pour  dire  qu'ils  étaient  nouvellement 
anoblis. 

Ainsi ,  la  noblesse  plus  ou  moins  ancienne  provenait  toujours 
des  grades  qui  étaient  conférés  par  tout  le  peuple  assemblé  (magis- 
tratus  curules  et  magistratus  populi  romani),  tels  que  les  offices 
d'édile,  de  questeur,  de  censeur,  de  consul,  de  dictateur. 

Les  Sénateurs  qui  n'avaient  point  eu  les  grands  offices,  ni  leurs 
prédécesseurs,  ne  furent  pas  dans  l'origine  réputés  nobles;  mais 
depuis  l'admission  des  plébéiens  aux  grands  offices,  la  noblesse 
fut  attachée  au  titre  de  sénateur. 

La  valeur  militaire,  quoique  fort  estimée,  n'attribuait,  dans  le 
principe ,  qu'une  noblesse  imparfaite ,  c'est-à-dire  de  considé- 
ration, plutôt  qu'une  noblesse  proprement  dite. 

Les  chevaliers  romains  n'étaient  pas  non  plus  réputés  nobles, 
quoique  l'on  se  fit  un  honneur  d'être  issu  ex  equestri  familid. 

Les  vrais  nobles  étaient  donc  : 

!•  Les  patriciens ,  c'est-à-dire  ceux  qui  étaient  des  trois  cents 
premiers  SénaTetu's  ; 

2*  Ceux  qui  étaient  élevés  aux  grandes  magistratures  ; 

3»  Les  Sénateurs  ; 

4»  Ceux  dont  le  père  et  l'aïeul  avaient  été  successivement  Séna- 
teurs ,  ou  avaient  rempli  quelque  office  encore  plus  élevé ,  d'où 
est  venue  cette  façon  de  parler ,  que  la  noblesse ,  attachée  à  la 
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plupart  des  offices,  ne  se  transmet  aux  descendants  que  paire  et 
arocamulilme. 

Mais  la  noblesse  des  Sénateurs  ne  s'étendait  pas  au-delà  des 
petits-enfantSy  à  moins  que  les  enfants  ou  les  petits-enfants  ne  pos- 
sédassent eux-mêmes  quelque  place  qui  leur  communiquât  la 
noblesse. 

Ces  nobles  avaient  droit  d'images ,  c'est-à-dire  d'avoir  leurs 
représentations  ou  leurs  statues  à  l'endroit  le  plus  apparent  de 
leur  maison  ;  leur  postérité  les  gardait  soigneusement;  elles  étaient 
ordinairement  ornées  des  attributs  de  leur  magistrature,  autour 
desquels  leurs  gestes  et  faits  étaient  décrits. 

Au  reste,  la  noblesse,  à  Rome,  ne  constituait  pas,  comme  parmi 

nous,  un  ordre  à  part;  ce  n'était  pas  non  plus  un  titre  que  l'on 

ajoutât  à  son  nom.,  comme  celui  i'écuyer,  de  chevalier,  de  baron 

ou  de  comte;  c'était  seulement  une  qualité  honorable  qui  servait 

à  parvenir  aux  grandes  charges. 

Sous  l'Empire ,  les  choses  changèrent  de  face  ;  on  ne  connais- 
sait plus  les  anciennes  familles  patriciennes,  qui  étaient  la  plu- 
part éteintes  ou  confondues  avec  des  familles  plébéiennes  ;  les 
grands  offices  dont  procédait  la  noblesse  furent  la  plupart  suppri- 
més, d'autres  conférés  au  gré  des  Empereurs;  le  droit  d'images 
fut  peu  à  peu  anéanti^  et  la  noblesse  qui  procédait  des  offices  de 
la  République  fut  tout-à-fait  abolie;  les  Empereurs  créèrent  de 
nouvelles  dignités  auxquelles  elle  fut  attachée;  telles  que  celles 
de  comte,  de  préfet ^  de  proconsul,  de  consul,  de  patrice. 

Les  Sénateurs  de  Rome  conservèrent  seuls  un  privilège,  celui 
d'anoblir  leurs  enfants,  lorsqu'ils  avaient  eu  eux-mêmes  le  titre 
d'illustres;  dans  ce  cas  seulement  leurs  enfants  étaient  Sénateurs 
de  droit  ou  nés;  ils  avaient  entrée  et  voix  délibérative  au  Sénat 
lorsqu'ils  étaient  en  âge  ;  ceux  des  simples  Sénateurs  avaient  aussi 
entrée,  mais  sans  voix  délibérative ,  et  n'avaient  que  la  dignité  de 
clarissimes;  les  filles,  de  leur  côté,  étaient  exemples  des  charges 
et  peines  auxquelles  les  plébéiens  étaient  sujets. 

Les  enfants  des  décurions  et  ceux  des  vieux  gendarmes,  appelés 
reterani,  étaient  encore  exempts  des  charges  publiques,  mais  ils 
n'avaient  pas  la  noblesse, 

La  noblesse,  chez  les  Romains,  ne  pouvait  appartenir  qu'aux 
citoyens  de  Rome  ;  les  étrangers ,  même  ceux  qui  habitaient  d'au* 
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très  villes  sujettes  et  qui  étaient  nobles  chez  eux ,  étaient  appelés 
domi-nobile^,  c'est-à-dire  nobles  chez  eux  ou  à  leur  manière'^  mais, 
à  Rome,  on  ne  les  reconnaissait  pas  pour  nobles. 

L'infamie  faisait  perdre  la  noblesse ,  quoiqu'elle  ne  fit  pas  perdre 
l'avantage  de  l'ingénuité  et  de  la  gentilité. 

En  France,  la  noblesse  tire  sa  première  origine  de  cette  distinc- 
tion des  Gaulois ,  chez  lesquels  existait  Tordre  des  chevaliers ,  pour 
les  distinguer  des  Druides  et  du  reste  du  peuple. 

Les  Romains,  après  la  conquête  des  Gaules,  y  substituèrent 
peu  a  peu  les  règles  de  leur  noblesse  ;  mais  ce  changement  subit 
une  nouvelle  transformation,  lors  des  incursions  des  Barbares. 

III. 

DK  LA  NOBLESSE  CHEZ  LES  FRANCS. 

Lorsque  les  Francs  eurent  à  leur  tour  envahi  et  conquis  les 
Gaules,  la  nation  victorieuse  forma  le  principal  corps  de  la 
noblesse. 

Les  Francs  étaient  issus  des  Germains,  chez  lesquels  la  noblesse 
héréditaire  était  déjà  établie,  puisque  Tacite,  en  son  livre  11°  : 
des  Mceurs  des  Germains ,  dit  que  Ton  choisissait  les  Rois  dans  le 
corps  de  la  noblesse.  Ce  terme  ne  signifiait  pas  la  valeur  militaire , 
car  Tacite  distingue  clairement  Tune  et  Tautre ,  en  disant  :  reqes 
ex  nobilitate,  duces  ex  virtute  sumunt. 

Les  nobles  faisaient  tous  profession  de  porter  les  armes  ;  ainsi , 
l'on  ne  peut  douter  que  les  Francs  qui  aidèrent  Clovis  à  conquérir 
les  Gaules,  ne  fussent  tous  nobles  d'une  noblesse  héréditaire.  Le 
surnom  de  Franc  qu'on  leur  donna,  parce  qu'ils  étaient  libres  et 
exempts  de  toutes  impositions,  désigne  lui-même  leur  noblesse, 
puisque  les  exemptions  dont  ils  jouissaient  étaient  fondées  sur  leur 
qualité  de  nobles. 

11  y  avait  donc,  au  commencement  de  la  Monarchie,  trois  sortes 
de  nobles  :  les  uns  qui  descendaient  des  chevaliers  gaulois  et  fai- 
saient profession  de  porter  les  armes  ;  d'autres  qui  venaient  des 
magistrats  romains,  lesquels  joignaient  l'exercice  des  armes  à 
l'administration  de  la  justice  et  du  gouvernement  civil;  enfin, 
la  troisième  sorte  de  nobles  était  les  Francs  qui ,  faisant  pro- 
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feasion  des  armes ,  étaient  exempts  de  toutes  les  servitudes  per- 
sonnelles et  impositions,  à  la  différence  du  reste  du  peuple  qui 
était  sous  le  servage.  Cette  franchise  fut  prise  pour  la  noblesse 
même,  de  sorte  que /ranc,  libre  ou  noble  devinrent  des  termes 
synonymes. 

Dans  la  suite,  les  Francs  s*étant  mêlés  avec  les  Gaulois  et  les 
Romains,  ne  Jormôrent  plus  qu'une  même  nation;  et  tous  ceux 
qui  faisaient  profession  des  armes  furent  indistinctement  réputés 
nobles,  de  quelque  nation  qu'ils  tirassent  leur  origine. 

Toute  sorte  de  noblesse  fut  d'abord  exprimée  par  la  seule  qua- 
lité de  noble;  ensuite ,  la  simple  noblesse  fut  désignée  par  la  qua- 
lité d'écuyeTy  laquelle  venait  des  Romains  ;  l'on  appela  gentilhomme 
celui  qui  était  noble  de  race;  et  chevalier  y  celui  qui  avait  été 
anpbli  par  l'accolade,  ou  qui  était  de  race  de  chevalier. 

On  divisa  encore  la  noblesse  en  trois  classes,  savoir  :  les  cheva- 
liers-bannerets  qui  avaient  droit  de  porter  bannière,  et  devaient 
soudoyer  cinquante  hommes  d'armes  ;  le  bachelier  était  un  cheva- 
lier qui,  n'ayant  pas  assez  de  bien  pour  lever  bannière,  servait  sous 
la  bannière  d'autrui  ;  Yécuyer  portait  l'écu  du  chevalier. 

La  haute  noblesse  fut  elle-même  divisée  en  trois  classes  :  dans  la 
première,  les  princes  ;  dans  la  seconde  >  les  ducs  y  comtes,  marqUis 
et  barons  ;  dans  la  troisième ,  les  simples  chevaliers, 

H  y  avait  quatre  voies  différentes  pour  acquérir  la  noblesse  : 
la  première  était  la  profession  des  armes  ;  la  seconde ,  l'investiture 
d'un  fief;  la  troisième,  l'exercice  des  grands  offices  de  la  Cou- 
ronne ,  de  la  maison  du  Roi  et  de  la  Judicature  ;  la  quatrième 
enfin ,  les  lettres  d'anoblissement. 

De  nos  jours ,  la  profession  des  armes  n'anoblit  pas  indistincte- 
ment tous  ceux  qui  l'exercent  j  la  noblesse  militaire  n'est  acquise 
que  par  certains  grades,  après  un  certain  temps  de  service,  oU 
par  suite  d'un  haut  fait  d'armes. 

La  possession  des  fiefs,  même  des  dignités^  n'anoblissait  plus 
dans  les  derniers  temps  de  la  Monarchie. 

Il  existait  encore  quatre  origines,  d'où  l'on  pouvait  tirer  la 
noblesse ,  savoin  :  de  la  naissance  ou  ancienne  extraction  ;  du 
service  militaire,  lorsqu'on  était  dans  le  cas  de  l'édit  du  mois  de 
novembre  4750;  de  l'exercice  de  quelque  office  de  judicature,  ou 
autre  qui  attribuait  la  noblesse;  enfin,  des  lettres  d'anoblissement. 
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moyennant  finance  ou  sans  finance,  en  considération  du  mérite  de 
celui  qui  obtenait  les  lettres. 

Nous  lisons  dans  le  Siècle  de  Louis  XIV  de  Voltaire,  une  judi- 
cieuse remarque  relative  à  la  noblesse  de  la  Magistrature  que  nous 
croyons  devoir  citer  :  «  La  France ,  dit-il ,  est  presque  Tunique 
pays  de  l'Europe  où  Tancienne  noblesse  ait  pris  souvent  le  parti 
de  la  robe  ;  presque  tous  les  autres  Etats ,  par  un  reste  de  barbarie 
gothique,  ignorent  encore  qu'il  y  ait  de  la  grandeur  dans  cette 
profession.  » 

Le  Souverain  a  seul  dans  son  état  le  pouvoir  d'anoblir.  Néan- 
moins ,  anciennement  plusieurs  ducs  et  comtes  s'ingéraient  de 
donner  des  lettres  de  noblesse  dans  leurs  seigneuries ,  ce  qui  était 
une  atteinte  aux  droits  de  souveraineté.  Les  Régents  du  royaume 
en  ont  aussi  donné.  Quelques  gouverneurs  ou  lieutenants-généraux 
de  province  s'arrogèrent  ce  pouvoir,  ainsi  que  certains  archevêques 
et  évêques. 

L'Université  de  Toulouse  jouit  aussi  de  ce  droit  ;  en  effet,  Fran- 
çois 1*',  passant  dans  cette  ville ,  accorda  aux  docteurs-régents  de 
l'Université  le  privilège  de  promouvoir  à  Tordre  de  chevalerie  ceux 
qui  auraient  accompli  le  temps  d'études  et  de  résidence  dans  cette 
Université ,  ou  autres  qui  seraient  par  eux  promus  et  agrégés  au 
degré  doctoral.  Les  lettres  patentes  du  Roi  François  1" ,  par 
lesquelles  il  accorde  à  l'Université  de  Toulouse  le  privilège  de  créer 
des  chevaliers,  furent  signées  à  Toulouse,  au  mois  d'août  il)33. 
Elles  sont  rapportées  dans  les  Annales  de  la  ville  de  Toulouse  y  de 
Lafaille  (tome  i""".  Preuves,  f°  13). 

La  noblesse  accordée  par  des  princes  étrangers  à  leurs  sujets  et 
officiers,  n'était  point  reconnue  en  France  à  l'effet  de  jouir  des  pri- 
vilèges que  les  nobles  français  possédaient  dans  l'Etat,  à  moins 
que  l'étranger  noble  dans  son  pays  n'eût  obtenu  du  Souverain  des 
lettres  portant  reconnaissance  de  sa  noblesse. 

La  noblesse  d'extraction  se  prouve  tant  par  titres  que  par 
témoins.  Il  faut  prouver  :  i<*  que  depuis  cent  ans  les  ascendants 
paternels  ont  pris  la  qualité  de  noble  ou  d'écuycr,  selon  l'usage 
du  pays  ;  S»  la  filiation ,  sans  interruption  de  titres. 

Les  bâtards  des  princes  étaient  gentilshommes,  mais  ceux  des 
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geDtikhomines  étaient  roturiers  j  à  moins  qu'ils  ne  fussent  légiti- 
més par  un  mariage  subséquent. 

La  noblesse  se  perdait  par  des  actes  de  dérogeance  ;  quelquefois 
elle  n'était  qu'en  suspens  pendant  un  certain  temps.  Ainsi ,  durant 
tout  le  temps  qu'un  gentilhomme  foisait  du  commerce ,  il  ne  pouvait 
jouir  des  privilèges  octroyés  à  son  ordre,  mais  il  ne  perdait 
aucune  de  ces  qualités.  Il  rentrait  dans  ses  droits  et  privilèges , 
dès  qu'il  cessait  de  faire  des  actes  de  commerce. 


IV. 


DES    ANCIENS    PRIVILÈGES    ET    PRÉROGATIVES 

DE    LA    NOBLESSE. 

Les  nobles  se  distinguaient  autrefois  des  roturiers  par  divers 
privilèges  dont  ils  ne  jouissent  plus ,  par  suite  des  changements 
survenus  dans  nos  mœurs  :  il  est  bon  néanmoins  de  les  connaître 
pour  l'intelligence  des  anciens  titres  et  des  auteurs. 

Anciens  privilèges  des  nobles.  La  noblesse  fut,  dans  le  principe, 
le  premier  ordre  de  l'Etat  ;  supplantée  parle  clergé,  la  noblesse  n'eut 
plus  que  le  second  rang,  grâce  à  l'esprit  religieux  du  Moyen-Age. 

Les  nobles  portaient  tous  les  armes  et  ne  servaient  qu'à  cheval  ; 
eux  seuls ,  par  celte  raison ,  pouvaient  porter  des  éperons  ;  les 
chevaliers  avaient  les  éperons  en  or,  et  les  écuyers  en  argent.  Les 
roturiers  servaient  à  pied  ;  de  là  cette  locution  féodale  :  vilain  ne 
sait  ce  que  valent  éperons. 

Les  anciennes  ordonnances  disent  que  les  nobles  étant  prison- 
niers de  guerre  devaient  avoir  double  portion. 

Le  vilain  ou  roturier  était  semond  (convié)  pour  la  guerre  ou 
pour  les  plaids  du  matin  au  soir  ou  du  soir  au  matin  ;  pour  semon- 
dre  (convier)  un  noble ,  il  fallait  quinzaine. 

Dans  l'origine  des  fiefs,  les  nobles  étaient  seuls  capables  d'en 
posséder. 

La  chasse  n'était  permise  qu'aux  nobles. 
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La. femme  noble,  dès  qu'elle  avait  un  hoir  mâle  (héritier  en 
ligne  directe),  cessait  d*être  propriétaire  de  sa  terre,  elle  n'en 
jouissait  plus  que  comme  usufruitière^  bailliste  ou  gardienne  de 
son  fils,  en  sorte  qu'elle  ne  pouvait  plus  la  vendre,  l'engager ,  la 
donner,  ni  la  diminuer  à  son  préjudice  par  quelque  contrat  que  ce 
fût.  Elle  pouvait  seulement  en  léguer  une  partie  au-dessous  du 
quint  pour  son  anniversaire.  Quant  au  père  noble,  soit  qu'il  eût 
des  enfants  ou  non^  il  pouvait  disposer  comme  il  le  voulait  du  tiers 
de  ses  terres. 

Le  noble ,  en  mariant  son  fils  aîné  ou  en  le  faisant  recevoir 
chevalier,  devait  lui  donner  au  moins  le  tiers  de  sa  terre.,  et  le 
tiers  de  celle  de  sa  mère ,  si  elle  en  avait. 

Quand  on  demandait  à  un  noble ,  qui  n'était  pas  encore  reçu 
chevalier,  une  partie  de  son  héritage,  il  obtenait,  sur  sa  demande, 
un  répit  d'un  an  et  un  jour. 

Au  temps  des  duels,  les  nobles  se  battaient  entre  eux  à  cheval, 
et  contre  un  roturier  seulement  lorsqu'ils  étaient  défendeurs; 
mais,  quand  un  noble  appelait  un  roturier  en  duel  pour  crime ,  il 
devait  se  battre  à  pied. 

Lorsque  le  seigneur,  pour  quelque  méfait  d'un  noble  son  vassal, 
confisquait  ses  meubles,  le  noble  qui  portait  les  armes  avait  droit 
de  garder  son  palefroi  (cheval)  de  service,  le  roussin  de  son 
écuyer,  deux  selles,  un  sommier  (cheval  de  somme),  son  lit, 
sa  robe  de  parure ,  une  boucle  de  ceinture ,  un  anneau ,  le  lit  de 
sa  femme,  une  de  ses  robes,  son  anneau,  une  ceinture  à  la  bou- 
cle, une  bourse,  ses  guimpes  ou  linges  qui  servaient  à  lui  couvrir 
la  tète. 

La  femme  noble  qui  mariait  sa  fille  sans  le  consentement  du 
seigneur,  perdait  ses  meubles  ;  mais  on  lui  laissait  une  robe  de 
tous  les  jours,  et  ses  joyoux  à  l'avenant  si  elle  en  avait;  son  lit, 
sa  charrette,  deux  roussins  et  son  palefroi  si  elle  en  avait  un. 

Le  mineur  noble  ne  défendait  pas  en  action  réelle  avant  qu'il 
eût  atteint  l'âge  de  majorité  féodale ,  si  son  père  était  mort  saisi 
des  biens  que  l'on  répétait. 

Dans  le  principe ,  les  nobles  ne  payaient  point  les  aides  qu'ils 
s'imposaient  pour  la  guerre,  parce  qu'ils  y  contribuaient  tous  de 
leurs  personnes.  Dans  la  suite ,  quand  on  les  força  d'y  contribuer, 
il  fut  ordonné  qu'on  les  croirait,  aussi  bien  que  les  gens  d'Eglise, 


DE  LA  NOBLESSE.  xj 

sur  la  déclaration  qu'ils  feraient  de  leurs  biens  y  sauf  néanmoins 
aux  élus  à  ordonner  ce  qi^'ils  jugeraient  à  propos,  s'iljy  avait  quel- 
que soupçon  de  fraude. 

Quelques  nobles  allaient  jusqu'à  prétendre  qu'ils  avaient  le  droit 
d'arrêter  la  marée  et  les  autres  provisions  destinées  pour  certaines 
villes  qui  passaient  sur  leurs  terres ,  et  de  les  imposer  ce  qu'ils 
jugeraient  à  propos. 

n  était  défendu  à  toutes  personnes  de  laisser  sortir  de  la  vais- 
selle d'argent  hors  du  royaume ,  excepté  aux  nobles ,  mais  néan- 
moins en  petite  quantité  et  pour  l'usage  de  leur  maison  seulement. 

Les  plus  notables  devaient  avoir  un  étalon  ou  patron  des  mon- 
naies, afin  que  leur  poids  et  leur  loi  ne  pussent  être  changés. 

En  fait  de  peines  pécuniaires ,  les  nobles  étaient  punis  plus 
rigoureusement  que  les  roturiers  ;  mais  en  fait  de  crime,  le  noble 
perdait  l'^ofineur  et  rejpoÏM  en  cour,  tandis  que  le  vilain  qui 
n'avait  point  d'honneur  a  perdre  était  puni  en  son  corps  ou  par  la 
perte  de  la  vie. 

En  Dauphiné ,  on  ne  devait  point  opérer  de  saisie  dans  la  maison 
des  nobles,  lorsqu'ils  avaient  des  effets  que  l'on  pouvait  saisir. 

Us  avaient  aussi  un  privilège  singulier  dans  l'Université  d'Angers. 
Les  roturiers  devaient  y  payer  vingt  sols  par  an  \  tandis  que  les 
docteurs  régents  devaient  pour  les  nobles  ou  prélats  se  contenter 
de  ce  que  ceux-ci  leur  présenteraient  volontairement  ;  dans  la 
suite,  les  nobles  furent  taxés  à  quarante  sols  par  an. 

Les  nobles  demeurant  dans  le  bourg  de  Carcassonne  prétendaient 
n'être  pas  tenus  de  contribuer  aux  dépenses  communes  de  ce 
bourg. 

L'ordonnance  de  4515,  pour  ceux  de  Champagne,  dit  que; 
«  Nul  ne  sera  admis  en  géhenne  (c'est-à-dire  à  la  question  ou 
torture),  si  ce  n'est  pour  cas  dont  la  mort  doive  s'en  suivre,  el  que 
les  présomptions  soient  si  grandes  qu'il  convienne  de  le  faire  par 
droit  et  raison.  » 

Privilèges  des  nobles  pendant  les  derniers  siècles.  Ils  consis- 
taient : 

i^  X  pouvoir  prendre  la  qualité  d'écuyer  ou  de  chevalier  y  selon 
que  leur  noblesse  était  plus  ou  moins  qualifiée  et  à  communi- 
quer les  mêmes  qualités  et  privilèges  y  attachés,  à  leurs  femmes, 
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quoique  roturières,  à  leurs  enfants  et  autres  descendants  mâles  et 
femelles.  , 

2*  A  être  admis  dans  le  corps  de  la  noblesse,  à  assister  aux 
assemblées  des  nobles,  et  à  pouvoir  être  député  par  la  noblesse  et 
en  son  nom. 

5*  Les  nobles  composaient,  avant  la  révolution  de  4789,  le 
second  ordre  de  TEtat:  c^est-à-dire  que  la  noblesse  avait  rang 
après  le  clei^  et  avant  le  tiers-état,  lequel  était  composé  de  rotu- 
riers. Les  nobles  avaient  le  rang  et  la  préséance  sur  ces  derniers 
dans  toutes  les  assemblées,  processions  et  cérémonies,  à  moins  que 
les  roturiers  n'eussent  quelque  autre  qualité  ou  fonction  qui  leur 
donnât  la  préséance  sur  ceux  qui  n'étaient  pas  revêtus  du  même 
emploi  ou  de  quelque  emploi  supérieur. 

4*  Les  nobles  étaient  seuls  capables  d'être  admis  dans  certains 
orlros  i^gulier^,  militaires  et  autres,  et  dans  certains  chapitres, 
bénéfices  et  offices,  tant  ecclésiastiques  que  séculiers,  pour  lesquels 
il  fallait  faire  preuve  de  noblesse  :  en  cas  de  concurrence,  ils 
de\~aient  êti>e  preférès  aux  roturier?, 

5<*  Us  avaient  aussi  des  privilèges  dans  les  Universités  pour 
abît^ïwr  le  temps  d  études  et  les  degrés  nécessaires  pour  obtenir 
les  bénéfices  en  vertu  de  leurs  titres. 

Suivant  la  pragmatique,  le  concordat  et  Tordonnance  du  roi 
Louis  Xn,  article  ^iii  :  les  bachelier?  en  droit  canon,  s'ils  sont 
nobles  tx  «IroçiK  paremle.  et  d'ancienne  lign<v,  sont  dispensés 
d'étutlier  pendant  cinq  ans  ;  il  suffit  qu'ils  aient  trois  ans  d'étude, 
et  les  religieux  eux-mêmes,  q\ioique  mons  civilement,  jouissaient 
en  ce  cas  de  la  prérogative  de  leur  naissance  k*rsqu'ils  étaient  nés 
de  parent?  nobles^ 

La  pragmatique  portait  aus^  que,  pour  le  tiers  des  prêbrades 
des  frises  caihe»h:ales  ou  collégiales  resenées  aux  gradués,  les 
personnes  nobles  de  père  etmèiv,  ou  d'ancienne  famille,  ne  seraient 
pas  sujets  aux  mêmes  règles  que  les  roturier?  ;  qu'il  lem*  suffisait 
d'avvùr  «udie  six  ans  en  théologie,  ou  trois  ans  en  dr«Mt  canon  ou 
chil,  ou  cinq  ans  dans  une  Univer?ùie  prixilepee,  en  faisant  appa- 
roir aux  collateurs  leurs  degne*  et  leur  nol4e«i«^  par  des  j^voves 
en  Koine  fcome. 

l^  concile  de  Latran  permit  aussi  aux  nobles  de  dis^ncaion  et 
aux  pess  de  kttres«  MUi«iW»w  H  UttermiU^  de  pos«^4er  piosîevrs 
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dignités  ou  personnats  dâDs  une  môme  église  ^  avec  une  dispense 
du  Pape. 

fi*  Ils  étaient  seuls  capables  de  prendre  les  titres  des  fiefs,  des 
dignités,  tels  que  ceux  de  baron,  marquis,  vicomte,  comte,  duc. 

7*  Us  étaient  personnellement  exempts  de  tailles  et  de  toutes 
impositions  accessoires  obligatoires  pour  les  roturiers,  et*  pou- 
vaient faire  valoir  par  leurs  gens  une  ferme  de  quatre  charrues  sans 
payer  de  taille.  En  Dauphiné  et  dans  quelques  autres  contrées,  les 
nobles  payaient  moins  de  dîme  que  les  roturiers  (Voir  TEdit  de 
fevrier  4657,  art.  6.) 

8«  Us  étaient  encore  exempts  des  banalités,  corvées  et  autres 
servitudes,  lorsqu'elles  étaient  personnelles  et  non  réelles. 

9*  Us  étaient  conséquemment  seuls  capables  de  posséder  des 
fiefs  ;  les  roturiers  ne  pouvant  en  posséder  que  par  dispense,  en 
payant  le  droit  de  francs-fiefs,  auquel  les  nobles  n'étaient  point 
sujets. 

iO*  Us  avaient  le  droit  de  porter  l'épée,  et  seuls  le  droit  de  porter 
des  armoiries  timbrées. 

il*  Us  avaient  la  garde-noble  de  leurs  enfants  (droit  des  époux 
veufs,  de  jouir  du  bien  de  leurs  enfants,  jusques  à  un  certain  âge, 
sans  être  leûus  d'en  rendre  aucun  compte).  • 

13*  Dans  certaines  coutumes,  leurs  successions  se  partageaient 
noblement,  même  pour  les  biens  roturiers. 

13**  Quelques  coutumes  n'établissent  le  douaire  légal  qu'entre 
les  nobles;  d'autres  accordent  entre  nobles  un  douaire  plus  fort 
qu'entre  roturiers. 

^^*  La  plupart  dos  coutumes  accordaient  au  survivant  de  deux 
conjoints  nobles  un  préciput  légal  qui  consistait  en  une  certaine 
partie  des  meubles  de  la  communauté. 

1^  Les  nobles  n'étaient  pas  sujets  à  la  milice,  parce  qu'ils 
étaient  obligés  de  marcher  lorsque  le  Roi  convoquait  le  ban  et 
rarrièr&-ban. 

i6*  lis  n'étaient  point  sujets  au  logement  des  gens  de  guerre, 
sinon  en  cas  de  nécessité. 

17»  En  cas  de  délit,  les  nobles  étaient  exempts  d'être  fustigés-, 
on  leur  infligeait  des  peines  moins  ignominieuses,  et  s'ils  méri- 
taient la  mort,  on  les  condamnait  à  être  décollés,  à  moins  que  ce 
ne  fût  pour  trahison^  larcin,  parjure,  ou  pour  avoir  suborné  des 
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témoins,  car  Fatrocité  de  ces  crimes  leur  faisait  perdre  le  privilège 
de  noblesse. 

i8<*  La  femme  noble  de  son  chef  et  qui  épousait  un  roturier 
rentrait  dans  son  droit  de  noblesse,  si  elle  survivait  à  son  mari. 

i9o  Les  nobles  comme  les  roturiers  ne  pouvaient  chasser  que  sur 
les  terres  dont  ils  avaient  la  seigneurie  directe  ou  la  haute  justice  ; 
tout  ce  que  les  nobles  avaient  de  plus  à  cet  égard  qile  les  roturiers, 
c'est  que  l'ordonnance  des  Ëaux-et-Foréts  permettait  aux  nobles  de 
chasser  sur  les  étangs,  marnes  et  rivières  du  Roi.  EnDauphiné  les 
nobles,  par  un  droit  particulier  à  cette  province,  avaient  le  droit  de 
chasser  tant  sur  leurs  terres  que  sur  celles  de  leurs  voisins. 

20°  Les  nobles  pouvaient  assigner  leurs  débiteurs  nobles  au  tri- 
bunal du  Point-d'Honneur  qui  se  tenait  chez  le  doyen  des  maré- 
chaux de  France. 

21^  Us  pouvaient  porter  leurs  causes  directement  aux  baillis  et 
aux  sénéchaux,  au  préjudice  des  premiers  juges  royaux-,  leurs  veu- 
ves jouissaient  du  même  privilège,  mais  les  nobles  et  leurs  veuves 
étaient  soumis  à  la  juridiction  des  seigneurs. 

22*^  Us  n'étaient  sujets  en  aucun  cas,  ni  pour  quelque  crime  que 
ce  pût  être,  à  la  juridiction  des  prévôts  des  maréchaux,  ni  des  juges 
présidiaux  en  dernier  ressort. 

23<>  En  matière  criminelle,  lorsque  leur  procès  était  pendant  en 
la  Toumelle,  ils  pouvaient  demander  en  tout  état  de  cause  d'être 
jugés,  la  Grand'Chambre  assemblée,  pourvu  que  les  opinions  ne 
fussent  point  commencées. 

Nous  ne  prétendons  pas  que  les  privilèges  des  nobles  soient 
limités  à  ce  qui  vient  d'être  dit  ;  il  peut  y  avoir  encore  d'autres  pri- 
vilèges, qui  nous  auraient  échappé  ;  nous  donnons  seulement 
ceux-ci  comme  les  plus  ordinaires  et  les  plus  connus. 

La  noblesse  se  perdait  par  dérogeance  ou  dérogation^  savoir  : 
par  le  commerce,  l'exercice  des  arts  mécaniques,  l'exploitation  des 
fermes  d'autrui,  l'exercice  de  certaines  charges  viles  et  abjectes, 
comme  de  sergent,  huissier,  etc.,  ou  par  la  profession  d'un  métier 
quelconque. 

Le  commerce  maritime  ni  le  commerce  en  gros  ne  faisaient  pas 
déroger. 

Lorsque  le  père  ou  l'aïeul  ou  tous  les  deux  avaient  dérogé, 
les  enfants  ou  les  petits-enfants  devaient  obtenir  des  lettres  de 
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rtftwliititalion  tpii  les  remettaienl  (Isns  le  m^me  tiat  que  s'il  n'y 
ivnii  |ioinl  eu  de  derojEeiince.  Mais  si  |ilus  de  deux  uncéires  evnieul 
dérogé,  il  fallait  de  nouvelles  lettres  de  noblesse. 

Une  exception  exista  en  faveur  des  Capilouls  de  lu  ville  de 
Toulouse;  CD  eltet,  ils  étaient  anoblis  par  l'exercice  du  capitoulal, 
quoiqu'ils  fussent  commerçants,  marcliunds  ou  industriels,  et  qu'ils 
ntnlinua&s^nt  leur  profession ,  même  uprès  avoir  acquis  lu  noblesse, 
—  Nous  avons  trouvé  dans  nos  archives  des  milliers  d'exemples 
lie  ce  genre. 

Le  crime  de  lèse-majesté  faisait  aussi  perdre  la  noblesse  à  l'accusé 
et  à  ses  descendants  -,  quant  aux  autres  crimes,  quoique  suivis  de 
condamnations  infamantes,  ils  no  constituaient  une  perte  que  pour 
l'acctué  et  non  pour  ses  enfants. 

Le  mariage  entre  un  noble  et  une  roturière  ou  d'un  roturier 
arec  une  femme  noble,  sans  dispenses,  était  une  dérogcance  û  la 
I  noblesse. 

La  déchfence  de  noblesse  fut  prononcée  d'une  façon  formelle 
r  conue  lom  noble  qui  n'aurait  pas  produit  ses  titres  de  noblesse, 
I  et  fait  régulièrement  ses  preuves  de  filiation ,  dans  le  délai  fixé  par 
I  l'Edit  royal  et  par  TArrél  du  Conseil  de  \G67,  â  la  commission 
I  établie  pour  en  confirmer  la  sincérité ,  et  par  conséquent  mainte- 
I  *nir  l'assigné  dans  sa  noblesse,  ou  pour  prononcer  une  condamna- 
I  lion  pécuniaire  contre  les  usurpateurs.  Ces  commissions  fonetion- 
j  n&ient  dans  chaque  province  du  royaume ,  sous  la  présidence  d'un 
I  ronun iieaire  délégué  par  le  Roi. 

Après  l'expiration  du  délai'  accordé  pour  la  production  des  titres 
[  àe  noblesse  devant  tes  commissions  spéciales,  les  intendants  res- 
I  [ieclifs  de  chaque  provînco  furent  investis  de  celte  nouvelle 
\  juridiction. 

Hessire  Claude  Bazin,  seigneur  de  Sesons,  chevalier,  conseiller 
ordinaire  du  Kui  en  tous  ses  conseils,  intendant  de  justice,  police 
et  Bnances  en  la  province  de  Languedoc,  fut  le  commissaire  députa 
par  Sa  Majestt'  pour  la  vitrification  des  litres  de  noblesse,  et  pour 
■  Ja  rechercbe  des  usurpations  de  titres  ou  de  qualiti^  nobiliaires  en 
[  U  province  du  Languedoc ,  où  il  instrumenta  pendant  les  années 
1668,  1669  et  IfiTO.  Les  jugements  souverains  de  maintenue  ou 
de  confirmaûcn  de  noblesse,  rendus  par  cet  intendant,  ont  été 
pubK4«  ta  partie   par  U.  le  marquis  Daubay,  dans  tes  Piécet 
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fugitives  pour  seriùr  d  VHistoire  de  France,  imprimées  à  Paris  en 
4759,  et  d'une  manière  très  sommaire  et  très  fautive  par  Henry  de 
Caux  en  4G76.  Ces  deux  publications  devenues  fort  rares,  font 
aujourd'hui,  à  défaut  d'autres  documents,  autorité.  On  y  remarque 
une  grande  quantité  d'erreurs,  notamment  dans  l'orthographe  des 
noms  patronymiques ,  des  noms  de  lieux  et  de  fiefs. 


V. 


DU    GAJPITOULAT,    DE     SA    NOBLESSE    ET    DE 

SES    PRIVILÈGES. 


L'histoire  du  Consulat  ou  du  Capitoulat  de  la  ville  de  Toulouse 
joint  à  un  intérêt  tout  local  l'avantage  d'expliquer  l'ancienneté  de 
son  origine ,  de  sa  noblesse  et  des  nombreux  privilèges  dont  jouis- 
saient les  membres  de  ce  corps.  Dans  les  premiers  temps,  il  fallait 
iMre  noble  pour  y  être  admis ,  tandis  qu'en  dernier  lieu  le  capitou- 
lat conférait  cette  qualité.  Les  documents  qui  composent  l'histoire 
de  cette  administration  municipale  sont  par  trop  nombreux  pour 
être  n»produits  dans  cette  courte  notice  ;  aussi  avons-nous  préféré, 
publier  textuellement  Tarticle  xiv  des  Articles  présentés  au  roi 
ijoui*  Xr,  })ar  la  ville  de  Toulouse  y  pour  la  confirmation  de  ses 
droits  y  suivis  de  TArrêt  du  conseil,  du  5  juillet  1717,  et  des 
Lettres  patentes  erpédiêes  d  ce  sujet  au  mois  de  septembre  de  la 
même  année,  qui  confirment  la  ville  de  Toulouse  dans  tous  seê 
droits  et  privilèges  «  et  notamment  dans  la  noblesse  Us  CapitoulSy 
leurs  enfants  nés  et  à  naitre ,  et  /*Arr£t  ordonnant  l'enregistre^ 
ment  de  ces  pièces  rendu  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Dans  cet  article  xiv  sont  mentionnés  tous  les  actes  officiels 
reconnaissant  ou  confirmant  la  noblesse  des  CapitouU.  L'acte 
original  est  conson  é  dans  les  archives  du  Capitole  ;  il  a  été  publié 
tout  au  long  dans  les  Annales  de  la  ville  de  Toulouse,  par  Durozoi» 
aux  preuves  du  tome  quatrième  (pge  40  et  suivantes).  Le  voici  : 

«  XIV.  —  Les  Capitouls  de  Toulouse  acquièrent  par  leurs 
char^'s,  pour  eux  et  leurs  descendants,  le  droit  de  nMesse;  ils 
ont  joui  en  tout  temps  de  ce  droit ,  même  avant  Tunion  du  comté 
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dt^  Toulouse  à  la  CouronnK,  et  celle  noblesse  est  si  ancienne , 
fpt'on  u'en  trouve   pus  l'origine.  Les  plus  anciens  registres  de 
l'Hoiel-de- Ville ,  notamment  celui  de  1295 ,  font  toi  que  les  Capi- 
loulâ  prenaient  alors,  comme  à  présent ,  la  qualité  de  nobles  et  de 
_  tiief*  noblri ,  ce  qui  montre  qu'ils  l'avaient  longtemps  auparavant. 
.  Dans  ce  registre,  cl  dans  les  suivants  jusqu'à  présent,  on  trouve 
Ble  portrait  de  tous  les  Gapiiouts,  parce  qu'ils  ont  droit  A'images, 
l'Conime  autrefois  les  nobles  romains;  ce  qui  est  encore  une  preuve 
■  d'une  ancienne  noblesse.  Les  Capitouls  ne  la  tiennent  par  uucune 
vconcessioD  des  rois  ;  elle  a  toujours  clé  regardée  comme  noblesse 
k^'eitraction  et  de  parenlé,  et  par  celle  raison  admise  dam  Ions  Ut 
\9rdresde  chetaitrit.  Les  Capitouls  et  leurs  descendants  y  ont  été 
I «infirmés,  ainsi  que  dans  leurs  autres  droits  et  privilèges,  par 
Mesletlrea  patentes  de  1422,  UUS,  13U,  1347  ,  lb6S,  1S74  et 
I  iRliO,  ei  par  un  arrêt  de  l'an  1G41,  et  par  les  réponses  A  l'ar- 
Ëcle  XI,  des  articles  de  1610  et  de  1660,  et  à  l'article  ix  de  ceux 
de  1643,  et  par  le  susdit  jugement  de  1688  ;  et  le  roi  Louis-le- 
Gnind  ayant  fait  un  édrt  de  169i   pour  la  conOrmation  de  la 
nohlesse,  moyennant  certaine  somme ,  en  faveur  des  Jurais  et  des 
Echevins  des  villes  à  qui  le  Roi  et  ses  prédiîcesseurs  l'avaient  coa- 
eëdée,  et  la  ville  do  Toulouse  y  ayant  été  comprise  par  erreur, 
6a  Hajesté  déclara,  sur  les  remontrances  do  la  ville ,  par  un  autre 
édit  du  mois  de  novembre  1693,  n'avoir  entendu  la  comprendre 
h  4bds  Ses  édits  de  1G67  et  de  1691 ,  qu'il  révoqua  à  son  égard ,  et 
LuaiDlinl  Icsdlts  Capitouls  et  leurs  descendants  audit  droit  de 
PlKthtesso,  comme  noUei  d'txlraction  el  de  parenté;  ce  qu'il  renou- 
»ela  par  deux  autres  édits  de  1706  et  de   i707,  dans  le  dernier 
destpiels  il   déclara  avoir  reconnu  que   ladite  noblesse  ne  venait 
d'aucune  concession  des  rois  ses  prédécesseurs,  et  que  les  Capi- 
touls iouîssaient,  de  temps  immémorial,  de  la  qualité  de  nobles, 
n^me  de  chefs  des  nobles,  et  que  leurs  descendants  avaient  (011- 
ja«rt  été  reçus  dans  les  ordres  de  chevalerie,  mrtne  dam  celui  dt 
Maitt;  et  ainsi  la  ville  do  Toulouse   supplie  très  humblement 
Votre  Majesté,  de  conscri'er  et  maintenir  ses  Capitouls  el  leurs 
descendants  audit  droit  de  noblesse,  ainsi  qu'ont  fait  les  Rois  vos 
prédécesseurs. 

>    Et  parce  quels  ville  de  Toulouse  a  été  encore  comprise, 
parerreur,  dans  un  édil  du  mois  de  janvier  1714,  qui  courirme 
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In  noblesse  Ans  Jurais  et  des  Echevias  île  cerluioes  villes,  à  eux 
accordée  par  lus  rois  do  France,  ù  b  cliarge  par  eus  de  puyer  les 
sommes  y  meuiionnées ,  l'exéculion  duquel  édit  a  i^lé  ordonnée 
par  un  arrêt  du  21  mai  171  j.  visiblement  surpris  contre  les 
Capitouls,  sans  que  lesdites  lettres  patentes  et  les  réponses  auxdils 
cahiers  aient  ët6  vues,  ladite  ville  de  Toulouse  supplie  tnïs  lium- 
blement  Votre 'Majesté ,  qu'il  lui  plaise  dokilarer  n'avoir  entendu 
comprendre  ladite  ville  dans  ledit  édit  ;  et  en  conséquence,  casser 
les  rùles  arrêtés  au  conseil  contre  les  Capitouls  el  leurs  descen- 
dants, ensemble  l'arrËt  du  SI  mai  171S,  et  les  décharger  des 
sommes  y  contenues;  auquel  efTet  toutes  lettres  patentes  à  ce 
nécessaires  seront  expédiées. 

••  Héponte  :  Le  Roi  veut  que  Icsdits  Capitouls  el  leurs  desceu- 
danls  soient  maintenus  el  conservés  au  droit  de  nableMU,  et 
déclare  qu'ils  n'ont  pas  dû  ftre  compris  dans  la  disposition  de 
l'édit  du  mois  de  Janvier  17H,  auquel  eiïel,  Sa  Majesté  a  ordonné 
qu'ils  seraient  reçus  opposants  à  l'arrêt  du  31  mai  J71b  ;  et  que 
laisant  droit  sur  leur  opposition,  ils  soient  maintenus  et  leurs 
descendants,  dans  le  droit  de  noblesse ,  et  que  tous  les  r6lcs  qui 
ont  été  arrêtés  contre  lesdits  Capitouls,  en  exécution  Je  l'édit  du 
mois  de  janvier  1714,  soient  révoqués  et  di^ilarés  nuls.  ■> 

Nous  uc  devons  point  passer  sous  silence  que ,  lors  de  ta  recher- 
che générale  des  usurpations  do  titres  de  noblesse,  les  Capitouls 
furent  un  instant  inquiétés,  soit  en  eux-mêmes,  soit  en  leurs 
descendants,  par  H.  Bazin  de  liesons,  intendant  de  Languedoc, 
commissaire  député  par  Sa  Majesté  pour  la  vérification  des  titres. 

Le  prétexte  allégué  par  l'intendant  était  que  beaucoup  d'entre 
eux  avaient  dérogé  aux  lois  do  la  noblesse  et  avaient  perdu  leurs 
privilèges  en  continuant  le  commerce,  en  tenant  des  offices  de  pro- 
cureurs, ou  des  fermes  à  bail.  Il  leur  accorda  quinze  jours  pour 
dresser  un  mémoire  et  pour  se  défendre  devant  la  commission 
instituée  â  cet  eiïel;  mais  les  Cupitouls  se  pourvurent  auprès  du 
Roi,  en  y  députant  un  de  leurs  collègues  et  deux  anciens  Capi- 
touls, le  suppliant  "d'achever  k  confirmation  entière  de  leurs 
privilèges,  qu'il  avait  donnée  trois  fois  lui-même  ;  1"  lors  de  son 
avènement  à  la  Couronne;  2°  lorsqu'il  lit  son  entrée  dans  Toulouse, 
et  5'  après  la  célébration  do  son  moringe,  et  de  déclarer  qu'il 
n'avait  point  entendu  comprendre  les  Capitouls  et  lour  postérité 
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dansl'arrëldu  Conseil  du  5  décembre  1667.»  La  dépu talion  obtiat 
un  artil  du  Conseil  qui  oiaintinl  les  Cupitouls  et  leurs  descendanis 
dsDS  la  noblesse,  à  la  condilton  de  ne  point  déroger  à  l'avenir  (1). 


DU     PAHLEMENT    DE    TOULOUSE. 

Jean  Daffis  fut  le  premier  présidenl  du  Parlement  de  Toulouse, 
qui  reçut  le  lilre  de  rhevalier,  que  le  roi  Charles  IX  lui  donnu 
lors  de  son  voyage  i  Toulouse,  en  ISGô.  La  même  Tuveur  royale 
[ul  accordée  â  Jean  de  Paulo,  second  présidenl  au  mËme  Parlement 
en  ICIO,  Les  I e lires  pale d tes  furent  enregistrées  au  livre  des  Ordon- 
nancs'',  f"  280.  Depuis  lors,  les  présidents  reçurent  le  titre  de 
fheralierâ  cl  furent  qunliGés  de  messires  ;  leurs  femmes  s'appelè- 
rent dames,  quoique  auparavant  elles  ne  fussent  que  dtmoiifllts, 
parce  que  In  désignation  de  dame  n'était  donnée  qu'aux  princesses, 
duchesses,  marquises,  comtesses  et  baronnes.  La  Roche-PIavln  fait 
celle  remarque  dans  tes  Treizr  Livret  des  Parlement»  de  France. 

Avant  celle  dernière  époque,  les  conseillers  au  Parlement  de 
Toulouse  étaient  appelés  maitre»,  qualification  qui  fut,  dans  la 
suite,  changée  en  celle  de  messires.  Celle  distinction  nobiliaire 
n'éiail  point  héréditaire. 

L'édil  du  Roi  du  mois  d'octobre  1704  ,  porte  :  -  Le  Roi  ayant 
remarqué  qu'un  des  avantages  qui  décore  le  plus  les  charges  des 
officiers  des  cours  supérieures  du  royaume,  est  la  nolikne  qui  y 
a  été  attachée  de  tout  tempt,  lorsque  le  père  et  le  Sis  sont  morts 
revêtus  desdites  cliurges,  ou  qu'ils  les  ont  exercées  pendant  vingt 
années,  accorde  aux  officiers  de  ehaeune  des  Cours  de  Parlement. 
Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aides,  Conseils  supérieurs,  et 
bureaux  des  finances  du  royaume,  quatre  dispenses  d'un  degré  de 
wrvice,  pour  pouvoir  acquérir  la  noblesse  et  la  transmellre  li 
leur  postérité;  au  moyen  de  quoi,  après  avoir  seni  vingt  années 


(I)  Las  personnes  qui  déairctaienl  connsllre  d'une  manière  pias  élendue  rbi^loire 
riuca|iil«utal  doiveiit  consulter:  les  AnnaUsde  lariilt  Ae  roulouK,  de  Lataille  et 
celle»  de  Dunitai  ;  le  IVoiM  de  In  netlci»  du  f  spilouli  it  Toaloiut,  de  LaFaiile 
(l*  édilLon)  ;  la  liile  lU)  Capilouli,  publiée  ea  Tolume  par  Alwl  et  Froironds,  et 
«nDn  noire  article  ii;aiit  pour  lilret  duCapilwlal,  iennoblatttfiltsttpriBiUjits 
(AMMO^re  gMral  de  la  Bauk-Garimne  pour  1B59), 


^ 
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dans  leurs  offices,  ou  étant  décédés  revêtus  d'iceux,  eux,  leurs 
veuves  demeurant  en  viduité,  et  leurs  enfants  nés  ou  à  naître  en 
loyal  mariage^  seront  nobles,  et  jouiront  de  tous  les  mêmes  droits, 
privilèges,  etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  races  du  royaume, 
comme  si  leur  père  et  leur  aïeul  étaient  décèdes  revêtus  de  pareils 
offices,  en  prenant  par  chacun  desdits  officiers  trois  cents  livres 
effectives  d'augmentation  de  gages  au  denier  vingt,  sur  les  quit- 
tances du  garde  du  trésor  royal.  » 

VII. 

DES  BOURGEOIS  DE  TOULOUSE. 

Le  titre  de  bourgeois  que  prenaient  certains  Gapitouls  et  anciens 
Capitouls  signifiaient  autrefois  homme  de  guerre,  et  habitant  du 
Bourg.  Bourg  signifiait  château,  tour.  11  y  a  une  grande  difîé- 
rence  entre  le  bourg  et  le  faubourg.  Le  faubourg  commence  où  finit 
le  bourg.  La  ville  de  Toulouse  était  entourée  de  murailles ,  et  le 
faubourg  de  simples  parois.  Catel  qui  nous  fournit  cet  article,  cite 
un  acte,  daté  de  Tan  1184,  où  se  lisent  ces  mots  :  Burgenses  ceu 
habitatores  sub-urbiiy  cives  ceu  habitatores  villœ.  Selon  Benedicti, 
les  faubourgs  seuls  en  temps  de  guerre  fournissaient  40,000  hommes 
armés  pour  la  défense  de  la  ville.  Ce  qui  ne  sera  pas  difficile  à 
croire,  s'il  est  vrai  que  les  faubourgs  s'étendissent  jusques  à  GafTe- 
laze  (Lalande),  Gastanet  et  Vieille-Toulouse.  Dans  les  Annales 
manuscrites,  les  Gapitouls  de  chaque  année  sont  divisés  en  ceux 
du  bourg  et  en  ceux  de  la  cité,  puis  par  capitoulat.  La  cité  com- 
prenait, en  1295,  les  capitoulals  de  la  Daurade,  du  Pont-Vieux, 
de  la  Dalbade,  de  la  Pierre  et  de  Saint-Géraud,  de  Sainl-Elienue, 
de  Saint-Romain  ;  le  bourg  comptait  ceux  de  Saint-Pierre-des- 
Cuisines,  de  Las  Groses,  d'Arnaud-Bernard,  de  Pouzouville,  de 
Matabiau,  de  Villeneuve. 

VIII. 

DE    LA    HIÉRARCHIE    NOBILIAIRE    ET    DE 

SES    DISTINCTIONS. 

Les  différents  degrés  de  dignités  nobiliaires  doivent  être  ainsi 
classés^  et  se  distinguent  par  les  casques  qui  timbrent  les  armoi- 
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ries  ou  par  les  courunoes  qui   les  surmontent,  par  I 
qui  les  entourent ,  el  par  les  pièces  qui  les  accompagnent. 

Le  B«l  porte  une  raiironne  (ormëe  il'un  cercle  d'or  enrichi  de 
pîem'rics ,  guroi  de  huit  hauts  fleurons ,  d'où  sorleni  huit  demi- 
cercles  qui  aboulissenl  h  un  globe  ou  monde  d'or  cerclé  et  croiselé 
dWi'le  aisque  est  il'or,  damasquiné,  posé  de  fronl,  ouvert  et 
«ans  grille.  Ce  casque  ouvert  est  le  symbole  de  lu  toute  puissance. 

L'Eatpcrenr ,  ilonl  la  couronne  est  composée  d'un  cercle  d'or 
enrichi  de  pierreries ,  relevées  de  si\  fleurons  d'où  naissent  six 
demi-c«rcles,  aboutissant  a  un  globe  cerclé  et  sommé  d'une  croix 
d'or,  porte  le  mfme  casipie  que  le  Roi. 

L»  rriaee  cl  le  Due  ont  la  œfme  couronne  composée  d'un 
cercle  d'or,  enrichi  de  pierres  précieuses  et  rehaussé  de  huit  lleu- 
runs  fendus  ou  de  feuilles  d'ache;  elle  est  garnie  d'une  loque  de 
Vfluur^  rougu,  terminée  par  une  croix  ,  une  houppe  ou  une  perle. 
h»  princes  du  sang  poiteut  le  casque  en  or,  damasquiné,  presque 
ouvert  et  avec  orne  grilles;  les  ducs  l'ont  d'argent,  posé  de  front 
el  ù  onze  grilles. 

Le  ■ftrqais  a  sur  son  écu  uuo  couronne  formée  d'un  cercle 
il'ar  M  quatre  fleurons  alternés  de  trois  perles  rangées  en  forme  de 
IK-Oc,  ou  un  casque  d'argent  damasquiné  &  onze  grilles  d'or  et  les 
bords  du  mùme. 

Le  Conie  se  reconnaît  à  la  couronne,  dont  le  cercle  d'or  est 
nirmunté  de  neuf  rayons  pyramidaux  termioês  par  de  grosses 
perle»,  ou  par  le  casque  aux  deux  tiers  d'argent  et  à  neuf  grilles 
d'oreiles  bords  du  même.  Lorsque  la  couronne  de  comte  est  figurée, 
'in  doit  toujours  voir  neuf  perles  de  front. 

Le  vieoeaie  porte  un  cercle  d'or  surmonté  d'une  rangée  de 
perles  en  nombre  indéterminé;  le  casque  est  le  même  que  celui 
dp  comte. 

Le  BaroM^  dont  la  couronne  no  diffère  de  celle  du  vicomte 
qu'en  ce  qu'elle  n'a  que  si\  perles.  Le  casque  d'ui^ent  bruni,  posé 
ïux   trois  quarts  de  front,  a  sept  grilles  et  les  lisières  d'or. 

Le  vidoate  a  la  couronne  d'or,  garnie  de  pierreries  et  de 
perles  rehaussées  de  quatre  croiselies. 

L«  Ccatllbaoïne  ancleB,  non  titré,  timbre  ses  armes  d'un 
caïqae d'acier  poli  et  reluisant,  posé  en  profil,»  cinq  grilles;  les 
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1  boiirrclei  qui  pst  compose    des 


bords  sonl  d'argent,   ornes  d'u 
couleurs  de  ses  armos. 

I,e  CbevBllep,  crét'  par  lettres  patentes,  ou  gentilhomme  de 
troif  rares,  porte  un  casque  d'acier  poli  el  rcluisanl,  posé  el  taré 
en  profil ,  la  visière  ouverte,  le  nasal  rclcv(^  et  l'avanlaille  abaissée, 
montrant  trois  grilles  â  sa  visière. 

i.'EoD7er  se  distingue  par  le  casque  d'arier  poli ,  pose'  de  profil 
et  sans  grilles. 

L'Anoiiii  timbre  son  blason  d'un  casque  d'acier  poli,  posé  de 
profil ,  sans  grilles  el  la  visière  presque  basse.  Les  armoiries  por- 
tant un  chef  ou  comble  chargé  de  quelques  pièces  meublantes  du 
blason  ou  des  signes  planétaires,  appartiennent  généralement  aux 
anoblis  de  toutes  les  catégorie.'!. 

Les  Veuvea  entourent  leurs  êcus  accolés  d'une  cordelière  tor- 
tillée terminée  par  deux  glands ,  pendant  le  temps  de  leur  veuvage. 

Le  Bé lard  se  reconnaît  au  casque  d'acter  poli,  posé  de  profil 
contourné  ou  A  seneslrc ,  sans  grilles  et  la  visière  baissée. 

La  qualiQcution  de  dasioiseau  {dnmirellus)  se  donnait  primiti- 
vement au  fils  du  Roi  i  vers  la  fin  du  X*  siècle,  elle  fut  donnée 
aux  fils  des  grands  vassaux  et  des  baron:^;  et  plus  tard  elle  fut 
employée  pour  désigner  un  gentilhomme;  ou  désignait  aussi  un 
gentilhomme  par  donzel.  Pour  porter  le  litre  de  Cuevâuer  (milet), 
il  fallait  prouver  au  moins  cent  ans  de  nobb^sse.  L'Ecuteb  («ctifi- 
fer)  était  le  premier  degré  nobiliaire,  qui  équivalait  à  celui  de  noble. 


IX. 


Les  preuves  de  noblesse  étaient  exigées  en  diverses  circonstan- 
ces, notamment  pour  être  admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  pour 
remplir  certaines  fonctions,  pour  être  reçu  dans  certains  ordres  de 
chevalerie  ou  religieux,  pour  siéger  aux  Etats-Généraux  soit  en 
qualité  de  titulaire  ou  d'envoyé,  et  pour  prendre  part  aux  assem- 
blées dî  lu  noblesse.  Les  preuves  de  noblesse  se  taisaient  por  la 
production  des  titres  devant  des  commissions  déléguées  à  cet  effet. 
Les  pièces  probantes  de  noblesse  sont  : 
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1°  Tous  les  scies  antérieurs  à  1400,  dans  lesquels  le  prouvHtil 
)l  litrô  ou  qualifié  de  twbU  .- 

2°  Les  lettres  patentes  d'anoblissement  et  celles  d'érection  de 
s  titrées,   régulièrement  expédiées  et  enregistrées  ; 
*  Les  actes  d'hoiiimages  rendus  au  Boi,  on  (jualité  de  noble 

iveui  et  dénombrements  de  fiefe  nobles,  enregistrés  ; 

6*  Li'sjugemenis  de  confirmation  ou  de  maintenue  de  nublessej 

(f  Les  lettres  de  rtléranrf,  ou  la  preuve  de  lu  possession  d'une 
hsrf^eoud'un  office  anoblissant  après  un  certain  temps  d'exercice  j 

7'  Lescertiticots  de  Capîtoulal. 

Le  prouvanl,  pour  faire  usage  des  pièces  ou  d'une  partie  des 
«  metilionnées  ci-dessus,  devait  établir  régulièrement  sa  filia- 
ioQ  ou  sa  descendance  directe,  avec  celui  qui  était  nommé  dans 
ttae  qui  lui  donnait  droit  à  la  noblesse. 

La  preuve  de  filiation  s'établissait  régulièrement  par  les  actes 
bptisuire  ou  dû  naissance,  de  mariage,  de  décès  ou  mortuaire  -,  à 
iéiinn  de  l'une  de  ces  pièces,  ou  pouvait  y  suppléer  par  des 
(DDlrBls  de  mariage,  des  testaments,  des  actes  de  donation,  de 

Bsiou,  etc. 

I  a\-Bil  diiïérenis  genres  do  preuves,  comme  aussi  plusieurs 
xigés,  avant  la  Révolution,  pour  élre  admis  à  certains 
DnneuTS  ou  dans  certains  ordres  ou  cbapitres.  Nous  nvons  jugé  é 
roposd'en  rappeler  les pinncipaux  dans  noire  ouvrage.  Les  voici  : 

lIoN^BCHS  OE  L*  CoL's  :  Pouf  être  admis  aux  bonneurs  de  la 

ICour,  il   fallaii  faire  preuve  d'une  noblesse  pure  et  chevaleresque 

RKérieuro  à  1400,  par  des  titres  originaux  et  successifs.  On  appe- 

1  les  bonneurs  de  la  Cour,  le  privilège  honorable  d'être  admis 
m  cercles  de  la  Cour,  aux  bals,  aux  chasses  royales,  aux  spéc- 
iales, de  monter  dans  les  carrosses  du  roi,  enfin  de  participer,  par 

I  gnod  luxe,  â   l'éclul  qui  entoure  les  Irônw.  Il  était  même 

^ré  dans  les  r^enienls  que,  dès  qu'on  découvrirait  un  principe    . 
It  ncrblese,  la  famille  serait  rcjelée. 

Oi&BK  BKLir.iEix  :  Ordre  du  Saint-B»prU,  quatre  degrés. 

Ordrt  de  Saînt-Mirhel,  trois  degrés. 

Ordrt  de  Sainl-Lazttrc,  neuf  degrés,  sans  principe  do  noblesse 


Ordrt  de  Sotre-Vanif  du  Mont-Carmel, 


e  degn's. 
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Ordre  de  Saint-Jeau  de  Jérmalem  ou  tif  Malte,  se'v/.e  degié?, 
dont  huit  paternels  et  Imit  maternels. 

Ordre  de  Saint-Gtorges  en  Franehe-ComU,  seiie  degrés. 

Ordre  de  Saiiil-IIubert  de  Bar,  cinq  degrés,  non  compris  to 
présenté. 

Maison  i>ii  Roi  :  Sous-lieultnanli  des  gardes  du  corps,  depuis 
1400,  sans  principe  de  noblesse  connu. 

Garde»  du  corps,  preuve  de  nuissancc  noble. 

Page»  de  la  grande  écurie,  preuves  de  15'iO,  sans  anoblissomenl 
connu. 

Eriiyeri,  deux  cents  ans  de  noblesse. 

Maison  de  i-aRviss  :  Page»  et  eruyw*,  deux  cents  ans  de  noblesse. 

Maison  du  Pbince  Roval  :  Pages  elécHyers,  deux  cents  ans 
de  noblesse. 

EiirLOis  MILITAIRES  :  Troupes  réglées,  quatre  degrés;  élèves 
de  marine,  quatre  degrés;  troupes  des  colonies,  trois  degrés  ;  sous- 
lieutenant  du  régiment  des  Gardes- Fran<; aises,  cinq  degrés  ;  lieu- 
tenants des  marëcliaux  de  France,  quatre  degrés, 

Maisons  d'Editcatioh  d'bommes  et  de  fermes.  —  Ecoles  mili- 
taires, quatre  degrés;  collège  royal  de  la  Flèche,  quatre  degrés; 
collège  de  Rennes,  quatre  degrés;  collège  de  Mazarin,  quatre 
degrés;  séminaire  de  Joyeuse,  quatre  degrés;  maison  royale  do 
Saint-Cyr,  140  ans;  maison  royale  de  l'Enfiint- Jésus,  deux  cents 
ans;  maison  des  demoiselles  de  Rennes,  cinq  degrés  paternels. 

Etats-Gënëbaux  des  rHoviNcis  d'Artois,  de  Bretagne,  de  Bour- 
gogne, de  Languedoc.  —  Pour  les  barons,  preuves  antérieures  â 
1400;  pour  les  envoyés  des  barons,  six  degrés  et  au  moins  cent 
ans  de  noblesse;  pour  les  Etals-Généraux  de  Provence,  trois 
degrés  et  cent  ans  au  moins. 

Chapitres  nobles  d'hoxheb  ,  pour  lesquels  il  fallait  faire  des 
preuves  deaoble^.  — Saint-Marlin  d'AinuVjSaiot-Suuveurd'Aix, 
.  Noire-Dame  et  Saint-Florentin  d'Amboise,  Saint-Muxe  de  Bar, 
Saint-Pierre  de  Beaume-les- Messieurs,  Saint-Jean-rEvangélisle  et 
Saint-Elionne  de  Besançon,  Saint-Julien  de  Brioude,  Saint-Louis 
de  Gigny,  Notre-Dame  de  Lescar,  de  Lure  et  Murbacli  en  Franche- 
Comté  et  en  Alsace,  Saint-Jean  de  Lyon,  Saint-Pierre  de  Mâcon, 
Saint-Etienne  de  Meti,  Notre-Dame  de  Nancy,  Saint-Pierre  de 
Saint-Claude,  Saint-Diei  en  Lorraine,  Sainl-Picrre  eiSaint-Cher 
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tdr  Vienne.  Saint-Viclor  de  Marseille,  Siivi«ny  au  diocèse  de  Lyon, 
lïotro-Dame  de  Strasbourg,  Saint-Etienne  deToul. 

CH4PITIIE»  NOBLES  UK  FE3IXES,  pouF  lesquels  il  ruHall  faire  des 
s  de  noblesse.  —  AIÎk  do  Lyon,  Andlaw  de  Strasbourg, 
'  i'Ar^entiere  de  Lyon,  Avesne  d'Arras,  Bca u me -I es-Dames  de 
Besancon,  Beaulieu  (ordre  de  Malle)  en  Provence,  Blesleen  Auver- 
gne, Bourbourg  de  Sainl-Omer,  Notre-Dame  de  Bouxiéres  «ux 
i Dames  de  Nancy,  Châtenu-Chfllons  de  Besançon,  Saint-Kemfroye 
■  Dt'niiin  [l'Arnis.  Epinal  de  Sainl-Diez,  Esirun  d'Arras,  La 
Veine  de  Clermont-Ferrand,  Leigneux  de  Lyon,  Lous-le-Suulnier 
dp  Besançon,  Loulre  de  Trêves,  Maubeuge  de  Cambrai,  Migeiie  do 
Besançon,  Montlletiry  de  Grenoble,  Montignyde  Besançon.  Neuville 
tn  Bresse,  Ollh-Marsbeim  de  Bâle,  Boulangy  de  Langres,  Poussay 
de  Toul,  Sainl-Pîerre  de  Remiremonl  do  Suint-Diez,  Noire-Dame 
if  Koncoray.  Suinl-Louis  do  Metz,  Sainl-Marc  de  Martel  (ordre  de 
■ïlle)  en  Provence,  Sainl-Martin  de  Satles  en  Beaujolais,  Saint- 
Semin  de  Toulouse,  dames  Maltaises  de  Toulouse. 

X. 


DES    t'IEPS.     HOMMAGES,    AVEUX,     ETC- 


Tout  possesseur  d'un  fief  ou  d'une  lerre  allodiale  devait  ri 
ou  rendre  la  (oi  et  hommage.  Lo  propriétaire  d'un  fief  prenait  le 
nom  do  teîgnfur,  et  l'usufruitier  celui  de  raisal.  Ce  dernier  était 
le  sujet  du  seigneur  qui  avait  certains  droits  sur  lui ,  droits  consi- 
d^rablemeoi  amoindris  dans  les  derniers  temps.  Le  vassal  devoil 
D seigneur  le  serment  de  fidélité,  la  foi  et  hommage,  l'aveu, 
*  plaai«urs  droits  el  corvées. 

On  entendait  par  ptf  ou  ffttdum,  toute  possession  ou  succession, 
hrnut»  du  Boi  ou  de  tout  autre  seigneur  à  foi  et  hommage,  et  à  la 
eharicede  quelijues  soumissions,  droits  ou  redevances. 

Il  y  avait  plusieurs  sortes  de  liefs,  savoir  : 

Le  fief  de  dignité  ou  titré,  tel  que  principautés,  duchés,  mar- 
i]uisais,  comtés,  vicomtes  el  baronies.  Les  lerres  titrées  poslé- 
rieurement  â  HOO,  le  sont  en  vertu  des  lettres  patentes  de  nos 
rois,  enrcgLslréos  d'abord  â  la  Chancellerie  royale,  puis  à  h 
Eour  du  Parlement  de  laquelle  elles  ressoriissaient ,  et  ensuite 
BU  bureau  des  Irésoriers^énéraux  de  France  pour  les  droits  du  fisc); 
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Le  fiff  dominant,  qui  ost  celui  duquel  un  aulre  fief  relev.nil 
(celui  qui  élail  sous  lu  domination  d'un  aulre,  était  un  fief  servant)  ; 

Le  plein  fiefoa  de  frattr  alleu  eiail  celui  qui  ne  relevait  d'aucun 
autre.  Il  n'y  avait  que  les  fiefs  de  la  Couronne  et  ceux  qui  (^luienl 
de  franc  ulleu ,  qui  ne  relevaient  point  d'un  autre  et  qui  n'étaient 
point  serrants; 

VarrUre-fief  dépendait  d'un  fief  relevant  lui-même  d'un  autre. 

L'hommkge  était  un  acte  de  soumission. 

Il  y  avait  deux  sortes  d'hommages  :  Yhommage  simple  qui  pou- 
vait Ëlrc  rendu  à  plusieurs,  et  Vkomma^e  lige  qui  n'était  dû  qu'à 
un  seul  seigneur.  Le  premier  n'engageait  que  le  fief  el  non  la  per- 
sonne; tandis  que  le  second,  dans  le  principe,  obligeait  l'homma- 
gier-lige  ù  suivre  le  seigneur  â  la  guerre  et  à  le  servir  envers  et 
contre  tous;  il  pouvait  uussi  encourir  b  peine  de  félonie.  Plus 
tard ,  le  service  militaire  n'étant  dû  qu'au  Haï ,  l'hommage  n'était 
plus  qu'une  (ormalilé  respectueuse.  Il  devait  Ctre  renouvelé  à  cha- 
que mutation,  tant  du  seigneur  que  du  vassal.  Il  se  rendait  en 
un  lieu  déterminé. 

La  cérémonie  de  l'hommage  était  autrefois  entourée  d'une  cer- 
taine solennité.  L'hommagier  se  présentait  la  tflte  nue,  sans  gants, 
sans  éperons  et  sans  épée;  il  se  mettait  â  genoux  et  posait  ses  mains 
sur  les  saints  Evangiles  :  ainsi  il  se  reconnaissait  le  sujet  du  sei- 
gneur dominant,  et  lui  jurait  fidélité  et  assistance  en  tout  temps 
ol  en  tonte  circonstance.  Le  seigneur  lui  donnait  alors  l'accolade 
el  le  pacte  était  conclu.  Le  procès-verbal  de  l'hommage  était 
dressé  et  signé  par  toutes  les  parties. 

En  dernier  temps,  les  hommages  rendus  au  Boi  se  faisaient 
devant  les  trésoriers  généraux,  de  France. 

Les  redevances  et  les  reconnaissances  des  possesseurs  de  fiefs  eu 
tenvret  nobles  que  les  vassaux  devaient  au  Seigneur,  outre  le 
serment  de  fidélité  et  l'hotumage,  pour  marque  de  sa  souveraineté, 
consistaient  généralement  en  chevaux,  chiens,  cerfs,  chevreuils, 
lièvres,  oiseaux  de  chasse,  moutons,  poules,  livres,  missels, 
gants,  etc.  Il  était  souvent  convenu  que  l'hemmagc  serait,  à  chaque 
mutation,  soit  un  lévrier  blanr,  soit  une  rose  blanche,  soit  une 
paire  de  gants  de  soie  ou  de  peau,  soit  un  mouton  noir  garni  de 
ru biins  blancs,  etc. 
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Voici  qaeltfties  exemples  d'hommage  rendus  dans  le  Toulousain  : 

Le  seigneur  de  Belpecli  élait  hommagier  de  l'arclicvfkjue  de 

KTouIdusc;  il  devait  â  chaque  mutation  crier,  du  liaul  de  l'une  des 

leurs  de  son  cliâleau,  par  trois  fois  :  Toulouse,  et  trois  fois  Saînl- 

tlitnat,  el  cela  en  présence  de  tous  ses  vassaux  lëunis  à  cet  effet  ; 

le  plus.  Il  devait  hélierger  l'srchev^ue  et  sa  suile  une  journée  et 

e  nuit.  (Dénombrement  des  biens  dépendant  de  l'archevêché  de 

(oulouse,  1699.  R^istre  conservé  aux  archives  de  la  préfecture). 

Les  possesseurs  des  fiefs  distendants  de  la  buronie  de  Hontbrun 

eodaieni,  â  chaque  renouvellement  de  titulaire,  par  déeés  ou  par 

Mutation,  foi  et  hommage  d'un  baiser  à  ta  joue  gauche  de  l'urche- 

Fftque  de  Toulouse. 

D'autres  hommagiers  de  l'archevêque  de  Toulouse  lui  donnaient 
liiii  missel  rouge,  une  paire  de  gants,  un  agneau  blanc,  ou  tout 
I  lutre  animal  ou  objet  convenu. 

Nous  avonsromarquédans  le  dénombrement  remis  aux  Oaptlouls 
*  tes  avril  1G89,  par  Barthélémy  Amiaull,  ancien  capitoul,  qu'il 
tenait  un  arriére-fief  du  seigneur  de  Beauteville,  pour  lequel  il 
lui  devait  annuellement  l'hommage  d'une  rote  blawhe. 

On  rendait  huinmage  pour  un  fief,  qui  i^tait  un  héritage  tenu 

noblement.  On  payait  le  cens  pour  une  roture,   ou  hëritage  tenu 

n  censive. 

L'atea  cl  dénombrement  était,  en  raatiéro  de  fiefs,  ce  qu'on 

I  désignait  plus  convenablement  par  déclaration  ou  reconnaissance. 

L  Le  vassal,  après  avoir  rendu  foi   et  hommage,  devait  remettre  au 

1  HÎguear  féodal  un  aveu  et  dénombrement  de  tout  ce  qu'il  tenait 

I  de  lui,  en  indiquant  exactement  la  nature  et  la  qualité  des  droits 

\  M  revenus  attachée  au  fief,  ainsi  que  la  quantité  et  la  qualité  des 

\  terres  qu'il  possédait,  avec  leurs  limites  et  leurs  confrontations.  Si 

j   k»  vassaux  ne  rendaient  pas  foi  et  hommage  et  ne  faisaient  point 

I   leur  dénombrement,  le  seigneur  féodal  était   en   droit  de  faire 

[  saisir  tous  leurs  fiefs. 

Lea  4r»liit  et  redevnnees  tles  tenares  serriles  ou  eenalves 

H  payaient  ordinairement  en  animaux,  blé,  vins,  fruits,  ceufs,  etc. 

Aenpte  se  disait  du  droit  dû  par  la  mort  du  seigneur  ;  Vnrrifrr- 

Wptf  était  celui  dû  pr  In  morl  du  tenancier  ;  ce  droit  n'était 

dû  <[ue  lorsqu'il  était  réservé. 

Alkm-cne    nu   b^bercenicni.    Droit  qu'avait  le  seigneur,  en 
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voyage,  de  loger  seul  ou  a?ec  ses  gens  chez  son  sujet,  et  dy  être 
bébei^. 

Aak^tee.  Le  droit  d'aubaine  on  d'aubenage  était  dû  au  seigneur 
pour  llnbumation  d'un  étranger  décédé  dans  son  donuine. 

mmmmUté.  Ce  droit  existait  lorsque  le  seigneur  pouvait  obliger 
ses  vassaux  à  se  servir  de  son  moulin,  de  son  ibur  et  de  son 
pressoir,  moyennant  une  redevance. 

But  (le)  était  la  convocation  des  vassaux  qui  relevaient  direc- 
tement du  Roi  pour  le  service  militaire  ;  Varriére-bam  était  celle 
des  vassaux  dépendant  d'autres  seigneurs.  Les  habitants  de  la 
ville  de  Toulouse  étaient  exempts  du  bam  et  de  tarrière-bam. 

Cc«B,  ccBsive  •■  reste,  consistait  en  une  perception  annuelle 
d'argent  ou  de  fruits  au  profit  du  seigneur. 

Chmmpmwt.  On  appelait  ainsi  une  portion  des  fruits  qui  appar- 
tenaient de  droit  au  seigneur.  Ce  droit  avait  beaucoup  de  rapport 
avec  le  cens. 

Chmwmmehée  (la)  est  un  service  à  cheval  de  garde,  de  sûreté  ou 
d'honneur  dû  au  seigneur  pour  les  guerres  privées,  pour  un  cor- 
tège ou  pour  une  escorte. 

Cmamlse  (la)  était  le  fait  du  retour  d'un  fief  au  seigneur.  Le 
vassal  commettait  ou  perdait  son  fief  par  le  désaveu,  lorsqu'il  ne 
reconnaissait  point  son  seigneur  ;  et  par  la  félonie,  lorsqu*il  offen- 
sait le  seigneur  en  sa  personne,  en  son  honneur  ou  en  ses  biens. 

Cmrw&e  (la)  a  beaucoup  d'analogie  avec  nos  prestations  en  nature 
dues  à  l'Etat.  La  cor\'ée  résultait  soit  d'un  droit  de  fief,  soit  d'une 
convention  spéciale. 

iHreete  (la)  se  disait  de  l'étendue  du  fief  d'un  seigneur  direct. 

Diflie  (la)  était  le  prélèvement  d'un  dixième  qu'on  faisait  sur 
les  récoltes  au  profit  de  l'Eglise  ou  du  seigneur. 

Ep«Te.  Les  épaves  étaient  les  animaux  ^rés,  les  biens  délais- 
sés sans  maître  ou  sans  héritier,  qui  devenaient  la  propriété  du 
seigneur. 

Frmae-Ser.  Ce  droit  était  dû  exclusivement  au  Roi  et  était  payé 
par  les  roturiers  possesseurs  de  fiefs. 

GardeHieMe  (la)  était  le  droit  des  époux  nobles  de  jouir  du 
bien  de  leurs  enfants,  jusques  à  un  certain  âge,  sans  être  tenus 
d'en  rendre  aucun  compte. 
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•  (le)  iSlail  la  quiluoce  que  Uoniwit  le  seigneur  pour  le 
roil  de  I(k1s. 

'  l»j4t  (la)  se  prélevait  sur  les  grains  poruis  au'mnrcliiS,  au  prolit 
la  «eigneur. 

la.  Le  droit  de  tods  était  un  impûl  que  percevait  le  seigneur 
■s  les  fois  que  les  bîCDs  sujets   au  cens  changeaient  de  pro- 


F*ir«micf)  (le)  élail  le  privilège  qu'avaient  certains  seigneurs 
numinpr  les  titulaires  de  cerlaincs  chapelles  ou  de  cerloins 

ifGccs  eccli^îasliques.  Mais  ce  droit  ne  s'exerçait  qu'en  vertu 

un  litre  particulier  ou  d'une  fondation. 

r*«ic  (le)  était  un  droit  de  passage  qui  se  payait  dans  certains 
lieux  déterminés,  chemins,  ponts,  rivières,  etc.  Le  péage  n'était 
)es  un  droit  d'origine  féodale.  Hais  il  était  devenu  une  bonne 
uoru  de  revenus  pour  les  seigneurs  qui  Ifs  multipliaient  à  plsi- 
âf;  il  ï  avait  des  péages  fort  sioguliera.  En  voici  un  exemple  , 
qui  appartient  au  xvi'  siècle ,  c'est  une  inscription  pincée  â  toutes 
la  iHUBS  d'une  sei<^eurie  : 

I'  Histrions,  bnladins,  mîmes  et  ménestrels  feront  jeux,  exer- 
cice et  galaniises ,  la  dame  du  château  présente  ; 
•  Ine  charelte  conduisant  larrons  au  prôvost  payera  une  corde 
nliDl  six  deniers  ; 
•  l'n  pi'lerin  dira  sa  romance  sur  un  air  nouveau  et  couchera 
■nr  la  paille  fraîche  s'il  veut  passer  la  uuit  au  manoir  ; 
•  Puur^oDnîcrs ,  lippeui's  et  gens  faisant  bonne  chère,  laisse- 
tiiB\  une  pièce  cuile  pour  le  régal  du  seigneur,  et  une  pièce  crue 
Jour  le  fermier  ; 
■  fa  homme  ii  pied,  chausse  ou  non,  mendiant  ou  aventurier, 
ten  logé  qui  dt  droit,  s'il  fait  quatre  soubresauts  ; 
■  L'o  Maure  jettera  en  l'air  son  turban  el  comptera  cinq  sols, 
Irtbacliant  a  la  porte  du  château  ; 
'  l'a  juif  mettra  ses  chausses  sur  sa  tète,  el  dira  ,    bon  gré 
dul^nv,  un  Pattr  noittr  dans  le  jargon  du  pays; 

•  L'D  homme  à  cheval  fera  une  demi-veille  d'armes  pour  le 
wnice  du  seigneur  \ 

•  l'n  mareyeur  doit  un  poisson  à  mettre  sance  verte,  l'espèce 
*D  choix  do  seigneur  ; 
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»  Meneurs  de  chevaux  doi^eot  un  sol  par  chaque  pied,  si  mieux 
ils  n'aiment  porter  le  seigneur  jusqu'au  château  ; 

»  Fille  folle  de  son  corps  est  à  la  disposition  du  page  des  chiens 
courants  ; 

»  Conducteur  d'animaux  en  foire  doit  faire  gambader  les  singes 
et  danser  Tours  au  son  du  flageolet.  • 

QmÈmt  ec  rc^vlac.  C'était  le  droit  dû  au  seigneur  par  le  vassal 
toutes  les  fois  qu'il  vendait  son  fief.  Le  giiiiil  consistait  en  la 
cinquième  partie  du  prix  de  la  vente  ;  le  rtquimt  est  la  cinquième 
partie  du  quint. 

Kelier  ec  nicluic.  Ce  droit  était  dû  au  seigneur  quand  un  fief 
était  transmis  à  des  collatéraux  ;  ordinairement  il  était  du  revenu 
d'une  année.  Lorsqu'un  fief  changeait  de  main  en  ligne  directe , 
il  n'était  rien  dû. 

Betralt  fe»i«l  (le)  était  le  droit  qu'avait  le  seigneur  de  retirer 
ou  de  retenir,  de  préférence  et  aux  mêmes  conditions,  un  bien 
vendu  par  un  de  ses  vassaux. 

Taille  (b)  était  un  impôt  qui  pesait  sur  les  vassaux  ;  il  y  avait 
deux  sortes  de  taille  :  l'ordinaire,  qui  se  percevait  annuellement,  et 
l'extraordinaire  qui  était  due  au  seigueur  lorsqu'il  prenait  la  croix 
pour  aller  combattre  les  infidèles  ,  lorsqu'il  était  fait  prisonnier 
pour  son  rachat,  lorsqu'il  mariait  sa  fille  aînée ,  ou  lorsqœ 
son  fib  était  fait  chevalier.  Ce  droit  de  taille  était  toujours  énoncé 
dans  les  actes  de  la  seigneurie. 

Teaiiea  (TetoBesBi)  était  une  espèce  de  droit  de  douane  perçu 
sur  les  marchandises  transportées  par  terre  ou  par  eau.  En  der- 
nier temps,  on  appela  tonlieu  un  droit  que  le  seigneur  percevait 
sur  le  prix  de  la  vente  des  bestiaux  amenés  à  ses  foires  ou  mar- 
chés. 


XI. 


LÉGISLATION    NOBILIAIRE. 

4^90.  —  Statut  de  Louis  IX,  roi  de  France,  portant  que  les 
roturiers,  possesseurs  de  fiefs,  étaient  autorisés  à  jouir  de  la 
noblesse  à  la  tierce  foiy  c'est-à-dire  à  la  troisième  succession  directe. 

1391.  —  Charte  de  Charles  V,  permettant  aux  Parisiens  de 
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prendre 
d'en  porter. 

IKSS  (M  n»rs).  —  Ordonnance  du  roi  Henri  II ,  dilc  d'Am- 
boise,  portant  dëfenâe  do  changer  de.  nom  et  do  substituer  au 
nom  patrooyini(]uc  celui  d'uu  fief  ou  d'une  terre. 

IBCO  ijuivler).  —  Ordonnance  d'Orléans,  rendue  par  le  roi 
François  11*  contre  les  usurpateurs  de  noms  et  de  titres  de 
noblesse  t  et  de  port  illégal  de  blasons. 
IS78  (10  nan).  —  Arrfl  du  Conseil  privé,  réglant  les 
liEcnditinns  des  terres  titrées.  Voici  les  principales  dispositions  : 
■  Pour  qu'une  terre  soit  érigée  en  chdirlUnie,  ello  doit  jouir 
Kd'iiuieDacté  de  la  haute  >  moyenne  et  basse  justice  ;  elle  doit 
IfeMAler  i5glise,  marché,  Toirc,  péage,  préviité,  etc.  ,  et  elle 
Ijioit  (tre  tVAoe  à  un  seul  hommage  au  Kol;  la  baronnie  sera 
tonpotée  pour  le  moins  do  trois  châtellenies -,  la  romU  sera 
Ignne  de  doux  baronnies  et  de  trois  châtellenies ,  ou  bien  d'une 
baronnie  et  de  six  cliâtellenies,  le   tout  tenu  du  Hoi  ;  le  mar- 

ifvitar  sem  composé  de  trois  buronnies  cl  de  trois  chdtcUenies ,  ou 
jedeui  baronnie^  et  de  six  châtellcuics.  Le  tout  réuni  sous  une 
B^mDiléiiomination.  ' 
■lit.  —  Ordonnance  de  Henri  111,  rendue  à  Blois,  supprimant 
l'iDoblissemcnt  par  la  possession  des  lîets.  C'est  la  prorogation  des 
tbluttile  »iint  Louis,  de  li70.  L'article  211  do  l'Ordonnance  de 
Blois  veut  i]ue  tout  gentilhomme  signe  son   nom  paironjinique 
(dehmillej  dans  les  actes,  sous  peine  de  nullité. 
*•••.  —  Edii  du  roi  Henri  IV ,  portant  suppression  do   la 
Mem  par  le  service  militaire  ou  de  l'anoblisseniont  par  la  pro- 
^iiiii  des  armes.  Louis  XIV  rupporla  cet  édit  en  1730. 
IMO  (mars).  —  Edit  d'Henri  IV  déclarant  les  bâtards  des 
Ecniilshumines  rolurUr*  et  sujets  à  la  taille. 

tlfs  (jaBTler).  —  Ordonnance  de  Louis  XIII,  obligeant  les 
"Mrs  À  signer  par  leur  nom  de  lamille  les  actes  et  non  par  celui 
I  delcuTï  lerres. 

»IU3  (is  aoai).  —  Arn'^i  du  Parlement,  confirmé  par 
âivdrses  sanctions  royoles,  et  notamment  une  du  8  décembre  tC99, 
poriuiii  défense  formelle  à  tous  possesseurs  de  terres  de  se  qualitïer 
^nni,  fomtt»,  marquis,  et  d'en  prendre  les  couronnes  sur  leurs 
•mairies ,  sans  y  être  autorisés  par  des  lettres  patentes  du  Bot , 


xxxij  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

bien  et  dûment  enregistrées  par  les  parlements;  à  tous  gentils- 
hommes de  se  donner  les  qualifications  de  messires  et  de  cheva- 
liers sans  y  avoir  droit,  à  peine  de  4,500  livres  d'amende.  C'est 
par  ce  moyen  que  Ton  a  le  plus  usurpé  de  titres  nobiliaires,  c'est- 
à-dire  par  la  possession  d'un  fief  titré,  provenant  de  donation  ou 
d'achat. 

4669.  —  Edit  du  Roi ,  portant  qu'on  ne  dérogeait  pas  par  le 
commerce  pourvu  qu'on  ne  vendit  pas  au  détail.  On  dérogeait  en 
exerçant  un  métier^  ou  un  art  mécanique,  ou  en  exploitant  des 
terres  à  ferme. 

La  reeherche  des  ffànx  nobles  fut  arrêtée  et  réglementée  par 
les  déclarations  royales  des  15  mars  4655,  30  décembre  4656> 
8  février  4664,  2  juin  4604,  22  mars  4606. 

4696  (20  novembre).  —  Arrêt  du  Conseil  et  édit  du  Roi, 
portant  création  d'une  grande  Maîtrise  générale  et  souveraine  pour 
l'enregistrement  des  armes  ou  blasons  de  toutes  personnes  ,  pro- 
vinces, villes,  terres,  seigneuries,  corps  et  communautés  dans  le 
grand  Armoriai  de  France. 

i7i4  (14  septembre).  —  Edit  du  Roi  portant  que  tous  ceux 
qui ,  avant  cette  époque,  établiraient  une  filiation  noble  jusqu'à 
l'an  4614,  c'est-à-dire  cent  ans,  sans  avoir  été  poursuivis  ni  con- 
damnés avant  ledit  édit,  doivent  être  déclarés  et  réputés  nobles. 

1789  (4  aoat).  —  Abolition  des  privilèges  de  la  noblesse^ 
tout  en  conservant  ses  avantages  honorifiques. 

1789  (S  novembre).  —  Loi  qui  supprime  toute  distinction 
d'ordre  ou  de  caste  entre  les  Français,  qui  doivent  être  tous  égaux 
devant  la  loi. 

1790  (19-S3  Jnln).  —  Loi  portant  la  suppression  générale 
des  titres,  des  qualifications  nobiliaires ,  des  blasons  et  armoiries, 
des  livrées,  etc.  Aucun  citoyen  ne  pourra,  à  l'avenir,  porter  d'au- 
tre nom  que  celui  de  sa  famille. 

1791  (!S7  septembre).  —  Loi  pdl'tant  une  amende  égale  à 
six  fois  la  valeur  de  sa  contribution  foncière,  contre  quiconque 
prendra  une  qualification  de  noblesse. 

Noblesse  de  TEmpire.  Elle  fut  créée  par  Napoléon  W  et  réglemen- 
tée par  les  décrets  du  30  mars  4^806,  du  44  août  4806,  du  4«^  mars 
4808,  du  46  février  4840,  et  du  3  mars4840.  (Voyez  :  Noblesse  de 
l'Empire,  ci-après.) 
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L'oncienne  noblesse 


•■  INI4  {4  jBla).   —  Clinrto.    art.  2  : 

tni  ses  tilrra  ;  la  nouvelle  conseno  les  siens,  » 
^  <flf4  |8  ««tafeK). —  Ordonnance  royale  porlani  que  lors- 
e  faieul ,  le  fils  et  le  petil-fiis  aurnienl  été  successivemenl  niem- 
esde  U  Légion -d'Honneur  et  auraient  obtenu  des  lettres  patentes 
R  justifiant  qu'ils  possëtleni  un  revenu  net  de  5,0(10  fnmes  en 
s  (qnoiquo  non  dotris),  le  pctil-fils  serait  noble  de  droit ,  et 
itiimelirail  su  noblesse  à  toute  sa  descendance. 
f  M7  (ïS  «ooi).  —  Ordonnance  du  Boi  qui  oblige  les  pairs  de 
Fmtice  df  crfer  un  majorai  pour  que  leur  dignité  soil  héréditaire. 
IM4   (<»  fétricr).  —   Ordonnance   rovale  concernant  In 
créitiou  des  majorais. 

isn  («»  ««ni).  —  Loi  supprimant  l'ariicle  2:j9  du  Code 
Peau)  relatif  aiux  usurpateurs  de  litres. 

1HSS  (IS  Btal).  —  Loi  qui  interdit  la  création  de  nouveaux 
majont;.  et  qui  détend  que  les  majorais  légalement  établis  puissent 
w  iran^uneltre  au-delà  de  deux  degrés ,  non  compris  le  premier 
I  ftoliire. 

I    IM8  (t9  MvricF).   —  Décret  du  gouvernement  provisoire, 
P  (ortiinl  di^fensc  d'insérer  dans  les  acies  de  l'Etal-Civil  et  dans  les 
utts  publics  des  titres  de  noblesse. 
*MB  (4  Bavraibrei.  —  Conslilullon  de  la  République  fran- 

ç>iK,  dont  l'article  10  est  ainijl  conçu  :  « Sont  abolis  à  [ou- 

jûuntàui  titre  nobiliaire,  distinction  de  naissance,  classe  ou  caste.  ■ 
■  (<i  nai).  —  Loi  portant  abolition  des  majorais  de  biens 
I jirtlculicra  qui  avaient  été  transmis  à  deux  degrés  successifs,  ik 
I  prtirdu  premier  titulaire,  et  qui  décide  qu'A  l'avenir  In  irnns- 
I  lûiioD,  limitée  n  deux  degrés,  n'aura  lieu  qu'au  profit  do  ceux 
j  ddji  nés  ou  coneus  lors  de  la  promulgation  de  ladite  loi. 

IKc  («4  Itwrler).  —  Décret  de  Louis-Napoléon,  président 

dtbftepuLlii[uo,  portant  réhabiliLntion  des  litres  de  noblesse,  et 

I  itmgeam  ledéfTetdugouvernemenlprovisoire  du  29  février  1848, 

«de  r»rl,  10  de  lu  Constitution  de  la  République  française,  pro- 

Duljuée  le  4  novembre  1848. 

KZS  {tu  tn>l|.  —  Loi  contre  les  usurpateurs  de  costumes , 
dfcontions,  noms  et  titres,  article  unique  : 

•  L'article  Sii'J  du  Code  Pénal  est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

•  Art.  SSft.  —  Toute  personne  qui  aura  publiquement  porto 
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.  un  costume,  un  uniforme  ou  une  décoration  qui  ne  lui  appartien- 
drait pas,  sera  punie  d'un  emprisonnement  de  six  mois  à  deux  ans. 

»  Sera  puni  d'une  amende  de  500  à  40,000  francs  quiconque, 
sans  droit  et  en  vue  de  s'attribuer  une  distinction  honorifique , 
aura  publiquement  pris  un  titre,  changé,  altéré  ou  modifié  le 
nom  que  lui  assignent  les  actes  de  TEtat-Civil. 

»  Mention  du  jugement  en  marge  des  actes  authentiques^  ou 
des  actes  de  l'état  civil  dans  lesquels  le  titre  aura  été  pris  indû- 
ment ou  le  nom  altéré. 

»  Insertion  du  jugement  dans  les  journaux  désignés  par  le 
tribunal. 

»  Le  tout  aux  frais  du  condamné.  » 

i8S9  (8  Janvier).  —  Décret  impérial  portant  rétablissement 
du  Conseil  du  Sceau  des  Titres ,  et  fixant  ses  attributions. 

4859  (S  mars).  —  Décret  impérial,  portant  :  Aucun  Français 
ne  peut  porter,  en  France,  un  titre  conféré  par  un  souverain 
étranger  sans  y  avoir  été  autorisé  par  un  décret  impérial,  rendu 
après  avis  du  Conseil  du  Sceau  des  Titres.  L'impétrant  est  assujetti 
au  droit  du  sceau  perçu  en  France. 

XII. 

DE    LA    NOBLESSE    DE    L'EMPIRE. 

L*empereur  Napoléon  I«%  après  la  signature  du  traité  de  Près- 
bourg,  reconstitua  le  royaume  de  Naples;  il  s'y  réserva,  par  la 
déclaration  du  30  mars  1806,  six  duchés,  grands  fiefs  de  l'Empire, 
pour  être  à  perpétuité  à  sa  nomination  et  à  celle  de  ses  succes- 
seurs. 11  en  fit  de  même  des  provinces  de  Bassano,  de  Bellune, 
de  Cadore,  de  Conégliano,  de  Dalmatie,  de  Feltre,  de  Frîoul,  d'Is- 
trie,  de  Padoue,  de  Rovigo,  de  Trévise  et  de  Vicence  qu'il  destinait 
à  ses  généraux,  comme  grands  fiefs  immédiats  de  l'Empire,  trans- 
missibles  à  leur  descendance  mâle  par  ordre  de  primogéniture.  Ce 
fut  là  le  retour  au  rétablissement  de  la  noblesse,  qui  fut  suivi  du 
sénatus-consulte  du  14  août  1806,  reconstituant  les  majorais  et 
les  substitutions  affectés  à  des  titres  héréditaires. 

En  effet,  ces  lois  furent  complétées  par  le  décret  du  i"  mars  1808 
portant  que  les  grands  dignitaires  de  l'Empire  prendraient  le  titre 
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de  frimee  ou  de  due;  que  les  ministres,  sénateurs,  conseillers 
d*£tat,  présidents  dn  Corps  Législatif,  archevêques,  porteraient  celui 
de  comte;  que  les  présidents  des  collèges  électoraux,  les  évêques, 
les  présidents  des  cours  des  Comptes,  de  Cassation  et  d'Appel ,  les 
maires  des  trente-sept  bonnes  villes  auraient  celui  de  baron  (la 
ville  de  Toulouse  était  comprise  au  nombre  des  trente-sept  bonnes 
villes:  M.  de  Bellegarde,  maire  de  Toulouse  de  1806  à  4811 ,  reçut 
le  titre  de  baron  de  l'Empire)-^  que  les  membres  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  seraient  qualifiés  de  chevaliers.  Ces  titres  étaient,  d'après  le 
décret,  transmissibles  par  ordre  de  primogéniture  à  la  descendance 
nâle  de  ceux  qui  en  étaient  décorés,  à  la  condition  d'instituer  des 
majorats  d'un  chiffre  déterminé.  L'Empereur  se  réserva  aussi  do 
conférer  ces  qualités  aux  officiers  civils  et  militaires  qui  se  seraient 
âgnalés  par  des  services  rendus  à  l'Etat  (V.  la  loi  du  8  octobre  1 81 4). 

xin. 

DE    LA    noblesse:    DE    LA    RESTAURATION. 

L'article  71  de  la  Charte  de  1814  porte  :  <c  L'ancienne  noblesse, 
rtprend  ses  titres,  la  nouvelle  conserve  les  siens,  »  Cette  disposi- 
tion fut  mainlenue  dans  la  Charte  de  1830,  par  l'article  63. 

Une  ordonnance  royale  du  8  octobre  1814  fixa  les  droits  à  payer 
pour  l'obtention  des  nouveaux  titres.  Les  lettres  patentes,  dit  la 
loi,  portant  collation  du  titre  héréditaire  de  marquis,  comte, 
vicomte  et  baron,  seront  soumises  aux  droits  suivants  : 


Droit  do 

Droit  dn  sceau. 

référendaire. 

LeUns  patentes  de  marquis  ou  de  comte , 

6,000  fr.  •* 

4«0fr. 

—       —      de  vicomte , 

4,000 

450 

—       —      de  baron , 

3,000 

4  50 

De  cbeTaliere,  en  fayeur  des  légionnaires , 

d  ne  donnant  ce  titre  qu^à  la  troisième 

fi^ntioD, 

60  fr. 

60  fr. 

Utres  de  noblesse ,  600  fr. 

Plusieurs  familles  "de  notre  pays  acquirent  des  titres  nobiliaires 
À  cette  époque,  dont  les  lettres  patentes  furent  enregistrées  par  la 
Cour  royale  de  Toiidouse.  Le  roi  Louis-Philippe  !«'  demanda  aux 
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chambres  une  loi  pour  faire  disparaître  de  notre  Gode  Pénal 
l'article  i59,  rebtif  anx  usurpateurs  de  titres;  elle  làt  TOtée 
le  17  avril  1832.  La  création  des  majorais  fut  interdite  par  la 
loi  du  là  mai  1835. 

XIV. 

OE    LA  RECTIFICATIONT    DES   ACTES    OE    L*É:TAT 

CIVIL. 

Il  nous  parait  important  de  donner  ici  les  articles  du  Code  ton* 
chant  la  rectiûcation  des  actes  de  TEtat-Civil.  Nous  voulons  parler 
des  dispositions  législatives  qui  ont  été  prises  pour  empêcher  l'alté- 
ration des  noms  de  famille  et  pour  rétablir  l'orthographe  de  ceux 
qui  on!  été  altérés.  La  marche  à  suivre  pour  obtenir  la  rectifica  - 
tion  d'un  nom  patronymique  dans  un  acte  de  TElat-CiviL  est  tracée 
par  les  articles  855  à  858  du  Codé  de  Procédure  civile,  promulgués 
le  2  mai  1802,  dont  les  dispositions  sont  encore  en  vigueur  : 

Art.  855.  Celui  qui  voudra  faire  ordonner  la  rectification  d'un 
acte  de  TEtat-Civil,  présentera  requête  au  président  du  tribunal  de 
première  instance. 

Art.  85G.  11  y  sera  statué  sur  le  rapport  et  sur  les  conclusions 
du  ministère  public.  Les  juges  ordonneront,  s'ils  l'estiment  con- 
venable, que  les  parties  intéressées  seront  appelées,  et  que  le  con* 
seil  de  famille  sera  préalablement  convoqué.  S'il  y  a  lieu  d'appeler 
les  parties  intéressées ,  la  demande  sera  formée  par  exploit,  sans 
préliminaire  de  conciliation.  Elle  sera  faite  par  acte  d'avoué  si  les 
parties  sont  en  instance. 

Art.  857.  Aucune  rectification,  aucun  changement  ne  pourront 
être  faits  sur  Tacle;  mais  les  jugements  de  rectification  seront  ins- 
crits sur  les  registres  par  l'officier  de  l'Etat-Civil  aussitôt  qu'ils  lui 
auront  été  remis-,  mention  en  sera  faite  en  marge  de  Tétat  réformé, 
et  l'acte  ne  sera  plus  délivré  qu'avec  les  rectifications  ordonnées, 
à  peine  de  dommages-intérêts  contre  l'officier  qui  l'aurait  délivré. 

Art.  858.  Dans  le  cas  où  il  n\  aurait  d'autre  partie  que  le 
demandeur  en  rectification,  et  où  il  croirait  avoir  à  se  plaindre  du 
jugement,  il  pourra  dans  les  trois  mois,  depuis  la  date  de  ce  juge- 
ment, se  pourvoir  à  la  Cour  impériale,  en  présentant  au  président 
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une  requête  sur  laquelle  sera  indiqué  un  jour  auquel  il  sera  statué 
à  Taudience  sur  les  conclusions  du  ministère  public. 

Pour  foire  laddition  d'un  titre  nobiliaire  dans  les  actes  publics, 
on  doit  se  pourvoir  devant  la  Ciommission  des  titres  du  sceau. 

XV. 

DES    DIVERSES    CATÉGORIES    DE    NOBLESSE. 

!««Uesse  •eisidentelle  (la)  ne  venait  pas  d'ancienne  extrac- 
tioDy  mais  elle  était  survenue  par  quelque  office,  charge  publique  ou 
par  lettres  du  Prince  (V.  Laaroqub,  en  sa  préfoce,  et  Hbnneqgin, 
dans  son  Gnidon  des  Finances). 

noblesse  Actaeile  (la)  est  celle  qui  était  déjà  pleinement 
acquise,  à  la  différence  de  la  noblesse  graduelle  qui  n'était  acquise 
qu'au  bout  d'un  certain  temps,  c'est-à-dire  après  vingt  ans  de  ser- 
vice, ou  après  un  certain  nombre  de  degrés.  Ainsi,  quand  le  père 
et  le  fils  avaient  rempli  successivement  jusqu'à  leur  mort,  ou  cha- 
cun pendant  vingt  ans,  une  charge  donnant  droit  à  la  noblesse,  les 
petita-enfonts  étaient  pleinement  nobles.  (V.  Larroque,  chap.  vi,  et 
l'Edit  du  mois  de  mai  i7i  1 ,  portant  création  d'un  commissaire  des 
grenadiers  à  cheval,  titre  qui  donnait  la  noblesse  graduelle). 

On  appelle  aujourd'hui  noblesse  actuelle^  la  noblesse  créée  depuis 
le  commencement  du  xix«  siècle. 

IWMemc  d'adopiion.  On  appelait  ainsi  l'état  de  celui  qui 
entrait  dans  une  famille  noble,  ou  qui  était  institué  héritier,  à  la 
chaire  de  porter  le  nom  et  les  armes  du  donateur;  cette  sorte  de 
noblesse  était  purement  nominale  et  ne  produisait  aucun  effet,  à 
moins  que  le  donataire  ne  fût  antérieurement  noble. 

Un  enfant  adoptif,  dans  le  pays  où  les  adoptions  étaient  recon- 
nues, ne  participait  pas  non  plus  à  la  noblesse  de  celui  qui  l'adop- 
laît.  Néanmoins  ,  dans  la  république  de  Gênes,  quand  celui  qui 
adoptait  était  de  la  faction  des  nobles,  la  famille  adoptée  le  devenait 
aussi.  (V.  Larroque,  cb.  vu  et  cLxvij. 

3l«Memc  d*a«réc«^tloii  (la)  était  celle  d'une  famille  qui  avait  été 
adoptée  par  quelque  maison  d'ancienne  noblesse.  (V.  Larroque, 
ehap.  cLivi). 

K#fclc— c  aneleane  ou  ta  sanff  (la),    qu'on   appelle  aussi 
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noblesse  de  race  ou  d'extraction,  est  celle  qu'on  tient  de  ses  ancê- 
tres, et  non  d'un  office  ou  de  lettres  princières.  On  ne  regarde 
comme  ancienne  noblesse  que  celle  dont  les  preuves  remontent  à 
plus  de  cent  ans,  ou  dont  on  ne  connaît  pas  Torigine. 

La  déclaration  du  8  février  1661  portait  que  ceux  qui  se  préten- 
daient nobles  d'extraction,  devaient  justifier  par  titres  authentiques 
la  possession  de  leur  noblesse  et  leur  tiliation  depuis  Tannée  iSlK), 
et  que  ceux  qui  n'avaient  des  titres  et  des  contrats  que  depuis,  et 
au-dessous  de  Tannée  1560  devaient  être  déclarés  roturiers,  et  con- 
tribuables aux  tailles  et  autres  impositions. 

Dans  les  Pays-Bas,  on  n'estimait  comme  ancienne  noblesse  que 
celle  provenant  de  nom  et  d'armes  (V.  Larroqub,  chap.  yii). 

Noblesse  arehère  (la)  est  la  même  que  celle  des  Francs- Archers 
on  des  Francs-Taupins.  (V.  Larroque,  en  sa  préface). 

Noblesse  par  les  armes,  c'est-à-dire  qui  vient  du  service 
militaire  et  des  hauts-faits  d'armes.  Elle  était  acquise  aux  officiers, 
après  vingt  années  de  services,  dès  qu'ils  avaient  droit  aux  lettres 
de  vétérance. 

Noblesse  par  les  Armoiries  (la)  est  celle  dont  la  preuve  se 
tire  de  la  permission  accordée  par  le  Souverain  à  un  noble  de 
porter  des  armoiries  timbrées,  ou  de  la  possession  de  telles  armoi- 
ries. Anciennement  les  nobles  avaient  seuls  le  droit  d'avoir  des 
armoiries ,  représentant  leur  écu  et  autres  armes  dont  ils  se  ser- 
vaient à  la  guerre.  Mais  depuis  1571  qu'il  fut  permis  aux  roturiers 
de  porter  des  armoiries  simples,  les  armoiries  timbrées  furent 
seules  une  preuve  de  noblesse.  Encore  ce  privilège  devint-il  fort 
équivoque,  beaucoup  de  particuliers  se  donnant  la  licence  de  faire 
timbrer  leurs  armoiries  ,  sans  en  avoir  le  droit.  (V.  Larroqub, 
chap.  xxvii). 

Noblesse  avouée.  On  appelait  ainsi  celle  qui  venait  d'une 
ancienne  maison  dont  un  bâtard  tirait  son  origine,  et  auquel  on 
avait  permis  de  jouir  de  cette  noblesse ,  en  reconnaissance  des 
services  de  son  père  naturel.  (V.  Larroque,  chap.  xxi). 

Noblesse  de  Bannière.  C'était  unc  espèce  particulière  de 
noblesse  que  Ton  distinguait  en  Espagne  de  celle  de  Chaudière  ;  on 
appelait  la  première ,  noblesse  de  Bannière ,  parce  qu'elle  venait 
des  grands  seigneurs  qui  déployaient  leur  bannière  pour  convoquer 
leurs  vassaux  ;  les  autres  étaient  désignés  par  Ricos  hanU^res  ou 
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riebes  hommes,  lenrs  richesses  ne  servant  pas  moins  à  les  distin- 
guer que  la  vertu  et  la  force  ;  on  les  appelait  encore  nobles  de 
Ckaudiérey  parée  qu'ils  se  servaient  de  chaudières  pour  préparer  la 
nourriture  de  ceux  qui  les  suivaient  à  la  guerre.  De  là  vient  que 
dans  les  royaumes  de  Castille,  de  Léon,  d'Aragon,  de  Portugal, 
de  Navarre  et  autres  états  d'Espagne,  plusieurs  grandes  maisons 
portaient  les  unes  des  bannières,  les  autres  ijes  chaudières  dans 
leurs  blasons,  comme  marques  d'ancienneté  et  illustration.  (V.  Làr- 

■OQCB,  Chap.  CLXXTIl). 

MébiesBe  du  Capltonlat  (la)  était  celle  acquise  par  l'exercice 
du  capitoulat,  charge  municipale  annuelle  particulière  à  la  ville 
de  Toulouse.  Elle  était  conférée  aux  Capitouls ,  immédiatement 
après  la  ^confirmation  de  l'élection.  (V.  le  chap.  v,  du  Capitoulat, 
de  $a  nobleêse  et  de  ses  privilèges). 

l«oUe«se  de  rbar^es.  Nous  appelons  ainsi  la  noblesse  venant 
d'offices  ou  de  charges  publiques,  telles  que  celles  des  conseillers 
au  Parlement,  des  trésoriers  généraux  de  France,  des  professeurs 
en  l'Université,  des  secrétaires  du  Roi  près  dès  chancelleries,  des 
Capitouls,  Echevins,  Consuls,  etc.  La  noblesse  de  charge  est  aujour- 
d'hui la  plus  répandue.  Il  existait  des  conditions  particulières  à 
chacune  d'elles  pour  obtenir  des  lettres  le  noblesse. 

Noblerae  de  Chaudière,  ainsi  nommée  parce  que  ceux  qui  la 
composaient  avaient  un  certain  nombre  de  soldats  qu'ils  nourris- 
saient en  usant  particulièrement  de  chaudières.  (V.  Noblesse  de 
Bannière). 

IV^bleese  de  Che\'aierie  (la)  provient  de  la  qualité  de  cheva- 
lier, attribuée  à  un  militaire  ou  à  ses  ancêtres  par  Taccoldde. 
Cette  manière  de  conférer  la  noblesse  est  la  première  qui  ait 
été  usitée  en  France.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  nos  rois  de 
la  première  race  créaient  les  chevaliers  par  l'accolade.  Cependant 
oo  tient  plus  communément  que  cette  cérémonie  ne  commença 
à  être  usitée  que  sous  la  seconde  race,  vers  le  temps  où  les  fiefs 
devinrent  héréditaires.  Cet  usage  fut  moins  commun  depuis 
François  i*';  on  en  vit  cependant  quelques  exemples  sous  le 
régne  de  Louis  XIV,  notamment  en  iCGâ  et  en  ii)76.  On  établit 
depuis  divers  ordres  de  chevalerie,  dont  quelques-uns  exigeaient 
des  preuves  de  noblesse  ;  mais  aucun  do  ces  ordres  ne  la  conférait. 
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La  possessiou  ancienne  de  la  simple  qualité  de  chevalier  constituait 
une  preuve  de  noblesse. 

Noblesse  elille,  polltiqne  ou  aeeldmtelle  (la)  ressortait  de 
Texercice  de  quelque  office  ou  emploi  anoblissant  celui  qui  en  était 
revêtu;  elle  était  opposée  à  la  noblesse  d'origine  (V.  LARROQUBet 
Tbomas  Miles  :  in  Tract,  de  nobilitate).  On  pouvait  aussi  entendre 
par  la  noblesse  civile,  toute  noblesse  de  race  d'office,  ou  patentée 
reconnue  par  les  lois  du  pays ,  à  la  difîérence  de  la  noblesse  hono- 
raire qui  n'était  qu'un  titre  d'honneur  attaché  à  certains  états 
honorables,  lesquels  ne  jouissaient  pas  pour  cela  de  tous  les  privi- 
lèges de  la  noblesse. 

Noblesse  de  chapitre  (la).  Quelques  chapitres  avaient  le  pri- 
vilège de  titrer  leurs  membres,  tels  que  ceux  de  Saint-Jean  de 
Lyon ,  de  Brioude,  etc.,  dont  les  chanoines  étaient  qualifiés  de 
comtes.  Ce  titre  était  personnel  ;  mais  il  fallait  faire  les  preuves  de 
huit  degrés  de  noblesse,  tant  paternels  que  maternels,  pour  y  être 
admis.  (V.  ci-devant  le  chap.  ix,  p.  xxj). 

Noblesse  chevaline  (la)  était  celle  des  maisons  qui  avaient 
donné  des  chevaliers  avant  que  nos  rois  eussent  jamais  accordé  des 
lettres  patentes  de  noblesse,  c'est-à-dire  antérieurement  à  l'an  1270. 

Noblesse  cléricale  (la)9  OU  attachée  à  la  cléricature,  consistait 
en  ce  que  les  clercs,  vivant  cléricalement,  participaient  à  quelques 
privilèges  des  nobles ,  tels  que  l'exemption  des  tailles ,  sans  pour 
cela  produire  la  noblesse  proprement  dite  :  on  les  considérait  seule- 
ment comme  gens  vivant  noblement.  Les  ecclésiastiques  des  diocèses 
d'Autun  et  de  Langres  prétendirent  avoir  la  noblesse  par  état,  mais 
tous  leurs  droits  se  bornaient,  comme  ailleurs,  à  l'exemption  des 
tailles  et  des  corvées  personnelles  (V.  Larroque,  chap.  xux). 

Noblesse  de  cloche  ou  de  la  cloche  (la)  provenait  de  la  mai- 
rie et  autres  charges  municipales  auxquelles  la  noblesse  était  . 
attribuée.  On  l'appelait  noblesse  de  cloche,  parce  que  les  assem- 
blées pour  l'élection  des  officiers  municipaux  se  faisaient  ordinai- 
rement au  son  du  beffroi  ou  de  la  grosse  cloche  de  l'Hôtel-de- Ville. 
Les  commissaires  du  Roi  en  Languedoc,  faisant  la  recherche  de  la 
noblesse,  appellent  ainsi  la  noblesse  des  Gapitouls  de  Toulouse, 
noblesse  de  la  cloche  (V.  Larroque,  chap.  xxxvi). 

Noblesse  comotlve  (la)  était  acquise  par  les  docteurs  régents 
en  droit  au  bout  de  vingt  années  d'exercice  ;  on  l'appelait  comotive, 
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;  totnti,  qui  signifie 
Comtt;  ce  qui  DSl  fonJt-  surin  loi  unique  du  Code  dt  profaiuribui 
H  Mrbe.  II  est  constant  que  les  pruFesseurs  on  ilrotl  ont  toujours  été 
di^rés  <le  plusieurs  beaux  privilèges,  et  qu'en  diverses  occasions  ils 
ont  Élé  traites  romme  les  nobles,  pr  rapport  ù  certaiiies  exemptions. 
C'est  pourquoi  plusieurs  auteurs  ont  pensé  qu'ils  «îtaieni  réellcmeot 
nobles  )  ils  ont  prétendu  que  ce  privilège  s'ùiendaît  à  h>us  les  doc- 
teurs en  droit.  Tel  est  le  sentiment  de  Tiraqueau,  Guy-Pape,  de 
François  Marc,  de  Cymus  Buriolus,  de  Bulde  Dangelus,  de  Paul  de 
<^atri<,  de  Jean  Haynuce,  d'Ulpien,  de  Cromerus,  de  Lucas  de 
■nna.  La  qualité  de  professeur  eu   droit  était  si  considérable  à 
Hibn,  qu'il  (ulluil  mf  me  f^iro  déjà  noble  pour  remplir  celle  cliuire, 
ri  (aire  preuve  de  lu  noblesse  requise  par  les  statuU  avant  sa  pro- 
fession, coinœe  le  rapporte  Puul  deMorigia,  docteur  milanais,  dans 
sou  HUloire,  chap.  xux  et  l.  Hais,  en  France,  les  docteurs  en  droit 
et  les  professeurs  ne  jouissaient  de  b  noblesse  que  comme  les  avo- 
cats et  les  médecins,  c'est-â-dire  â  titre  d'iionneur,  sans  pour  cela 
I  tira  éeuyfm,  ai  uvoir  les  privilèges  ordinaires  â  cet  ordre.  Le  roi 
Friiu^ois  l",  peudant  son  séjour  d  Toulouse,  donna  des  lettres 
paliinics,  par  lesquelles  il  acwrda  é  l'Université  de  cette  ville  le  pri- 
1  vil^ge  de  faire  des  chevaliers.  Ell(>s  portent  la  date  d'août  1535.  Ce 
monarque  lit  lui-m^me  chevalier  Biaise  d'Auriol,  docteur  régent  de 
cette  Uaiversité.  (AnnaUé  itt  Toulouse,  tome  U ,  preuves,  p.  13.) 
Be>c««  (la)  était  celle  dont  le  temps  ou  les  degrés 
;  Décessaire-S  n'étaient  pas  encore  remplis  comme  ils  devaient  l'i^tre 
'  pouf  former  une  noblesse  aapiise  irrévocablement.  Elle  était  dans 
leti  iB^mes  conditîous  de  la  nobleme  aetuelle, 

^biuac  covi««nsbIc  (la)  venait  du  sen'ice  domestique  et  des 
i^iLles  des  maisons  royales,  (elle  qu'était  autrefois  celle  des  cbam- 
lM*lUas  ordinaires  (V.  lu  préface  de  La ti roque). 

:tebte«a«  eouiBmiere  ou  nKrine  (la)  prenait  Sa  source  du  cùté 
\v  la  inrre,  on  vcriu  de  quelque  coutume  en  usage  (V.  L.vrroqi'e). 
,\oblcaBc  débarquée  ou  île  TransmigrallaB  (la)  était  celle  d'un 
rtranger  qui  passait  do  sou  pays  dans  un  autre  état,  où  il  s'annon- 
^-^il  sons  un  nom  équivoque  ou  emprunté  à  quelque  grand  nom, 
C40IDIG  le  font  de  nos  jours  plusieurs  étrangers  réfugiés  en  Franco  ; 
notABimenl  les  F-spagnoU.  les  Polonais,  etc.,  qui  sont  tous  titres  et 
tli>  baille  noblesse,  mais  sans  prouve  à  l'appui. 
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Noblesse  (Demi-)  (la)  est  une  qualification  donnée  quelquefois 
à  la  noblesse  personnelle  de  certains  officiers,  et  qui  ne  passait 
point  aux  enfants.  (V.  M.  le  Bret,  dans  son  7«  plaidoyer). 

Noblesse  h  devx  visages  (la)  était  accordée  tant  pour  le  passé 
que  pour  l'avenir,  lorsiju'on  obtenait  des  lettres  de  confirmation 
ou  de  réhabilitation,  ou  même,  au  besoin',  d'anoblissement. 

Noblesse  de  dlgalM  (la)  provenait  de  haute-dignité,  soit  féodale 
ou  personnelle,  comme  des  grands  offices  de  la  couronne  et  des 
offices  des  cours  souveraines. 

Noblesse  de  doetenrs  en  Droit  (la)  s'acquérait  après  vingt 
années  d'exercice.  (V.  ci-dessus  Noblesse  comitive). 

Noblesse  domante  OU  q«l  dort  (la)  est  celle  dont  la  jouissance 
était  suspendue  pour  cause  de  dérogeance.  C'était  un  privilège 
particulier  aux  nobles  de  la  province  de  Bretagne.  Suivant  Farticie 
564,  les  nobles  qui  faisaient  trafic  des  marchandises  et  usaient  de 
bourse  commune,  contribuaient  pendant  un  temps  aux  tailles, 
aides  et  subventions  roturières  ;  et  les  biens  acquis  pendant  ce 
même  temps  se  partageaient  également  pour  la  première  fois, 
quoique  ce  fussent  des  biens  nobles.  Mais  il  leur  était  libre  de 
prendre  leur  noblesse  et  privilège  d'icelle,  toutes  fois  et  tant  que 
bon  leur  semblerait,  en  laissant  le  trafic  et  usage  de  bourse  com- 
mune, en  faisant  de  ce  leur  déclaration  devant  le  plus  prochain 
juge  royal  de  leur  domicile.  Cette  déclaration  devait  être  insinuée 
au  greffe,  et  notifiée  aux  marguilliers  de  la  paroisse,  moyennant 
quoi  le  noble  reprenait  sa  noblesse,  pourvu  qu'il  vécût  noblement  ;  et 
les  acquêts  nobles,  faits  par  lui  depuis  celte  déclaration ,  se  parta- 
geaient noblement.  M.  d'Ai^entré  observe  que  cet  article  est  de  la 
nouvelle  réformation  ;  mais  que  l'usage  était  déjà  de  même  aupa- 
ravant. La  noblesse  qui  dort  est  en  suspens  :  Dormit,  sed  non  eœtin- 
guitur.  A  Toulouse,  cette  déclaration  se  faisait  devant  les  Capitouls. 

Noblesse  d^éehevisage  (la)  découlait  de  la  fonction  d'échevin. 
On  pouvait  se  prétendre  noble,  si  quelqu'un  des  ancêtres  pater- 
nels avait  rempli  l'échevinage  dans  une  ville  où  il  donnait  la 
noblesse,  Paris,  Lyon,  etc.  Ce  privilège  fut  imité  de  ceux  des  dècu- 
rions  des  villes  romaines  et  des  consuls  de  Toulouse  qui  se  préten- 
daient nobles  et  privilégiés  [Cod.  de  decur,),  Charles  V,  en  4374, 
donna  la  noblesse  aux  bourgeois  de  Paris.  Henri  III,  par  des  lettres 
patentes  de  janvier  1577,  réduisit  ce  privilège  au  prèvùtdes  mar- 
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ebandB  etnux  quatre  échevins  qui  nvainnt  t^tê  en  charge  depuis 
l'avàneinent  d'Henri  il  à  la  couronne,  à  leurs  succi'sscurs  et  â  leurs 
SDfanls'nés  et  â  natire,  pourvu  qu'ils  dg  di'rofrea^senl  point.  Quel- 
ques autres  villes  avaieuile  même  privilège. 

M*Mea««  cMpraNMe  (la),  c'esl-ù-dire  lorsqu'un  parent  anobli 
prJUil  sa  diarte  à  un  autre  non  nnobli ,  pour  mettre  toute  sa 
nw.  en  honneur  et  à  couvert  de  la  taxe  des  francs-fiefs  et  de  la 
tjille  (V.  In  préface  de  Larhuqce). 

.^Ueme  enil«re  (la)  ou  ci'Ile  qui  est  hiTédtlaire,  et  qui  passe 
â  la  postérité.  Elle  difT^rnit  de  la  noblesse  personnelle  attachée  ô 
certaiuâ  offiees,  qui  ne  passait  point  aux  enfants  de  l'offiuter; 
un  nnmnait  celle  dernière  demî-nolilesse  (Lauhoque,  ctinp.  i.it). 

KsblvBse  i'ép**  (Iw),  issue  (le  la  profession  des  armes. 

!<(«bl«M«  «Irangère  (In)  était  celle  qui  (iKiil  accordée  ou 
acquise  dnns  un  autre  état  que  celui  où  l'on  résidait  d'ordinaire. 
Chaque  souverain  n'ayant  de  puissance  que  sur  ses  sujets  ne 
pouvait  réfulièremeol  anoblir  le  sujet  d'un  autre  prince.  L'em- 
pereur Si^ismond,  s'étent  rendu  à  Paris  en  iH^,  pendant  la 
maladie  de  Charles  VI,  vint  au  Parlement  où  il  fut  reçu  pnr  la 
fartion  de  la  maison  de  Bonrj^gne  ;  on  plaida  devant  lui  une  cause 
au  suJM  de  l'oftîce  de  si'n^chal  de  Beaucuire,  qui  avait  toujours  été 
rempli  par  des  gentilshommes;  l'un  des  contondants  qui  éUiit  che- 
valier, se  prévalait  de  sa  noblesse  contre  son  adversaire  nommé 
(iuillaume  Sijçnet,  qui  «ait  roturier.  Sigismond,  pour  trancher  la 
question  .  voulut  anoblir  (îuillaunie  Signet-,  Pnsquier  et  quelques 
autres  supposent  mi^me  qu'il  le  lit.  et  que  pour  cet  elTet,  l'ayant  fait 
mettre  à  genoux  près  le  grefiier,  il  fît  apporter  une  épëe  et  des 
éperons  dorés,  et  lui  donnu  l'acrolude  ;  qu'en  conséquence,  le  pre- 
mier pf^tident  dit  d  l'avocat  de  l'autre  partie,  de  ne  plus  insister 
sur  le  tli^but  de  noblesse,  puisque  ce  moyen  tombait.  Pasquier  n'a 
pu  cependant  s'empêcher  de  dire  que  plusieurs  Irouvërent  mauvais 
et  illégal  qwe  l'Empereur  entreprit  ainsi  sur  les  droits  du  Roi,  ei 
mtoie  qu'il  efti  pris  séance  au  Parlement,  D'autres  ont  prétendu 
que  le  chancelier,  qui  était  aux  pieds  de  Sigismond,  s'opposa  a  ce  - 
qu'il  voulait  faire,  lui  observant  qu'il  n'avait  pas  le  droit  de  faire 
un  gentilhomme  en  France.  Si^sinond  dit  alors  â  Guillnnmo 
Signet  de  le  suivre  jusqu'au  pont  de  Beauvoisin,  où  il  le  déclara 
fii'jitilhomme;  enfin,  te  roi  de  France  confinna  cet  anoblissement 
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(Tabhau  de  VEmpire  Germaniquey  p.  27).  Tiraqueau  a  prétendu 
qu*un  princo  ne  pouvait  conférer  la  noblesse  hors  des  limites  de 
ses  Etats,  par  la  raison  que  le  prince  n*est  plus  alors  que  personne 
privée  ;  mais  Bartole,  Barbarus  et  Jean  Raynuce^  en  son  Traité  de 
la  nobleê$e ,  soutiennent  le  contraire  y  parce  que  l'anoblissement 
est  un  acte  do  juridiction  volontaire  ;  c'est  même  plutôt  une  grâce 
qu'un  acte  de  juridiction.  Et,  en  eiïet,  il  y  a  des  exemples  pour  la 
chevalerie  dont  on  peut  également  argumenter  pour  la  simple 
noblesse»  notamment  celui-ci  :  le  9  octobre  i7lK),  dom  François 
Pignatelli,  ambassadeur  d*Espagne^  chargé  d'une  commission  par- 
ticuliôro  de  Sa  Majesté  Catholique,  fit  dans  Téglise  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  la  cérémonie  d'armer  chevalin  de  Gala- 
trava  le  marquis  de  Maenia,  seigneur  espagnol,  auquel  le  prieur 
de  l'abbaye  donna  l'habit  du  même  ordre.  Mais,  quoique  un  prince 
souverain  qui  se  trouve  dans  une  autre  souveraineté  que  la  sienne, 
puisse  Y  donner  des  lettres  de  noblesse,  ce  n'est  toujours  qu'à  ses 
pro(UTs  sujets;  s'il  en  accorde  à  ceux  d'un  autre  prince,  cel 
anoblissement  ne  |H>ut  avoir  d'effet  que  dans  les  états  de  celui  qui 
l'a  accordée  ot  ne  peut  préjudicier  aux  droits  du  prince,  dont 
Tanobli  est  né  sujets  à  moins  que  ce  prince  n'accorde  lui-même 
des  lettres  |vir  lesquelles  il  constate  que  Fimpétrant  jouit  aussi 
du  privik^  de  noblesse  dans  son  Etat;  auquel  cas,  l'anobli  ne  tire 
plus  à  cet  é^rd  sou  droit  do  la  concossion  d'un  prince  étranger 
uviis  du  sien  pt\ipne«  Cependant  comme  la  noblesse  est  une  qualité 
iniièr^iile à  la  personne^  et  qu'elle  la  suit  partout,  les  étrangers 
iKJ4t«  dans  leur  pa\*s  «  sont  aussi  tenus  pour  nobles  en  France. 
Us  y  ëtaient  en  conséquence  exempts  des  francs-fiefe,  ainsi  que 
Tob^^rve  Bacquet*  Loi$e«iu  pi^lend  même  que  les  nobles  étran- 
(Bei^  devaient  t^tn^  pareillement  exempts  de  tous  subsides  rotu- 
riei^  surt^ut^  dit-iU  lonsqu'ils  étaient  nés  sujets  d'Etals,  amis  et 
alliés  de  la  Frunce^  et  que  leur  noblesse  elaît  établie  en  b  forme 
v\mlue  ^DvrmxMXK  Fntilr  dfs  M^nrs,  chafk  y)«  Cependant,  ib 
ne  jouî$»iient  |wis  d^  privile^  attaches  à  b  noblesse  indigène. 
Ib  étaient  K>ujoars  niainlentts  dans  leur  noUesse  ea  se  bîsant 
natundisiNr^  au  dÙN»  %ie  Uitto^i*  en  smi  cfep.  xxi.  Noos 
pMwmsciler  à  Touk>it$^«  di>ni  M44pièf>f$«  oaarqvb  dV\gmbrd, 
^in^iMÙw  dlvs^vA^iH^;  Justitt.  c\MMt«  de  Ma^-Canky-RcBgb»  de 
VUluKHo^  bMiUe  irUndaisi^  de  <«  wwi.   Les  kitres  naaFatfr  de 
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tfx  fiireol  cnregiatrëes  pnr  le  parlement  de  Toulousn, 
B'MBiinp  bo  le  verra  duos  l'inventaire  du  Sobiliaire   Touloutain. 
llfcr  Desprt'ï,  arclievfcjuo  de  Toulouse,  a  été  élevé  à  la   di^nilé 
tte  romlt  romain. 

Il  faut  néannioias  excepter  ceux  qui  tiennent  leur  noblesse  de 
I  princes  alliés  de  la  France,  et  dont  les  sujets  y  sont  rêpulês  régni- 
L  eoles;  les  sujets  de  ces  princes,  nobles  dans  leur  pays,  jouissaient 
I  m  France  des  privili^ges  de  la  noblesse,  ilc  même  que  les  sujets 
I  idn  nti  Ai  France,  apr^'s  leur  rc^onnHissance;  ce  (]ui  était  fondé 
r  la  qualité  de  régnicoles,  et  sur  h  réciprocité  des  privilèges 
qa'ii  y  avait  entre  les  deux  nations  (V.  Larhoqve). 

.^ablesw  f<emlntDr  ou  ■■■«rinc  (la)  Se  perpétuait  par  les  Pilles, 
«iw  communiquait  à  leurs  maris  et  aujc  enfants  nés  de  leur  union. 

I:«aM«sae  Kodale  ou  inréodée  (la)  est  celle  dont  les  prouves 
n  tiraient  de  la  possession  ancienne  de  quelque  lier  et  qui  remon- 
toil  jusqu'aux  temps  où  cee  sortes  d'héritages  ne  pouvaient  être 
possédés  que  pnr  des  nobles ,  soit  de  père  ou  de  mère  ;  ainsi 
4(asnd  le  Roi  voulait  conférer  un  tief  à  un  roturier,  il  le  fui- 
tait  ftheTatter,  ou  du  moins  il  l'anoblissiiit  en  lui  donnant 
l'investiture  de  ce  fief.  Dans  les  commencements ,  irs  unoblis- 
KiDenisà  l'etTot  de  posséder  des  TieFs  ne  se  faisaient  que  ver- 
Wcrnentet  en  présvn^ie  de  témoins.  Dans  la  suite,  quand  l'usage 
de  récriture  devint  plus  commun,  on  dressa  des  chartes  de 
rnnoblisemenl  et  de  l'investiture.  Le  premier  <<xemple  de  ce* 
Iftlnsn'estquedc  l'an  1095,  landisque  runoblissementparl'inves- 
titnie  des  (icfs  est  aussi  ancien  que  leur  ëtahlissemcni. 
U  facilité  que  l'on  eut  de  permettre  aux  roturiers  lu  [jossession 
^iiïfs,  CI  l'usage  qui  s'introduisit  de  les  anoblir  à  cet  effet,  Bt 
■l<itiB  b  suite  que  tons  les  possesseurs  de  tiefs  furent  réputés  nobles  ; 
«uii  lit  n'y  acquéraient  ce  privilège  qu'à  la  condition  d'y  babiter; 
iMdii  qu'ail  contraire  les  nobles  étaient  traités  comme  roturiers 
'"M  qu'ils  demeuraient  sur  une  roture.  Cependant  la  succession  - 
li'un  roturier  qui  possédait  un  fief  sans  avoir  été  anobli ,  ne 
«partageait  pas  noblement  jusqu'à  ce  que  le  fief  fût  tombé  en 
■iffi;  fui,  c'l^st-n'dire,  qu'il  eCil  passé  de  l'aïeul  au  fils,  el  de  celui-ci 
'ui  (Mttts-cnfnnts  ;  alors  il  se  partageait  Doblemeal,  et  les  pelits- 
nriais  jouissaient  de  la  noblesse  héréditaire.  Cet  anobtissemeut 
^taii  encare  en  us3«e  en  llslie  et  en  France,  dans  le  %v*  siècle. 
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ainsi  que  l'atteste  le  Poggio.  Pour  réprimer  cette  usurpât ioo  dt 
noblesse  y  nos  rois  ont  fait  payer  de  temps  en  temps  aux  rotu- 
riers une  certaine  finance  que  Ton  a  appelée  droU  de  francê- 
fiefs.  Cependant  les  roturiers  possesseurs  de  fiefs  continuant  too- 
jours  à  se  qualifier  éeuyers  j  Tordonnanc^  de  Eiois  y  art.  258, 
ordonna  que  les  roturiers  et  non  nobles  achetant  des  fiefs  nobles, 
ne  seraient  pour  ce  anoblis ,  de  quelque  revenu  que  fussent  les 
fielis  par  eux  acquis,  et  tel  a  été  dans  les  derniers  temps  Tusage 
(V.  Laaaoqub,  cbap.  xyhi  ;  la  préface  de  M.  de  LacuIae,  sur  le 
premier  tome  des  ordonnances). 

Noblesse  des  Fnuies-Arehers  ou  des  Frascs-TaMptes,  ou 
comme  l'appelle  Larroque  :  Noblesse  arehère,  c'est-à-dire  procédant 
de  la  qualité  de  francs-archers,  prise  par  quelques-uns  des  ancêtres 
de  celui  qui  se  prétendait  noble.  Les  francs-archers  ou  francs-tau- 
pins  étaient  une  milice  établie  par  Charles  Vil,  en  1444,  composée 
de  gens  exempts  de  tous  subsides,  et  que  l'on  surnomma  par  cette 
raison  :  francs-archers  oufratucs-taupins.  François  I*'  substitua 
les  l^ons  aux  francs-archers.  Quelques  personnes  issues  dé  ces 
francs-archers  se  sont  prétendues  nobles  -,  mais ,  quoique  cette 
milice  fût  libre  et  franche  d'impôts,  elle  n'était  pas  noble,  et  l'on 
ne  tenait  plus  pour  nobles  indistinctement  tous  ceux  qui  faisaient 
profession  de  porter  les  armes  (V.  Laraoque,  ch.  lv). 

Noblesse  des  Fnuies-Fiefii  de  NonMUidIe  (la)  fut  accordée 
par  Louis  XI,  en  vertu  d'une  charte  donnée  à  Montil-lez-Tours,  le 
5  novembre  1470,  par  laquelle  il  ordonna  entre  autres  que  pour 
les  fiefs  nobles  acquis  jusqu'alors  par  les  roturiers  de  Normandie, 
qu*ils  tenaient  à  droits  héréditaire,  propriétaire  et  foncier,  et  qu'ils 
possédaient  noblement  à  gage-plege,  cour  et  usage,  ils  les  pouvaient 
tenir  paisiblement  sans  être  contraints  de  les  mettre  hors  de  leurs 
mains,  ni  payer  aucune  autre  finance  que  celle  portée  par  la  com- 
position et  ordonnance  sur  ce  faite  par  le  Roi  ;  et  qu'ils  seraient 
anoblis,  ensemble  leur  postérité  née  et  à  naître  en  loyal  mariage  ; 
et  que  la  volonté  du  Roi  était  qu'ils  jouissent  du  privilège  de  noblesse, 
comme  les  autres  nobles  du  royaume,  en  vivant  noblement,  sui- 
vant les  armes  et  se  gouvernant  en  tous  actes,  comme  les  autres 
nobles  de  la  province,  et  ne  faisant  chose  dérogeante  à  la  noblesse. 
Les  enfants  de  ceux  qui  payaient  ce  droit  de  francs-fiefs  furent 
maintenus  dans  leur  noUe^e  par  lettres  paternes  de  Gharies  Vlil, 
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da  i2  janvier  i486  et  par  d'autres  du  âO  mars  de  la  môme 
année. 

Henri  U,  par  une  ordonnance  du  26  mars  4556,  régla  en  outre, 
que  ceux  qui  prétendaient  être  nobles  par  la  charte  des  francs- 
fiefs  de  1470,  ne  pourraient  jouir  des  privilèges  de  noblesse,  s'ils 
ne  produisaient  des  chartes  particulières,  tenant  leurs  fiefs  à  cour 
et  usage;  et  qu'eux  ou  leurs  prédécesseurs  eussent  vécu  nobler 
ment,  suivant  les  armes,  sans  avoir  dérogé  ;  auquel  cas  ils  seraient 
privés  de  leurs  privilèges,  encore  qu'ils  fissent  voir  des  quittances 
particulières  de  la  finance  par  eux  payée.  11  y  a  eu  en  divers  temps 
des  poursuites  exercées  contre  ceux  qui  se  prévalaient  sans  fonde- 
ment de  la  charte  générale  des  francs-fiefs  :  on  peut  voir  ce  qui  est 
dit  â  ce  sujet  dans  Larroqub,  chap.  xxxii.  Ce  genre  de  noblesse 
s'est  beaucoup  prêté  à  l'usurpation. 

!l«Mea«e  sradvelie  (la)  est  celle  qui  ne  pouvait  être  pleine- 
ment acquise  qu'au  bout  d'un  C/Crtain  temps,  ou  après  deux  ou 
Irois  degrés  de  personnes  qui  ont  rempli  un  office  propre  à  donner 
commencement  à  la  noblesse.  En  France  la  plupart  des  offices  des 
cours  souveraines  ne  donnaient  qu'une  noblesse  graduelle,  c'est-à- 
dire  acquise  à  la  postérité,  quand  le  père  et  le  fils  les  avaient 
remplis  successivement  ;  d'où  l'on  disait  :  paire  et  avo  consulibuê 
(V.  NobUêse  aetuelle). 

Ksblene  ffreflée  (la)  consiste  dans  la  prétention  d'une  confor- 
mité de  nom  avec  celui  de  quelque  famille  noble,  et  par  laquelle 
un  parvenu  cherche  à  s'enter  sur  elle.  Il  existe  des  nobles  qui 
se  sont  greffés  sur  des  races  éteintes  même  depuis  longtemps, 
ou  qui  veulent  appartenir  à  certaines  familles  auxquelles  ils  sont 
tout-à-fait  étrangers.  Les  exemples  à  fournir  sont  nombreux. 
(V.  préface  de  Lahroque). 

iVobiesse  bavte  (Histoire  de  France),  11  n'est  pas  facile  de 
définir  aujourd'hui  si  ce  iitre,  dont  tant  de  gens  se  parent  dans 
notre  pays  de  France,  consiste  dans  une  noblesse  si  ancienne  que 
l'origine  en  soit  inconnue,  ou  dans  les  dignités  actuelles  qui  sup- 
posent, mais  qui  ne  prouvent  pas  toujours  une  véritable  noblesse. 
Le  point  le  plus  intéressant  n'est  pas  cependant  de  discuter 
l'objet  de  la  noblesse  d'ancienneté  ou  de  dignité,  mais  les  premiè- 
res causes  qui  formèrent  la  noblesse  et  la  multiplièrent.  Il  semble 
qu'on  doit  trouver  l'origine  de  la  noblesse  dans  le  service  militaire. 
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Les  peuples  du  nord  avaient  une  estime  toute  partiedièra  pour 
la  valeur  militaire  :  comme,  par  leurs  conquêtes,  ils  chercbaieBt  la 
possession  d'un  pays  meilleur  que  celui  de  leur  naissance  ;  qu'Os 
s*estimaient  considérables  à  proportion  du  nombre  de  combntmis 
qu'ils  pouvaient  mettre  sur  pied  ;  et  que  pour  les  distinguer  des 
paysans  ou  roturiers,  ils  appelaient  nobles  ceux  qui  avaient  aecro 
leur  domination  par  les  guerres*  ils  donnèrent  des  francs-fieb 
en  récompense  à  ceux  qui  les  avaient  aidés,  à  condition  de  leur 
continuer  les  mêmes  services. 

.  C'est  ainsi  que  le  corps  de  la  noblesse  se  forma  en  Europe  el 
devint  très  nombreux  :  mais  les  Croisades  a^'ant  causé  Textine- 
tion  de  plusieurs  familles ,  il  fallut  créer  une  seconde  noMease. 
Philippe-le-Hardt,  imitant  l'exemple  de  Philippc-le-Bel  son  pré- 
décesseur, qui  le  premier  donna  des  lettres  patentes  de  noblesse 
en  1270,  en  faveur  de  Raoul  l'orfèvre,  argentier  de  sa  mnison, 
prit  le  parti  d  anoblir  plusieurs  roturiei^.  On  employa  la  mèase 
ressource  en  Angleterre.  En6n  ,  en  Allemagne  même ,  si  les 
Empereurs  n'eussent  créé  de  nouveaux  gentilshommes,  et  s'il  B*f 
avait  de  nobles  que  les  tenanciers  de  châteaux  et  de  fiefisy  ou 
les  races  militaires  de  longue  date,  datant  de  Frédéric  Rarberousse, 
la  noblesse  Allemande  risquerait  fort  d'être  éoourtée. 

3i«Mcsse  die  haat  parafe  (la)  se  tire  d'une  famille  illustre  et 
ancienne,  dont  les  antécédents  sont  des  plus  remarquables  sous 
tous  les  rapports.  (V.  Lauoqub,  chap.  ii). 

x«Mf  B  hérMitmire  (la]  était  celle  qai  se  transmettait  en  ligne 
directe  de  l'anobli  à  ses  descendants.  La  noblesse  provenant  des 
grands  offices  était  héréditaire  chez  les  Romains,  mais  elle  ne 
s'étendait  pas  au  delà  des  petits-enfents.  En  France,  toute  noblesse 
n'était  pas  héréditaire  ;  certains  offices  donnaient  une  noblesse 
purement  personnelle,  d'autres  la  commençaient  pour  les  descen* 
dants ,  â  condition  que  le  père  et  Taîeul  eussent*  rempli  un  office 
pouvant  la  conférer  au  petit-fils  sans  que  celui-ci  fût  pourvu  d'une 
qualité  semblable;  enfin  quelques  autres  transmettaient  la  noblesse 
au  premier  degré. 

Xa%lcwe  haBaralre.  Cette  sorte  de  noblesse  consistait  à 
prendre  le  titre  de  noble,  et  à  être  considéré  oomme  vivant  noUe- 
ment  sans  avoir  la  noblesse.héréditaire  ;  elle  était  donc  personnelle^ 
et  n'avait  que  les  privilèges  de  ceux  anoMis  par  certains  offiees. 
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HtUease  illustre  (la)  tient  le  premier  rang  ou  le  degré  d'hon- 
neur, comme  les  princes  du  sang,  les  princes,  les  ducs;  elle  est 
ao-dessus  de  ce  que  l'on  appelait  :  la  haute  noblesse  (Y.  Lotseau, 
Traité  des  Ordres,  chap.  vi,  n*»  9). 

lUUeave  imaiMlate.  En  Allemagne,  on  appelait  ainsi  celle 
des  seigneurs  ayant  des  fiefs  mouvants  directement  de  l'empire,  et 
qui  jouissaient  des  mêmes  prérogatives  que  les  villes  libres;  ils 
prenaient  l'investiture  en  la  même  forme,  mais  ils  n'avaient  pas, 
comoie  les  villes  libres,  le  droit  d'archives.  Le  corps  de  la  noblesse 
immédiate  se  divisait  en  quatre  provinces  et  quinze  cantons,  savoir  : 
la  Souabe,  qui  contenait  cinq  cantons  ;  la  Franconie  en  avait  six  ; 
laproviocedu  Rhin  en  comptait  trois;  l'Alsace  n'en  formait  qu'un. 
Cette  noblesse  immédiate  était  la  principale  d'Allemagne,  parce 
que  c'était  l'empereur  qui  la  conférait.  Ceux  que  les  électeurs 
anoblissaient  n'étaient  nobles  que  dans  leurs  Etats,  à  moins  que  leur 
noblesse  ne  fût  confirmée  par  l'empereur  (V.  Larroque,  ch.  clxxii). 

^•blene  immémoriale  ou  Irréproebable  (la)  est  celle  dont 
on  ne  connaît  point  le  commencement,  et  qui  remonte  jusqu'au 
^ps  de  l'étabUssement  des  fiels  ;  c'est  pourquoi  on  l'appelle  aussi 
féoiaU;  on  la  nomme  encore  irréprochable^  parce  qu'elle  est  à 
couvert  de  tout  reproche  et  de  tout  soupçon  d'anoblissement 
(V.  Lairoque,  en  sa  préface). 

Il»ble«iie  Inféodée  ou  féodale  (la)  tirait  son  origine  de  la 
possession  ancienne  de  quelque  fief.  Cette  noblesse  jouissait 
anciennement  de  privilèges  considérables,  que  la  civilisation  et  que 
la  volonté  royale  ont  détruits  en  partie. 

IVftftiewe  IrréproehaMe  (la)  est  celle  dont  l'origine  était  si 
ancienne,  qu'elle  se  trouvait  au-dessus  de  tout  reproche  d'anoblis- 
sement fait  par  lettres  ou  office,  de  sorte  qu'elle  est  réputée  noblesse 
de  race  et  d'ancienne  extraction  (V.  la  préface  de  Larroque). 

lIoMesse  de  I^alne  (la)  constituait  la  seconde  classe  de  la 
noblesse.  Dans  la  ville  de  Florence,  on  distinguait  deux  sortes  de 
noblesses  pour  le  gouvernement,  savoir  :  la  noblesse  de  soie  et  la 
noblesse  de  laine.  La  première  était  plus  relevée  et  plus  qualifiée 
qae  la  seconde.  11  paraît  que  ces  deux  dénominations  provenaient 
de  la  différence  des  habits  portés  dans  la  cérémonie  (V.  le  Traité  de 
la  Nobleue,  par  de  Larroque,  chap.  cxii  et  glxvii). 
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Noblesse  libériile  (la)  était  accordée  à  ceux  qui^  pleins  de  zèle, 
avaient  consacré  leur  personne  et  leurs  biens  à  la  défense  de  la 
patrie.  Comme  Pierre-Libertal  (né  Baïon),  capitaine  de  la  Porte- 
Royale,  libérateur  et  gouverneur  de  la  ville  de  Marseille,  possédant 
fiefs  en  Gomminges,  dont  les  descendants  collatéraux  résident 
toujours  dans  le  déparlement  de  la  Haute-Garonne. 

Noblesse  de  lettres  (la)  était  accordée  aux  gens  de  lettres, 
aux  gradués  d'Université  et  aux  officiers  de  judicature.  On  l'ap- 
pelle aussi  Noblesse  littéraire. 

Noblesse  par  lettres  (la)  provient  des  lettres  d'anoblissement 
données  parle  souverain.  M.  d'Hozier,  dans  son  Histoire  d'Àmanzéy 
rapporte  une  cbarle  d'anoblissement  du  24  juin  4008,  mais  cette 
charte  paraît  suspecté.  D'autres  prétendent  que  les  premières  let- 
tres d'anoblissement  furent  données  en  4095,  par  Philippe  !•',  à 
Eudes  le  Maire,  dit  Ghalo-Saint-Mars.  On  fait  encore  mention 
de  quelques  autres  lettres  données  par  Philippe-Auguste.  Mais 
il  est  plus  certain  qu'elles  commencèrent  sous  Philippe  III ,  car 
on  connaît  un  anoblissement  de  cette  époque  accordé  à  Raoul 
l'orfèvre.  Ses  successeurs  en  conférèrent  aussi  quelques-uns. 
Elles  devinrent  plus  fréquentes  sous  Philippe-de- Valois ,  qui  en 
accorda  moyennant  finance  et  sans  finance.  La  charte  de  noblesse 
de  Guillaume  de  Dormants ,  donnée  en  4339,  porte  qu'elle  fut 
octroyée  sans  finance,  tandis  que  Jean  de  Reims  paya,  en  4354, 
trente  écus  d'or;  un  autre,   en   4355,  paya  quatre-vingts  écus. 

Dans  la  suite,  il  y  eut  des  anoblissements  créés  par  édit^  et  dont 
la  finance  fut  réglée-,  mais  ils  furent  toujours  suivis  de  lettres 
particulières  pour  chacune  des  personnes  qui  devaient  profiter  de 
la  grâce  portée  par  l'édit.  Gharles  IX  créa  douze  nobles  en  4564; 
il  en  créa  encore  trente  par  édit  de  45G8.  Henri  III  en  créa  mille 
par  édit  du  mois  de  juin  457G,  par  des  déclarations  des  20  janvier 
et  40  septembre  4577.  Il  y  eut  une  autre  création  de  nobles  par 
édit  de  juin  4588,  vérifiée  au  parlement  de  Rouen.  On  en  créa 
autres  vingt  par  édit  du  20  octobre  4592,  et  vingt  autres  par  édit 
du  23  novembre  suivant  pour  des  personnes  tant  taillables  que  non 
taillables;  dix  par  édit  d'octobre  4594,  et  encore  en  mars  4640. 
En  4645,  il  en  fut  créé  deux  dans  chaque  généralité  à  l'occasion 
de  l'avènement  de  Louis  XIV  à  la  couronne.  Le  4  décembre  4645, 
il  fut  créé  cinquante  nobles,  en  Normandie,  avec  permission  de 
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trafiquer  leur  vie  durant,  à  condition  que  leurs  enfants  demeure- 
nient  dans  des  villes  franches,  et  serviraient  le  roi  au  premier 
arriére-ban.  L'année  iG60  vit  la  création  de  deux  antres  nobles  par 
géaéralité  et  1  année  iC96  en  vit  nommer  cinq  cents.  On  obtenait 
alors  des  lettres  de  noblesse  pour  deux  mille  écus.  L'édit  du  mois  de 
mai  4702  créa  deux  cents  nobles  de  plus  et  celui  de  décembre  4 74 1 , 
cent  ;  on  a  souvent  conféré  des  lettres  de  noblesse  pour  récompenser 
certains  services;  mais,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  spécifiés^  on  y  eut 
peu  d'égard,  vu  qu'il  a  existé  de  ces  lettres  où  cette  énonciation  était 
devenue  de  style  ^  on  laissait  même  le  nom  de  la  personne  en  blanc, 
de  sorte  que  c'était  une  noblesse  au  porteur.  Les  divers  besoins 
de  l'état  réduisirent  les  ministres  à  chercher  des  ressources  dans 
l'avidité  des  hommes  pour  les  honneurs;  il  parut  même  des  édits 
qui  obligèrent  les  gens  riches  ou  aisés  de  prendre  des  lettres  de 
noblesse,  moyennant  finance;  de  ce  nombre  fut  Richard  Grain- 
doi^e,  fameux  marchand  de  bœufs  du  pays  d'Auge  en  Normandie, 
qui  paya  en  4577,  trente  mille  livres  pour  ses  lettres  de  noblesse. 
Lvroque,  en  son  Traité  de  la  noblessey  chap.  xxi,  dit  en  avoir 
va  les  contraintes  entre  les  mains  de  Charles  Graindorge,  sieur  du 
Rocher,  son  petit-fils.  Ce  n'est  pas  seulement  en  France  que  la 
noblesse  est  ainsi  devenue  vénale.  Au  mois  d'octobre  4750,  on  publia 
À  Milan,  par  ordre  de  la  cour  de  Vienne,  un  tarif  qui  fixait  le  prix 
loqnel  on  pouvait  se  procurer  les  titres  de  prince,  marquis,  comte 
et  les  simples  lettres  de  noblesse  ou  de  naturalisation  (V.  le  Mer- 
cure de  France  y  décembre  4750,  p.  480).  Les  anoblissements 
aoeordés  à  prix  d'argent  ont  été  sujets  à  plusieurs  révolutions;  les 
anoblis  ont  été  obligés  en  divers  temps  de  prendre  des  lettres  de 
confirmation,  moyennant  finance.  On  voit  aussi  dès  4588  des  lettres 
de  rétablissement  de  noblesse  à  la  suite  d'une  révocation  qui  avait 
été  faite;  Henri  IV,  par  l'édit  du  mois  de  janvier  4598,  révoqua 
les  anoblissements  qui  avaient  été  faits  à  prix  d'argent.  11  les 
nflablit  ensuite  par  édit  du  mois  de  mars  4606.  Louis  XllI,  dans 
sonédit  de  novembre  4640,  révoqua  tous  ceux  qui  avaient  été 
bits  depuis  trente  ans,  et  les  lettres  de  noblesse  accordées  depuis 
1630  forent  aussi  révoquées  par  l'édit  du  mois  d'août  4664.  Enfin, 
Louis  XIV  supprima,  en  août  4745,  tous  les  anoblissements  par 
lettres  et  privil^es  de  noblesse  attribués,  depuis  le  4''  janvier  4  689, 
»ui  offiees,  soit  militaires,  soit  de  justice,  soit  de  finance.  Sous  la 
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Restauration,  les  titres  de  marquis,  comtes,  vicomtes,  barons  et 
chevaliers  furent  concédés  aux  prix  portés  dans  le  tarif  publié 
dans  le  Bulletin  des  lois  (n°  559),  lois  des  8-14  octobre  1844. 

Pour  jouir  pleinement  des  privilèges  de  noblesse,  il  fallait  faire 
enregistrer  ses  lettres,  avant  la  révolution,  au  parlement^  en  la 
Chambre  des  comptes  et  en  la  Cour  des  aides.  Depuis  le  premier 
Empire,  il  faut  prêter  serment  de  fidélité  devant  la  Cour  impériale 
ou  royale  du  ressort  auquel  appartient  Tanobli  et  faire  enregis- 
trer les  lettres  (V.  Larroque,  chap.  xxi). 

IVoblesse  liciéraire  ou  spirituelle  (la)  est  une  qualification 
que  Ton  donnait  â  la  noblesse  accordée  aux  gensde  lettres  en  récom- 
pense de  leurs  talents.  On  peut  aussi  entendre  par-là  une  certaine 
noblesse  honoraire,  attachée  à  la  profession  des  gens  de  lettres,  et 
qui  consistait,  en  France,  dans  cette  considération  accordée  au 
mérite  et  â  la  vertu. 

En  Chine ,  on  ne  reconnaU  comme  vraie  noblesse ,  que 
celle  des  gens  de  lettres  ^  mais  elle  n'est  point  héréditaire.  Quel- 
ques auteurs  entendent  par  noblesse  littéraire,  la  noblesse  de  robe. 
L'anglais  Nicolas  Upton  n'en  distingue  que  deux  sortes .  l'une 
militaire  ,  l'autre  littéraire  ,  qui  vient  des  sciences  et  de  la  robe^ 
togata  sive  litteraria. 

Noblense  locale  (la)  s'acquérait  par  la  naissance  dans  un 
lieu  privilégié,  telle  que  celle  des  habitants  de  Biscaye  (V.  Larro- 
QUE,  chap.  Lxxvii).  On  pourrait  aussi  entendre  par  noblesse  locale^ 
celle  qui  n'était  reconnue  que  dans  un  certain  lieu ,  telle  que 
celle  des  villes  romaines  dont  les  nobles  étaient  appelés  domi  nobiles. 
Les  auteurs  qui  ont  traité  des  palrices  d'Allemagne,  disent  que  la 
plupart  des  communautés  qui  sont  dans  les  limites  de  l'Empire 
étaient  gouvernées  par  certaines  familles  usant  de  toutes  les 
marques  extérieures  de  noblesse,  qui  n'était  pourtant  reconnue  que 
dans  leur  ville  ;  aucun  de  ces  nobles  n'était  reçu  dans  les  cha- 
pitres nobles  )  en  sorte  qu'il  y  a  en  Allemagne  comme  deux 
sortes  de  noblesse ,  l'une  parfaite  et  l'autre  locale ,  qui  est  impar- 
faite. Ces  mômes  auteurs  prétendent  que  la  plupart  de  ces  familles 
ne. tenaient  point  du  prince  le  commencement  de  leur  noblesse, 
et  ne  portaient  point  les  armes  ;  aussi  se  conteIftaien^ils  de  l'état 
de  bourgeoisie  et  des  charges  de  leur  communauté,  en  vivant  noble- 
ment (V.  Larroque,  chap.  xxxix).  Il  en  était  de  même  des  nobles 


DE  LA  NOBLESSE.  tiij 

deChiary,  en  Piémont^  et  des  nobles  de  certaines  contrées  dans 
l'Etat  de  Venise  (V.  encore  Labboque  ,  chap.  clxvii). 

Bi^bl^ase  «le  mairie  ou  de  privilège  (la)  ressortait  de  la  fonc- 
tion de  maire,  ou  autre  office  municipal,  rempli  par  celui  qui  se 
prétendait  noble,  ou  par  quelqu'un  de  ses  ancêtres  en  ligne  directe 
masculine,  dans  une  ville  où  l'exercice  des  charges  municipales  la 
conférait  t  ainsi  à  Paris,  Lyon,  Toulouse,  etc. 

:v«Mes9e  naterBelle  (la)  était  la  noblesse  de  la  mère  considérée 
par  rapport  aux  enfants.  Suivant  le  droit  commun,  la  noblesse  de 
la  mère  ne  se  transmettait  pas  aux  enfants  ;  on  peut  voir  ce  qui  est 
dît  à  ce  sujet  aux  articles  :  Noblesse  féminine,  utérine  ou  de  ventre. 
C'est  principalement  du  père  que  procède  la  noblesse  des  enfants  ; 
celui  qui  est  issu  d'un  père  noble  et  d'une  mère  roturière,  jouit 
des  titres  et  des  privilèges  de  noblesse,  de  même  que  celui  qui  est 
issu  de  père  et  de  mère  nobles.  Cependant  la  noblesse  de  la  mère 
ne  laissait  pas  d'être  considérée  ;  lorsqu'elle  concourait  avec  celle 
da  père,  elle  donnait  plus  de  lustre  à  la  noblesse  des  enfants,  et  la 
rendait  plus  parfaite.  Elle  était  même  nécessaire  en  certains  cas, 
comme  pour  être  admis  dans  certains  chapitres  nobles,  ou  dans 
quelques  ordres  de  chevalerie,  où  11  fallait  faire  preuve  de  noblesse 
du  côté  du  père  et  de  la  mère  ;  il  fullait  même  prouver  parfois  la 
noblesse  des  aïeuls  et  des  aïeules  des  pères  et  des  mères,  de  leurs 
bisaïeules  et  de  leurs  trisaïeules,  par  exemple  pour  Tordre  de  Malte  ; 
on  dispensait  de  la  preuve  de  quelques  degrés  de  noblesse  du  côté 
des  femmes,  mais  rarement  du  côté  du  père.  La  noblesse  do  la 
mère  pouvait  encore  servir  à  ses  enfants,  quoique  le  père  ne  fût 
pas  noble,  lorsqu'il  s'agissait  de  partager  sa  succession  ;  il  existait 
une  coutume  de  représentation  où  il  suffisait  de  représenter  une 
personne  noble,  pour  partager  noblement  (V.  le  premier  tome  des 
œuvres  de  Cochin,  art.  20). 

TVoMesse  nédiate  (la)  en  Allemagne,  était  celle  que  donnaient 
les  Electeurs;  elle  était  reconnue  dans  leurs  états,  mais  non  dans 
le  reste  de  TEmpire.  De  Prade,  dans  son  Histoire  d'Allemagne  dit 
que  les  nobles  médiats  avaient  des  régales  ou  des  droits  régal iers 
dans  leurs  fiefs  par  des  conventions  particulières  ;  cependant  ils 
n'avaient  [«oint  droit  de  chasse.  (V.  Nob,  immédiate,  Nob.  mixte). 

?i»Messe  ttiilltaire  (la)  était  acquise  par  la  profession  des 
armes.  C'est  de  là  que  la  noblesse  de  France,  la  plus  ancienne,  tire 
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son  origine;  car  les  Francs  qui  faisaient  tous  profession  de  porter 
les  armes  étaient  aussi  tous  réputés  nobles.  Les  descendants  de  ces 
anciens  Francs  ont  conservé  la  noblesse  ;  on  la  regardait  même 
autrefois  comme  attachée  à  la  profession  des  armes  en  générai. 
Sous  la  troisième  race  on  ne  permit  de  prendre  le  titre  de  nobUy  et 
de  jouir  des  privilèges  du  titre,  qu'à  ceux  qui  seraient  nobles 
d'extraction,  qui  auraient  été  anoblis  par  la  possession  de  quelque 
fief,  par  un  office  noble,  ou  par  des  lettres,  patentes  du  souverain. 
11  n'y  avait  depuis  ce  temps  aucun  grade  dans  le  militaire,  auquel 
la  noblesse  fût  attachée;  la  dignité  même  de  maréchal  de  France 
ne  la  conférait  point,  mais  elle  la  faisait  présumer  en  celui  qui 
était  élevé  à  ce  premier  grade.  Henri  IV,  par  un  édit  du  mois  de 
mars  i  600,  article  25,  défendit  à  toutes  personnes  de  prendre  le 
titre  A'écuyer  et  de  s'insérer  au  corps  de  la  noblesse,  s'ils  n'étaient 
issus  d'un  aïeul  et  d'un  père  qui  eussent  fait  profession  des  armes, 
ou  servi  le  public  en  quelqu'une  des  charjgcs  qui  peuvent  donner 
commencement  à  la  noblesse.  Mais  la  disposition  de  cet  article 
éprouva  plusieurs  changements  par  différentes  lois  postérieures.  Ce 
ne  fut  que  par  un  édit  du  mois  de  novembre  4750,  que  le  roi 
créa  une  noblesse  militaire  attachée  à  certains  grades  et  à  l'aniHen- 
neté  de  service.  Cet  édit  portait  entre  autres,  qu'à  l'avenir  le  grade 
d'officier  général  conférerait  de  droit  la  noblesse  à  ceux  qui  y  par- 
viendraient, et  à  toute  leur  postérité  légitime  née  ou  à  naître.  Ainsi, 
tout  maréchal  de  camp,  lieutenant  général  ou  maréchal  de  France, 
était  de  droit  anobli  par  ce  grade.  Il  fut  aussi  inséré  dans  le  même 
édit  que  tout  officier  né  en  légitime  mariage,  dont  le  père  et  le 
grand-père  auraient  acquis  Texemption  de  la  taille  par  un  certain 
temps  de  service,  serait  noble  de  droit,  après  toutefois  qu'il  aurait 
été  créé  chevalier  de  Saint-Louis,  qu'il  aurait  servi  pendant  le 
temps  prescrit  par  les  articles  4  et  6  de  cet  édit,  ou  qu'il  aurait 
profité  de  la  dispense  accordée  par  l'article  8,  à  ceux  que  leurs 
blessures  mettaient  hors  d'état  de  continuer  leurs  services.  Au  lieu 
des  certificats  de  service  que  l'édit  de  1750  avait  ordonné  de  pren- 
dre au  bureau  de  la  guerre,  pour  jouir  de  la  noblesse,  la  déclara- 
tion du  22  janvier  1752  ordonnait  de  prendre  des  lettres  du  grand 
sceau,  sous  le  titre  de  lettres  d'approbation  de  Service ,  lesquelles 
n'étaient  sujettes  à  aucun  enregistrement.  L'impératrice  reine  de 
Hongrie  avait  fait  quelque  chose  de  semblable  dans  ses  Etats,  ayant, 
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par  une  ordonnaDce  de  février  4757,  dceordé  la  noblesse  à  tout 
ofCcier^  soit  national ,  soit  étranger ,  qui  aurait  servi  dans  ses 
années  pendant  trente  ans. 

lv«Me««e  Mixte  (la)>  en  Allemagne,  provenait  des  fiefs  mou- 
vants directement  de  l*Empire,  et  aussi  d'autres  fiefs  situés  dans  la 
mouvance  des  Electeurs  et  autres  princes  '  relevant  eux-mêmes 
de  Tempire.  (V.  Larroqce  ,  chap.  clxxii  et  les  articles  Noblesse 
immédiate  et  Noblesse  médiate,) 

lf«klesse  maaielpale  :  (V.  Noblesse  du  Capitoulat^  de  Mairie , 
^Èehevinagey  de  ville,) 

iCskieaae  native  ou  ■•tarelie  (la)  est  la  môme  que  la  noblesse 
de  race,  puisqu'elle  se  transmet  par  la  naissance  ;  Thomas  Miles 
rappelle  native*,  Bartole,  Landulphus  et  Therriàt  là  nomment 
naturelle.  (V.  la  préface  de  Larboque). 

HoUeesc  de  nmm  et  «i*«mes  (la)  est  la  noblesse  ancienne  et 
immémoriale,  celle  qui  s'est  formée  lors  de  l'hérédité  des  fiefs,  à 
la  naissance  des  noms  patronymiques  et  des  armoiries.  Elle  se 
manifesta  d'abord  dans  les  cris  du  nom  dans  les  armées,  par  les 
armes  érigées  en  trophée  dans  les  combats  sanglants,  et  en  temps 
de  paix  parmi  les  joutes  et  les  tournois.  Les  gentilshommes  qui 
avaient  cette  noblesse,  rares  aujourd'hui,  s'appelaient  gentilshommes 
étnomet  d*armes;  ils  étaient  considérés  comme  plus  qualifiés  que 
les  autres  nobles  et  gentilshommes  qui  n'avaient  pas  cette  même 
prérogative.  Cette  distinction  est  observée  dans  toutes  les  anciennes 
chartes,  et  par  les  historiens  et  autres  :  l'ordonnance  d'Oriéans,  celle 
de  Moulins  et  celle  deBlois  voulaient  que  les  baillis  et  les  sénéchaux 
fussent  gentilshommes  de  nom  et  d'armes,  c'est-à-dire  d'ancienne 
eilraction.  En  Allemagne  et  dans  tout  le  Pays-Bas,  cette^  noblesse 
de  nom  et  d'armes  était  fort  recherchée  -,  et  l'on  voit  par  un  certificat 
du  gouvernement  de  Luxembourg,  du  11  juin  I6i9,  que  dans  ce 
duché  on  n'admettait  au  siège  des  nobles  que  des  gentilshommes  de 
nom  et  d'armes;  que  les  nouveaux  nobles,  appelés  francs-hommes  y 
ne  pouvaient  être  assis  en  jugement  avec  les  nobles  féodaux 
0'-  Lasroqve,  chap.  vu). 

I^blesse  nouvelle  (la)  est  Opposée  à  la  noblesse  ancienne.  On 
entendait,  avant  la  révolution  de  89,  par  noblesse  nouvelle  celle 
lui  procédait  de  quelque  office  ou  de  lettres  patentes  dont  l'époque 
était  connue.  Dans  les  Pays-Bas,  on  regardait  encore  ainsi,  non  seu- 
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lement  celle  qui  s'acquérait  par  les  charges  ou  par  l'obtention  de 
lettres  patentes,  mais  môme  celle  de  race,  lorsqu'elle  n'était  pas  de 
nom  et  d'armes  (V.  Larroqce,  chap  vu).  Aujourd'hui,  nous  appe- 
lons noblesse  nouvelle  celle  qui  date  de  1808,  c'est-à-dire  la 
noblesse  créée  par  l'Empire  et  par  la  Restauration. 

Noblesse  d'offlee  ou  de  chargée  (la)  ressort  de  l'exercice  de 
quelque  office  ou  charge  honorable,  ayant  le  privilège  d'anoblir; 
celui  qui  était  pourvu  d'un  de  ces  offices  ne  jouissait  des  privilèges 
de  la  noblesse,  que  du  jour  où  il  était  reçu  et  où  il  prêtait  serment. 
Pour  que  l'officier  transmit  la  noblesse  à  ses  enfants,  il  fallait  qu'il 
décédât  revêtu  de  l'office  ou  qu'il  l'eût  exercé  pendant  vingt  ans  ; 
au  bout  de  ce  temps  il  obtenait  des  lettres  de  vétérance;  il  y  avait 
même  certains  offices  dont  il  fallait  que  le  père  et  le  fils  eussent 
été  revêtus  successivement  pour  que  leurs  descendants  fussent  esti- 
més nobles.  Les  offices  qui  donnaient  la  noblesse  étaient:  les  grands 
offices  de  la  couronne,  ceux  de  secrétaire  d'état  et  de  conseiller 
d*ètat,  ceux  des  magistrats  des  cours  souveraines  ou  des  parle- 
ments, des  trésoriers  de  France,  des  secrétaires  du  roi  et  plusieurs 
autres,  tant  de  la  maison  du  roi  que  de  la  judicaturé  et  des  finances. 
Quelques  offices  municipaux  conféraient  aussi  ce  titre. 

iVoblesse  offleiense  (la)  servait  aux  passions  et  inclinations  des 
grands,  pour  élever  les  personnes  qui  leur  rendaient  des  servi- 
ces, ou  en  faveur  de  leurs  maîtresses,  etc.  (V.  la  préf.  deLARROQUE). 

Noblesse  d*orl{clne  ou  orliriaelle  (la)  se  tirait  des  ancêtres 
(V.  Noblesse  ancienne,  native  y  d'extraction ,  de  race). 

Noblesse  palstlne  (la)  avait  son  origine  dans  les  grands  offices 
du  palais,  dans  la  maison  du  roi  et  de  la  reine  (V.  Larroque). 

Noblesse  de  parafe  (la)  est  la  noblesse  du  sang ,  et  particu- 
lièrement celle  qui  se  tire  du  côté  du  père  (V.  Larroque^  ch.  xi). 

Noblesse  parfaite  OU  celle  sur  laquelle  il  n'y  avait  rien  à  dési- 
rer, soit  pour  le  nombre  de  ses  quartiers,  soit  pour  les  preuves  : 
la  noblesse  la  plus  parfaite  est  celle  dont  la  preuve  remonte  jusqu'au 
commencement  de  la  troisième  race  sans  qu'on  en  yoie  même 
l'origine;  et, pour  le  nombre  de  quartiers  en  France,  on  ne  remcui- 
tait  guère  au-delà  du  quatrième  aïeul,  ce  qui  fournissait  trente-deux 
quartiers;  les  Allemands  et  les  Flamands  affectaient  de  prouver 
jusqu'à  soixante-quatre  quartiers  (V.  Larroque,  chap.  x). 
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ll«klene  pariementairc  (la).  On  appelle  ainsi  la  noblesse  pro- 
venant des  offices  de  parlement  (V.  Noblesie  d'office  ou  de  chargé). 
!l«kleaae  pmterB«lle  (la)  découle  du  père  ;  suivant  le  droit 
eommun,  c'est  la  seule  qui  se  transmette  aux  enfants.  On  entend 
iiusi  quelquefois  par   noblesse  paternelle,  Tillustration  que  Ton 
ûre  àës  alliances  du  côté  paternel. 

NsbicMe  pmtre  et  m\m  (la)  ;  on  sous-entend  conêuUbm.  Elle 
nWit  acquise  aux  descendants  d*un  anobli  par  cha^e,  qu'autant 
que  le  père  et  le  fils  l'avaient  remplie  successivement.  Cet  usage  a 
été  établi  sur  le  fondement  de  la  loi  i  au  code  de  dignitatibusy  qui 
porte  :  Si  ut  proponitUy  et  avum  comularem  etpatrem  prœtorium 
Aoèntitif ,  et  non  privatas  conditioneê  hominibus  eed  elarissimas 
nupieritii,  claritatem  generU  reiineti*.  Cette  loi  fut  néanmoins 
mal  appliquée  ;  car  elle  ne  disait  pas  qu'il  fût  nécessaire  pour  avoir 
le  titre  de  clarisiitney  que  le  père  et  l'aïeul  eussent  rempli  des 
charges  éminentes.  On  ne  révoquait  pas  en  doute  la  noblesse  d'ori- 
giœ  de  la  fille,  mais  il  s'agissait  de  savoir  si. elle  la  conservait  en 
se  mariant;  la  loi  ii  du  même  titre  confirme  que  la  noblesse  de 
Tofficier  se  transmettait  au  premier  degré,  puisqu'elle  dit  :  «/Niler- 
iMtkoimeifiliii  invidere  non  oportet.  »  Tous  les  offices  ne  trans^ 
mettaient  pas  la  noblesse  au  premier  degré;  ce  privilège  était 
fèservé  aux  offices  de  chancelier,  de  garde  des  sceaux,  de  secrétaire 
d'état,  de  conseiller  d'état  siégeant  au  conseil,  de  maître  des 
requêtes,  de  secrétaire  du  roi.  Les  conseillers  de  certaines  cours 
souveraiues  avaient  aussi  la  noblesse  au  premier  degré  ;  tels  étaient 
ceux  des  parlements  de  Paris,  de  Toulouse,  de  Besançon,  du  Dau- 
pbioé;  le  parlement  de  Dombes  jouissait  de  ce  même  privilège, 
tant  en  Dombes  qu'en  France.  La  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
€t  la  Cour  des  Aides  avaient  aussi  le  même  droit  ;  mais  dans  la 
plupart  des  cours  souveraines,  les  offices  de  président  et  de  con- 
cilier ne  transmettaient  la  noblesse  qu'au  second  degré,  qui  est  ce 
qu  on  appelle /Mitre  et  avo  (V.  Larroqub,  cbap  ii  du  petit  traite'). 
^kieaie  patrieienne  (la)  peut  s'entendre  de  ceux  qui  descen- 
uaient  des  premiers  sénateurs  de  Rome,  et  qui  furent  nommés 
eux-mêmes  patriciens.  Dans  le  Pays-Bas,  on  appelait  généra- 
lement; familles  patriciennes  ^  celles  qui  étaient  nobles.  En 
Allemagne,  les  principaux  bourgeois  des  villes  prenaient  le  titre 
^tpatricesy  et  se  donnaient  des  armes  ;  mais  ils  n'avaient  point  de 
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privilèges  particuliers,  si  ce  n*est  dans  quelques  villes^  comme  à 
Nuremberg,  Augsbourg,  Ulm,  où  ils  se  distinguèrent  dans  la 
magistrature  ;  cette  noblesse  n'était  pas  reçue  dans  les  collèges. 
Les  Suisses  n*estiment  que  la  noblesse  qui  existait  avant  leur 
changement  de  gouvernement,  et  ils  appellent  celle  qui  s*est  for- 
mée depuis  :  noblesse  patricienne  (V.  Larroque^  chap.  clxxii). 

Noblesse  personnelle  (la)  ne  passait  point  la  personne  anoblie 
et  ne  se  transmettait  pas  aux  descendants,  même  directs  ;  telle 
était  la  noblesse  attachée  à  certains  offices  de  la  maison  du  roi  et 
autres  donnant  individuellement  le  titre  dVruyer,  et  toutes  les 
exemptions  des  nobles,  sans  néanmoins  communiquer  une  vérita- 
ble noblesse  transmissible  aux  enfants.  On  entendait  aussi  par 
noblesse  personnelle  celle  qui  était  attachée  à  certaines  professions 
honorables^  telles  que  les  fonctions  de  judicature,  la  profession 
d'avocat  et  celle  de  médecin;  en  Dauphiné,  à  Lyon,  à  Toulousey 
en  Bretagne ,  ces  sortes  de  personnes  étaient  fondée^s  à  mettre 
devant  leur  nom  la  qualité  de  noble  ;  mais  cette  noblesse  n'était 
qu'honoraire  y  et  sans  privilège  (V.  Larroque,  chap.  cxiv). 

Neblesse  petite  ou  petite  noblesse.  En  Espagne,  on  appe- 
lait ainsi  les  seigneurs  qui  n'avaient  point  de  dignité,  mais  seule- 
ment juridiction ,  car  il  y  avait  des  nobles  sans  juridiction  ;  enfin 
on  appelait  très  petite  noblesse  (mim'ma),  l'état  de  ceux  qui  iie 
sont  pas  vraiment  nobles,  mais  qui  vivent  noblement  et  de  leurs 
revenus.  En  France,  on  ne  connaissait  pas  ces  distinctions  ;  toute 
noblesse  était  de  même  qualité;  l'anobli  d'hier  jouissait  des 
mêmes  privilèges  que  le  noble  de  race,  sauf  les  cas  où  il  fallait 
prouver  plusieurs  degrés  de  noblesse  (V.  Loysbau,  Traité  det 
Ordres  y  chap.  VI,  n*  5). 

Noblesse  politique  ou  eKlle  (la)  prenait  son  origine  des 
charges  ou  des  lettres  patentes  de  noblesse.  (V.  la  préface  de 
Larroque,  Landulphus,  Therrut  et  Bartole). 

Noblesse  «a  premier  déféré  (la)  était  acquise  et  parfaite  en  la 
personne  des  enfants,  lorsque  leur  père  était  mort  reVîtu  d'un 
office  qui  anoblissait,  ou  qu'il  avait  servi  pendant  le  temps  prescrit 
par  les  règlements.  (V.  A'o6.  d'office,  Nob,  militaire,  transmissible). 

Noblesse  prlirliéc^iée  (la)  venait  de  la  mairie  et  des  charges  de 
secrétaire  du  roi  (V.  Larroque^  eu  sa  préface). 

Noblesse  prononcée  (la).  On  appelle  ainsi  celle  qui  n'était  pas 
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bien  fondée  y  et  pourtant  reconnue  par  un  jugement  passé  de 
concert  entre  le  prétendu  noble  et  les  habitants  du  lieu  où  il 
demeure  (V.  la  préface  de  Larroque). 

îleiile—c  proteste  (1^)  ^^'^  '^  ^>^®  ^'^^  noble  douteux  qui 
s*alliait  à  de  grandes  maisons  par  des  mariages,  afin  de  s'assurer 
par  le  crédit  de  ces  maisons  le  titre  qu'on  lui  contestait  (V.  la 
prébce  de  Larroqub). 
MMeflM  die  la  pMelle  d*OrléMM  (V.  Noblesse  utérine). 
!teMe— e  pme  (la)  était  admise  aux  honneurs  de  la  cour,  parce 
qa*elle  n'avait  pas  d'origine  d'anoblissement  connue  et  qu'elle 
n'était  point  entachée  de  roture. 

WiMeMc  dies  «aatre  ll|^aes  ou  «wirtiers  (la)  était  établie  par 
U  preuve  que  les  quatre  aïeuls  et  aïeules  étaient  nobles  -,  d'autres 
eatendent  par  noblesse  des  quatre  lignes  celle  dont  la  preuve 
comprend  quatre  lignes  paternelles  et  autant  de  lignes  du  côté 
nalemely  de  sorte  que  Ton  remonte  jusqu'à  quatre  générations, 
c'est-i-dire  au  bisaïeul,  ce  qui  forme  huit  quartiers.  Si  l'on  com- 
nenee  par  le  de  cujus ,  il  est  compté  pour  la  première  ligne  ;  si 
ToA  pirt  du  bisaïeul,  celui-ci  fait  hi  première  ligne,  et  le  de 
^pu  bit  la  quatrième.  En  Italie  et  en  Espagne,  on  exigeait  com- 
nimément  la  preuve  de  quatre  lignes  ;  il  est  fait  mention  de  cette 
'fMau  des  quatre  lignes  dans  les  statuts  de  l'ordre  du  Croissant, 
institué  par  René,  roi  de  Sicile  et  du*/  d'Anjou,  le  ii  août  4448  ; 
il  déclara  que  nul  ne  pourrait  être  reçu  dans  cet  ordre  qu'il  ne  fût 
gentilhomme  de  quatre  lignes  (V.  Larroque,  chap  x). 

^Mewe  «le  race  ou  «t^aneleaBe  extraetl«a  (la)  était  fondée 
svr  la  possession  immémoriale,  plutôt  que  sur  les  titres  ;  cepen- 
dant à  cette  possession  J'en  pouvait  joindre  des  titres  énonciatifs 
ou  confirmatifs.  En  France,  la  possession  devait  être  au  moins  de 
ttût  ans,  quoique  la  déclaration  de  4664  semblât  la  fixer  à 
cent  quatre  ans,  puisqu'elle  voulait  des  preuves  de  possession 
<lqNiisi!^-  mais  elle  était  relative  à  une  autre  déclaration  de 
lan  1660;  ainsi  il  ne  fallait  que  cent  ans,  comme  il  lut  encore 
ordonné  par  la  déclaration  du  46  janvier  4744  (V.  Noblesse 
^'■^^«««e,  Noblesse  d'extrartiony  Noblesse  de  quatre  lignes). 

^McMe  «le  la  BestauraïUn.  Nous  appelons  ainsi  celle  con- 
trée par  Louis  XVin  et  par  Charles  X,  depuis  4844  jusqu'à  4850 
(V  •  chapitre  xiii.  Noblesse  de  la  Restauration ,  p.  xxxv). 
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Noblesse  de  robe  (la).  On  appelait  ainsi  celle  provenant  de 
i^exercice  de  quelque  office  de  judicature,  auquel  le  titre  et  les 
privilèges  de  noblesse  étaient  attachés.  Quoique  la  profession  des 
armes  fût  la  voie  la  plus  ancienne  par  laquelle  on  ait  commencé  à 
acquérir  la  noblesse,  il  ne  faut  pas  croire  que  la  noblesse  de  robe 
soit  inférieure  à  celle  d*épée.  La  noblesse  procède  de  différentes 
causes  ;  mais  les  titres  et  les  privilèges  qui  y  étaient  attachés, 
étaient  les  mêmes  pour  tous ,  de  quelque  source  que  provint 
leur  noblesse.  On  a  même  admis  pendant  longtemps  en  France 
que  la  profession  des  armes  et  Tadministration  de  la  justice 
n'étaient  point  séparées.  La  justice  ne  pouvait  être  rendue  que 
par  des  militaires,  à  ce  point  que  les  lois  saliques  leur  défendaient 
de  quitter  Técu  en  tenant  les  plaids.  Plus  tard  on  abandonna 
les  armes  pour  rendre  la  justice,  et  on  prit  Thabit  long  que 
les  gens  de  loi  ont  seuls  conservé,  et  dont  ils  se  revêtent  encore 
de  nos  jours  pour  siéger.  Loyseau,  en  son  Traité  des  offices,  liv.  I, 
chap.  IX,  n^  10,  démontre  que  la  vertu  militaire  n'est  nécessaire 
qu-en  cas  de  guerre  ;  tandis  que  la  justice  est  nécessaire  en  temps 
de  paix  et  en  temps  de  guerre  :  en  paix  pour  empêcher  la  guerre , 
et  eu  guerre  pour  ramener  la  paix  ;  que  la  force  sans  la  justice  ne 
serait  pas  uue  vertu,  mais  une  violence.  D'où  il  conclut  que  la 
noblesse  peut  aussi  bien  procéder  de  la  justice  que  de  la  force  ou 
de  la  valeur  militaire.  Il  observe  encore  au  n<>  47,  que  les  offices 
d'éminente  dignité  attribuent  aux  pourvus,  non  seulement  la 
simple  noblesse,  mais  aussi  la  qualité  de  chevalier^  qui  est  le 
titre  portant  haute  noblesse  ;  ce  qui  a  eu  lieu,  dit-il,  de  tout  temps 
â  l'égard  des  principaux  officiers  de  justice ,  témoin  les  chevaliers 
de  lois  dont  il  est  parlé  dans  le  chroniqueur  Froissart.  Enfin,  il 
conclut  au  nombre  de  dix-huit,  en  parlant  des  offices  de  judica- 
ture,  et  dit  que  tous  ceux  qui,  par  offices,  se  pouvaient  qua- 
lifier chevaliers,  étaient  nobles  d'une  parfaite  noblesse,  eux  et 
leurs  enfants  ;  c'est  aussi  ce  qu'observe  M.  le  Bret  en  son  septième 
plaidoyer^  ni  plus  ni  moins  que  ceux  à  qui  le  Roi  confère  l'ordre  de 
chevalerie. 

Nobiease  da  saac:  (la)  est  celle  que  l'on  tient  de  la  naissance, 
en  justifiant  que  l'on  est  issu  de  parents  nobles,  ou  au  moins  d'un 
père  noble  (V.  Noblesse  d*extraction), 

Noblesse  des  seerétalres  du  roi  (V.  Nob.  d'office,  décharges). 
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n^Ueflae  slniple  (la)  ne  donnait  que  le  titre  de  nobUy  dVruyer. 
N^klesse  «le  sole.  (V.  Noblesse  de  laine), 
nmhleame  spiritaclle  ou  littéraire.  (V.  Noblesse  littéraire)  . 
lVo%lesse  de  terre  ferne  (la)  était  le  nom  donné,  à  Venise  et  en 
Dalmatie,  à  la  noblesse  qui  demeurait  ordinairement  aux  champs. 
Dans  TEtat  de  Venise,  les  nobles  de  terre  ferme  ou  de  campagne 
n'avaient  point  de  prérogatives  ;  ils  ne  participaient  point  aux  con- 
seils et  aux  délibérations.  En  Dalmatie,  la  noblesse  de  terre  ferme 
gouvernait  aristocratiquement  (V.  Larboqub,  chap.  clxvii). 

Nvblease  titrée  (la)  est  issue  de  la  chevalerie.  On  entend  aussi 
parce  terme  la  haute  noblesse  ou  noblesse  de  dignité^  c'est-à-dire, 
les  princes,  les  ducs,  les  marquis,  les  comtes,  les  vicomtes, 
les  barons  et  les  chevaliers. 

Hableese  4e  tevniels  (la)  tire  son  origine  des  tournois  ou 
eombats  d*adresse,  institués,  en  935,  par  l'empereur  Henri 
rOiseleur.  Il  fallait^  pour  être  admis,  faire  preuve  de  douze  quar- 
tiers de  noblesse.  Ces  tournois  furent  défendus  ou  négligés  Tan 
1403 en  France;  le  dernier  fut  celui  de  4559,  où  le  roi  Henri  II 
fut  tué  par  le  comte  de  Mont-Gomméry,  capitaine  de  ses  gardes 
(V.LatoQUB,  chap.  clxxii). 
IMIcne  de  transnili^nitUB  (V.  Noblesse  débarquée), 
^•MeMe  traasnilsslkle  (la)  passait  de  l'anobli  à  ses  enfants  et 
petits-enfants.  11  y  avait  des  charges  conférant  une  noblesse  trans- 
missible  au  premier  degré  (voyez  noblesse  au  premier  degré); 
d*3ulres  qui  ne  la  donnaient  «lue  pater  et  avo  consulibus,  ' 

^blesse  asurpée.  On  nonime  en  «France  Noblesse  usurpée 
celle  qui  n'est  prouvée  par  aucuns  titres  authentiques,  tels  que 
lettres  de  noblesse,  arrêts  de  confirmation,  jugements  de  main- 
^Due,  etc.  Ceux  qui  affectent  ou  étalent  des  titres  pompeux,  sans 
preuves  à  l'appui,  sont  appelés  usurpateurs  ou  faux-nobles,  contre 
leSiioels  nos  lois  prononcent  des  peines.  Sous  Golbert ,  on  fit  la 
recherche  des  faux-nobles,  dont  plus  de  40,000  furent  poursuivis 
comme  usurpateurs  de  noblesse ,  de  titres  ou  de  dignités. 

K«klease  véaale  (la)  est  celle  qui  a  été  accordée  par  lettres, 
inoyennant  finance. 

Noblesse  verrière  (la).  On  appelait  ainsi  celle  des  gentilshommes 
lui  s'occupaient  à  souffler  le  verre  (V.  Labroque,  chap.  cxliv). 

^•klcflae  4e  ville  (la)  tirait  son  origine  de  la  mairie,  c'est-à-dire 
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des  charges  municipales,  telles  que  celles  de  prévôt  des  marchands, 
de  maire,  de  capitoul,  d'échevin,  de  jurât,  etc.  Seize  villes  de 
France  jouissaient  du  privilège  d'anoblir  leurs  administrateurs 
municipaux,  savoir:  Abbeville>  Angers,  Angoulôme,  Bourges, 
Cognac,  Lyon,  Nantes,  Niort,  Paris.  Péronne,  Poitiers,  la  Rochelle, 
St-Jean-d'Angely,  St-Maixent,  Toulouse  et  Tours. 

Noblesse  ulérine  ou  eontanilère  (la)  était  celle  que  l'enfant 
tenait  seulement  de  la  mère,  lorsqu'il  était  né  d'une  mère  noble  et 
d'un  père  roturier.  Cette  espèce  de  noblesse  était  autrefois  admise 
dans  toute  la  France,  et  même  à  Paris.  En  effet,  on  voit  dans  les 
établissements  de  Saint-Louis,  qu'un  enfant  né  d'une  gentilfemme 
et  d'uu  père  vilain  ou  roturier  pouvait  posséder  un  fief;  ce  qui 
n'était  alors  permis  qu'aux  nobles  et  gentilshommes.  Cet  usage  est 
très  bien  expliqué  par  Beaumanoir  sur  les  coutumes  de  Beauvoi- 
sis,  où  il  observe  que  la  seule  différence  qu'il  y  eût  entre  les  nobles 
de  partage,  c'est  que  ces  derniers  ne  pouvaient  pas  être  faits  che- 
valiers,  il  fallait  être  noble  de  père  et  de  mère;  du  reste,  ceux 
qui  tiraient  leur  noblesse  de  leur  mère,  étaient  qualifiés  de 
gentilshommes.  Montrelet,  en  parlant  de  Jean  de  Montaigut,  qui 
fut  grand-maître  de  France,  sous  Charles  VI,  dit  qu'il  était  gentil- 
homme de  par  sa  mère.  Il  n'y  avait  point  de  province  où  la  noblesse 
utérine  fût  mieux  maintenue  qu'en  Champagne  ;  toutes  les  femmes 
nobles  avaient  le  privilège  d'anoblir  leur  postérité. 

Les  historiens  soutiennent  que  ce  privilège  vint  de  ce  que  la 
plus  grande  partie  de  la  noblesse  de  cette  province  ayant  été  tuée 
en  une  bataille,  l'an  841,  pn  accorda  aux  veuves  le  privil^e  d'ano- 
blir les  roturiers  qu'elles  épouseraient ,  et  que  les  enfants  qui 
naquirent  de  ces  mariages  furent  tenus  pour  nobles.  Quelques-uns 
ont  cru  que  cette  noblesse  venait  des  femmes  libres  de  Champagne, 
lesquelles  épousant  des  esclaves,  leurs  enfants  ne  laissaient  pas  que 
d'être  libres  ;  mais  la  coutume  de  Meaux  dit  très  bien  que  la  verge 
anoblit,  et  que  le  ventre  affranchit.  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine 
de  ce  privilège,  il  fut  adopté  dans  toutes  les  communes  de  cette 
province,  comme  à  Troyes,  à  Châlons,  à  Chaumont  en  Bassigny, 
à  Vitry,  etc.  Les  commentateurs  de  ces  coutumes  se  sont  imaginé 
que  ce  privilège  était  particulier  aux  femmes  delà  Champagne; 
mais  on  a  déjà  vu  le  contraire,  et  les  coutumes  de  ce  pays  ne  sont 
pas  les  seules  où  il  soit  dit  que  le  ventre  anoblit  ;  celles  de  Sens, 
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d'Artois  et  de  Saint-Michel  affirment  ce  même  privilège.  Charles 
Vil,  en  1430,  donna  des  lettres  patentes,  datées  de  Poitiers,  enre- 
gistrées en  la  chambre  des  comptes,  par  lesquelles  il  anoblit  Jean 
VEguisé,  évéque  de  Troyes,  ses  père  et  mère,  et  tous  leurs  descen* 
dants,  mâles  et  femelles,  et  ordonna  <]ue  les  descendants  des 
femelles  seraient  aussi  nobles.  Sous  le  règne  de  Louis  XII,  en  4509, 
lorsque  Ton  présenta  les  procès-verbaux  des  coutumes  de  Brie  et 
de  Champagne  aux  commissaires  du  Parlement,  les  vrais  nobles 
({ui  ne  voulaient  pas  avoir  d'égaux  remontrèrent  que  la  noblesse 
ne  devait  procéder  que  du  côté  du  père  ;  ceux  du  tiers^tat  et  môme 
les  ecclésiastiques  du  bailliage  de  Troyes  et  autres  ressorts  de 
Champagne  et  de  Brie  s'y  opposèrent,  et  prouvèrent  par  plusieurs 
jugements  que  tel  était  l'usage,  de  toute  ancienneté.  On  ordonna 
que  la  noblesse  et  le  tiers-état  donneraient  chacun  leur  mémoire, 
et  que  les  articles  seraient  insérés  par  provision  tels  qu'ils  étaient; 
les  commissaires  renvoyèrent  la  contestation  au  Parlement,  où  elle 
est  demeurée  indécise.  Dans  la  suite,  lorsqu'on  fit  la  rédaction  de 
la  coutume  de  Châlons,  Tarticle  second  qui  admet  la  noblesse 
uiériae  ayant  été  présenté  conforme  aux  coutumes  de  Troyes, 
de  Chaumont  et  de  Meaux,  les  gens  du  roi  au  siège  de  Châlons 
remontrèrent  l'absurdité  de  cette  coutume,  et  demandèrent  que  l'on 
apportât  une  exception  pour  les  droits  du  roi  ;  ce  qui  fut  accordé,  et 
reiemptioo  confirmée  pax  arrêt  du  Parlement  du  23  décembre  i  56G. 
La  noblesse  utérine ,  qui  avait  été  admise  par  les  coutumes  de 
Champagne  et  quelques  autres ,  ne  servit  dans  la  suite  que  pour 
ce  qui  dépendait  do  la  coutume,  comme  la  possession  des  fiefs , 
pour  les  partages,  successions  et  autres  ;  mais  elle  ne  préjudiciait 
point  aux  droits  du  roi.  La  noblesse  utérine  de  Champagne  a  été 
conGrmée  par  une  foule  de  jugements  et  d'arrêts,  dont  les  derniers 
sont  de  Noël  4599,  ii  janvier  iC08,  7  septembre  1622,  7  septem- 
bre i627,  i4  mars  4655,  48  août  4675;  il  y  eut  en  4668  un 
procès  intenté  au  conseil,  de  la  part  du  préposé  à  la  recherche  des 
f>ux  nobles,  contre  les  nobles  do  Champagne,  que  Ton  prétendait 
ne  tirer  leur  noblesse  que  du  côté  maternel  ;  mais  le  procès  ne  fut 
P^jugé,  le  conseil  ayant  imposé  silence  au  préposé.  L'exemple  le 
plus  fameux  d'une  noblesse  utérine  reconnue  en  France,  est  celui 
des  descendants  par  les  femmes  de  quelqu'un  des  frères  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  Elle  se  nommait  Jeanne  Darc.  Charles  VII , 
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en  reconnaissance  des  services  qu'elle  avait  rendus  à  la  France 
par  sa  valeur,  lui  donna  des  l.ettres  de  noblesse,  en  décembre  4429, 
ainsi  qu'à  Jacques  Darc,  son  père  et  à  Isabelle  Romée,  sa 
mère  ;  à  Jacquemin  et  à  Jean  Darc  et  Pierre  Perrel  ses  frères , 
ensemble  leur  lignage,  lenr  parenté  et  leur  postérité  née  et  à  naître 
en  ligne  masculine  et  féminine.  Charles  VU  changea  aussi  leur  nom 
en  celui  du  Lys,  On  a  mis  en  doute  si  l'intention  de  Charles  VII 
avait  été  que  la  postérité  féminine  des  frères  de  la  Pucelle  d'Orléans 
eût  la  prérogative  de  transmettre  la  noblesse  à  ses  descendants, 
parce  que  c'était  la  formule  ordinaire  dans  ces  sortes  de  chartes 
d'anoblir  les  descendants  mâles  et  femelles  de  ceux  auxquels 
on  l'accordait,  mais  non  pas  d'anoblir  les  descendants  des  filles, 
à  moins  qu'elles  ne  contractassent  des  alliances  nobles.  Lar- 
roque,  en  son  Traité  de  la  Noblesse ^  rapporte  vingt  exemples  de 
semblables  anoblissements  faits  par  Philippe  de  Valois,  par  le 
roi  Jean,  par  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  VII  et  Louis  XI,  en 
vertu  desquels  personne  n'a  prétendu  que  les  filles  eussent  le  pri- 
vilège de  communiquer  la  noblesse  à  leurs  descendants  ;  les  parents 
de  la  Pucelle  prétendaient  néanmoins  avoir  ce  privilège.  Il  fut 
cependant  interprété  par  une  déclaration  d'Henri  II,  du  26  mars 
1555,  que  la  noblesse  s'étendait  et  se  perpétuait  seulement  en 
faveur  des  descendants  du  père  et  des  frères  de  la  Pucelle  en 
ligne  masculine  et  non  féminine  ;  que  les  seuls  mâles  seraient 
censés  nobles,  et  non  les  descendants  des  filles,  même  se  fussent- 
elles  mariées  à  des  gentilshommes.  Ce  même  privilège  fut  encore 
aboli  par  l'édit  d'Henri  IV,  de  l'an  1598,  sur  le  fait  des  anoblis- 
sements créés  depuis  1578.  L'édit  de  Louis  XIII,  du  mois  de  juin 
1644,  article  40,  porte  que  les  filles  et  les  femmes  descendues  des 
frères  de  la  Pucelle  d'Orléans  n'anobliront  plus  leurs  maris  à  l'ave- 
nir ;  les  déclarations  de  4654  et  de  4G35  portent  la  même  mention. 
Ainsi,  suivant  l'édit  de  4644,  les  descendants  delà  Pucelle  d'Orléans 
par  les  filles,  nés  avant  cet  édit,  furent  maintenus  dans  leur  pos- 
session de  noblesse,  mais  ce  prétendu  privilège  fut  aboli  de  nou- 
veau par  l'édit  de  4644.  D'autres  pays  offrent  encore  quelques 
exemples  de  semblables  privilèges. 


Aitadle  (N.  d'),  seigneur  de  la  Salle  et  de  Cadarcet, 
au  pays  de  Foix,  fut  confirnié  dans  sa  tiMesse  par 
jugemeats  souverains  de  M.  Le  Gendre,  intendant  de  la 
gëaénlité  de  Montauban,  du  21  novembre  1699,  et  de 
M.  Pellot,  intendant  de  la  Guienne,  du  1S  mars  1700. 
I^  preuves  furent  faites  depuis  i5i7. 

inw  ;  h\a,  k  Twlte  de  sioople,  aa  Intier  ie  gueule»,  colloté  d'argent, 
FMUMhroclMJil  inr  le  tAI  où  il  wt  sltodii  d'argent  i  an  clief  d'uur,  Dbargé 
'■>  SDiHUI  d'u^enl  accoali  de  deai  éloiles  d'or. 


Abajan  (N.  d'),  sieur  de  Martres  en  Comtninges , 
Alt  mùntenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  Le  Gendre,  intendant  en  la  généralité  de 
MoQiauban,  le  22  juillet  1700,  ayant  fait  remonter  ses 
preuves  en  1514. 
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Abathia  (Jean-François),  avocat,  seigneur  de  Four- 
gassies,  fut  maintenu  noble ^  en  vertu  du  capitoulat  de 
soïi  grand  père  Durand  Abbatia,  de  1 583 ,  par  jugement 
souverain  rendu  le  20  mars  1670,  par  M.  Bazin  de 
Besons ,  intendant  de  Languedoc. 

Abausil  ou  Dabauzit  (Pierre),  bourgeois ,  ennobli 
par  le  capitoulat  quil  exerça  en  1601 . 

Armes  :  D'or,  à  un  chevron  de  gueules;  en  pointe,  un  peuplier  de  sinople 
terrassé  de  même;  au  chef  d'azur^  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux 
étoiles  d'or,  qui  est  du  capitoulat,  « 

Abbatia  ou  Abathie  (Durand),  docteur-avocat  en 
Parlement,  capitoul  en  1583-84. 

Abbatia  (Guillaume,  d'),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1625. 

Abessens  ou  Avessens  (César  d^),  seigneur  de 
Montesquieu ,  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain  du  2  janvier  1669,  ayant  fait  ses  preuves 

depuis  1 599  (branche  aînée). 

• 

Abessens  (Jean-Jacques  d'),  seigneur  de  Saint-Rome, 
fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain  du 
2  janvier  1 669  ;  faisant  remonter  les  preuves  à  1 599 
(branche  cadette). 

Abessens  (Pierre  d^),  seigneur  de  Montcal,  frère 
du  précédent ,  obtint  un  jugement  de  confirmation  de 
noblesse ,  le  2  janvier  1 669  ;  justifiant  depuis  1 599 
(branche  cadette). 


ï 
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Abessens  (Joseph  d'),  seigneur  de  Motilesquicu,  fut 
niaiul(_-mi  ilans  sa  noblesse  par  jugemenl  souverain  rendu, 
sur  les  preuves  faites  depuis  1599,  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  2  janvier  1669. 

Abessens  de  Montcal  (N.  d'),  seigneur  de  Mon- 
tfsijuieu-de-Lauraguais ,  fui  présent  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse,  en  1789,  pour  l'dection 
des  d(?put^s  aux  Elals-Généraux. 

Actier  dit  Montargis  (Ieak)  fui  élu  aipilout  en 
1305. 

Acy  (Jear  d'),  juge-mage  à  Nimes,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  eu  1  iii,  président  en  1461 . 

AdaJbert  (Raïmosd),  consul  ou  capiloul  en  1207. 

Adam  (Piebbe),  marchand,  capitoul  en  1515. 

Adam  (Piebbe),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
rendit  iiommage  pour  la  seigneurie  de  Monclar,  le  1 8 
septembre  1723. 

Ademar  (Guii-laime),  cousu/  on  capitoul  en  1207. 

Ademar  (Guitabd),  consul  ou  capitoul  en  1290. 

Ademar  (Guillacue),  capitmtl  en  1 301  et  en  1 321 . 

Ademar  (Goiuauiib),  capitoul  en  1378. 

Àrmt*  :  Ui-futà  de  tnaa  uncien  ol  de  Tuuloiue  .  à  rkuraon  ou  sur  le  Uml 
d*«r  i  mit  bindu  d'atur. 
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Ademar  (Joseph),  baron  de  Trilles,  vicomte  de  Trel , 
et  François-Scipion  son  fils,  furent  confirmés  dans  leurs 
qualités ^o6i/iatre5  par  jugement  souverain,  le  20  sep- 
tembre 1668. 

Armée  :  Ecartelé ,  aai  premier  et  dernier,  d'or  à  trois  baodes  d'aïur,  qai  est 
d'Ademar;  au  deuxième  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  qui  est  la  croix  de  Gènes  ; 
au  troisième  d'azur,  à  une  bande,  accompagnée  en  chef  d'une  rose  et  en  pointe 
d'une  fleur  de  lys^  le  tout  d'or.  —  Devise  :  Plut  d'honnear  que  d'honneurs. 

Ademar  (François-Scipion  d')  ,  seigneur  de  Trébas, 
dénombra  devant  les  capitouls,  le  27  mars  1689,  et  le 
15  mai  1690,  comme  possesseur  de  fiefs  nobles. 

Ademar  de  Lantagnac  (Maurice  d')  prit  part  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789,  tenue  à  Toulouse. 

Adhémar  de  Monteil  (François  d'),  comte  de  Gri- 
gnan ,  lieutenant-général  de  Languedoc ,  fut  présent  aux 
Etats-Généraux  de  la  province,  tenus  à  Montpellier  en 
1666  et  en  1667. 

Armef  :  D'or,  à  trois  bandes  d'azur  (  les  armes  de  cette  famille  figurent  dans 
la  salle  des  Croisés  à  Versailles). 

Ademar  de  Gransac  (Jean),  seigneur  de  Lantagnac, 
fit  ainsi  enregistrer  les  armes  de  la  branche  de  Gransac 
à  Montauban,  le  31  janvier  1698  : 

D'azur,  à  trois  fasces  d'or  accompagnées  de  trois  tètes  de  chérubins  de  même 
{t>  66,  n«SI7). 

Adoue  de  Sailhas  (Jean-Baptiste),  baron  de  Gar- 
ravet,  seigneur  de  Salerm  en  Comminges,  fut  confirmé 
dans  ses  qualités  nobiliaires^  par  jugement  souverain 
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renilu  par  messire  jL'an-Fran(,'ois  de  Pallissaid,  commis- 
saire député  à  Lisle-en-DiMloa ,  le  3  Juin  1769,  ayant 
tait  ses  preuves  depuis  1 28i. 

JnM>  :  De  giualH ,  à  Ik  tute  onàée  d'or  dinrg^e  d'une  lourierelle  au  repos 
fontt,  lMqnf«  et  ncmbrée  d'urgent. 


Adone  de  Sailhas  (3ean-Baftiste),  baron  de  Gar- 
ravet,  assisla  â  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges 
tenue  à  Muret  en  1789. 


I 
I 


Allre  (Ratmosd  d'),  licencié  en  droit  civil,  dénom- 
bra en  1518  les  biens  nobles  qu'il  possédait  aux  lieux 
de  Toulouse  et  de  Lanta.  Son  nom  figure  dans  le  livre 
des  Sobks  de  la  eité  de  Toulouse,  dressé  en  1323,  en 
qualité  de  noble  seigneur  de  Lassalle ,  comme  devant 
fournir  à  Tarmée  du  roi  un  brigantinier. 

Ailte  (Raymond  d'),  docteur  eu  droil ,  rapporteur  au 
séoéchal,  capito'tl  en  1540. 

Arma  :  Ii'ainr,  à  un  dauphin  snuQUnI  de  l'eau  pur  le*  jvenls  et  nageant 
MF  «M  oter,  le  toul  d'argent;  ao  chpl  comu  de  gueules  chargé  de  trois  Moiles 
d'arcfnt. 

Agèùe  (Jean-Louis),  écuyer,  capiloul  en  1715,  dé- 
nombra noblement  le  26  juin  1727. 

A^ède  (Jean-Joseph),  écuyer,  co-seigneur  de  Lagar- 
ilelle,  faisant  tant  pour  lui  que  pour  noble  Jean-Louis 
Agèdc,  son  frère,  dénombra  devant  les  eapilouls  de 
Toulouse  les  biens  nobles  qu'ils  possédaient,  le  1S  mars 
177«, 
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Agret  ou  Dagret  (Gérai  d),  bourgeois,  co-scigneur 
d'Escalquens ,  capitoul  en  i601 ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1605  à  1643;  i]  eul  pour  successeur 
son  fds  Géraud  qui  conserva  cette  cliarge  jusques  en 
1652. 

imu  ;  D'aïur,  à  une  grenaile  ta  poinli^,  un  croisant  au  cpDlrci,  el  uae 
éloil«  CD  cbetj  te  laut  d'or  el  poe6  en  pal. 

Agret  (PfERBE  d'),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1655  à  1669. 

Agret  (Pierre  d'),  conseiller  au  Partomenl  de  Tou- 
louse, de  1670  à  1713. 

Agiiin  ou  Daguin  (Nicous  d'),  èciiyer,  trésorier 
général  àe  France  à  Toulouse,  fut  élu  capitoul  en  1705. 
Les  d'Aguin  dénombrèrcnl,  en  1 689,  devant  les  capilouls , 
en  qualité  de  seigneurs-barons  de  Launac.  Sa  veuve, 
Anne  de  Crozal ,  lit  un  acie  de  reconnaissance  en  faveur 
du  grand  prieur  de  Malte,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  son  fils,  en  1725. 

Arm«  ;  Mi-parli,  au  premier  il'aïur,  au  chcTron  li'ur,  accompagne  de  IroU 
oi^eaax  d'ai^eot,  posés  deui  en  cher  el  ua  en  poinle;  du  cher  cousu  de  gueules , 
chargé  de  IroU  ifrta  d'or,  la  poinle  en  bas;  au  deuilème,  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagnée  de  troia  étoile»  d'argent,  posées  deux  en  chef,  uns  en  poinlc. 

Agilin  ou  Oaguln  (Jean-Josepu  n') ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  en  1719.  Il  avait  rendu  honi- 
mage  pour  la  baronnie  de  Launac,  le  l^*  octobre  1715. 

Aguin  ou  Daguln  (Jean  d'),  écuyer,  capitoul  en 
1730;  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1733. 
Les  lettres  de  provision  furent  enregistrées  à  Montpellier. 
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Aguin  (Jeax-Joseph  d'),  coitseillej-  en  IT.'ifi  et  pié- 
siilenl  de  la  deuxii'-me  chambre  des  enquèU-s  du  parlc- 
mcnl  jusqu'en  1 79i ,  el  le  chevalier  d'Aguln ,  figurèrent 
h  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  i789. 

AgrnUer  ou  Agulller  (Bernard),  procureur  au 
IKirlement  ilo  Toulouse,  capitonl  en  K->73-74. 

Ahacii  ou  Ahuch  (Bernard  »'},  licencii^  en  droit, 
capilout  en  1  402  et  en  1 112. 

Afi^ut  (N.  d'),  seigneur  de  Saint-Elix  et  de  Bazus  en 
Cnimningcs,  futeonQrmù  dans  sa  ttoblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  à  Moulauban  le  7  février  1G99,  ayant 
Tait  remonter  ses  preuves  Pdiatives  en  1550. 

Àma  :  D'uar,  à  tn>i«  lècbïs  d'or,  uns  «n  pal  eldeuxpaeséiisensauloir,  let 
poittlM  «■  bat.  Tltiite  -.  St^tlta  foUntU  acvlce. 

Alias  (Gaillard  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  UGI. 

/^ignftTi  ou  Dalg:nan  (Paul  d')  ,  avocat  du  roi  au 
pr^idial  (rAufh  ,  fut  élu  capitoul  en  171 3. 

Araa  .-  D'aïur,  nu  lion  Tiunpnnl  d'argent;  au  chel  do  gueului  charge  de  trois 
ooiÉHSb  d'Kgcdl. 

ftignan  d'Orbessao  (Clément  d').  Erection  de  la 
baronnic  <ir  Casielviel  en  marquisal,  par  lettres-patentes 
du  roi ,  d" octobre  1724,  en  faveur  de  Clément  d'Aignan 
d'Orbessan. 
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Algnan  (Anne-Marie  d'),  baron  d'Orbessan,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse  en  1737;  mort  prési- 
dent honoraire.  Il  fit  partie  de  l'assemblée  de  noblesse 
tenue  à  Toulouse  en  1 789 ,  pour  l'élection  des  députés 
aux  Etats-Généraux  de  la  province. 

Algnan  de  Sendat  (Léonard  d'),  écuyer,  capUoul 
en  1762. 

Algnan  (Frànçois-Clément-Jean-Baptiste  d'),  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse  en  1767. 

Aigremont  ou  d'Agrimonte  (âdémar  d'),  consul 
ou  capitoul  en  1 271 . 

Aigremont  ou  Acramonte  (Bernard  d'),  co7isul 
ou  capitoul  en  1272. 

Aigremont  (Gaultier  d'),  capitoul  en  1286. 

Aigremont  (Adémar  d'),  chevalier,  capitoul  en 
1324,  1341  et  1348. 

Aigremont  (Hugues  d'),  capitoul  en  1336  et  en 
1357. 

Aigremont  (Gaultier  d'),  capitoul  en  1360. 

Aigremont  (Bernard  d'),  capitoul  en  1362. 

Aigremont  (Arnaud  d'),  seigneur  de  Clayrac,  capi- 
toul en  1398. 


Aigua  on  Daigua   (Geillahue  d'},  conseiller  au 
Parlenient  de  Toulouse,  de  1693  à  1730. 


Al^efonde  (Jacques,  Fbakçois,  Louis,  Jacques  el 
Jeak-Locis  d"),  seigneurs  d'Aiguefonde  ,  furent  di^clarés 
nobles  en  verlu  du  capiloulat,  par  jugement  souverain 
lie  noblesse  du  21  août  1669. 

Algnesplats  (Guillaume  d'),  capitoul  en  1407, 
(501  et  \o\i. 

Alguesplats  (Bernard  d'),  bourgeois,  cnpUotil  m 
1340,  1547,  1557,  1366  el  1569. 


Ai^esplats   (André  d'),  bourgeois,  capiloul  en 
1577,  1586  eH  595.  ^ 

Al^esplats  (Gcillaume  d'),   bourgeois,  capiloul 
en  4591. 


Algnesplats  (Barthélémy  d"),  baron ,  capitoul  en 
t6(8. 

Armtt  :  D'argent,  sa  léopard  rampant  de  tMe. 

Aiguesplats  (Adrien  d'),  avocat,  dénombra  pour 
dame  Calheriae  de  Salles,  sa  mère,  veuve  d'Etienne 
d'Aigucsplats,  avocat,  le  8  avril  1689. 


Aix   (Arnaud),  dit  le  jeune,  romnl  ou  capiloul  en 
4  204. 
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Aix  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Alaman  (Sicard  d^). 

Armet  :  D'azur^  à  an  demi-Toi  d'argent. 

Alari  ou  Alary  (Géraud)  obtint  des  lettres  de 
noblesse  au  mois  de  mai  1446.  Ses. descendants,  Pierre 
Alari,  trésorier  de  France  à  Toulouse,  et  Géraud  et 
François  ses  fils ,  furent  maintenus  nobles  par  jugement 
souverain  du  13  janvier  1670. 

Armes  :  D'azur ,  au  coq  d'or  ;  écarteié  de  gueules  au  demi-Tol  d'argent  ;  au 
chef  d'or,  chargé  d'un  coq  de  gueules,  ongle ^  crèté  et  barbé  de  même. 

Alari  (Jacques),  seigneur  de  Tanus,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  le  29  octobre  1540,  fut  capitoul  en  1543. 
Ses  descendants  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse 
par  jugement  souverain  du  19  août  1669. 

Armes  :  D'azur,  à  une  harf^d'or;  écarlelé  de  gueules  au  demi-Tol  d'argent; 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  coq  de  gueulas  ,  ongle ,  becqué  et  crèté  de  même. 

Alary  (Marie  d'),  co-seigneuresse  de  Saint-Simon 
ès-Toulouse,  dénombra,  devant  les  capitouls,  le  5  avril 
1689. 

Alban  de  Falguières  (Jean-Marie)  ,  ancien  briga- 
dier des  gardes-du-corps ,  reçut  le  titre  de  baron  par 
ordonnance  royale  du  28  juin  1 822 ,  enregistrée  par  la 
Cour  royale  de  Toulouse,  le  12  août  suivant. 

Armes  ;  D'or,  à  la  branche  de  fougère  de  sinople. 

Albaret  (Pierre),  avocat,  capitoul  en  1770.  Il  figura 
à  la  convocation  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  de  1789. 
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Albaric  «m  Albéric  (Arnaud),  ca/jiVow/ en  I3i0 
el  en  1 350. 

Albaricy  (Jean  d'}  ,  conseilier  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  ao9à  ni2. 

Albenque  ou  Dalbenque  (Astoine  d"),  bourgeois, 
tafâtoui  en  16j2-o3,  fui  déclaré  noble,  en  verlu  du 
tapiloulal ,  par  jugement  souverain  du  19  août  ir»C9. 

Jrmo    Tnncté,  d'or  et  de  ^uoiiloi ,  au  IIod  rampant  de  l'un  sur  l'autrc- 

Albergue  (Guillaume),  |irocurcur  au  sénéchal . 
:apH(iul  en  1G90. 

Albert  (Jeak-Bebnabd),  capilaut  en  4663,  1668, 
■167lel  1677.  Un  jugement  de  confirmation  de  noblesse 
BInt  tendu,  à  Toulouse,  en  vertu  de  son  capitoulat,  le  2 
|uiill669. 


Albert  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1663, 
Iht  reconnu  mble  comme  ancien  capitoul ^  (lar  jugement 
WuvcRiindu  2  août  1669. 

Albert  (Je.\n)  ,  marchand  ,  capiltml  en  1704. 

Albia  ou  Dalbla  (Bernard),  licencié,  en  droit  civil, 
fopilW  en  1476. 


Albiac(Ar)iiÊ«AH,  Ah>al'd-Gi"ill\ume  et  Athon  d') 
lipireiil  dans  le  Saisimentum  comllalus  Tolosœ  de  (271 . 
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Albo  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1659. 

Armes  :  De  gueules ,  au  chevron  d^argent  accompagné  en  poinle  d'un  saule 
(alba)  de  sinople  ^  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Albo  (Jean  d'),  seigneur  de  Lac-Magnac,  capUoiU 
en  1676. 

Albouy  ou  Alboy  du  Pech  (N.  d')  et  son  frère 
le  chevalier  assistèrent  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Albusson  (François  d')  dénombra  noblement j  en 
1 551 ,  un  fief  noble  qu'il  possédait  dans  le  comté  de 
Caraman. 

Alby  (Jean-Robert  d'),  seigneur  de  Reepiac,  de 
Papérou ,  de  Saint-Sulpice  de  la  Pointe  et  autres  lieux  ; 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls  de  Tou- 
louse 5  le  26  décembre  1777.  Dans  cet  acte,  il  prend  la 
qualité  de  baron. 

Aldebrandi  ou  Aldebrand  (Etienne)  ,  archevêque 
de  Toulouse ,  vers  l'an  1 360. 

Aldéguier,AldiguierouDaldéguier(ÂNTOiNED'), 

bourgeois,  capitoul  en  1603  et  en  1614. 

Aldéguier  (François  d'),  bourgeois,  capitoul  en 
1 61 1 .  Frère  du  précédent. 

Aldéguier  (Marc-Antoine  d'),  baron  de  Blagnac, 
receveur  général  des  finances  en  la  généralité  de  Tou- 
louse, de  1627  à  1638.  Fils  d'Antoine. 
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Aldégoier  (Jean  d'),  trésorier  général  tir  Franco  à 
miouse,  lie  1638  à  1663.  Fils  du  pn^cédent. 

Aldégnier  (François d'),  chevalier,  seigneur  et  baron 
i  Biagnac ,  trésorier  de  France ,  e»  la  généralité  de 
tewiouse,  de   1663  à  1669;  fut  conlirmé  dans  ses  qua- 
t  nobitiaires,   [wr  jugement  souveiaîn  du  7  janvier 
[1669.  Il  rendit  hommage  au  roi,  eu  ces  mêmes  qua- 
lités, le  30  mai  1673. 

An»a  :  D'or,  à  l'u 
tKBt,  clutfiè  d'un  Cl 

Aldégiiler  (Fhançois  d')  ,  chevalier ,  conseiller  du 
I  roi,  présiderU  trésorier  général  de  France  en  la  généralité 
»  Ae  Toulouse  en  i  669,  assista  eu  cette  qualité  à  la  tenue 
de*  Etats-Généraux  de  la  province  de  Languedoc  eu 
1690;  rendit  hommage  à  l'archevêque  de  Toulouse,  le 
l  avril  1 699,  |Kiur  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  dans 
la  Iwronnie  de  Balma. 

Aldëguler  (Raymond  d'),  avocat,  contrôleur  géné- 
ral de»  fiuauces,  capitoul  en  1 669. 

Aldéguler  (Guillaume  d'),  écmjer,  co-seigneur  de 

Mdiilesquieu  en  Lauragais ,  fut  confirmé  dans  toutes  ses 

pn'rogalives    nobiliaires    par    jugement    souverain    de 

M.  Bazin  de  Bcsons,  le  3  juin  1669.  Il  dénombra  noble- 

[  mcnl.  devant  les  capitouls  de  Toulouse,   le    1"  avril 

If649ctle19  avril  1691,  tous  les  Liens  nobles  qu'il 

I  posiuMoit.  Il  obtint  un  nouveau  jugement  de  confirma- 

n  de  noblesse  de  M .  de  Lamoignon-Basville ,  le  1 3  juin 

fc<699,  rendu  à  Montpellier. 

;  Le*  même*  que  U«  prkfdenWs. 


U  NOBILUIRE  TOLXOUSAIiN. 

Aldégiiier  (  Raymond  d'  ) ,  seigneur  d' Aiguesvives , 
conseiller  et  puis  président  au  Parlement  y  de  1676  à 
1709. 

Aldég^er  (Gabriel  d')  ,  dit  le  chevalier  de  Lanzae, 
fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Tou- 
louse en  1 789,  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats- 
Généraux  de  la  pro\ince. 

Aldéguier  (Louis  d')  ,  seigneur  de  Roquette ,  co- 
seigneur  de  Montesquieu  -  de  -  Lauragais ,  capitaine  au 
régiment  de  Poitou,  chevalier  de  SaintrLouis ,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1 789. 

Aldéguier  (Tuéeèse-Joseph-Uippolyte  d')  ,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  mort  président  de  cham- 
bre de  la  Cour  royale  de  Toulouse  en  1834.  U  figura  à 
la  convocation  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse en  1789. 

Aldric  (Pierre),  capitoiU  en  1337  et  en  1346. 

Aleman  ou  Alaman  (Jean)  ,  bourgeois ,  capitoul  en 
1527  et  en  1536. 

Aleman  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1543. 

Algaires  (François)  fut  anobli  par  lettres  patentes 
d'octobre  1659,  enregistrées  au  parlement  de  Toulouse, 
registre  20,  f«  21 4  ;  autres  lettres  patentes  en  date  du 
mois  de  juillet  1 675  ,  enregistrées  au  même  Parlement , 


I 


NOBILIAIRE  TOri.OlSAlN.  15 

rc^î&tre  23,  f"  5C ,  portant  conrinnation  de  noblesse 
en  bveur  du  sieur  d'Algaires ,  procureur  du  roi  en  la 
sén^fhaussée  de  l'IsIc-en-Jourdain. 


Algariis  de  Puylaurens  (Ht:ci'Es  de)  signa  l'acte 
«lu  Saisimnilmn  comitalus  Ti>tns(E  df  1271. 

Allés  ,  Allez  ou  Alliez  (  Ravhond  ) ,  docteur  eu 
droit,  rapilout  en  1539,  ioif>,  1557,  1562.  Il  dénom- 
bra, en  qualité  de  seigneur  de  Clayrac,  en  1553. 

Arma  -  Ecnnelé  au  premier  ni  nu  qualrlème  d'aïur .  i  un  chien  »u  ropt» 
fttpeal:,  «ux  deuxième  et  Iroi^itme  Iisré  d'or  cl  de  gurule^  de  qualre  piêcL'i. 
rar  le  Uni  une  bande  d'or  churgi'-o  de  lroi<>  •'toiles  di;  iMe.  L'i-cu  limhré  d'un 


Allés  (Guillaume  d'),  coitseiKer  au  Purleijient  de 
Toulcpuse,  en  1640. 

Allés  (Jeak  d'),  consfitlcr  an  Parlement  de  Toulouse, 
lie  1674  a  16... 

Allés  (Frasçois  d')  t'cu;/er,  seigneur  de  Mondon- 
villc  el  de  Pierrelade,  cmseiller  au  Parlement,  lils  du 
précédent,  rendit  hommage  au  roi  le  12  mai  1703. 

Allzon  (Jean  u')  fut  anobli  par  lettres  patentes  du 
mois  d'août  1763,  enregisli-ées  au  Parlement  de  Tou- 
loiiâe,  registre  56,  f**  440. 

Allzon  (Jean  u'),  avocat,  seigneur  de  la  Roclie-Sainl- 
L  Ati{^'I,  capHoul  en  16ï)i. 
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AUar  (Laurent  d')  fut  déclaré  noble ,  en  verlu  du 
capitoulat^  par  jugement  souverain  du  13  avril  1670. 

Ailes  de  Boscaut  (Jean-Olivier  d'),  fils  de  André 
d'Ailes,  maître  des  eaux  et  forêts  en  Coraminges,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse ,  par  jugement  souverain ,  le 
10  décembre  1670. 

Armei  :  D'argent,  à  un  vol  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil  d*or. 

Aipinian-Liavenilie  (Jean),  avocat,  capitoul  en 
1700. 

Alquier  ou  Alquerii  (Jacques  d'),  chevalier^  prêta 
serment  de  fidélité  au  roi,  en  1454,  comme  no6/e,  pour 
le  château  d'Esperce. 

Alrics  de  Gomeillan  (Joseph-Louis  des)  fit  ses 
preuves  de  noblesse  pour  entrer  dans  l'ordre  de  Malte  en 
1 661 ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse. 

Alzon  (GuÉRiN  D*),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1556. 

Alzone  ou  Alzona  (Raymond-Hugues  d')  est  men- 
tionné comme  noble  seigneur  dans  le  Saisimentum  comi- 
talus  Tolosœ  de  1 271 . 

Amada  (Arnaud  d')  dénombra  noblement  une  par- 
lie  de  la  seigneurie  de  Moui-villes  et  un  fief  noble  au  lieu 
de  Folcarde. 
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Amelloy  (Pierre),  procureur  au  Parlement,  capUoul 
en  1512. 

Amlault  ou  Amyault  (Barthélémy),  capitoiU  en 
1 676  ;  il  dénombra  les  biens  nobles  qu'il  possédait  au  lieu 
de  Beauteville  en  arrière-fiefs ,  le  5  mai  1690. 

Amlcy  ou  Amity  (Arnaud),  capitoul  en  1 397  et 
en  1406. 

Amlcy  (Jean-Pierre),  capitoul  en  1448. 

Amlcy  (Jean),  chevalier^  capitoul  en  1 461 . 

Amlel  ou  Amyel  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en 
1207  et  1219. 

Amlel  (Pierre-Robert),  consul  ou  capitoul  en  1247. 
Amlel  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1247. 
Amlel  (Jean),  capitoul  en  1466. 

Amlel  (Géraud),  capitoul  en  1496,  dénombra,  en 
1518,  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  sur  les  terroirs  de 
Frouzins,  de  SaintrLaurent ,  etc. 

Amlel  (Jean),  marchand,  capitoul  en  1499. 

Amlel  (Pierre),  bourgeois,  seigneur  de  Tréville, 
capitoul  en  1508. 
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Amiel  (Géraiîd),  seigneur  de  TrL'vilk-,  figure  au  n'ile 
lies  noliles  de  la  cilé  de  Toulouse ,  dressé  en  1  522,  pour 
deux  archers  et  mie  denii-lanee  ii  fournir  à  l'armée  du 
n>i  ;  il  di^uombra  en  l-'îil. 


Amien  (PrERBE)  ilit  l'ainO,  bourpenis,  fui  capùoul 
en  1711. 

Amlen  (Claude),  ancien  prieur  de  la  Bonrsc ,  rapîtoul 
en  1712. 

Amlen  (Jeas),  cbei-alier,  président  trésoricrde  France 
en  la  généralité  de  Toulouse,  pripncur-/»flr(:jH  ilcBlagnae, 
dénombra  le  20  avriH739. 

Amlen  (Claude-Josepb-Guillaume),  seigneur  de 
Mimtbrun,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp, 
dénombra  noblement  le  4  juillet  1778.  Il  iigura  à  la 
convoealion  de  la  nohiesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
IdUftc  en  1780. 

Ajnien  (N.),  haron  de  Blagnac,  Iigura  à  la  convo- 
calinn  des  assemblées  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse, 
en  1789,  pour  Télection  des  députés  aux  Etats-<îénéraux 
de  ta  province  de  Languedoc 

Anca  ou  Anqua  (Jkan),  capïUml  en  1328. 

Anca  ou  Anqua  (Ademar),  capiloul  en  1327  et 
en  133i. 


Anceanis  (Cai.vet  d'),  consul  ou  capîtoui  en  1225. 
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Anceau  (Jean),  eci^j/er,  seigneur  de  Lavelanet,  capi- 
ioul  en  1 675  ;  il  dénombra ,  le  5  avril  1 689 ,  en  qualité 
de  seigneur  de  Lavelanet,  de  Mauran  et  de  Tersac. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  croissants  d'argent  poséâ  deux  et  un.  —  Devise  :  Ftr- 
iule  propria  fulgent. 

Anceau  (Jean-Louis  d'),  chevalier^  seigneur  de  Lave- 
lanet,  de  Saint-Cizi  et  autres  places,  dénombra  le  22 
juin  1744. 

Anceau  de  Mauran  (Claude-Alexandre),  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse,  de  1756  à  1788.  Il 
fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  1789. 

Anceau  (Jean-Adrien-Louis)  ,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse  en  4769. 

Anceau  (Claude-Alexandre),  conseiller  au  Parle- 
ment ,  seigneur  de  Mauran  et  de  Tersac ,  co-seigneur  de 
Montclar,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  9  décembre  1776.  Il  fut  présent  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Anceau  (N.  d'),  dit  le  chevalier ^  figura  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


Anceau  (Jean-Louis-Antoine-François-Gaetan  d')  , 
seigneur-6aron  de  Tersac ,  co-seigneur  de  Montclar ,  fut 
convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges , 
tenue  à  Muret  en  1789. 
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André  (Jacques),  capitoul  en  1660. 

Armes  :  D^azur,  à  un  cbevron  d'argent  ;  chargé  de  Irois  tourteaux  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  croix  dites  de  saint  André  d'argent,  posées  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.    • 

André  (Paul  d'),  écuyer^  seigneur  de  la  Gcyre, 
capitoul  en  1622,  fut  maintenu  noble  comme  ancien 
capitoul  j  par  jugement  souverain  du  23  septembre  1 669. 

André  (Paul  d'),  écuyer^  capitoul  en  1695. 

André  (François  d'),  fils  d'Arnaud,  écuyer^  avocat, 
seigneur  de  Servolles ,  fut  maintenu  noble  en  vertu  du 
capitoulat^  par  jugement  souverain  du  23  septembre 
1669;  il  dénombra,  à  Toulouse,  devant  les  capitouls, 
comme  possesseur  du  fief  de  Servolles ,  dans  la  séné- 
chaussée de  Limoux,  le  l®""  avril  1689. 

André  (Joseph-Valentin  d'),  écuyer^  dénombra,  en 
1691,  les  biens  nobles  qu'il  possédait,  afin  de  jouir  de 
tous  les  privilèges  octroyés  aux  nobles. 

André  (Etienne-Gaspard  d'),  seigneur  de  Servolles, 
garde  du  cori)s,  figura  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue 
à  Toulouse  en  1 789 ,  pour  l'élection  des  députés  aux 
Etats-Généraux  de  la  province. 

André  (François  d'),  seigneur  de  Servolles  et  d'Es- 
calquens,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789 , 
tenue  à  Toulouse,  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats- 
Généraux  de  la  province. 

Andréa  ou  Andrée  (Sicard),  capitoul  en  1416. 
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Andréa  nu  Andrée  (Jean)  fut  capitoid  en  H3I- 
12-33-34. 

Andiic  (Glu-Laume),  capitoul  en  1416, 

Andrfeu  (I'iehbe),  dnct^ur-avocat,  capiloul  en  150S. 

Andrieu  (Fhasçois  d'),  doeleur-avocat,  capitoul  en 
1016,  (643  el  1653;  fils  du  précédent. 

Imui  :  Ecarlelï,  sdi  premier  el  qualriëme  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accompa- 
pf  n  poinif  el  en  cbet  A'voe  croieelle  d'urgent  ;  aax  deuiiome  et  troiaîtee  do 
EMdIbi,  au  lioD  d'or  monlanl  -^ur  ane  bande  ah?ÏE»lki  ausfi  d'or. 

Andrieu  (Jean-Paul  d'),  bourgeois,  fils  du  précé- 
I  drnl,  capitoul  en  '1609  et  en  1678,  a  éti5  maintenu no6/e 
I  *ii  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain  rendu  le 
|Bioùt1669. 

Andrieu  (Jean  d'),  seigneur  de  Montcalvcl ,  de  Gran- 
jdebtde  Montinoure,  capitaine  au  régiment  de  Cliani- 
I  fPC,  par  eommission  du  2  janvier  1 649  ;  aide-de-camp 
Ipar brevet  de  1 630 ;  et  Jean-François  d'Andrieu  son  fils, 
r»figtieur  de  Mourvilles-Hautes,  furent  maintenus  dans 
leur  nob/osse ,  piir  jugement  souverain  du  3  janvier  1 669. 
>fKi  ;  D'azur,  !i  ileui  bandes  el  deux  barres  pa^î^s  en  «autojr. 

Andrieu  (François  d'),  fils  du  priSctident,  avocat, 
tapilmitm  1094. 


Andrieu  (Jean  et  François  d')  furent  confirmés  dans 
Ifeurnob'pjsc  par  jugement  de  messire  Bazin  de  Besnns 
'd2:I  avril  1670. 
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Andrieu  (Jean  d'),  trésorier  général  de  France  en  la 
généralité  de  Toulouse,  dont  la  veuve  Catherine  de 
Lombrail  dénombra,  le  30  mars  1689,  les  seigneuries  de 
Montcalvel  et  de  Grandels ,  au  diocèse  de  Saint-Papoul. 

Angelbaud  (Mariet  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse ,  en  1 556 ,  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  pos- 
sédait aux  lieux  de  Saint-Simon ,  de  Montech  et  de  la 
Tour-d*  Angelbaud. 

Anglade  ou  Anglada  (Alric  d'),  écuyer,  signa  le 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271  avec  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Vaure. 

Anglure  de  Bourlemont  (Charles-François-Louis 
d'),  archevêque  de  Toulouse,  de  1662  à  1669. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  quatrième  d*or,  à  un  semé  do  grelots  d'azur 
posés  sur  des  croissants  de  gueules  ;  aux  deuxième  et  troisième  paie  de  gueules  et 
d^argeni  ;  les  pals  d'argent  chargés  d'un  oiseau  de  sable  ;  au  chef  d'or ,  chargé 
d'un  oiseau  de  sable  cantonné  à  dextre  ;  à  l'écusson  ou  sur  le  tout  fascé  de  gueu- 
les et  d'argent. 

Anguier  (Ayméric),  consul  ou  capitoul  en  1219. 

AnhelU  (Jean),  capitoul  en  1405  et  en  1415. 

Anjou  de  France  (Louis  d'),  prince  de  Sicile,  évo- 
que de  Toulouse,  de  1296  à  1298. 

Armes  :  Tiercé  en  pal ,  au  premier  de  France  ancien ,  au  lambel  à  quatre 
pendants  d'or;  au  deuxième,  de  .....  à  la  croix  potencée  accompagnée  de  qua- 
tre croisettes  d'or  ;  au  troisième,  bandé  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

Anqua  ou  Anca  (Jean),  îui  capitoul  en  1335  el 
en  1359. 
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Ansberger  (IIaymosd),  consul  ou  capilonl  en  12i7, 
en  1270  et  en  t272. 

Anticamareta  (A.tToi^E  d'),  écw/er,  scigticm-  de 
Villciicuvi-'-lès-Laran,  capitoul  ca  1519.  Il  iigiire  au  rôle 
d€S  nobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dress(^  en  I  522,  pour 
fournir  ù  l'arrafe  du  roi  deux  archers  ol  nue  demUance. 
Il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  ir>40. 

Anticamareta  (François  o')  ,  seigneur  de  Loubcns, 
dt'Honibra  indilemenl,  le  18  mai  1541,  les  Qefs  nobles 
qu'il  jK)ss(*d.iiI  dans  k-s  lieux  de  Loubens,  de  Viviers, 
de  Roque\idal,  de  Faget ,  de  Vieillevignc. 

Anticamareta  (François  d*)  ,  écuijer,  conseiiler  au 
Parlement  en  1559. 

Anticamareta  (Philippe  d''),  écuyer,  seigneur  de 
Sainl-Marliii .  el  Jac^l'es,  seigneur  de  POchalt-gre ,  des- 
cendants du  prtk'édenl ,  furent  niainlenus  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain  du  4  janvier  IfiCO, 

ilnaet  ;  D'or,  k  trois  C(K[uillM  d'azor,  posta  dcui  el  une. 

Aoude  (Pierbe),  consul  ou  capHoul  en  1226. 

Aquin  (Jean  i/),  seigneur  de  Cardailhae ,  archevê- 
que de  Toulouse,  de  137C  à  1.190. 

Arwia  :  Btndi  d'or  cl  de  giKulrs  de  sit  pitViu. 

Aragon  (Pierre  d'),  seigneur  de  Fitou,  au  dioeùsc 
de  Jiarbitniie,  fui  maintenu  nolile  par  jugcmcul  souve- 
rain ,  rendu  par  M.  ili.'  Hennis,   le  M  novembre  1(i70. 
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Aragon  (Raphaël  d'),  demeurant  à  Narbonnc,  et 
ses  deux  fils,  Pierre  et  Jean,  furent  confirmés  dans 
leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
deBesons,  le  H  novembre  1670. 

Araignon  de  Villeneuve  (François-Balthazar  d") 
seigneur  de  Mauzac  et  de  Fousseret,  fut  présent  à  ras- 
semblée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  et  à  Muret 
en  1789,  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats-Généraux 
des  provinces  de  Languedoc  et  de  Comminges. 

Arailh  (Jean  d')  ,  écuyer^  sieur  de  Fourcaran ,  copi- 
/ow/ en  1767. 

Armes  :  D^azur,  à  on  mont  émargent  sommé  d'une  croiselte  d'or,  cantonnée  de 
quatre  besans  d'argent;  en  chef^  une  étoile  d'or^  affrontée  de  deux  tètes  d'Eoles 
de  carnation  soufflant  du  Tent ,  cantonnées  en  chef. 

Arbas  (Alexandre  d')  dénombra  noblement,  en 
1554,  en  qualité  de  seigneur  de  la  Save,  la  quatrième 
partie  du  lieu  de  Cazères  et  certaines  censives  qu'il  pos- 
sédait aux  lieux  de  Cazères ,  Palaminy  et  Couladère. 

Arboussier  (Jean-Jacques  d'),  ecuyer,  seigneur  de 
Monlagut  en  Lauragais,  fit  ses  preuves  de  noblesse 
devant  M.  d'Hozier,  en  1738. 

Arma  :  D'argent,  à  un  arbre  de  sinople  sur  une  terrasse  de  même,  accosté 
de  deux  lions  de  gueules ,  affrontés  contre  le  tronc  de  l'arbre ,  ayant  chacun  une 
patte  de  derrière  posée  sur  la  terrasse  (d'Hozier,  2«  cahier]. 

Arboussier  (Louis-Jean  d')  fut  présent  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Castelnaudary  en  1789. 

Arche  (Géraud  d')  ,  procureur  au  Parlement ,  capi- 
touUïi  1660  et  en  1670. 
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Arcizas  on  Darcisas  (Bkrtbami  d'),  spipiioiir  de 
Ikstansan  en  Cniiscrnns,  fui  reconnu  el  d<^clarL' noft/c 
de  racï  par  vftie  d'appel  contre  le  jugement  de  défaut 
prononc*^  par  M.  Pellot,  tiu  28  avril  1668,  jmf  juge- 
ment rendu  à  Mont3ut)an  le  18  mai  1699,  enregistré 
par  les  tn'soriers  gcnt'raux  de  France ,  le  20  mai  de  la 
inéine  annt^e. 

ÀnKt  t  D'azur,  ï  un  merle  bisnc  (d'argcnl). 

Arolzas  (Cuarles-Louis  d'),  seigneur  de  Labro- 
qu*re,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  d'infanterie, 
Tut  présent  à  la  tenue  de  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges  faite  à  Muret  en  1789. 

Ardi  ou  Ardy  (Eliot),  capitord  en  loi  1 . 

Ardiguan  ou  Ardinhaco  (ABNAri)-Gi!iLL\uHE  d') 
sigoa.  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Cal- 
mont ,  en  1271,  le  Snîsimcntum  comitaliis  Toloxœ. 

Ardouin  {Astoi.se  d'),  seigneur  de  Périllac,  fut 
conllrmé  dans  sa  noblesse,  ainsi  que  ses  descendants, 
por  jugement  souverain  du  10  janvier  1669. 

jlnMi  :  Ifargenl ,  nu  lerriei  ram|iaDl  lie  ^oble  (branche  cadclto]. 

Ardouin  (François  d'),  seigneur  de  la  Salle,  fut 
maintenu  dans  sa  mhtcsse.  par  jugement  souverain  du 
(6  jainier  JG69. 
itmti  ■  Im  mita»  l'bniiicliK  alii>i<). 
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Ardouin  (Louis  d'),  seigneur  de  la  Salle,  obtint  un 
jugement  souverain  de  confirmation  de  noblesse  le  1 6  jan- 
vier 1 669 ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  deux  enfants , 
Antoine  ,  seigneur  de  Lissac ,  et  Ahnaud  ,  seigneur  de 
la  Salle. 

Armes  :  Les  mêmes  (branche  cadette  de  la  branche  atnée). 

Arexll  ou  Darexy  (Jean-Pierre  d'),  écuyer,  tré- 
sorier des  Etats  du  pays  de  Foix,  capitotd  en  1720. 

Arexy  (Pierre  d') ,  avocat  en  Parlement,  capiUml 
en  1781-82  j  il  fut  convoqué  avec  la  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse  en  1789. 

Arguel  ou  Darguél  (Antoine-Joseph  d'),  écuyer ^ 
capitoul  en  1 691 . 

Arguels  ou  Darguels  (Raymond  d'),  bourgeois, 
capitoul  en  1580. 

Aribert  (Tholet),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Ariel  (Jacques),  écuyer ^  seigneur  de  Goutevemisse, 
capitoul  en  1714. 

Aries  (Odet  d'),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1556. 


Arles  ou  Dariés  (Pierre  d')  ,  écuyer,  fut  capitoul 
en  1772. 
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Armagnac  (  Georges  d^  ) ,  cardinal,  archevêque  de 
Toulouse,  de  1562  à  1577.  Il  mourut  le  28  juin  1584. 

Afmu  :  D'argent,  au  lion  rampant  de  gueules. 

Armagnac  (Pierre  d^)  ,  seigneur  de  Castanet  et  de 
la  Bastide  en  Rouergue,  rendit  hommage  au  roi  Char- 
les VI,  en  1399,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  d'Arnaud 
son  fils  (àMontauban,  registre  coté  aux  arch.  de  la 
préf.  1099). 

• 

Armagnac  (Pierre  d').  11  existe,  aux  archives  de 
la  préfecture  de  Montauban*  une  charte  de  confirmation 
de  la  donation  faite  par  le  roi  Charles  VIII®  à  Pierre  y 
bastard  d'Armagnac^  et  fils  naturel  de  nosire  féal  et  bien 
aimé  cotAsin  Charles,  comte  d'Armagnac,  du  8®  du  mois 
de  septembre  1 493. 

Armana  (George  d'),  écuyer,  capitoul  en  1771. 

Arman  ou  Armani  (Etienne),  capitoul  ou  consul 
en  1 251 . 

Arman  (Julien),  capitoul  en  1300. 

Arman  (Bernard)  ,  capitoul  en  13S!8. 

Arman  (Paul),  capitoul  en  1340  et  en  1347. 

Arman  (Bernard),  capitoul  en  1398  et  en  1405. 

Arman  (Jean),  capitoul  en  1 401 . 

Armes  :  D^argent,  à  la  croix  tréQée  de  gueules,  cnntunnt'C  de  qualrc  coquilles 
de  même. 


50  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Armengaud  ou  Armengaudi  (Pierre  d')  signa, 
en  qualité  de  noble  seigneur ,  le  Saisimentum  comiUUw 
Tolosœ  de  1 271 . 

Armengaud  (Jérôme  d^),  éouyer^  sieur  de  Bellaval, 
capitoul  en  1692. 

Arme$  :  D'argent ,  au  cheyron  de  gueules ,  accompagné  de  trois  gerbes  de  blé 
de  sinople  liées  d'or,  posées  deux  en  chef,  une  en  pointe. 

Amauld  ou  Amaldi  (Bernard)  ,  consvi  ou  capitoul 
en  118Î. 

Amauld  (Géraud)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 1 92  et 
en  1194. 

Amauld  (Bernard),  marchand,  capitoul  ou  consul 
en  1219. 

Arnauld  (Jean)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 221 . 

Amauld  (Pons),  notaire ,  con^u/  ou  capitoul  en  1 221  • 

Amauld  (Germain),  capitoul  en  1283. 

Arnauld  (Géraud)  ,  capitoul  en  1 287  et  en  1 308 . 

Amauld  (Raymond),  capitoul  en  1296  et  en  1303. 

Amauld  (Guillaume),  capitoul  en  1327. 

Amauld  (Thomas),  capitoul  en  1388. 

Arnauld  (Raymond),  capitoul  en  1i04,  en  1413 
et  en  1420. 
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Amauld  (Barthélémy),  bourgeois,  c(i/>i/o(i/ en  167(1. 

Arpajon  de  Castelnau  (Iean  d')  Ql  ses  prevtves 
de  noblesse  pour  enlrer  dans  l'ordre  dfc  Malte,  au  granil 
prieuré  de  Toulouse,  en  15()0. 

Arquler  ou  Darquier  (Pierre  d'),  bourgeois, 
cajiiioul  en  1636  et  en  1666. 

Arquier  ou  Darquier  (Kdmond  d'),  écuyeiy  capi- 
lout  en  il\<i;  il  dénombra  noblement  devant  les  capi- 
louls,  le  26  avril  HiH. 


Arquler  (Je\k-P[ebbe  b')  ût  un  acte  de  reconnais- 
sance en  faveur  du  grand  prieur  de  Malle  de  Toulouse, 
le  i  mai  1732. 

Arqnter  (Antoine  d'),  écui/er,  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  eu  1789,  pour  l'élec- 
tion des  députés  aux  Etals-Généraux  de  la  province. 

Ambl  (PuNS),  martband,  capiloul  en  i;ioy. 

Arrlen  (Glillaime  d'},  avocat,  capiloul  en  166a. 

Arsson  ou  Oarsson  (Ktie.sse  d'),  avocat,  capiloul 
vn  1688-  11  dénombra  noblement,  le  l^' avril  1690,  les 
(if  fs  qu'il  possédait  pour  jouir  des  privilèges  octroyés 
à  la  nobicâse. 

Arteaud  ou  Darteaud  (Jean-Gabriel  d'},  sieur  de 
Viviers,  fut  reconnu  e1  dêelaré  tutbîe  par  jugement  sou- 
%'erain  du  7  janvier  1669. 
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Artigruelaba  (Barthélémy  d'),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse  en  1 461 . 

Artis  de  Beaulieu  (Pierre-Paul)  ,  écuyer,  seigneur 
de  Thezac,  capitoul  en  17i9. 

Armes  :  D^azar.   à  la  bande  d*argent  accompagnée  de  deux  étoiles  dV,  une 
en  cbeC  ei  ane  en  pointe. 

Arzac  (Etienne  d')  fit  ses  preuves  de  noblesse  j  en 
1546,  pour  entrer  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse. 


(François  d'),   conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1556. 

Arzac  (Gdyox  d'),  éeuver,  seigneur  du  Cayla,  de 
La  Force  et  de  Sabrazae ,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse 
l)ar  jugement  souverain  rendu  par  M.  Le  Gendre,  inten- 
dant en  la  généralité  de  Montauban,  le  8  juillet  1700. 

Armes  :  D'azur,  à  la  bande  de  gueules  bordé  d'or ,  chargée  de  trois  fleurs  de 
Its  dV  ;  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées  en  bande ,  en  pointe  (Tan 
mouton  d'argent  passant  sur  une  terrasse  de  sinople. 

AsaUiit  ou  Assalhit  (Rorert),  capitoul  en  1424. 

Ames  :  D'azur,  au  cberron  d'or;  Pécu  bordé  d'argent. 

Asario  (Hugues  d*),  damoiseau,  figure  dans  Tacie 
du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271.  parmi  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Montgiscard. 

Aspel  ou  Spel  (Raymond-Athon  d'),  seigneur  d^As- 
pel  ou  d'Aspet  en  1059. 
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Aspel  (ÂRNACD-nAYuoxD  d'),  (|ui  vint  au  secours  de 
Raymond  VU,  comte  de  Toulouse,  en  1219. 

Aspel  ou  Aspello  (Raïmond-Athon  d'),  seigneur 
du  lieu,  signa  l'acte  du  Saisimeritum  coinitatus  Tolosœ 
en  1271. 


Aspel  (Gaston,  Arnaud  et  Beb>ahd  d"), chevaliers ^ 
figurent  dans  les  lettres  de  rémission  données  par  le  roi 
de  France  au  comte  de  Comminges  el  à  ses  complices  , 
en  1333. 

Aspet  (Armoiries  de  la  ville  d')  :  Tle  gueules,  à  une 
meule  de  moulin  avec  son  cercle  ou  anille  d'or  {Histoire 
des  Populaiions  Pyrénéennes,  du  ^ébwisan  et  </r(  pays  tle 
Comminges^  par  M.  Castillon,  d'Aspet). 

Aspet  (N.  d'),  seigneurs  de  Barbaste,  de  Saint-Béat 
et  de  Lés  en  Comminges,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugements  souverains  de  M.  Le  Gendre, 
iiileudant  en  la  généralité  de  Monlauban,  des  1 6  janvier 
i  700  et  1 3  Février  i  702  ;  ils  justifièrent  de  leur  noblesse 
depuis  -lo56. 

Assezat  ou  Assesat  (Pierre  d'),  seigneur  d'Us- 
»^e  ou  du  Cèdes ,  fut  élu  capitoul  en  1 552  et  en 
156*  ;  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  159G 
à  161t. 


Assezat  (BEBTaA>D  n'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1611. 
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Assezat  (Bernard  d^)^  mort  doyen  des  conseillers 
au  Parlement  de  Toulouse,  le  21  août  1 621 . 

* 

Armes  :  De  gueules ,  au  cygne  d'argent  ;  aa  chef  cPor  chargé  de  trois  étoiles 
d'azur. 


Assezat  (Pierre  d^),  éouyer,  seigneur  et  baron  de 
Gauré,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1613, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain , 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
le  20  mars  1 670 ,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  à 
1 552.  —  Sa  veuve,  Anne  de  DruUie,  dénombra  noblement 
ses  fiefs,  le  1©'  avril  1689,  devant  les  capitouls. 

Armet  :  D*azur  à  un  choTron  d'or,  au  cygne  d'argent  nageant  dans  une  rifière 
de  même;  au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Assezat  (Jean  d')  ,  reçu  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  le  12  juin  1614. 

Assezat  (François-Jean  d'),  écuyer,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain  du  20  mars  1 670  ;  il  dénombra 
ses  fiefs  nobles  devant  les  capitouls,  le  16  mai  1690  et 
le  14  avril  1691. 

Arma  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Assezat  (François-Joseph  d'),  écuyer^  dénombra 
noblement  devant  les  capitouls  en  qualité  de  seigneur- 
barqn  de  Gaure,  le  i«'  avril  1689.  Il  était  fils  de  Pierre 
d'Assezat. 
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Assezat  (Gaspabd  u'),  écuycr,  conseiller  au  Parle- 

'  Vient  de  Toulouse,  en  l()50,  dénombra  devant  les  capi- 

timls  ,  eu  1 689,  en  qualité  de  seigneur  de  Présenille , 

el  comme  co-scigneur  du  Veruet,  avec  George  de  Ber- 

tîer,  seigneur  direct  dndit  lieu. 

Assezat  (JE.irï-FBANçois  d'),  seigneur  de  Présenille, 
cotwiUer  au  PoTlement,  de  1691  à  1727. 

Assezat  (Piebbe  d'),  seigneur  de  Castillou,  rendit 
hommage  au  roi,  le  i  décembre  168i,  pour  une  maison 
qu'il  possédait  à  Toulouse  dans  la  rue  des  Blancliers, 
près  la  rivière  de  Garonne. 


t-Toupignon  (Jean-François  «')  dénombra 
noblement  les  liefs  qu'il  possédait,  devant  les  capilouls, 
le  i&  mars  1G91. 


Assezat-Touplgnon  de  Mensencal  (Jean-Ioseph 
o')  rendit  hommage  pour  la  seigneurie  de  Préserville, 
au  diocèse  de  Toulouse,  le  22  janvier  1734. 


it-Touplgnon-Mensencal  (Jeais-Piebbe  d"), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1732  à  1768. 


Assezat  (Andbê-Marie  n'),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1768  â  1787. 


AsBler  (Jean),  bourgeois,  capiloiil  en  1587. 

Astafortl  (Bebnabd  d'),  seigneur  du  lieu,  chevalier^ 
esl  mentionné  dans  Tacte  du  Saisimenlum  comitatus 
Tolosœde  1271. 
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Aste  (Bernard)  figure*  au  rôle  des  nobles  de  la  cité 
de  Toulouse,  dressé  en  1522. 

i 

Astorg  (Ademar),  bourgeois,  capitoiU  en  1314. 

Astorg  (Pierre),  bourgeois,  capiloul  en  1392,  en 
1399  et  en  1406. 

Armes  :  Degueales,  à  deux  beeaos-toarteaiii  d'argent  et  de  gueules;  reçu 
componé  d'argent. 

Astorg  (Pierre),  fils  du  précédent,  seigneur  de 
Mpntbartier,  capikml  en  1415  et  en  1427, 

Astorg  (Jean),  bourgeois,  capitoiU  en  1454. 

Astorg  (Jean  d^),  chevalier,  capitoul  en  1461 . 

Astorg  (Jean  d')  ,  écuyery  seigneur  de  Montbartier , 
capiUnd  en  1 488  et  en  1 496. 

Astorg  (Antoine  d^),  écuyer^  seigneur  de  Montbar- 
tier et  d'Estapoul,  copttou/ en  1518.  11  figure  au  rôle 
des  Nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  \  522,  pour 
fournir  à  Tannée  du  roi  un  homme  d'armes. 

Astorg  (Jean  d'),  bourgeois,  capiloul  en  1567. 

Astorg  (François  d')  fit  la  preuve  de  ses  huit  quar- 
tiers de  noblesse^  en  1572,  pour  être  admis  dans  Tordre 
de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse. 

Astorg  (Eue  d'),  docteur-avocat,  capiloul  en  1575 
et  en  1689. 
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Astorç  (François  d'),  ddcleur-avocat ,  î\il  capitoul 
en  1588. 

Astorg  (François  d')  ,  écvyer,  seigneur  de  Monl- 
barUcr,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  19  novembre  1668. 

Astorff  (Iacqiïes  d'),  écuyet\  seigneur  de  Goyrans, 
de  Montbartier,  baron  (le  Lux,  fut  maintenu  dans  ses 
lilres  tiMliaires.  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  4  janvier  1671. 

Jrmei  :  D'or,  i  Vvffe  éplo}£  da  sable. 

Astorg  (Joseph  d'),  étuyer,  seigneur  de  Goyrans,  de 
Montbartier,  dievalier  de  /.«ir,  a  été  confirmé  dans  ses 
queUités  nobiliaires,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  i  janvier  1 671 . 

Armti  !  Lc«  mtaut  qae  les  précédenlee. 

Astorg  (François  d'),  vicomte  de  Larboust,  baron 
de  Montbartier,  dénombra  noblement  ses  fiefs,  devant 
les  capitouU,  le  7  mai  1733. 

Astre  (GmuiEH-PoNs),  consul  ou  capHoul  en  1 180, 
en  H88  et  en  1193. 

Astre  (Adalbeht),  consul  ou  capitoul  en  1205. 

Astre  (Berkabd-Ratuond),  consul  ou  capitoul  en 
1205  elca  13U. 
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Astre  (Pons),  consiU  ou  capitoul  en  1207,  1212, 
1221  et  1246. 

Astre  (Gaston),  constU  ou  capiUml  en  1 221 . 

Astre  (Guilhem),  consul  ou  capitoul  en  1 223. 

Astre  (Aymérig),  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Astre  (Guillaume-Pons)  fut  élu  capitoul  en  1282 
et  en  1298. 

Astre  (Vital-Pons),  capitoul  en  1284. 

Astrié  (Jérôme-Stanislas),  maire  de  Cabannel ,  reçut 
des  lettres  de  noblesse^  concédées  le  3  avril  1 824  ;  enre- 
gistrées par  la  Cour  royale -de  Toulouse,  le  8  juin  de  la 
même  année. 

Armes  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent,  accostée  de  deux  roses  d'or. 

Astros  (Paul-Thérèse-David  d'),  archevêque  de 
Toulouse,  de  1830  à  1851,  mort  cardinal. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  étoiles  d'or  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Astruc  (Anne-Louis),  avocat ,  capitoul  en  1 721 . 

Astruc  (Jean),  écuyeVj  médecin  consultant  du  roi , 
capitoul  en  1 731 . 

m 

Astruc  (François-Louis),  baron  de  Fenouillet_,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse  en  1743. 
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Astruçue-Amiga  (N.  d')  dénombra  noblemenl,  le 
Je'  février  1503,  les  fit'fs  qu'il  possédait  aux  lieux  de 
Malbers,  de  Roehefort,  de  Labesséde,  de  Castelnau- 
d'EsIrélefonds  et  de  Toulouse. 

At  (Jean),  marchand,  capitoul  en  Hil  et  1455. 

inau  :  D'azur,  au  cberron .  accompiigné  en  cbol  de  doux  étoiles ,  ta  poiale 
dTiia  tolMt  nfODUnt,  ie  loat  d'or;  l'^u  bordi  de  m6aie. 

AtadiUe  (Ratmond-Gcillaiîme),  consul  ou  capitoul 
CD  1225. 

Atadll  (Guilladhe),  damoiseau,  (igure  au  nombre 
des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman  qui  prirent 
I>art  au  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Athon  (Fulcrand),  consul  ou  capitoul  en  1 1 99. 

Atbon  (Pierbe),  consul  ou  capitoul  en  1368. 

Anbérart  (Bertband  d'),  chevalier,  tui  capitoul 
en  1(27. 

Aoberger  (Pierre  d'),  chevalier,  seigneur  de  Che- 
vaUnières  au  diocèse  de  Wirepoix ,  fui  mainlcnu  noble 
par  jugement  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  en  1 668. 

Anberjon  (Rathond  d')  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse par  jugement  souverain  du  3  novembre  1697, 
rendu,  à  Montpellier,  par  M.  de  Lamoignon-Basville. 

irma  :  D'azur,  k  sii  besans  d'or  juafe  trois,  deui,  ud. 
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Aubulsson  (Germain  d'),  ëcut/er,  capiUml  en  i  663 
et  1670 ,  fiit  déclaré  noble  en  vertu  de  son  cofritauUUj 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  30  septembre  1670. 

Armes  :  Aux  premier  et  dernier  «Tor,  à  Taigie  de  sable  fondant  dans  on  bois- 
son de  sinople  issant  de  la  pointe  de  réca  qui  est  d'Aubuisson  ;  aax  deuxième  et 
troisième,  à  huit  points  d'or  équipoliés  de  Tair,  à  la  bordure  componée  de  Cas- 
tille  et  de  Léon  qui  est  de  Yélasco  en  E^gne.  —  DeTÎse  :  VhoiMew  et(  mon 
teiU  guide. 

AubuissoD:  (Aimable  d')  fut  reconnu  noble  en  vertu 
du  capiUmlat^  par  jugement  souverain  du  1 9  août  1 669, 

Aubulsson  de  Comigères  (Pieere  d'),  avocat  au 
Parlement,  capitoiU  en  1678. 

Aubulsson  (Iean-Marie-Marquis  d'),  chevalier j  sei- 
gneur de  Nailloux  et  de  Ramomille-Saint-Agne ,  etc., 
flt  ses  preuves  de  noblesse  pour  enlrer  aux  Etats-Géné- 
raux de  la  province  de  Languedoc  de  1783. 

Aubulsson  (Pierre-Marie  d'),  dil  le  chevalier ^  co- 
seigneur  de  Nailloux ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
de  1789,  tenue  dans  la  ville  de  Castelnaudary ,  pour 
Téleclion  des  députés  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
de  Languedoc. 

Aubulsson  de  Voisins  (N.  d')  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

» 

Audebat  (N.  d'),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1512. 
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Andebaud  (Pons  et  I{AYMo^D}  signèrent  avec  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  fie  Puylaurens  le  Satsi- 
metitum  comitattis  Tolosœ  de  1 271 . 

Andéric  (Fbançois  d'),  seigneur  de  Las  Tours,  de 
Vila  et  de  Laurède,  demeurant  à  Narbonne,  fut  main- 
tenu dans  sa  nohtesse  par  jugement  souverain  rendu  [wr 
M.  Bazin  de  liesons,  le  19  décembre  1668. 

Audéric    {Ch.^rles-Mabie  d')  fil  ses  preuves  de 
noblesse j  le  5  décembre  1776,  pour  entrer  aux  Etats- 
Généraux  de  la  province  de  Languedoc  en  qualité  d'en- 
Lyoyé  de  la  baronnic  de  Lanla. 


h 


'  Andéric  (Noel-Fhançois-Mabie  d"),  de  Lastours, 
grand  archidiacre  de  l'église  de  Narbonne,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse  l«nue  à  Carcassonne  en  1789, 
laiit  pour  lui  que  pour  ses  neveux  mioeurs. 

Aadlbert  (Jeah),  capitoul  assesseur  en  1696. 

Audibert  (Isabeau  d'),  veuve  et  héritière  de  BalUia- 
ranl  du  Mas,  seigneur  de  Serres  et  co-seigneur  de  Pey- 
ralbc,  habitant*  de  Vabres ,  dénombra  à  Montauban,  le 
9  juillet  1725. 


Aadlbert  (Jacques  d').  l-£  roi  ût  en  faveur  de  Jae- 
■i^ucs  d'Audiberl  l'érection  de  la  terre  baroniûale  de 
f  Lussan  en   i-mnlé ,  par  ^es  lettres  patentes  datées  d'oc- 

lofare  1 6i5  ;  elles  furent  entérinées  par  le  Parlement  de 

Toulouse. 
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Audonnet  ou  Audonet  (Jean),  bourgeois,  capUoul 
en  1572  et  1579. 

Audonnet  (Guillaume),  fils  du  précédent ,  seigneur 
de  la  Fage,  fut  maintenu  noble  avec  ses  quatre  fils ,  en 
vertu  du  capitoulat  de  son  përe^  par  jugement  souve- 
rain de  M.  Bazin  de  Besons,  rendu  le  3  janvier  1670. 

Armet  :  De  gueules,  aa  lion  d'or,  cbargé  de  qoatre  fàsoes  ondées  de  même. 

Audonnet  (Jean  d'),  fils  de  Jacques  d' Audonnet,  dé- 
nombra, devant  les  capitouls  de  Toulouse,  la  seigneurie 
de  Lafage,  paroisse  de  Drémil,  le  7  avril  1689. 

Audonnet  (Jean-Bernakd  d')  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1 789  pour  l'élection 
des  députés  aux  Etats-Généraux. 

Audonnet  (  Pierre-Etienne-François-Basile  d')^ 
ayant  établi  régulièrement  sa  filiation ,  a  obtenu  un  juge- 
ment de  rectification  de  nom ,  tant  pour  lui  que  pour  ses 
enfants ,  du  Tribunal  de  1  ^^  instance  de  Toulouse ,  le 
18  mars  1859. 

Audric  ou  Audrici  (Guillaume)  et  ses  deux  frères 
sont  désignés  dans  Tacte  du  Saisimentum  comitattis 
Tolosœ  de  1271 ,  parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage 
de  Montgiscard. 

Audric  (Bernard  d'Esquirols  d')^  avocat ,  sieur  de 
Sausas,  capiUnU  en  1637  et  en  1644. 

Aofrery  (Thomas),  seigneur  d'Âyguesvives ,  ct^pUoul 
en  1506. 
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Aultery  de  Carrière  (Jea>'  d'),  écuyer,  seigneur 
d'AyguesvivcB  cl  (ic  Pech-Auriole,  capitoul  en  1663  et 
tu  1683;  il  dénombra  noblement  ses  fiefs,  devant  les 
capitouls  de  Toulouse ,  les  7  a\Til  1 689  ,  8  mai  1 690 
cl  9  avril  1691. 

Aofrery  (le  cbevalier  d')>  bailli  au  grand  prieuré 
(!e  l'ordre  de  Maile  de  Toulouse,  duquel  il  faisait  encore 
partie  en  090. 

Augeard  (Iaco«es-Ahmand-Hesri  d'),  seigneur  de 
Virazel,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1660. 

Au^eard  de  Vilaris,  qui  C(?ila  sa  charge  de  cw- 
Kiiler  ou  Parlement  à  Fraiiçois-Théoiluse  de  Holineri, 
le  20  décembre  1769. 

Augéry  de  la  Roque-BoulUac  (Mabguebite), 
f<'mme  de  Dominique  dWugi'ry,  dénombra  noblement, 
dt'vaal  les  capitouls  de  Toulouse,  les  fiefs  qu'elle  possé- 
daillel"  avril  1689. 

Âugler  (Pierre-Raymond),  licencié  en  droit,  fut 
th  capitoul  en  1378. 

I    Aalhon  (Gèraud),  bourgeois,  capitoul  en  1547. 

Aoque  (Jean),  capiloul  en  1352. 
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Aure  ou  Daure  (Raymond  d'),  chevalier^  capUoul  en 
1349  et  en  1356. 


Aure  (Pierre  d^),  avocat,  secrétaire  du  roi,  capitaul 
en  1633. 

Aure  (François-Xavier  d'),  fils  du  précédent,  sei- 
gneur de  Lyas ,  fut  reconnu  nobk ,  en  vertu  du  copt- 
toulat^  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons ,  le  3  juillet  1 669  ;  il  dénombra  noblement  ses 
fiefs,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689,  et  fut  de 
nouveau  confirmé  dans  sa  noblesse,  par  jugement  rendu 
par  les  trésoriers  généraux  de  France  en  la  généralité  de 
Montauban,  le  22  avril  1694. 

Armes  :  D^azur,  à  une  fasce  d'argent;  chargée  de  cinq  tètes  de  carnation  oa 
d'Eoles,  soufflant  du  Tent  sur  deux  branches  de  lys  de  jardin  au  naturel  ter- 
rassées de  sinople,  en  chef  un  soleil  rayonnant  d'or  accosté  de  deux  étoiles  de 
même. 

Aure  ou  Daure  (Léonard  et  Jean  d')  forent  déclarés 
nobles^  en  vertu  du  capitotUat^  par  jugement  souve- 
rain du  23  septembre  1 669 ,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Bezons. 

Aure  de  Lyas  (Pierre-Paul-Locis  d')  rendit  hom- 
mage au  roi,  le  15  janvier  1742. 

Aure  de  Lyas  (ÀLEXANDRE-MARGUERrrE  d')  obtint 
une  attestation  de  noblesse,  le  17  avril  1766,  pour  faire 
ses  preuves  d^admission  dans  Tordre  de  Malte  au  grand 
prieuré  de  Toulouse. 
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^^P  Anre  de  Lyas  (  François-Hifi'OI.vte  d').  Jean- 
^"  Antoine-Louis  el  lean-Louis-Léoncc-Henri,  ses  deux  lils^ 
c«il  obtenu,  conforinémenl  à  la  loi,  un  jugement  de  rec- 
liûcation  du  tribunal  de  I  ''>^  instance  de  Muret,  te  25  mai 
1 860 ,  établissant  leur  descendance  de  la  noble  famille 
d'Aure  de  Lyas. 


Aurebal  (Focrton),  bourgeois,  capitoul  en  1632. 

ilniM  '.  Vuar  k  on  douI  J'or  adeilri.  d'gù  mouTanl  trois  irbree  de  einaplc 


w. 


AuriaCf  terre  seigneuriale  du  Lauraguais ,  en  Lan- 
guedoc, érigée  en  baronnie,  en  janvier  1  i84.  Cette  baron- 
nie  donnait  droit  d'entrer  aux  Etats-Généraux.  Armes  : 
D'argent,  à  buit  mouelielures  d'bermme  de  sable  posées 

iq,  (piatre  et  trois  (Amiorial  de  Languedoc). 


Anrlac  (François  d'),  conseilter  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1559. 

Aoriao  (Jean-François  Castamé  d'),  conseiller  au 
Parlement  en  1723. 

Anrlcoste  (Antoine  d'),  bourgeois,  capitoul  en  1 560 
cl  en  1377.  Il  avait  dénombré  devant  les  capitouls,  en 
1 557 ,  les  ticf»  nobles  qu1l  possédait  dans  les  lieux  de 
Toulouse,  de  Bessières  et  de  Saint-Loup. 

Aurignac  (Armoiries  de  la  ville  d')  :  D'azur,  â  un 
mont  d'or,  sommé  des  otelles  de  Comminges  (Armes 
parlantes,  Annuaire  général  de  ta  Haute-Garonne  pour 
1860,  page  75). 
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Auriol  (Amélius  d^)  est  mentionné  dans  une  dona- 
^tion  faite  au  monastère  de  Peyrissas,  en  Tannée  4070. 
Cet  acte  a  été  publié  dans  Y  Histoire  des  populations 
pyrénéennes  y  etc.,  tome  il,  page  459. 

Auriol  ou  Aurioii  (Jean),  chevalier,  prêta  sennent 
de  fidélité  à  Alphonse,  comte  de  Toulouse,  en  l'an  4  249. 

Aurioi  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1223. 

Aurioi  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1227. 

Auriol  (Pierre),  écuyer,  seigneur  del  Récébédou, 
capitoul  en  1648. 

Armu  :  I>e  gueules,  à  un  arbre  de  sinople ,  sommé  d'un  auriol  (loriot)  d*or 
essorant  à  dextre  Ters  un  soleil  rajonnaot  d'or  naissant  du  canton  dextre;  an  cbef 
cousu  d'axur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Auriol  (Jean),  marchand,  dénombra,  devant  les 
capitouls,  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  le  6  avril  1 689. 

Auriol  (Bernard),  marchand,  capitoul  en  1692  et 
.  en  1702. 

Armes  :  D'argent ,  à  un  arbre  arraché  de  sinople  ;  au  chef  d'axur  chargé  d'an 
auriol  (  loriot  ),  d'argent ,  accosté  de  deux  étoiles  de  même. 

Auriol  (Jean  d'),  écuyer,  seigneur  de  Montagut,  etc., 
rendit  hommage  et  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 487  et 
en  1492. 

Auriol  (Blaise  d'),  recteur  de  l'Université  de  Tou- 
louse, fut  créé  chevalier  par  le  roi  François  !«',  lors  de 
son  séjour  daus  cetle  ville.  Les  lettres  patentes  sont 
datées  de  Toulouse^  en  août  155S.  Elles  ont  été  publiées 
par  Lafaille,  dans  les  Annaies,  tome  II,  preuves,  p.  13. 
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Aariol  (Roger  d'),  ëcuyer,  co-seigneur  de  Mireval, 
dénombra  les  ûefs  nobles  qu'il  possédait,  devant  te  séné- 
chal de  Toulouse,  le  27  octobre  1548. 

Aurlol  de  Montclar  (Alexandre  d'),  seigneur  de 
Lauraguol,  cl  ses  deu\  fils,  François  et  Charles,  furent 
confirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain, 
readu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  18  juillet  1669. 

AorloI  (JACQrES  d'),  seigneur  de  Mireval,  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
^r  M.  Bazin  de  Besons,  le  18  juillet  1669. 

Aariol  (Arnaud  d'),  seigneur  de  Rouraens  et  d'Ea- 
plas;  FbançoiSj  seigneur  d'Esplas  et  de  Salesses;  Jean, 
st^igneur  de  Toutens  ;  autre  François,  seigneur  de  Rou- 
bignol,  Turent  maintenus  nobles  par  jugement  souverain 
du  18  juillet  1669. 


Aurlol  (GciLLACME  d'),  conseiller  < 
Toulouse. 


.  Parlement  de 


irao  :  ITmiit,  i  un  auriol  (  loriot  j  t 
<to  mtne,  liée*  de  guculis,  cl  Kunt  ui 


uoranl  d'srgent ,  sortant  de  Iroia  palme» 
soleil  d'or  (untomié  à  deilre  on  cheT. 


Auriol  de  Lauraguel  fui  présent  â  l'assemblée  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Limoux,  en  1789. 

Auriol  (Pierbe-Jean  d'),  écuyer,  seigneur  de  la 
Nause,  fut  maintenu  noble  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  10  juillet  1669. 

Amn  :  D'trgeal,  au  figuier  de  siaople,  cbargé  d'un  aunol  (lariot)  d'of, 
■•«Ttal  d'une  temwe  d«  linople. 
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Auriol  (Jean-Bernard  d'),  après  avoir  fait  ses  preu- 
ves de  filiation  ou  de  descendaiice  non  interrompue, 
obtint  un  jugement  de  rectification  de  nom,  du  Tribunal 
de  l^e  instance  de  Toulouse,  le  19  mai  1845. 

Armes  :  D'argent,  au  figuier  de  sinople,  chargé  d'un  aoriol  (loriot)  d'or,  ter- 
rassé de  sinople  ;  l'arbre  sommé  dHine  croisette  de  gueules. 

Auriol  (Jean-Pierre-Marie  d'),  frère  du  précédent, 
obtint,  dans  les  mêmes  conditions,  le  26  novembre  1 858, 
un  jugement  identique  au  précédent. 

AurioUe  (Arnaud),  capitoul  en  1466. 

Armes  :  D'azur,  à  un  mont  de  six  coupeaux  d'or,  sommé  d'un  auriol  (loriot) 
d'or,  becqué  et  membre  d'argent. 

Aurival  (Guillaume-Gracié  d'),  chevalier,  capiknU 
en  1282. 

Aurival  (Raymond  d'),  chevalier,  capitoul  en  1303, 
1308,  1315,  1319  et  en  1331. 

Aurival  (Arnault  d'),  chevalier,  capitoul  en  1340, 
en  1347  et  en  1352. 

Aurival  (Raymond  d'),  chevalier,  seigneur  de 
Bruyères,  capitoul  en  1343  et  en  1350. 

Aurival  (  Arnault  d'  ) ,  dit  le  jeune ,  chevalier, 
capitoul  en  1370,  1376,  1380,  1383,  1384  et  1398. 

Aurival  (Jean  d'),  capitotU  en  1378  et  en  1397. 

Aurival  (Barthélémy  d'),  chevalier,  fut  capitotU 
en  1 388. 
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Aurival    (  Raymond  d^  )  ,  chevalier ,   seigneur   de 
Brayëres,  capiUnU  en  1392. 

àm»  :  Bandé  d*argent  et  de  gueules  ;  au  chef  cousu  d'azur  à  un  coq  issant 

Aurival  (Raymond  d^),  chevalier ^  capitoul  en  1407, 
un  et  1421. 

Aurival  (Pierre-Raymond  d^),  chevalier^  capitoul 
enUIS,  1422  et  1430. 

Aurival  (Jean)  ,  chevalier ,  capitoul  en  1 454. 

Aurival  (Guillaume  d')  dénombra,  le  15  janvier 
^503;  devant  les  capitouls,  les  fiefs  nobles  de  Malecifi- 
que  et  de  Pechbusque  qu'il  possédait.  Il  figure  au  rôle 
des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé  en  1 522 ,  pour 
no  archer  et  une  demi-lance.  Il  renouvela  son  dénom- 
brement en  1 522. 

Aurival  (Guillaume-Laurens,  dit  d'),  écuyer^  capi- 
Ionien  1502. 

Arma  :  De  gueules ,  au  lion  rampant  d'or. 

AusbergeF (Hugues),  consul  ou  capitoiU  en  1220. 

Ausilhon  ou  AuziUon  (Jean),  seigneur  de  Yair, 
au  diocèse  de  Castres ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
22  juin  1669. 

Aussaguel  (Raymond  d'),  sieur  de  Lasbordes,  con- 
seiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1689  à  1726. 
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Aussaguel  (Balthazar  d'),  seigneur  de  Lasbordes, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1727  à  1775. 

Aussagruel  (Hector-âlexandre-Bernard-Bruno  d"), 
seigneur  de  Lasbordes,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1760  à  1790. 

Aussolie  (Vital  d'),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1556  à  1559. 

Ausson  (Jean  d'),  docteur  en  droit,  capiUnd  en 
1530,  conseiller  au  Parlement  en  1556. 

Aussonne.  —  La  terre  seigneuriale  d'Aussonne, 
diocèse  et  sénéchaussée  de  Toulouse ,  fut  érigée  en  mar- 
quisat par  lettres  patentes  royales  du  mois  d'août  1 676, 
enregistrées  le  24  novembre  suivant,  en  faveur  de  Jacques 
de  Buisson ,  premier  président  à  la  Cour  des  Aides  de 
Montauban. 

Austorc  (Raymond)  signa  l'acte  du  Saisimentum 
comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Austorg  ou  Astorg  ( Ademar  d'),  cajritoul  en  1 304, 
1305  et  1337. 

Austort  (Ademar),  capitoul  en  1298. 

Austre  ou  Austry  (Arnaud  d'),  bourgeois,  fut 
capitoul  en  1630. 

Armes  :  D*azur,  à  un  oiseau  dVgent  posé  sur  un  mont  de  même  ;  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  croissante  de  gueules  pesés  un  et  deux. 
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Autenac  de  Vézian  df-nomlira  nolilcineiit,  en  1 558, 
la  terre  seigneuriale  île  Marignac. 

ADterIve,  Altaripa  {Armoiries  de  la  ville  d')  ;  De 
b-^eulcs,  frelté  d'argent  de  six  pièces;  au  elief  cousu 
l'd'nzur,  ehargé  d'un  aigle  â  deus  létcs,  au  vol  abaissé 
Id'or  (jlmiono/  des  Etats  de  Lamjwdoc). 

Aaterive  ou  Altaripa  (Pierbe  u'),  fui  cmsul  mi 
[B/nïou/  en  1  220. 

Auterlve  ou  Altaripa  (Behtrand  d'),  chevalier, 
icigneur  du  lieu,  signa  l'aele  du  Saisimentiim  comilatiis 
^olcsœ  de  1  i7 1 . 

Aaterive  (Nicolas  n'),  lieencie  en  droit,  capîtoiil  en 
H4i:>,  145:)  et  1i62. 

Auterive  (Geoboe-Matuias  el  Pierre  d')  ,  conseillers 
t  Parlement  de  Toulouse,  de  1719  â  I7i0. 

Authemar  nu  Autemar  (Piebre),  seigneur  des 
FeuULaDls  el  d'Ortous,  obtint  des  lettres  de  jwblesse  le 
ni  août  {510. 

Authemar  (Joseph  d'),  seigneur  de  Treilhes  et  des 
Feuillants,  fut  maintenu  dans  sa  noWesseavec  François- 
■SciPiuN  et  Jacqi'ES-Acuu.le  ses  deux  ûls,  par  jugement 
uveraiiidu  20  septembre  I6G8. 

i^  »ai  premier  eL  ijunlriène  il'aïur,  à  Iroit  Ixindes  i'of,  ou 
,  à  l«  croix  de  goeulea)  av  troisième  d'uur,  i  la  bande  d'ur 
Ir  fpM  roM  d'or  ta  thti  el  d'une  Heur  dp  l)«  tk  mitiit  en  \mute. 
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Auxerre  (Pierre  d')^  premier  président  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1589  à  1597. 

Auxilhon  (Laurens  d'),  écuyer,  rendit  hommage  au 
roi,  en  1464,  pour  la  seigneurie  de  Sauveterre  et  pour 
quelques  autres  fiefs  nobles. 

Auxillon  ou  Ausillon  (Jean-Jacques  d'),  seigneur 
de  Sauveterre ,  paroisse  de  Roveiroux ,  diocèse  de  Cas- 
tres; Jean  dWuxillon,  seigneur  de  Vair,  père  et  fils, 
demeurant  audit  Sauveterre ,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  22  juin  1669. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  roaes  à  hait  rais  d'argent  posées  deax  et  vae,  sur- 
montées (Tane  colombe  d'or  Tolant  Ters  le  c6té  dextre  de  féco.  —  Derise  :  Auxi^ 
lÛÊm  meum  a  domino. 

Auzennes  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1226. 


jan.  —  La  terre  baronniale  d'Avejan  fut  érigée 
en  marquiscU  par  lettres  patentes  royales  du  mois  d'avril 
1736,  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse  en 
faveur  de  Louis  de  Bane,  baron  d'Avejan. 

Avellane  ou  Avellano  (  Atméric  d'  ) ,  chevaliery 
signa ,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Rabas- 
tens,  en  1271,  le  Saisinientum  comitatus  Tolosœ. 

Avignon  (Poxs  d'),  capitoul  en  1278. 

Avignonet  (Guillaume  d')  figure  au  nombre  des 
nobles  seigneurs  qui  signèrent,  en  1 27 1 ,  le  Saisinientum 
comitatus  Tolosœ. 
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Avril  {Jacqi"es).  écuyer,  capitoul  en  HH. 

ânu)  :  D'argent  au  chevron  de  gueuto^ ,  accompa^é  en  chet  i\e  deui  éloilu 
fuw j  ta  pointe,  d'une  rencontre  de  taureau  de  9nble. 

Aymar  (Iean-Akdbé  d'),  conseilter  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1569  à  1594. 

arma  ;  D'uur,  lu^l^  d'or,  aa  franc  quartier  de  gueules ,  chargé  d'une  fpée 
h^ule  ta  pat  d'agent ,  i  lu  bordure  componto  d'ergeni  el  de  sable. 

Aymar  (Hosobé  d"),  ancien   procureur-général  à 
Castres,  conseiller  an  ParlemctU  de  Toulouse ,  en  1 596. 


Aymar  (Samuel),  seigneur  de  Palaminy,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1720  à  17... 

Aymar  (Dominique-Louis  d'),  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France,  seigneur  de  Palaminy  en  Languedoc, 
co-seigncur  de  Montclar  en  Conimingcs,  fut  convoqué 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à 
Muret ,  pour  la  nomination  des  députés  aux  Etats- 
GéDérauxde  1789. 

Aymar  (Domisiqce-Louis  d'),  seigneur  de  Palaminy, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  fut  présent  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse,  en  1789, 
pour  l'élection  des  députés  aux  Etals-Généraux  de  la 
provÎDce  de  Languedoc. 

Aymes  ou  Aimes  (Jean),  capitoul  en  150S. 


Ayméric  (Athe&ius),  seigneur  de  Tauriac,  prit  part, 
en  1271,  à  Pacte  du  Saisimenlum  comîtalits  Tolosœ. 
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Ayméric  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  1226. 

Ayméric  (Pierre),  capitoul  eu  1386  et  en  1387. 

Ayméric  (Raymond),  procureur  au  Parlement  de 
Toulouse,  capitoul  en  1635. 

Ayrail  (Pierre  d'),  capitoul  en  163i. 

Ayrail  (Mathias  d'),  écuijer  y  habitant  de  Saint- 
Sulpice  de  Lézadois,  dénombra  ses  fiefs  et  fit  plusieurs 
reconnaissances  en  faveur  du  prieur  de  Renneville,  de 
1730  à  1760. 

Azalbert  (Hugues  d'),  docteur  en  droit  civil,  fui 
capitoul  en  1535.  Il  figure,  en  1548,  comme  second 
président  aux  enquêtes  du  Parlement  de  Toulouse. 

Azalbert  (Jacques  d'),  président  de  la  première 
chambre  des  enquêtes  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 559. 

Azat  (Guy  d'),  cJievaliery  sénéchal  de  Toulouse, 
de  1366  à  1377. 

Azéma  (Pierre),  avocat,  capitoul  en  1680. 

Azéma  (N...  d'),  écuyer,  figura  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Azémar  (Arnault),  capitoul  en  1365. 

Azémar  (Guillaume),  capitoul  en  1370. 
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Azémar  (Pierbe-Jean),  capitoul  en  1 409  et  en  1 423. 

Armes  :  De  gneale^,  à  la  flear  de  lys  d*or,  sommée  d'ane  fleur  de  (rèfle 
d'argent ,  affrontée  par  deux  oiseaux  de  même  ;  Técu  componé  d*or. 

Azémar  (Raymond)  ,  capitoul  en  1409  et  en  1423. 

Azémar  (Pierre  d'),  prêtre,  dénombra  noblement , 
en  1552,  le  fief  de  Sainte-Gemme. 

Azémar  (Antoine  d')  dénombra,  en  1554,  les  fiefs 
nobles  de  Giniac,  de  Valence  et  de  Goyre. 

Azémar  (Bertrand  d'),  écuyer,  dénombra,  en  1 554, 
la  co-seigneurie  de  Laroque-Roquesel.     * 

Azémar  (Pierre  d'),  seigneur  de  la  Tarinie,  dénom- 
bra à  Montauban,  le  20  septembre  1658. 

Azémar  (Pierre  d')  dénombra  devant  les  trésoriers 
fK^néraux  de  France  en  la  généralité  de  Monlauban ,  en 
janvier  1668,  les  fiefs  qu'il  possédait. 

Azémar  (Pierre  d')  fut  reconnu  noble  ^  en  vertu  du 
capitoulat.  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
do  Besons,  le  21  août  1669. 

Azémar  (Pierre  d'),  avocat,  capitoul  en  1680. 

Azémar  (Jean  d'),  bourgeois,  capitoul  en  1685; 
étant  de  nouveau  capitoul  en  1700,  il  prend  la  qualifi- 
cation d'écuyer. 
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Azâmar  (Jean-François  d'),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1710  à  17iO. 

Azâmar  (Antoine  d')  rendit  hommage  au  roi  pour 
la  seigneurie  de  Cordes,  près  de  Rivière-Verdun,  au 
diocèse  de  Toulouse,  le  13  mai  1723. 

Azémar  (Charles-Pie  d'),  baron  de  Caslelfemis, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1755  à  1794. 

Azles  ou  Dazies  (Pierre  d'),  écuyer,  fut  captlou/ 
en  1709. 

irawt  :  D'uur,  i  la  luu  d'trgent,  ïCHHDpagnée  d'une  étoile  en  pointe  et 
onehet.  . 

Azolin  (Raymond),  capUoul  en  1278  et  en  1280. 


Babat  ou  Babuti  (Jean-Lacgeb)  ,  docteur-avocat  en 
Parlement,  capitoul  en  1544  et  en  1565. 

Babut  (Jean-Lacgeb  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1650. 

Babut  (Iacqdes  de)  ,  seigneur  de  Ségur,  fut  conPinnë 
dans  la  noblesse  par  jugement  souverain,  en  vertu  du 
capitouiat,  le  19  septembre  1669,  ayant  fait  ses  preuves 
devant  M.  Bazin  de  Besons  depuis  1544. 

Babut  (Guillauhe-Lacger  de),  seigneur  de  Saint- 
Sauveur,  et  ses  trois  fils  Jacques,  Piebbe  et  François, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Besons , 
intendant  de  Languedoc ,  en  vertu  du  capilotUal  de  leur 
ancêtre ,  le  19  septembre  1669. 


58  NOBILIAIRE  TOULOUSANI. 

Babut  (N...  d'),  sieurs  de  la  Pointe  en  Lomàgne, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
inlendant  de  Monlauban,  le  27  mai  1698,  et  par  Fin- 
tendant  Laugeois,  le  H  juin  1715. 

Babut  (Jean  de),  ancien  capitaine  dans  le  régiment 
d'Angoumois,  dénombra  ses  fiefs  le  14  juillet  1727. 

Babut  (Joseph  de),  seigneur  de  Roqueserrière , 
dénombra  noblement  ses  fiefs  devant  les  capitouls,  le 
26  août  1776. 

Babut  père  et  fils ,  seigneurs  de  Nogaret ,  assistèrent 
à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Babut  de  la  Pointe-Fonlaussy  fut  convoqué  à 
rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bach  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1631  et  en  1662  ; 
il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse ,  en  vertu  de  son  capi- 
toulat^  par  M.  de  Besons,  le  8  janvier  1669.  Guillaume 
son  fils  dénombra  ses  fiefs  devant  les  capitouls,  le 
15  avril  1689. 

Bachos  (N.  de),  seigneur  de  Bachos  en  Commînges, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  filiatives  à  1469,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  Le  Gendre  de  Montclar,  intendant  de  la  généralité 
de  Montauban,  le  17  août  171 6. 

Bachos  (Jean- Antoine  de),  seigneur  de  Bachos,  fut 
convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Conuninges, 
tenue  à  Muret  en  1789. 
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Baoot  (Michel-Robert  de),  écuyery  capUoul  en  1696. 
Bagis  ( Jea^  de)  ,  docteur-avocat ,  capUoul  en  1 528 . 

Bagnères-de-Luchon  (Armoiries  de  la  ville  de)  : 
Ecartelé  :  au  premier  d'argent ,  à  un  aigle  essorant  de 

sable  ;  au  deuxième ;  au  troisième  d'argent ,  à  une 

montagne  de  six  coupeaux ,  d'où  jaillit  un  jet  d'eau  qui 
tombe  dans  une  baignoire  d'or  placée  dans  le  quatrième 
(Arch.  de  la  Préfecture;  Ànniuiire  général  de  la  Haute- 
Garonne  de  4 860 y  page  73). 

Bailharen  (Reynier),  capitoul  en  1508. 

Ballot  (Pierre),  avocat  en  Parlement,  fut  capitoul 
en  1685. 

Ballot  (Louis-Guillaume  de)  ,  avocat  en  Parlement, 
capitoul  en  1711,  1727,  1747  et  en  1748. 

Balade  (François),  avocat  en  Parlement,  capitoul 
en  1572. 

Baladié  ou  Valadlé  (Dominique)  ,  capitoul  en  1 682 
ol  en  1689. 

Balag^uier  (Iean),  capitoul  en  1363. 

•  Balagruiér  (Jean),  capitoul  en  1421  et  en  1430. 
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Balaguier  (Joseph  de)  ,  chevalier ^  marquis  de  Beau- 
fort  ,  seigneur  de  Bruguières ,  petit-fils  de  Braodouin  de 
Balaguier,  président  trésorier  général  de  France. en  la 
généralité  de  Toulouse ,  dénombra  ses  fiefs ,  devant  les 
capitouls,  les  7  juillet  1732  et  22  avril  1751. 

Balanquier  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Montlaur  et  de 
Lagarde,  capitoul  en  1589. 

«Balbaria  (Jean  de),  écuyer^  avocat,  fut  capitotU 
en  1568,  en  1573  et  en  1580. 

Balbaria  (Jean  de),  écuyer,  avocat,  capitotU  en  1683 
et  en  1697.  11  dénombra  ses  fiefs,  devant  les  capitouls, 
le  3  avril  1689. 

Balbaria  (Joseph  de),  écuyer^  dénombra  ses  fiers 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Baldare  (Raymond),  bourgeois,  capitoul  en  1554 
et  en  1555. 

Ballias  (Elie),  écuyer^  seigneur  de  Touvenac, 
capitoul  en  1773. 

Balza  (Jean-Claude  de),  baron  de  Firmy,  conseiller 
au  Parlement,  de  1704  à  1727. 

Balza  (Jean-Jacques  de),  baron  de  Firmy,  conseiller 
au  Parlemefit  de  Toulouse,  succéda  à  son  père,  de 
1758  à  1790.  Il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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.  de  Fipmy  (Victor  dk)  ,  canseitler-derc  t 
Parlement  de  Toulouse,  de  1763  à  1790. 


Bancalis  de  Maurel  (Jean-Louis-Henri  de),  mar- 
quis d'Aragon,  recul  le  lilre  de  baron  avec  majorât,  par 
urdonnancc  royale  liu  18  septembre  1819,  enregistrée 
le  1 0  novembre  de  la  même  année  par  la  Cour  royale  de 
Toulouse. 

IfMM  ;  Ecarteli,  aui  premier  el  quatre  d'niur,  à  l'aiglo  d'or;  iin  deuiiioM 
«t  miitènc  d'aïur,  *u  cbcrron  d'ur  HCTompagoË  de  trois  étuîles  d'nrgent. 

Bandlnelli  ou  Bandinel  (JérAme),  seigneur  de 
Paulcl,  tapiUml  en  1540. 

Bandlnelli  (JërAue-Abtus),  seigneur  de  Néguebedel 

et  de  Paulct,  fut  conlirmé  dans  sa  noblesse,  avec  ses 

deux  lUs  C^^BRiEL  et  Grégoire  ,  en  vertu  du  capUoulat 

de  son  graud-père,  par  M.  Biizin  de  Besons  ,  intendant 

L4e  laugucdoc.  le  34  septembre  1669. 

\m 

Ht  ;  Bureli  d'trgunl  et  de  table)  au  clic[  d'or ,  cbsrgè  d'un  tourteau  de 


Bane  (Jacques),  comte  d'Avojan,  de  Laniiejols,  de 
Montjardin ,  baroti  de  Ferrairolles,  ayant  fait  ses  preu- 
VL-s  Ocrilcs  depuis  1i18,  fut  eontirmii  dans  ses  qualités 
nobiliaires,  avec  Dems  son  lils,  par  jugement  souverain 
rendu  [wr  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
à  MonlpelUcr,  le  29  octobre  1668. 

/ra«f  :  IFuiir,  li  une  demi -bail  ne  ou  demi-bois  de  cerf  il'nr  paie  en  bunde 
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Bar  (Jean),  baron  de  Mausac,  ayant  fait  remonter 
ses  preuves  filiatives  à  Hélie  Bar,  qui  testa  en  1484, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc ,  en  vertu  d'un  jugement  sou- 
verain rendu  le  23  octobre  1668,  visé  par  M.  Sansôn , 
intendant  de  Monlauban,  le  7  mars  1697. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  bandes  d'or;  écarlelé  de  gueules  au  lion  d'or. 

Bar  (Dame  de) ^marquise  de Castelnau-d'Estrétefonds, 
fui  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Baragnes  ou  Varagnes  (Louis  de),  baron  de 
Belesta ,  seigneur  de  Gardouch  ,  ayanl  fait  remonter  sa 
filiation  non  interrompue  à  Gaillard  de  Baragnes,  sei- 
gneur de  Belesta ,  co-seigneirr  de  Gardouch  .  qui  rendit 
hommage  en  1341,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  i>ar 
jugement  souverain ,  rendu  par  31.  Bazin  de  Bësons ,  le 

3  juin  1669. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croi\  d'or,  chargée  d'une  croix  de  sable. 

Baragnon  ou  Baraignon  (  Bertrand-Raymond  ) , 
consul  ou  capitoul  en  1214  et  en  1219. 

Baragnon  (Bernard-Raymond),  consul  ou  capitoul 
on  1220. 

Baragnon  (Bèrenger),  consul  ou  capitoul  en  1225. 

Baragnon  (Arnaud-Raymond),  consul  ou  capiloul 
en  1227. 
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Bari^n^on  (Bernard-Raymond),  consul  on  capitovl 
en  1270,  1272  et  1287. 

Baragnon  (Jean),  fut  capitoul  en  1419. 

Baragnon  (Gailhard  de)  dénombra  les  fiefs  nobles 
qu'il  possédait  dans  le  Lauraguais,  devant  les  capitouls, 
en  1564. 

Barail,  Baral,  Bérail,  Bérald  (Jean),  docteur 
en  droit,  seigneur  de  Gragnague  et  de  Guitalens,  capi- 
îoxd  en  1 525  ;  il  dénombra  ses  flefs  nobles,  le  26  février 
de  la  même  année. 

Barail  ou  Bérald  (Raymond),  seigneur  de  Marvilla, 
dont  les  héritiers  figurent  au  rôle  des  nobles  de  la  ci  lé 
de  Toulouse,  dressé  en  15?2,  pour  fournir  à  Tarmée  du 
roi  un  brigantinier. 

Barail  ou  Bérald  (François)  dénombra,  en  1557, 
le  château  et  la  seigneurie  de  Mcrvilla. 

Barail  ou  Baral  (Simon  de),  docteur-avocat,  sei- 
gneur de  Mervilla,  capitoul  en  1597. 

Barail  ou  Bérald  (Pierre  de),  écuyer^  seigneur  de 
Mervilla,  capitoul  en  1633;  il  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  en  vertu  du  capitoulat^  par  M.  de  Besons,  le 
1 5  janvier  1 671 . 

Armes  :  Parti  ém&ncbé  de  gueuler  et  d'argent. 
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Baral  (Paul  de),  seigneur  de  la  Roquette ,  rendit 
hommage  au  roi  devant  les  trésoriers  généraux  de  France 
en  la  généralité  de  Montauban,  en  1680. 

Baral  (Louis  de),  seigneur  de  MazairoUes,  rendit 
hommage  au  roi  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France  en  la  généraUté  de  Montauban ,  le  i  9  avril  i  667. 

Baral  ou  Barail  (Simon  de),  seigneur  de  Mervilla  ; 
François  et  autres  Simon  .  furent  tous  trois  maintenus 
nobles^  en  vertu  du  capitoulat^  ayant  fait  remonter  leurs 
preuves  à  1597,  par  M.  de  Besons,  intendant  de  Lan- 
guedoc, le  15  janvier  1671 . 

Baratin  (Jean),  licencié  en  droit,  capitovi  en  1365. 
Barbadel  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1207. 

Barbadel  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1 220 
et  en  1247. 

Barbara  (Mathieu),  avocat,  capitoul  en  1703. 

Barbara  (Chahles-François  de),  sieur  de  Boiss^son, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1752  à  1790. 

Barbasan  (François  de)  fut  capitoul  en  1438  et 
en  1446. 

Armet  :  D'azur  aux  flammes  d'argent ,  aux  flammes  de  gueules  roouTantet  de 
la  pointe  de  Técu  ;  à  ud  oiseau  d'argent  barbé  de  gueules  essorant  ;  en  chef  lu 
lambel  d'or. 
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Barbatl  (Jean),  capitotU  en  1 297 . 

Barbazan  (ârnacd-Guilhem  de),  chevcdier,  vivant 
enUIS. 

Aîmtt  :  D'azur,  à  la  croix  d'or  {Généalogie  imprimée  d$  la  maittm  de  Favh' 
ku,  pag0  70). 

Barbazan  (Arnaud-Guilhem  de),  chevalier^  premier 
chambellan  de  Charles,  VII;  à  qui  ce  roi,  par  ses  lettres 
patentes  de  1442,  dans  lesquelles  il  le  qualifie  de  res- 
taurateur de  son  royaume  et  de  sa  couronne ,  lui  permet 
de  porter  à  l'avenir,  dans  ses  armoiries ,  trois  fleurs  de 
lys  d'or  sans  barre,  et  d'être  inhumé  dans  les  caveaux 
de  Saint-Denis. 

Barbier  de  Lespinasse  (Claude  de),  docteur- 
avocat,  capiUnU  en  1607. 

Barbot  (Pierhe),  lieutenant  particulier  au  %néchal 
et  présidial  de  Toulouse ,  capitoul  en  1763,  conseiller 
au  sénéchal  en  1767. 

Barbot  (Marie-Etienne  de),  lieutenantrgénéral ,  né  à 
Toulouse ,  reçut  le  titre  de  vicomte ,  le  24  octobre  1 825, 
enregistré  par  la  cour  royale  de  Toulouse. 

imei  :  D*azar,  à  deux  épées  d'argeot  montées  d*or  passées  en  saotoir  ;  au 
^for  chargé  d'un  poisson  (barbot)  de  gueules. 

Bardin  (Simon),  docteur  en  droit,  capitoul  en  1329 
et  en  1340. 

Bardin  (Guillaume),  conseiller-clerc  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1444. 
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Bardy  ou  Bardi  (Jacques  de),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1738  à  1767. 

Bardy  (Jean-Jacques-Catherine-Gaston  de),  écuyer^ 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1767  à  1790. 

Bardy  (J.-J.-C.  Gaston  de),  seigneur  de  Lausségur, 
fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Tou- 
louse  en  1789. 

Barèges  (Pons  de),  capUoul  en  1272. 
Barëges  (Raymond-Vital  de),  capitouien  1286. 

Barjac  (de),  seigneurs  de  Castelbouc ,  de  Caumels, 
du  Bruel,  etc.,  ayant  fait  leurs  preuves  filiatives  depuis 
1537,  iftrent  maintenus  nobles  par  M.  Le  Pelletier,  le 
6  décembre  1698. 

Armes  :  D^azur ,  à  un  bélier  d'or ,  colleté  du  même ,  surmonté  d'un  croissant 
d'argent. 

Baron  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1247. 
Baron  (Blaise),  capitoul  en  1 473. 
Baron  (Pierre),  capitoul  en  1509. 

Baron  (François)  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il 
possédait  aux  lieux  de  Beaupuy  et  de  Garnagucz,  en 
Lauraguais,  en  1554. 
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Baron  (Jean-François  de),  seigneur  de  Saysac  et  de 
Mazères,  au  diocèse  de  Rieux,  fut  maintenu  noble  par 
M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  41 
novembre  1669. 

Baron  de  Sanssot  (Jean-Louis  de),  seigneur  de 
Baudéan  et  de  la  Grangette ,  lieutenant  au  régiment  de 
Gensac,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  le  12  août  1728. 

Baron  de  Montbël  (Jean-Louis),  conseiller  au  Par- 
Iment  en  1753,  avocat  du  roi,  de  1777  à  1791  ;  il 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Barrade  (Antoine  de),  docteur-avocat,  capitoul  en 
1625  et  en  1641. 

Barrassi  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1539. 

imet  :  D^azur,  à  une  colombe  éployée  dVgent,  portant  à  son  bec  de  gueules 
a  rameau  d'or ,  ombré  de  sinople  ;  au  chef  d'azur,  cousu  d'or,  chargé  de  trois 
^lo^  du  même. 

Barrassi  (Thomas),  bourgeois ,  capitoul  en  1 592  et 
en  1600. 

Barrau  (Bertrand),  seigneur  de  Mervilla,  capitoul 
en  1323. 

Barrau  (N...  de),  seigneur  de  Montégut  en  Commin- 
g^,  ayant  établi  ses  preuves  filiatives  depuis  1537, 
fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  rendu  par 
M.  Le  Gendre,  intendant  de  la  généralité  de  Montauban, 
le  22  juillet  1700. 

^'«ci .  De  gueules  à  deux  lions  léopardés  d'or  superposés^  surmontés  de  deux 
c*ocfces  d'argent. 
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Barrau  (Bernard  de),  seigneur  de  Montégut,  de 
Frontignac,  de  Samouilhan  et  d'Esparron  en  Gomminges, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  comme 
habitant  de  Toulouse,  le  27  avril  1744. 

Barrau  (Pierre-Elisabeth-Dénis  de),  seigneur  de 
Montégut,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret,  le  16  avril  1789,  ainsi  que 
le  chevalier  de  Barrau  de  Montégut,  son  frère. 

Barreau  (Jean- Jacques  de),  seigneur  de  Muratel  en 
Rouergue,  dénombra  ses  fiefs  nobles  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  en  la  généralité  de  Montauban,  le 
24  octobre  1737. 

Barravl  (Vital),  consul  ou  capitoul  en  1181. 

Barravl  (Bernard-Pierre),  consul  ou  capiUnU  en 
1183  eten1184. 

Barravl  (Bernard-Raymond),  consul  ou  capitoul 
en  1183,  1194,  1197  et  en  1200. 

Barravl  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1192, 
1199,  1222  et  en  1225. 

Barravl  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1 1 94  el 
en  1197. 

Barravl  (G éraud -Arnaud)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1198. 
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Barravi  (  Ratmond-Bernàrd  ) ,  consul  ou  capùoul 
en  1198  et  en  1201. 

Barravi  (Jean),  consul  ou  capitoui  en  1 222. 

Barravi  (Etienne),  consul  ou  capUoul  en  1225. 

Barravi  (Bebtband),  domicellus^  signa  Tacte  du 
Sammenium  comitatus  Tolosœ  de  4271 . 

Barravi  de  Saxiis  (Raymond)  signa  le  Saisimen- 
tum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Barravi  (Arnaud),  capitoui  en  1277  et  en  1282. 

Barravi  (Pierre),  capitoui  en  1278  et  en  1295. 

Barravi  (Tolosain),  capitoui  en  1 280. 

Barravi  (Bernard-Raymond),  capitoui  en  1287, 
1292  et  en  1301. 

Barravi  (Béranger),  capitoui  en  1 288. 

Barravi  (Roger),  capitoui  en  1303;  il  présida  la 
troisième  chambre  des  Etals-Généraux  de  la  province  de 
Languedoc,  tenus  à  Toulouse  en  1 303. 

Barravi  de  Labeyà  (Bernard),  capitoui  en  1 309. 

Barravi  (Etienne),  capitoui  en  1310. 

Barravi  (Guillaume),  capitoui  en  1 31 1 . 
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Barravi  (François),  seigneur  de  Villeneuve  et  de 
Frousins,  capitoul  en  1324  et  en  1329. 

Barravi  (Bebnard),  seigneur  de  Mervilla,  capitoiU 
en  1326  et  en  1332. 


Barravi  (Bertrand),  seigneur  de  Valregio ,  docteur 
en  droit,-  capitoul  en  1 336  et  en  1 346. 

Barravi  (Arnaud),  capitoul  en  1348. 

Barravi  (Renauld),  fut  capitoul  en  1 355 ,  1 363  et 
en  1370. 

Barravi  (Guillaume),  capitoul  en  1355. 

Barravi  (Jean),  capitoul  en  1398. 

Barravi  (Pierre)  ,  seigneur  de  Clairac ,  dont  les 
tuteurs  rendirent  hommage  pour  celte  terre  en  1541, 
fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller  au  Parlement  de 
Toulotise,  le  1  ^^  décembre  1 554 ,  et  confirmé  dans  ledit 
office  en  1559. 

Barravi  (Pierre),  seigneur  de  Clairac,  fut  main- 
tenu noble^  en  vertu  du  capitoulat^  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  13  novembre  1669.  11  dénombra  ses  fiefs 
nobles^  devant  les capitouls ,  le  2  avril  1689  et  en  1692. 

Barravi  (Jean-Pierre),  seigneur  de  Clairac,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  ^  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  28  mars  1670. 
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Barravi  (Piebbe),  écuyer^  fut  capitotU  en  1701. 

Afmet  :  Fascé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces. 

Barravi  (N ),  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 

tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Barrés  (Pierre),  docteur-avocat,  capitoul  en  1551 . 

Barrés  (François  de),  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1730  à  1790. 

Barrillet  (Pierre),  d'abord  juge  au  Parlement  de 
Montpellier,  ensuite  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
lors  de  son  établissement  en  1 444. 

Bartas  ou  Bartes  (Jean  de),  chevalier,  figure  au 
nombre  des  nobles  seigneurs  qui  prirent  part  à  l'acte  du 
^mnentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Barthe  ou  Barta  (Pierre-Raymond  de  la)  ,  cheva- 
'w,  signa,  avec  les  nobles  seigneurs  du  "bailliage  de 
Laurac,  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Barthe  (Pierre),  capitoul  en  1334-35  et  en  1347. 

Barthe  (Pascal),  avocat,  seigneur  de  la  Bastide, 
des  Escailles,  de  Saint-Jacques-de-Cour ,  fut  capitoul 
en  4772. 

Armei .-  D'azur,  à  une  billeltc  d'or ,  accostée  de  deux  poissons  d'argent ,  allu- 
■fe  d«  jable ,  posés  en  pal. 

Barthélémy  ou  Barthelémi  (Antoine),  licencié, 
capitoul  en  1 531 . 


78  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Bartbélemy  (François),  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment  en  1556. 


Barthélémy  (Jean  de)  ,  président  en  la  chambre  des 
enquêtes  du  Parlement  de  Toulouse  en  1559. 

Barthélémy  (Gabbiel)  fut  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1559. 

Barthélémy  (Louis),  docteur-avocat,  fut  capiUml 
en  1895. 

Barthélémy  (Durand)  ,  capitoul  en  1 607 . 

Barthélémy  (François)  ,  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment, de  1630  à  1668. 

Barthélémy  (Bernard-Marie  de)  ,  fils  de  Jean  et 
de  Catherine  de  Sicard,  obtint  une  attestation  de  noblesse^ 
datée  du  15  juin  1776,  signée  par  MM.  de  QLmbolas, 
d'Adhémar ,  de  Suplicy ,  de  Gailhard  ;  légalisée  par 
M.  André  de  Larligue,  juge-mage  de  Toulouse.- 

Barthélémy  ou  Barthelemi  (François),  seigneur 
de  Gramond,  maître  des  requêtes  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1556. 

Barthélémy  (  Gabriel  )«  seigneur  de  Gramond, 
secrélaire  du  roi.  mattre  des  requêtes,  conseiUer  au 
PaHanaU  de  Toulouse  de  1559. 
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Barthélémy  de  Oramond  (Etienne),  seigneur  de 
Gramond^  de  Saint-Martin,  de  Castelsarrat ,  ayant  fait 
ses  preuves  écrites  depuis  1 550  environ ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse ,  comme  issu  de  deux  maîtres  des 
requêtes,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  6  avril  1669. 

imet  :  ly^aznr,  à  trois  bandes  d^or. 

Barthélémy  de  Oramond  (Pierre)  ,  seigneur  de 
Monllaur ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1 643 
à  1695. 

Barthélémy  de  Oramond  (François),  évèque  de 
Saiûl-Papoul ,  qui  assista  aux  Etats  -  Généraux  de  la 
province  de  Languedoc  en  4686. 

irnei  :  D*azar,  à  trois  bandes  d'or. 

Barthélémy  de  Oramond  (Jacques),  seigneur- 
haron  de  Lanta  et  du  pays  Lantanois,  siégea  aux 
Etats-Généraux  de  Languedoc  tenus  en  1786. 

imei  :  D'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Barthélémy  de  Oramond  (François)  rendit  hom- 
mage pour  la  baronnie  de  Lanta,  le  23  août  1723. 

Barthés  (Nicolas),  bourgeois,  capiioul  en  1595. 

Barthés  (Etienne),  docteur-avocat,  fut  capUoul 
en  1625. 

Barthés  (Jean-Paul  de)  ,  avocat ,  capiUml  en  1 649 
et  en  1650. 

innet  :  D'or,  au  buisson  de  sinople,  fruité  de  gueules  alezées  d'or;  au  chef 
'ttu  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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Bartbélemy  (François),  conseiller-^lerc  au  Parle- 
ment en  1556. 


Barthélémy  (Jean  de)  ,  président  en  la  chambre  des 
enquêtes  du  Parlement  de  Toulouse  en  1559. 

Barthélémy  (Gabriel)  fut  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1559. 

Barthélémy  (Louis),  docteur-avocat,  fut  capiUnd 
en  1S95. 

Barthélémy  (Durand)  ,  capitoul  en  1 607 . 

Barthélémy  (François)  ,  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment  y  de  1630  à  1668. 

Barthélémy  (Bernard-Marie  de)  ,  fils  de  Jean  et 
de  Catherine  de  Sicard,  obtint  une  attestation  de  noblesse^ 
datée  du  15  juin  1776,  signée  par  MM.  de  C^mbolas, 
d' Adhémar ,  de  Suplicy ,  de  Gailhard  ;  légalisée  par 
M.  André  de  Lartigue,  juge-mage  de  Toulouse- 
Barthélémy  ouBarthelemi  (François),  seigneur 
de  Gramond,  maître  des  requêtes  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1556. 

Barthélémy  (Gabriel),  seigneur  de  Gramond, 
secrétaire  du  roi,  maître  des  requêtes ^  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  de  1559. 
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Barthélémy  de  Oramond  (Etienne),  seigneur  de 
Gramond  ^  de  Saint-Martin  ^  de  Castelsarrat ,  ayant  fait 
SCS  preuves  écrites  depuis  1 550  environ ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse^  comme  issu  de  deux  maîtres  des 
requêtes,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  6  avril  1669. 

Arma  :  n^aznr,  à  trois  bandes  d*or. 

Barthélémy  de  Oramond  (Pierre)  ,  seigneur  de 
Monllaur ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1 643 
à  1695. 

Barthélémy  de  Oramond  (François),  évèque  de 
Sainl-Papoul ,  qui  assista  aux  Etats -Généraux  de  la 
province  de  Languedoc  en  1686. 

irmet  :  D'azur^  à  trois  bandes  d*or. 

Barthélémy  de  Oramond  (Jacques),  seigneur- 
Won  de  Lanta  et  du  pays  Lantanois,  siégea  aux 
Etals-Généraux  de  Languedoc  tenus  en  1786. 

Ârmet  :  D'azur,  à  trois  bandes  d*or. 

Barthélémy  de  Oramond  (François)  rendit  hom- 
mage pour  la  barannie  de  Lanta,  le  23  août  1723. 

Barthés  (Nicolas),  bourgeois^  capitoul  en  1595. 

Barthés  (Etienne),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1625. 

Barthés  (Jean-Paul  de),  avocat,  capitoul  en  1649 
et  en  1630. 

Armes  :  D*or,  au  buisson  de  sinople,  fruité  de  gueules  alezées  d'or;  au  chef 
iTanir  chargé  d'an  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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Barthés  (Jean-Paul  de),  éctiyer^  seigneur  d'Auxiac, 
élection  de  Lomagne ,  fils  du  précédent ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1 689  et  le 
9  avril  1 691 .  Ayant  établi  qu'il  descendait  de  Nicolas 
Barthés,  capitoul  en  1 595,  il  fut  confirmé  dans  sa  no6/es56 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  23  août  1698. 

Armes  :  D'or,  au  buisson  de  sinople;  au  chef  d^azur,  chargé  d'un  croissuDt 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Barthés  (Pierre-Joseph  de),  ecwj/er,  dénombra  ses 
biens  nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1689  et 
le  20  avril  1690. 

Basin  ou  Bazin  (Jean)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1596. 

Basset  (Antoine)  ,  procureur  au  sénéchal ,  capitoul 
en  1578. 

Bastard  (Léonard),  bourgeois,  capitoul  en  1642  et 
en  1669  ;  il  fut  maintenu  noble  ^  en  vertu  de  son  capi- 
toulat^  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  8  janvier  1669. 

Bastard  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1689. 

Bastard  (Dominique  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1706  à  1777;  il  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  16  décembre  1776. 

Bastard  (Dominiqle-Paul  de),  seigneur  de  Lafitte, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1771  à  1786. 
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Bastard  (François  de),  maître  des  requêtes  en  1 753  ; 
installé  premier  président  du  Parlement  de  Toulouse, 
le  U  novembre  1762;  démissionnaire  en  1769.  Mort 
en  nSO. 

Ames  :  D*or,  à  Taigle  éployé  de  sable,  becqué  et  armé  de  gueules,  la  tète 
krochaat  sur  an  nimbe  de  même  ;  mi -parti  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or. 

Bastard   (N de),   comte  d'Estang,   chevalier 

Jthonneur^dL  la  Cour  des  Aides  de  Montauban,  de  1783 
à  1790  ;  il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  pays 
d'Armagnac,  tenue  à  Lectoure  en  1789. 

Bastard  (Jean  de),  en  faveur  duquel  fut  institué 
un  majorât  attaché  au  titre  de  baron ^  par  décret  impé- 
rialdu  19  janvier  1812. 

Bastide  (Jean-Pierre),  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1719. 

Bastide  (N de),  trésorier  général  de  France  .à 

Toulouse,  de  17..  à  1790. 

Bastier  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1271 . 
Bastier  (Jean),  capitoul  en  1392. 

innei  :  D'or,  à  un  aigle  de  sable  au  repos ,  becqué  et  armé  d'argent. 

Bastier  (Arnaud),  capitoul  en  1396. 

Bastier  (Guillaume)  fut  capitoul  en  1 193,  1 41 4  et 

enU22. 

Bastier  (Jean),  capitoul  en  1430. 
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Bastier  (Pierre)  ,  licencié  en  droit  civil,  fut  capibml 
en  1 441 . 


Bastier-Astorg  (Pierre  de)  et  Jean  de  Bastier 
dénombrèrent ,  le  22  janvier  1 503 ,  les  fiefs  nobles 
d'Issus  et  de  Montbrun ,  en  qualité  de  seigneurs  directs 
desdits  lieux. 


Bastoulh  (Jean -Raymond -Marc),  professeur  à  la 
Faculté  de  droit  de  Toulouse ,  de  Revel ,  reçut  des  let- 
tres de  noblesse  le  1 8  décembre  1814.  Elles  furent  enre- 
gistrées par  la  Cour  royale,  le  10  mars  1815. 

Armes  :  De  gueules,  au  sautoir  dVgent,  accompagné  en  chef  d'un  5oleil 
rayonnant  d'or  ;  en  pointe ,  d'un  arbre  d'or  terrassé  du  même. 

Bataille  (Françoise  de),  veuve  de  messire  Jean  de 
Vignes ,  seigneur  de  Mauvices ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  7  avril  1689. 

Bataille  de  Montauquié  (Jean),  écuyer^  seigneur 
de  Cuq,  capitoul  en  1711 . 

Armes  :  D'argent,  à  trois  pointes  flamboyantes  de  gueules,  mouTantes  du  bas 
de  l'écu  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles 
d'or^  qui  est  du  capitoulat. 

Bataille  (Pierre  de),  écuyer^  fit  un  acte  de  recon- 
naissance en  faveur  d'Antoine  de  Monserat,  seigneur  de 
Donneville,  le  30  juillet  1760, 
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Baudéan  (N.  de),  seigneur  de  Baudéan,  de  Puy- 
lausie  el  autres  lieux,  ayant  fait  ses  preuves  écrites 
depuis  1502,  y  compris  la  maintenue  de  1669,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
deMontauban,  le  10  avril  1699. 

Amet  :  D'or,  aa  pin  de  sinople. 

Baudéan  (François-Bruno  de)  ,  seigneur  de  Lagarde 
en  Comminges ,  ancien  chef  de  bataillon  au  régiment  de 
Monsieur ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblessr".  du  Comminges  en  1789. 

Baudous  (Bertrand  de)  figure  dans  le  Saisimentum 
cmUalus  Tolosœ  de  1 271 . 

Baudric  ou  Baudrici  (Pierre),  damoiseau^  est 
mentionné  dans  Pacte  du  Saisimentum  comiUUus  Tolosœ 
de  1271. 

Baudos  (Pierre),  avocat,  fut  capitoul  en  1742;  il 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  en  la  généralité  de  Montauban ,  en  qualité  de 
seigneur  de  Villonovo  ou  Villeneuve,  les  25  novembre 
1772  et  5  mai  1775. 

Baudus  père  et  fils  furent  convoqués  à  l'assemblée 
4e  la  noblesse  du  Quercy ,  tenue  à  Montauban  en  1789. 

Baugas  (Maurentius  et  Guillaume-Arnaud  de)  sont 
compris  dans  le  Saisimentum  comitaius  Tolosœ  de  1 27 1 
avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Sainte-Gabelle 
(Gntegabelle). 
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Baurans-Dorson  (Jean-Théodobe)  ,  écuyer^  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitoul  en  1769. 

Armes  :  D'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'argent. 

Baure  (Pierre  de),  docteur  en  droit  civil,  fut  capUoiU 
en  1333. 

Baurion  (Bertrand),  procureur  au  Parlement  de 
Toulouse,  capitoul  en  1594. 

Baussonet  (Dominique),  capitoul  en  1514. 

Bauvine-Morel  (Henry),    avocat,   procureur  au 
Parlement  de  Toulouse,  capitoul  en  1783-84-85. 


(Paul  de),   docteur  en  droit,  juge  royal  à 
Rieux,  capitoul  en  1460. 

Baxis  (Jeanne  et  Jacques  de),  héritiers  de  Bernard 
de  Baxis,  chevalier,  juge  de  Rieux,  figurent  au  rôle 
des  7iobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour 
fournir  à  Farmée  trois  archers  et  un  arbalétrier. 

Bayard  (Michel  de),  bourgeois,  capitoul  en  1609. 

Bayard  (Antoine  de)  .  seigneur  de  la  Cipière ,  capi- 
toul en  1664;  il  fut  confirmé  noble  par  M.  de  Besons, 
en  vertu  du  capitoulat,  par  jugements  souverains  des 
2  janvier  et  17  septembre  1669. 

Annes  :  D'or,  à  un  phénii  d'argent  dans  des  flammes  de  gueules,  flambant  de 
la  pointe  de  l'écu. 
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Bayle  ou  Baile  (Raymond)  fut  capitoul  en  1336 
et  en  1345. 

Bayle  (François),  capitoul  en  1373  et  en  1374. 

Bayle  (Pierre),  docteur,  capitoul  en  1541. 

Baynaguet  (François)  fut  capitoul  en  1521 . 

Armel  :  D'azur ,  à  on  canard  d'argent  se  baignant  dan?  une  rmère  du  même; 
an  chef  d'or,  chargé  de  trois  losanges  de  gueules. 

Baynag^uet  (Jean  de),  avocat,  capitoul  en  1663. 

Baynaguet  (Henri  de),  écuyer^  capitoul  en  1689- 
il  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  les  1  ^^  avril 
1689  et  6  mai  1690,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban,  le  1 0  avril 
^^00,  ayant  fait  ses  preuves  depuis  1521 . 

Amo  :  Les  mêmes  que  François  Baynaguet,  capitoul. 

Bayne  d'Alos  (Philippe-Marguerite  de)  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  22  mai  1789. 
La  môme  année,  il  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  tenue  à  Toulouse. 

Bayne  de  Roure  (N de)  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bazin  de  Besons  (Claude),  chevalier,  conseiller 
ordinaire  du  roi  en  tous  ses  conseils,  intendant  de  justice, 
police  et  finances  en  la  province  de  Languedoc,  com- 


80  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

missaire  député  par  le  Roi  pour  la  vérificalioa  des  titres 
de  noblesse  et  pour  la  recherche  des  usurpateurs  de  titres 
ou  de  qualités  nobiliaires  en  la  province  de  Languedoc. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  couronnes  ducales  d'or ,  posées  deux  et  une. 

Bazon  (N de),  seigneur-6aron  de  Baulens  en 

Lomagne ,  fut  maintenu  dans  ses  dignités  nobiliaires  par 
M.  Sanson ,  intendant  de  Montauban,  le  22  avril  4  697. 

Armes  :  D'azur,  à  un  rocher  de  six  coupeaux  d'argent ,  en  cœur,  sommé  de 
trois  étoiles  d'or. 

Ba^on  (André  de),  seigneur  de  la  Vernède  et  de 
Larrouzet,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Bazoïi  (André  de)  ,  co-seigneur  de  Larrouzet ,  près 
de  Saint-Julien ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Béarn  ou  Béar  (Pierre  de)  .  habitant  de  Cintega- 
belle,  ayant  fait  ses  preuves  filiatives  depuis  1589,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse^  avec  ses  deux  fils  François 
et  Jean,  par  M.  de  Besons ,  le  13  septembre  1669. 

Armes  :  De  gueules,  à  quatre  otelles  adossées  et  posées  en  sautoir  d*argent; 
écartelé  d'or ,  à  deux  Taches  de  gueules ,  cornées ,  accolées  et  clarinées  (Taxor. 

Beaudéan  ou  Baudéan  (N de)  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Beaufort  (N de),  seigneur  de  Lesparre,  fit  ses 

preuves  depuis  1540,  devant  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban,  qui  le  maintint  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain  du  5  mars  1700. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  posées  deux  et  une. 
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Beaufort  (Marquis  de)  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Beaumont.  —  Terre  seigneuriale,  érigée  en  comté 
en  feiveur  de  Jean-Anloine  Riquet ,  marquis  de  Mirabeau, 
brigadier  des  armées  du  roi ,  par  lettres  patentes  royales 
de  septembre  1713,  enregistrées  à  Toulouse  en  1713. 

Beaumont  ou  Bello-Monte  (Bernard  de)  ,  cheva- 
lier^ figure  au  nombre  des  nobles  seigneurs  qui  signèrent, 
en  1271,  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ. 

Beaumont  de  Vemeuil  (Laurent  de),  seigneur 
de  Pompignan .  ayant  établi  sa  filiation  écrite  depuis 
Laurent ,  seigneur  de  Beaumont ,  diocèse  de  Toulouse , 
qui  se  maria  en  1 538 ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  de  Besons,  le  4  janvier  1669. 

Beaumont  de  Vemeuil  (Laurent  de),  seigneur 
de  Pompignan ,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capilouls,  le  31  mars  1689. 

Beaumont  (Jacques  de)  rendit  hommage  au  roi, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  en  la  généralite 
de  Montauban,  le  23  avril  1766. 

Beaunile  (Ratmond-ârnaud  de)  ,  consul  ou  capitoul 
en  1147. 

Beaur égard  (N de),  abbé  d'Eaunes,  conseiller 

au  Parlement,  de  1630  à  1668. 

6 
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Beauquesne  (Antoine  de),  seigneur  de  Puygaillard 
et  de  Marmonl,  capitoul  en  1769.  11  acheta,  le  15  août 
1783,  à  M.  Jean- Jacques-Pierre  de  Lussan  d'Esparbés, 
la  terre  seigneuriale  de  Dasque  en  Lomagne ,  au  diocèse 
de  Lectoure,  par  acte  de  Campmas,  notaire  à  Toulouse. 

Armes  :  D*or,  au  chêne  de  sinople  terrassé  de  même  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or. 

Beauteville  (Bernard-Pons  et  Arnaud  de)  signè- 
rent, avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Laurac, 
en  1271,  le  Saisimentum  comitcUus  Tolosœ. 

AnMt  :  D'azur,  à  trois  coquilles  d'or  posées  deux  et  une. 

Beauvau  de  Bivau  (Réné-François  de),  archevê- 
que de  Toulouse,  de  1 71 9  à  1 721 ,  puis  archevêque  de 
Narbonne  ;  mort  le  4  mars  1739. 

Armes  :  D'argent,  à  quatre  lionceaux  rampants  et  cantonnés  de  gueules,  lam- 
passés,  armés  et  couronnés  d'or. 

Beauville   ou   Bovllla  (Raymond- Arnaud  de), 

consul  ou  capitoul  en  1199. 

Beauville  (Bérenger  et  Guilhem  de)  figurent  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comitatu^  Tolosœ  de  1271,  parmi 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix,  qui  y 
prirent  part. 

Beauville.  —  La  terre  seigneuriale  de  Beauville, 
sénéchaussée  de  Laïu'aguais  en  Languedoc ,  fut  érigée 
en  baronnie  par  lettres  patentes  royales  de  janvier  1 484. 
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Beauvoir  (Pierhe-André  de),  maître  es-lettres, 
docleur  en  médecine ,  physicien  commensal  de  la  Reine, 
professeur  de  l'Université  de  Toulouse,  capitoul  en  1 459. 

Beauvoir  (Guillaume  de) ,  capitoul  en  1 471 . 

Beauvoir  (Denis  de)  ,  seigneur-6aron  de  la  Bastide- 
Beauvoir  et  de  Petit-Paradis,  capitoul  en  1503. 

ttmtt  :  VoT  plein,  au  chef  d'azar. 

Beauvoir  (Denis  de),  seigneur  de  Gardouch,  capitoul 
en  1514. 

Beauvoir  (Andrieu  de),  écuyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles  devant  les  capitouls,  le  8  avril  1689. 

Bébian  (Jean-Raymond),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1745. 

Bécarie  ou  Beccarie  de  Pavie  (Jean-Baptiste), 
baron  de  Fourquevaux ,  en  faveur  duquel  la  terre  baron- 
niâle  de  Fourquevaux  fut  érigée  en  marquisat^  par  lettres 
patentes  royales  de  mars  1 687,  enregistrées  à  Montpellier 
en  mars  1688. 

irmes  :  Yairé  (Ter  et  de  sinople  ;  écartelé  de  gueules ,  à  l'aigle  éployé  d'or,  à 
àeu  tètes  couronnées. 

Bécarie  de  Pavie  (François-Denis  de)  rendit 
hommage,  pour  le  marquisat  de  Fourquevaux,  le  7  août 
1722,  devant  les  trésoriers  de  France. 

Bedoei  ou  Bedos  (Raymond),  licencié  en  droit, 
capiUnd  en  1 425  et  en  1 426. 
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Bedos  (Raymond)  ,  écuyer^  licencié  en  droit  civil ,  fut 
capitoul  en  1437. 

Bedos  (Michel  de)  fit  ses  preuves  de  noblesse  pour 
être  admis  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  en  1533. 

Bedos  (Michel),  homme  d'armes,  obtint  des  lettres 
d'anoblissement  en  1615,  enregistrées  le  1 0  février 
1624  ;  ses  enfants  furent  maintenus,  en  vertu  desdites 
lettres,  par  M.  de  Besons,  le  10  juillet  1669. 

Armes  :  DV,  au  chien  de  sable  rongeant  un  os  de  même  ;  au  chef  enté  d'azur, 
chargé  d*un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Begrué  (Honoré-Raymond),  avocat  en  Parlement, 
capitoul  en  1705. 

Béguin  (Mathieu),  capitoul  en  1280. 

Begxiin  (Jean),  capitoul  en  1290. 

Belcastel  (Daniel  de),  seigneur  de  Masel,  fit 
remonter  ses  preuves  à  1526  devant  M.  de  Besons,  qui 
le  maintint  dans  sa  noblesse^  j>ar  jugement  souverain 
rendu  le  19  jamier  1668,  enregistré  à  Montpellier. 

irmet  ;  Ecartelé ,  aux  premier  et  quatrième  d^azur,  à  trois  tours  crénelées 
d'argent,  maçonnées  de  sable  ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules,  à  trois  gui- 
dons manches  d'argent  bascolé  d'or  et  mis  en  pal  ;  sur  le  tout  d'axnr,  au  chàtaau 
à  trois  donjons  maronné  de  sable. 

Belcastel  (Jean  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  Montauban,  en  décem- 
bre 1 67 1 . 
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Belcastel   (N de),  seigneur  d'Escayrac,  de 

MoDtfabés  el  autres  lieux  en  Querey,  rallacha  sa  filia- 
tion à  celle  de  Belcastel  du  Rouergue ,  faisant  remonter 
ses  preuves  écrites  à  1337,  fut  maintenu  par  M.  Le 
Gendre,  intendant  de  Monlauban,  le  6  mai  1700. 

Arma  :  D'uur,  au  ditkteau  i  trois  donjoi»  d'argent  maronné  el  ajouré  de  sabl«. 

Belégue  (Hl'gues),  capiloul  en  1372. 

Belin  (Pierre),  capiloul  en  1566  et  en  1575. 

Bellngnier  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Bellissen  ou  Belisens  (Guilladue  de),  bourgeois 
de  Carcassonne,  obtint  des  lettres  d'anoblissement  du 
roi  Charles  Vlll,  en  mai  1490. 

Bellissen  (Paul  he)  ,  seisneur-6aroK  de  Malves  et 
Talairan,  au  diocèse  de  Carcassonne,  fut  confirmé  dans 
ses  (lires  nobiliaires,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  17  décembre  1668. 

i?u  de  gueules,  chaîné 


a  bourdons  d'argent; 


de  Irmi  «>quïlles  d'argent. 


Bellegarde  (N de),  seigneur  de  Saintrailles  ou 

Saint-Araille  en   Comminges,    fut  maintenu  twble  par 
l'intendant  Le  Gendre,  à  Montauban ,  le  8  juillet  1700. 

ÂTVui  :  D'or,  à  une  ÙKhe  d'aïur  bataillée  d'argent  ,  accostéa  de  deux  loups 
de  guenles. 

Bellegarde  (A>*ToiNE-GL'iiLAi:ME  nE),  écuyer,  capi- 
toul ea  1770;  puis  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse. 
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Bellegarde  (François  de)  ,  conseiller  au  sénéchal  de 
Toulouse ,  seigneur  de  Larra  au  pays  de  Rivière-Verdun, 
capitoul  en  1774.  Il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789,  pour  Téleclion  des  députés 
aux  Etats-Généraux. 

Belleserre  ou  Bello-Assari  (Gérard  et  Guilhem 
de),  chevaliers j  seigneurs  d'Auriac,  signèrent  le  Saisi- 
mentum  comitalus  Tolosœ  de  1 271 . 

Belloc  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1647  et 
en  1667. 

Belloc  (Pierre  de),  président  des  requêtes  au  Parle- 
ment Ae  Toulouse,  de  1745  à  1763. 

Belloc  (Antoine-Thérèse  de)  ,  seigneur  de  la  Ras- 
sade,  conseiller  au  Parlement  en  1759,  puis  président 
de  la  première  chambre,  mort  en  1794  ;  il  avait  assisté 
aux  assemblées  de  la  noblesse,  tenues  à  Toulouse  et  à 
Muret  en  1789. 

Bellovo  (Jean),  capitoul  en  1368. 

Belmont  (Jacques),  écuyer.  seigneur  de  Malcor, 
capitoul  en  1760. 

Belmont  de  Malcor  (Jérôme),  écuyer,  conseiller 
aux  requêtes  du  Parlement  de  Toulouse,  1768  à  1790. 

Belot  (Jacques),  procureur  au  Parlement,  capiUnU 
en  1662  et  en  1685. 
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Belot  (Louis-Etienne),  avocat,  capitoul  en  1697. 

Beloy  (Pierre),  avocat  général  au  Parlement  en  1 596. 

Beloy  (Paul  de),  avocat,  capitoul  en  1644. 

•Belpel  (Jean)  ,  capitoul  en  1727. 

Béluga  (Dominique),  docteur  en  droit,  fut  capitoul 
en  1347. 

Belveser  ou  Belvezer.  Les  héritiers  de  Raymond- 
Araaud  de  Belveser  dénombrèrent,  le  25  février  1503, 
les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient  aux  lieux  et  seigneuries 
de  Maurens,  de  Frousins  et  de  Villeneuve-ès-Cugnaux. 

Belveser  (Andrive  de)  dénombra  la  seigneurie 
féodale  de  Clayrac  en  1 51 8. 

Belveser  (Denis  de),  baron  de  la  Bastide,  ligure  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1522, 
pour  fournir  à  Tarmée  du  roi  un  homme  d'armes. 

Belveser  (Vincens  et  Jean  de),  seigneurs  de  Gar- 
douch  et  de  Maurens ,  sont  compris  au  rôle  des  nobles  de 
la  cité  de  Toulouse  y  dressé  en  1 522  et  en  1 540 ,  pour 
fournir  à  l'armée  du  roi  un  brigantinier. 

Belvèse,  Belbèze  ou  Belvezer  (Guilheh-Arnaud 
de),  capitoul  en  1453. 

Belvèse  ou  Belbèze  (Jacques  de)  ,  écuyer,  capitoul 
en  t 480. 
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Belvèse  ou  Belveser  (  Vincens  de  ) ,  écuyer , 
dénombra,  en  1517,  la  seigneurie  de  Maurens  et  les 
fiefs  nobles  qu'il  possédait  à  Frousins ,  à  Villeneuve-ès- 
Cugnaux,  à  Gardouch,  aux  Cassés,  à  Monlauriol,  etc. 

Belvieu  de  Virazel  (Charles  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1672,  président  à  naortier 
en  1678. 

Bely  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1582,  1589  et 
en  15)90. 

Bely  (Pierre),  bourgeois,  écuyer^  capitoul  en  1631. 

Armes  :  D'azur,  au  cbeyron  d'or,  accompagné  en  pointe  d'un  agneau  passant 
et  bêlant  d'argent,  la  tète  levée  vers  le  chef,  tenant  avec  la  jambe  dextre  une 
vergette  garnie  d'une  oriflamme  d'or;  en  chef,  deux  soleils  rayonnant  d'or,  nais- 
sant des  cantons  de  l'écu. 

Bely  (Gabriel)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 687 . 
Benazit  (François),  bourgeois,  capitoiU  en  1536. 
Benesit  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1542. 

Armes  :  De  feules ,  à  la  main  bénissant,  brassadée  d'argent  ;  au  chef  d^azur, 
cousu  d'or,  chargé  de  trois  étoiles  du  même. 

Beneseyt  (Guillaume),  capitoul  en  1497. 

Beneseyt  (Guillaume),  (ils  du  précédent,  capitoul 
en  1524. 

Benoist  ou  Benedicti  (Benoît),  consul  ou  capitoul 
en  1247. 
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Benoist  (Hugues),  fut capitoul en  1 434, 1 435, 1 446 
elen  1464. 

Ama  :  De  gueoles,  à  la  main  bénissant ,  le  dextrocbère  Têtu  d'argent  mou- 
lut da  0anc  dextre  de  Técu  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Benoist  (Jean),  capitoul  en  1466. 

Benoist  (Nicolas)  ,  docteur  en  droit,  capitoul  en  1 489. 

Benoist  (Charles),  docteur,  capitoul  en  1496. 

Benoist  (Nicolas),  docteur  en  droit,  seigneur  de 
Pechbonnieu,  capitoul  en  1534. 

Benoist.  Les  héritiers  de  Charles  Benoist,  seigneur 
de  Pechbonnieu,  dénombrèrent  en  1522  et  en  1540; 
ils  figurent  également  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse^  dressé  en  1522,  pour  fournir  à  l'armée  du 
roi  deux  archers  et  une  demi-lance. 

Benoist  (Bernard),  avocat  en  Parlement,  seigneur 
de  Novilal ,  capitoul  en  1 646  ;  il  fut  maintenu  noble^  en 
vertu  du  capitoulat^  par  M.  de  Besons,  le  8  janvier  1 669. 

Benoit  (N...  de),  capitaine  de  dragons,  retiré  à  Tou- 
louse, assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  en  1789. 

Benque  ou  Benca  (  Raymond  de  ) ,  chevalier  y  sei- 
gneur de  Benque  en  Comminges  ,  signa .  en  1 271 , 
racle  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ. 

Benque  (Gailhard  de),  capitoul  en  1361. 
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Benque  (Odêt  de),  chevalier  y  baron  de  Benque, 
rendit  hommage  en  cette  qualité  en  1540. 

Benque  (Alexandre  de),  du  diocèse  de  Lombez,  fit 
des  preuves  de  noblesse  pour  être  admis  dans  Tordre  de 
Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1597, 

Benque  (Alexandre  de),  seigneur  de  Picayne, 
demeurant  à  Cazeneuve ,  diocèse  de  Rieux ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  30  septembre  1669. 

Benque  (de)  ,  seigneurs  de  las  Louères  en  Commin- 
ges,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  écrites  à  1538, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement  souve- 
rain, rendu  par  M,  Félix  Le  Pelletier,  intendant  en  la 
généralité  de  Montauban,  le  13  septembre  1698. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  croix  d'or. 

Benque  (de)  ,  seigneurs  de  Labrande  en  Comminges, 
ayant  fait  des  preuves  filiatives  de  noblesse  depuis  1 51 9, 
furent  maintenus  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de 
Montauban,  le  14  octobre  1698. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  croix  d*or. 

Becquin  (Etienne),  consul  ou  capitoul  en  1264. 

Bequin  (Jean),  capitoul  en  1269  et  en  1294. 

Bequin  (Matthieu),  consul  ou  capitoul  en  1270  et 
en  1316. 

Bequin  (Barthélémy),  consul  ou  capitoul  en  1184. 
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Berdoulat  (Jean-Guillaume),  avocat,  écuyer^  capi- 
tout  en  1758.  Cinq  Berdoulat,  dont  un  garde  du  roi 
retiré,  furent  convoqués  comme  nobles  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789,  pour  Uélection 
des  députés  aux  Etats-Généraux  de  la  province. 

Berellis  (Raymond)  ,  capitoul  en  1346  et  en  1355. 

Bérenger  ou  Berengarii  (Bebnard)  figure  au 
nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix, 
qui  signèrent  l'acte  du  Saisimentum  comUaiiis  Tolosœ 
de  1271. 

Bérenger  (Pierre  .et  Raymond)  sont  aussi  mention- 
nés dans  le  Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1 271 . 

Bérenger  (Jean  de),  capitoul  en  1294  et  en  1299. 

Bérenger  (Pons  de)  ,  capitoul  en  1 307 . 

Bérenger  (Pierre  de)  ,  seigneur  de  Salvageac,  capi- 
toul en  1315,  1322  et  en  1336. 

Bérenger  (Antoine  de)  ,  capitoul  en  1 445. 

Bérenger  (Antoine  de)  ,  baron  d' Arvieu ,  conseiller 
à  la  chambre  mi-parti  du  Parlement  de  Toulouse ,  créée 
en  1595. 

Bérengier  ou  Bérenger  (François),  fut  capitoul 
en  1665. 

Béringuier  ou  Bérenger  (Raymond),  consul  ou 
capitoul  en  1245-46. 
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Bérlnguier  (Raïmond),  seigneur  de  Bruyères,  fut 
capitoul  en  1331. 

Béringuier  (Giscard),  capitoul  en  1332. 

Béringniier  (  Louis  de  )  dénombra  ses  fiefa  nobles 
devant  les  capitouls,  le  0  avril  1689. 

Berge  (Guillaume),  capitoul  en  1335. 

Berge  (Jean),  seigneur  de  Pauliac,  fut  conûmié  dans 
sa  noblesse,  en  vertu  du  capUoulai,  par  M.  de  Besons, 
le  3  juillet  1669. 

Berge  (Michel),  écuijer,  capitoul  en  1711. 

Berge  (N ),  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 

tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bergeron  (Jean)  ,  procureur  au  stinécbal ,  capitoul 
en  1578. 

Bergeron  (Jean),  écuyer-,  capitoul  en  1662;  il  Fut 
maintenu  tioble,  en  vertu  du  capitoiilat,  jKir  M.  Bazin  de 
Basons,  le  7  janvier  1669. 

Bermond  ou  Bermundt  (Raïmoxd-Guillaume), 
damoiseau,  signa  l'acte  du  Saisimentum  comitalus  Tolosœ 
de  1271. 


Bermond  de  Pontlaur  figure  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  qui  signèrent,  en  1271,  l'acte  du  Saisivientum 
contifoliu  Tolosœ. 
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Bermond  de  Sausin  dénombra  la  seigneurie  de 
Saint-Nauphary  en  Lauraguais,  en  1557. 

Bermond  (Jean),  marchand,  fut  capitoiU  en  1692 
et  en  1703. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  artères 
arrachés  de  sinople  \  en  pointe ,  d*un  mont  de  cinq  coupeaux  du  même. 

Bermond  d'Auriac  (N de),  trésorier  général 

de  France  à  Toulouse  (vétéran)  en  1790. 

Bemadou  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1664;  il 
fut  maintenu  noble,  en  vertu  de  son  capitoiUat^  par 
M.  de  Besons,  le  13  novembre  1669. 

Armes  :  De  gueules ,  au  cygne  passant  d'argent  ;  au  chef  cousu  d*azar,  cbargé 
d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Bemage  de  Vaux  (Jean-Louis  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1736  à  17... 

Bernard ,  comte  de  Toulome,  mort  vers  Tan  875. 

Bernard  ou  Bernard!  (Magister),  fut  capitotd 
en  1119  et  en  1207. 

Bernard  (Arnaud)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 203  et 
en  1207. 

Bernard  (Pierre)  ,  capitotd  en  1 287 . 

Bernard  (Guillaume),  seigneur  de  Bruyères,  fut 
capitoul  en  1329. 

Bernard  (Pons),  capitoul  en  1369. 
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Bernard  (Jean)  ,  écuyer,  fut  capiloul  en  1 41 3. 

Bernard  (Jean)  ,  licencié  en  droit ,  capiUml  en  1 427 . 

Bernard  (Simon),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1526. 

Bernard  (Antoine  de)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
eû1638. 

fiemard   (Jean -Paul  de),  écuyer,  seigneur  del 
Puech ,  dénombra  ses  fiefs  le  2  avril  1 689. 

Semard  (Jean-Philippe  de),  écuyer,  fut  capitoul 
en   ^702. 

Semard  (N de),   seigneur  de  Saint-Lary  en 

Locuagne,   fut  maintenu  noble  par  M.  Le  Gendre  de 
Iffoulclar,  intendant  de  Montauban,  le  3  novembre  1717. 

:  D'or,  aa  rocher  de  sable. 


Semardi  ou  Bernard  (Pierbe  de),  docteur-avocat, 
ccÊfMtùul  en  1613. 

Semadi  (Gabbiel  de),  écuyer,  capitoul  en  1637  et 
en  1644;   il  fut  maintenu  noble  y  avec  ses  deux  fils 
Iejln-François  et  Jean-Paul,  par  M.  Bazin  de  Besons, 
\e  8  juillet  1669. 

Berne  de  Labastide,  seigneur  de  Teyssode,  fut 
présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse 

en  1789. 


I 


96  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Berne  deBoësse  (Jean-Louis  de),  seigneur  d^Uzech, 
fui  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Gomminges 
elduNébouzin  de  1789. 

Bemler  (Jean),  damoiseau ^  capiUml  en  1394. 

Bemier  (Roch- Antoine  de)  ,  écuyer^  capiUml  en  1 769. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  brisé  d*or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or,  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 

Bernon  (Jean)  ,  seigneur  de  Seyres ,  ayant  fait  ses 
preuves  écrites  depuis  1 51 4,  devant  M.  Bazin  de  Besons, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  le  16  janvier  1669. 

Armes  :  D'azur ,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent  ;  au  ebef 
cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Bernon  (François  de)  fit  ses  preuves  de  noblesse 
pour  être  admis  dans  l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  en  1680. 

Bernoy  ou  Bemuy  (Jean  de),  seigneur  de  Ville- 
neuve-la-Comtale  en  Lauraguais,  dénombra  ses  fiefe 
nobles  en  1522  ;  il  fut  capitoul  en  1533-34. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  navires  flottants  sur  des  ondes  d'argent,  posés  Pan 
derrière  l'autre  ;  à  l'orle  de  gueules ,  chargé  de  huit  coquilles  d'argent. 

Bemuy  (Jean  et  Pierre  de),  frères,  dénombrèrent 
leurs  fiefs  nobles  en  1540. 

Bemuy  (Pierre  de)  ,  maître  des  eaux  et  forêts  en 
Languedoc,  en  1554. 
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Bemuy  (Jacques  de),  second  présûienl  nwj'  requêtes 

I  eu  Parlement  de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  en  1357. 

Serot  (Antoine  de),  écuyer,  capiloul  en  1672.  Sa 
Veuve,  Jacqviette  de  Taillasson ,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689.  Son  fils 
ftit  confirmé  dans  sa  noblesse,  en  vertu  du  capitoulat, 
(lar  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Le  Gcndi'e, 
intendant  de  Monlauban,  le  \'6  juillet  1700, 

Sersola  (Bernahd  de)  figure  dans  l'acte  du  Saisi- 

I"»<îniuHj  coiniUUus  Tolosœ  de  1271. 
i      BerUielot  (Nicolas)  ,   conseiller   au  Parlement  de 
Toulouse  en  1448. 

Berthelot  (Antoine),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1 46 1 . 


I 


Bertier  (Guillaume),  capHoul  en  1465. 

Bertler  (Spbon),  capiioul  en  1489.  Dans  le  rôle  des 
nnWej  de  la  cité  ik  Toulouse,  dressé  en  1 522 ,  il  est  dit 
que  celui-ci  esl  fils  de  Guillaume ,  et  qu'il  doit  à  l'armée 
Ju  roi ,  en  temps  de  guerre ,  un  archer. 

Bertier  (Denis),  bourgeois,  capitoulen  1507. 

Bertler  (Jean  de),  écuyer,  seigneur  de  Pinsaguel, 
tpitoul  en  i  322  ;  il  avait  dénombré ,  le  1 8  aoiil  1 51 0 , 
t  seigneurie  féodale  de  Pinsaguel  et  les  autres  fiefs  qu'il 
[ait  aux  lieux  de   Portât ,    de  Venerque   et  du 
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Vernet;  le  16  avril  1518,  il  fit  Taddition  du  fief  de 
Sainte-Quitterie.  Dans  le  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse ,  de  1 522 ,  il  figure  pour  deux  archers  et  une 
demi-lance.  Il  dénombra  de  nouveau  en  1 540  et  en  1 557. 

Bertier  (Guillaume  de)  ,  docteur-avocat ,  seigneur 
de  Saint-Geniez ,  secrétaire  du  roi,  capitoul  en  1595. 

Bertier  (Jean  de),  évêque  de  Rieux,  qui  assista  à  la 
tenue  des  Etats-Généraux  en  1614. 

Bertier  (Philippe  de),  écuyer,  seigneur  de  Montrabé, 
président  à  mortier  au  Parlement  de  Toulouse  ;  il  mourut 
en  1618. 

Bertier  (Jean-Louis  de),  évêque  de  Rieux  en  1620. 

Bertier  (Guillaume  de),  avocat,  capitoul  en  1628; 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1630  à  1633. 

Bertier  (Jean  de),  écuyer^  seigneur  de  Montrabé  et 
de  Saint-Geniez ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse , 
puis  président  à  mortier  et  ensuite  premier  président.  Son 
installation  eut  lieu  le  1 9  juin  1 632  ;  il  mourut  en  1 653. 

Bertier  (Pierre  de),  évêque  de  Montauban,  de 
1 636  à  1 674  ;  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1655  à  1674. 

Bertier  (Jean-Philippe  de),  seigneur  de  Montrabé  » 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1647. 
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Berton  de  Grillon  (]ean-Louis  Balbe  ,  comte  de)  , 
archevêque  de  Toulouse,  de  1719  à  1727, 

Arma  :  D'or,  à  cinq  colices  il'aiur. 

Bertrand,  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne, 
marquis  de  Provence,  comte  de  Tripoli,  de  Sainl-Gilk-s, 
de  Rouergue,  de  Quercy,  etc. ,  né  à  Toulouse  ver»  l'an 
1 068,  mon  à  Tripoli  le  21  avril  1112. 

Am<i .  De  gueules,  k  k  croii  de  Toulouee. 

Bertrand  ou  Bertrand!  (Guillaume),  consul  ou 
capUoul  en  1214. 

Bertrand  (Jacques),  dit  d'Auterive,  fut  anobli  par 
le  roi  de  Gascogne,  suivant  les  leLtrea  patentas  données 
à  Toulouse  au  mois  d'août  1338. 

Bertrand  (Jea.\)  ,  docteur  en  droit,  capitoul  en  1  i98 . 

Bertrand  (Jeas)  ,  docteur  en  droit,  capitoul  en  1 51 9  ; 
comeiller  au  Parlement  de  Toulouse,  premier  président 
de  celte  Cour,  installé  le  27  novembre  1536;  puis  il 
passa  troisième  président  du  Parlement  de  Paris  ,  le 
f2  novembre  1538;  il  dénombra  ses  fiefe,  devant  les 
capitouls,  en  qualité  de  noble  chevalier,  seignexu-  de 
Frousins,  en  1540.  Il  fut  ensuite  élevé  aux  dignités 
de  premier  président  au  Parlement  de  Paris  en  1550,  de 
garde-des-sceaux  du  royaume  de  France  ,  de  ebaneelier  • 
de  France  ;  ensuite,  ayant  perdu  sa  femme,  il  entra  dans 
les  ordres  et  fut  successivement  évèque  deComminges, 
archevêque  de  Sens  et  cardinal  en  1 557  ;  il  mourut  le 
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Bertrand  (Simon)  ,  seigneur  de  MoUeville ,  et  son 
fils  FBiLNçois,  ayant  fait  preuves  filialives  depuis  Fran- 
çois Bertrand ,  capitoul  en  1 531 ,  furent  confirmés  dans 
leur  noblesse  par  M.  de  Besons,  le  27  juillet  1670. 

ArvMi  :  IVor,  au  cheTron  (Taxnr,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  dV,  agoompa- 
gné  de  trois  roses  de  g;ueiiles,  posées  deux  et  one.  Derise  :  Dus  PhiUpput  nM, 
en  mémoire  de  ce  que  le  roi  Philippe  de  Valois  leur  donna  les  fleurs  de  lys. 

Bertrand  (Fbançois)  ,  seigneur  de  Quartouze ,  capi- 
toul en  1 622  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  7  avril  1689. 

Bertrand  (Olivier),  bourgeois,  capitoul  en  1684. 

Bertrand  (Jean-François),  écuyer^  dénombra  ses 
fiefe  nobles  le  2  avril  1689. 

Bertrand  (Jean-Gabriel)  ,  seigneur-comte  de  Rras^ 
sac ,  rendit  hommage  comme  tel  à  Paris,  le  1 7  septembre 
1722;  Tacte  d'hommage  fut  enregistré  à  Montauban, 
par  le  bureau  des  trésoriers  généraux  de  France,  le 
9  septembre  1724. 

Bertrand  (Antoine-François)  ,  seigneur  de  Molle- 
ville,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1767  à 
1790  ;  il  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789.  Une  ordonnance  royale  du  4  octo- 
bre 1791 ,  le  nomma  ministre  d'Etat  au  département  de 
la  Marine. 

Bertrand  (N ),  seigneur  de  Montesquieu,   fut 

convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 
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Bertrand  (Madelatke  de),  veuve  de  noble  d'Agret, 
I  avocat  du  roi  au  bureau  des  ûnanccs ,  fit  ainsi  enregis- 
I  trer  ses  armoiries  au  bureau  de  la  généralité  de  Tou- 
'  louse,  le  1"  août  1698  {reg.  II,  n"  27i)  : 

iniH  ;  parti,  an  premier  d'or,  k  un  arbro  de  eloapls  Itrnisei  da  miine,  ui 
lureau  de  guculct  au  report ,  broctunt  sur  le  imnc  de  rarbro  ;  nu  chef  d'azur, 
clur|f  d'une  éluiJc  d'or  nccaelje  de  deut  coquilles  d'argenl,  qui  est  de  Bertrand  i 
indenième,  d'uur.  h  une  nbetlle  d'or  en  poinie,  un  cruis^ant  d'ar^nt  ^mm^ 
l'tM  tleits  d'or ,  le  toul  pnfi-  en  pal ,  c[ui  est  d'Agret, 

Bertrand  de  Saint-Léonard  (N )  fut  présent 

i  i l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

i  fRAYMOKn) ,  consul  ou  capitoul  en  1181. 

Bescéde  ou  Besceda  (Raïmosd-Gebvais  de)  figure 
dins  le  Saisimeritum  comitalus  Tolosœ  de  1  271  ,  parmi 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Castebiaudary. 

Besencz  ou  Besens  (Otuo  de)  signa,  avec  les 
nobles  seigneurs  du  [>ays  Toulousain,  l'acte  du  Sam- 
wiUum  cùinikUus  Tolosœ  de  1271. 

,      Bes^  ou  Besg^at  (Ddband  de),  avoeal,  banquier 
apostolique,  capitoul  en  1643.    Son  fils  Etienne  Bcsga 
'   fui  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoul^,  par  M.  Bazin 
I  deBesons,  le  13  novembre  1669. 

Besla  ou  Vesia  (Jean)  figure  au  rôle  des  nobles  de 
f.la  cité  de  Toulouse  dressé  en  1522. 

Bdssery  (Piebre),  bourgeois,  capitoul  eu  16i3. 
I  fils  Blabîe  fut  maintenu  noble,  en  vorlu  du  capiiou- 
ll,  par  M.  de  Bcsous,  le  19  si-plembre  1669. 
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Besset  (Jean)  acheta,  en  1 460,  la  seigneurie  féodale 
de  Couffinial  en  Lauraguais. 

Besset  (Olivier  de)  dénombra  la  seigneurie  de 
Couffinial  en  Lauraguais ,  devant  les  capitouls,  en  1 551 . 

Besset  (Etienne  de),  bourgeois,  capitovl  en  4645. 

Besset  (Raymond  de)  ,  seigneur  de  Couffinial ,  ayant 
prouvé  par  titres  sa  filiation  avec  Jean  Besset,  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  12 
novembre  1668. 

Armet  :  D*azur,  au  cheTron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même,  posées 
deux  et  une. 

Besson  de  Montignac  (Guillaume),  écuyer,  fut 
capitoul  en  1747. 

Bezaucelle  (Jean-François)  ,  syndic  du  diocèse  de 
Toulouse,  capitoul  en  1773. 

Bezumbes  ou  Bezombes  (Jacques),  procureur  au 
Parlement,  capitoul  en  1679. 

Binos  (Louis  de)  ,  seigneur  de  Binos  en  Gomminges, 
fit  ses  preuves  de  noblesse  pour  être  admis  dans  Tordre 
de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1626. 

Binos  (Louis  de),  seigneur  de  Pombarat,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  de  France  de  la 
généralité  de  Monlauban,  le  20  avril  1694. 
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Binos  (N db),  seigneur  de  Binos,  d'Arros  et  de 

Qerp  en  Comrainges,  ayant  fait  ses  preuves  écrites 
depuis  1542,  fut  confirmé  dans  sdL  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Mon- 
lauban,  le  31  janvier  1699. 

àmu  :  D'or,  à  la  roue  de  gueules,  sommée  d'un  chardon  de  sinople. 

Binos  (Alexandre  de)  rendit  hommage,  pour  la 
terre  noble  de  Gourdan,  en  1723. 

Binos  de  Caubous  (Michel  de),  fils  de  Guillaume 
de  Binos  de  Caubous ,  dénombra  ses  fiefs ,  à  Toulouse , 
devant  les  capitouls,  le  12  mai  1746. 

Binos  (Jean- Joseph  de),  seigneur  de  Guran,  fut 
présent  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1 789 ,  ainsi  que  son  frère  Binos  de 
Guran. 

Binos  (Bertrand  de),  seigneur  de  Cuing,  assista  à 
f assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  du  Couseran 
tt  du  Nébouzan ,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Binos  du  Jardin  (N de)  assista  à  l'assemblée 

de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Birosse  (Antoine),  seigneur  de  Ganies,  capitoul 
en  1767. 

Blagnac  ou  Blainhac  (Guillaume  de),  capitoul 
en  1296. 
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Blagnao  ou  Blanhao  (Iacques  de),  capitmU  en 
1 371 ,  1 379,  1 385,  1 394  et  en  1 403. 

Blagnao  (Çlanhaco),  ancienne  terre  féodale  de 
Languedoc,  près  de  Toulouse,  avec  titre  de  baronnie, 
qu'elle  a  conservé  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution.  Les 
Blagnac ,  qui  florissaient  avant  la  guerre  des  Albigeois, 
étaient  les  premiers  seigneurs  de  cette  terre ,  selon 
Lafaille. 

Blanc  ou  Blanchi  (Azemar)  ,  capitoul  en  1 392  et 
en  1 400. 

Blanc  (Guillaume),  capitcnd  en  1419  et  en  1427. 

Blanc  (Antoine),  procureur  au  sénéchal,  capitoul 
en  1617. 

Blanc  (Pierbe)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1711  à  1743. 

Blanc  (Guillaume-Ignace  le)  ,  écuyer^  seigneur  de 
Saint-Fleurian ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1743  à  1790. 

Blanc  (Clément-Marie  le),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1743  à  1770. 

Armes  :  D'argent  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en  pointe  d'un  Ikm 
rampant  d'or;  en  chef,  d*un  croissant  de  gueules  accosté  de  deux  étoiles  de 
même. 

Blanc  (Le  chevalier),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Yivarais,  retiré  à  Toulouse 
avant  1790. 
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Blandinières  (Durand),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1575. 

Blandinières  (Jacques  de)  ,  avocat,  co-seigneur  de 
Deyme,  capitoul  en  1614. 

Blandinières  (Durand),  bourgeois,  fut  capitoul 
CÛ162SI. 

Blandinières  (Pierre  de)^  seigneur  de  Fortic, 
capitoul  en  1670;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  des 
Bastards  en  Lauraguais  et  de  Fortic,  le  i  avril  1689. 

Blandinières  (Pierre  de),  avocat,  fut  capitoui 
en  1693. 

ima  :  De  goeales ,  à  trois  épées  de  blé  d^or ,  liées  du  même  ;  au  chef  cousu 
'b pourpre,  chargé  de  trois  billettes  d'argent. 

Blandinières  (Matthieu  de)  ,  avocat ,  conseiller  du 
^,  substitut  du  procureur  général  aux  requêtes  du 
Pïurlement  de  Toulouse ,  dénombra ,  le  1  «^  avril  1 689 , 
devant  les  capitouls. 

Blanquafort  (Gaillard  de),  chevalier ^  figure  dans 
le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Blanquet  de  Rouville  (François),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1740  à  17... 

Blanquet  de  Rouville   (Pierre),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1762  à  1790. 

Arma  :  D'argent ,  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  roses  d'argent , 
ipagaée  de  deux  croissants  de  gueules. 
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Blanquet  de  Rouvllle  (Charles),  seigneur  de 
Trébons ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  4  782 
à  1790. 

Blasin  ou  Blazin  (  Pierre -Vital  )  fut  consul  au 
capUoul  en  1226. 

Blasin  (Pierre-Vital),  capUoul  en  1 284  et  en  1 298. 

Blasin  (Arnaud),  capitoul  en  1292  et  en  1297. 

Blasin  (Pierre-Guillaume),  capUoul  en  1295. 

Blasin  (Arnaud),  marchand,  capitoul  en  1301. 

Blasin  (Vital),  capitoul  en  1306. 

Blasin  (Pierre-Vital)  fut  capitoul  en  1 31 4, 1 337  et 
en  1347. 

Blasin  (Iean),  seigneur  de  Villeneuve,  fut  capUoul 
en  1318. 

Blasin  (  Pierre  -  Etienne  )  fut  capitoul  en  1351  et 
en  1358. 

Blasin  (Pons)  ,  capitoul  en  1 356. 

Blasin  (Bernard-Raymond),  capitoul  en  1 364, 1 371 , 
1379  et  en  1385. 

Blasin  (Pierre- Guillaume),  capitoul  en  1 366, 1 373, 
et  en  1374. 
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Blasln  (Jean)  fut  capitoul  en  1367,  1375,  1383  et 
en  1 384. 

Blasin  (Pierre),  liceacié  en  droil,  capiloul  en  1 385. 

Blasln  (Raïmoxd),  capitoul  en  1393. 

Anntt  :   De  gueuliw,  h  la  bande  d'uur  bord^  d'or,  Vtca  componi  d'or. 

Blasln  (Jean),  chevalier,  fut  capilout  en  1 438,  1 4S9 
et  en  1 437. 

Blasin  (Vital),  damoiseau,  capitoul  en  1440. 

Blasln  (Jean  de)  ,  capitoul  en  1 46o  et  en  1  491 . 

Blasln  (Louis  de),  capitoul  en  1473. 

Blasin  (Jean  de),  écwjer,  seigneur  de  Villeneuve, 
capitoul  en  1 475  et  en  1 501 . 

Blasln  (George  et  Bebsahd  de)  dénombrèrent  leurs 
fiefs  nobles  en  qualité  de  seigneurs  de  Villeneuve,  de 
VUlefranche,  de  Masseribaut  et  de  Bruguièros  en  1533. 

Bletterens  (Aysard  de)  fut  installé  premier  prési- 
dent du  Parlement  de  Toulouse,  le  4  juin  1444;  il 
mourut  en  1448. 

Blay  (Robert  de),  capitoul  en  1459. 

Blinières  (Jean-Etiesne  de),  bourgeois,  capitoul 
fa  1 303. 

Armtt  -.  D'or,  à  un  arbre  au  lui  de  sable  WaWU-  io  ainople ,  lerra^^^  ile  mëms  ; 
Ml  cIm(  d'ttnr,  cbtrgé  de  iroU  itolln  d'or. 


HO  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Blois  (Louis  de),  procureur  du  roi,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1 448. 


Bluxnac  ou  Bluxnaoo  (Guillâume-Pieeee  de)  figure 
au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Auriac 
dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Bodeti  (Fabien),  professeur  en  droit,  fut  capitoul 
en  1515. 

Boffat  ou  Bofati  (Jean)  ,  capiUml  en  1 461 . 

Boffat  (Pieere),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1469. 

Boffat  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1537. 

Boirel  (Raymond)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 226 . 

Boisset  ou  Boysset  (Antoine),  bourgeois,  fut 
capitoul  en  1 573. 

Boisset  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1617. 

Boisset  (Bernard  de),  avocat,  capitoul  en  1640. 

Boisset  (Pierre-Antoine  de),  conseiller  au  Parle- 
ment,  de  1632  à  1671;  capitoul  en  1652-53. 

ArvMt  :  D'or,  à  un  bois  tige  de  sable  teuiUé  de  sioople,  terrassé  de  nène. 

Boisset  (Jean-Louis  de),  seigneur  de  Banières, 
conseiller  au  Parlement,  de  1671  à  1704. 
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Bolsset  (Bernard  de),  écuyer,  seigneur  de  Ponr- 
ï'oiirvillc,  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  avec 
Jean-François  de  Boisset  son  frère ,  devant  les  capilouls, 
Ici  avril  1689. 


■1  Boisset  ou  Bouisset  (Joseph  de)  prouva  sa  filin- 

^^^011  avec  Bernard  Boisset  son  père,  capitoul  en  ICiO, 
^Hn-anl  M.  de  Basons,  qui  le  maintint  noble,  en  vertu 
^^Hb  capHoulat,  le  18  septembre  1670. 

1     neni 


t  (A.ntoise-Fraxçois  de),  conseiller  au  Parte- 
"neni,  de  1702  à  1740. 


Solsset  (Bernard  de),  écuyer,  seigneur  de  Poui- 
vounille,  fit  un  acle  de  reconnaissance  en  faveur  du 
grand  prieur  de  Malte  de  Toulouse,  le  30  mai  1725. 


i 


Soisset  (Louis-Hesri  de),  conseiller  au  Parlement, 
1713  à  1790. 


_  Boisset  de  G-lassac ,  capitaine  du  régiment  de  la 
Couronne,  retiré  à  Toulouse,  assista  à  l'assemblée  de  la 
ttoblesse,  tenue  en  1789. 

Boisst  ou  Boissy  (Pierre  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1690  à  1732.  Son  fils  Pierre-Etienne  lui 
*«Méda  dans  cette  charge,  de  1732  à  17... 

Bolsy  (JEA>  de),  avocat,  capilmti  en  1672;  il  dénom- 
liiïtes  fieti  nobles,  devant  les  capilouls,  le  5  avril  1689. 
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Boissiëre  (Jean)  ,  seigneur  de  Carcenac ,  obtint  des 
lettres  ^d'anoblissement  au  mois  de  février  4  474;  elles 
furent  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Boissiëre  (Adrien-Xavier  de)  ,  ayant  fait  ses  preu- 
ves filiatives  depuis  Jean  de  Boissière ,  anobli  en  1 474 , 
fut  maintenu,  par  M.  de  Besons,  le  6  novembre  1669. 

Armes  :  D'argent,  à  un  bois  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  d'an  diadème 


Boissiëre  (Charles  de)  fut  maintenu  noble  par 
M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  19  septem- 
bre 1669. 

Arma  :  Les  mêmes  que  le  précédent. 

Boissiëre  (Pierre-Louis  de  la)  ,  mineur  ;  sa  mère 
Marie  de  Carrière,  veuve  de  noble  Paul  de  la  Boissiëre, 
dénombra  pour  lui  ses  fiefs  nobles  le  le^  avril  1689. 

Bojat  (Jean-Ignace  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1714  à  1741. 

BoJat  (Jean-Marie-François  de)  ,  conseiller  au  Par- 
lement, de  1741  à  1772. 

Bolé  ou  Belle  (Jean  de)  ,  bourgeois ,  fut  capitotU 
en  1534,1547  et  en  1572. 

Bomagne  (Gabriel  de),  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Sernin ,  et  Françoise  Dolmières  sa  femme ,  dénombrèrent 
les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient  dans  le  Lauraguais 
en  1 554. 
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Bombelly  (Behnard),  consul  ou  capilout  en  1271. 

[  Bombelly  (Pierre),  capiloul  en  1280  et  en  1283. 

Bon  (Gnu-AtME),  seigneur  io  Pinier  ou  de  Labrcpin 
el  co-seigûcur  de  Fenouillel ,  capitoul  en  1 327 . 

Bon  (Jeaîj  et  François),  fils  de  Guillaume  Bon, 
JôDoiubrtïrenl  leurs  fiefs  nobles  en  1 341 . 

Bon  (Laobess)  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  pos- 
sédait  dans  le  Lauraguais  en  1 541 . 

^H  Bon  (Bernard  de)  ,  seigneur  de  Sa\'ignac ,  de  Goudcx 
^Hl  autres  lieux ,  ancien  officier  au  régiment  de  Toulouse, 
^^nrant  étabU  qu'il  était  de  noble  extraction,  pardevanl 
^^Rl-  Bertrand  de  Boueheporn ,  intendant  à  Aueli ,  fui 
\^  Cdiifirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  du  fi  mai  1789. 

ita  ,  D'îuur,  à  un  daupbin  cauroané  d'or  ;  au  cbel  dt  gueulea ,  chargé  li'un 
^>^iil  iTirgenl  actoslt  da  ilcux  i^loiles  d'or. 


Bon  (Bernard  de),  seigneur  de  Monipezat  el  de 
(ieudex  en  Nébouzan ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges  el  du  Nébouzan ,  tenue  à  Muret  en  1 789. 


w 


(N de),  fils  du  précédent,  capitaine  dans  le 

iment  royal  du  génie  en  1790. 


Bonac  (N de),  coîiseiller  au  Parlement,  de  17.. 


BoiiafousouBoiuiefoy(UL'OL:ES),  capitoul  en  lo38. 
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Bonafous  (Guillaume),  bourgeois,  capiUml  en  1718. 

Ames  :  D'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier  d^argent ,  posés  deux  et  uo. 

Bonamour  (Guillaume  de),  licencié  en  droit,  fiit 
capitoul  en  1413  et  en  1 420. 

Bonasenha  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1353  et 
en  1 362. 

Bonasenha  (Martin  de),  capitoiU  en  1405. 

Bonassié  (Nicolas  de),  avocat,  capitoul  en  1658. 

Bonet  ou  Boneti  (Vital)  ,  capitoul  eu  1 277 . 

Bonet  (Raymond),  capitoul  en  1410. 

Armes  :  D'azur,  au  taureau  rampant  d'argent  ;  l'écu  componé  du  même. 

Bonfontan  (Louis  de),  seigneur  de  la  Boulbène, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1550  environ, 
fut  maintenu  noble  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc ,  par  jugement  souverain  du  1 9  janvier 
1 669  ;  confirmé  par  deux  autres  jugements  rendus  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Monlauban,  les  19  décem- 
bre 1698  et  28  mars  1699. 

Armet  :  D'azur  à  une  tour  d'argent ,  maconaée  de  sable  ;  et  chef,  tin  laabél 

de  trois  pendants  de  gueules. 

Bonfontan  (François  de),  écuyer^  seigneur  de 
Lastours,  d'Andoufielle  et  de  Maurens,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1689. 
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Bonfontan  (Philippe  de),  chevalier,  seigneur-baron 
fAndoufieile,  comte  du  Puy,  seigneur  de  Lissac,  de 
Labattut  et  autres  places,  capitoul  en  1786-87-88-89. 
n  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
15  mars  1787,  et  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

àma  :  D'anir,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable ,  surmontée  d'un  lambel 
k  \m  pendants  de  gueules. 

Bonfontan  (Le  chevalier  de)  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1 789. 

Bonfontan  (Marie-Adelaïde-Jacobée-Blanche  de), 
seigneuresse  de  Pouy-de-Touges ,  épouse  de  M.  François- 
ftégis  de  Vignes  de  Puy-Laroque,  fut  convoquée  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges ,  tenue  à  Muret 

.  en  1789. 

Bonhomme  (Bernard),  consul  ou  capitoid  en  1203, 
1207  et  en  1222. 

Bonhomme  (Vital),  consul  on  capitoul  en  1219. 

Bonhomme  (Bernard),  capitoul  en  1306. 

Bonhomme  (Guillaume)  ,  capitoul  en  1 477 . 

Bonhomme-Dupin  (Izaac),  écuyer,  fut  capitoul 
en  Hil. 

Bonhomme-Dupin  (Pierre-Jean-Baptiste),  con- 
seiller au  Parleinent^  de  1767  à  1790;  il  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Bonhomme-Dupin ,  dit  le  chevalier,  fut  convoqua 
à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1 789  , 

Bonice  (Arnaud  de),  capitoiU  en  1282. 

Bon-Mancip  (Guillaume)  ,  capiUml  en  4  423. 

Bonnal  ou  Bonal  (Raymond),  conseiller-^lerc  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1559. 

Bonnal  ou  Bonal  (Etienne),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1559. 

Bonne  (Pierre  de  la),  bourgeois,  capitoiU  en  1650. 

Armes  :  D*azur,  à  un  mont  (Targent,  sommet  d*une  colombe  du  mémo ,  beoqné» 
et  membrée  de  gueules,  portant  au  bec  une  palme  d'or. 

Bonne  (Jacques  de  la),  avocat,  capitoul  en  1696 
et  en  1717. 

Bonne  (Jacques  de)  ,  seigneur  de  Marguerittes  et  de 
Missècle  en  Rouergue,  ayant  fait  remonter  ses  preuves 
écrites  à  1 549 ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  7  décembre 
1668,  avec  Alexis  de  Bonne,  son  frère. 

Armes  :  De  gueules ,  à  une  bande  d^or,  chargée  d^un  ours  de  sable. 

Bonne  (N de),  seigneur  de  Marguerittes  et  de 

Ronnel  en  Rouergue ,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
M.  Laugeois,  intendant  de  Montauban ,  le  1 1  avril  1716. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'or;  au  cbef  oousa  dnixar,  chargé  d» 
troii  roMS  d'argent 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  417 

Bonne* (Bebnard  de),  chevalier ^  seigneur  d^Hautpoul 
cl  de  Missècle ,  fit  remonter  ses  preuves  à  1318,  devant 
M.  Chérin,  en  1788,  pour  être  admis  aux  honneurs  de 
la  cour. 

Bonnefoy  (Bébenguier) ,  liceneié  en  droit,  capitoul 
en  1513;  il  dénombra  noblement,  avec  Cécile  de  la 
Jugie  son  épouse ,  les  fiefs  qu'ils  possédaient  à  Montau- 
riol  et  à  Dreuil  en  1 541 . 

Bonnefoy  (Jean  de),  notaire,  secrétaire  du  roi, 
seigneur  de  Montauriol,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1541. 

Bonnefoy  (Iagques  de),  co-seigneur  de  Montesquieu 
eu  Lauraguais,  capitoul  en  1 547  ;  il  dénombra  noblement 
la  même  année. 

Bonnefoy  (N de),  seigneur  d'Algans,  assista  à 

la  réunion  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bonnemaison  (Jacques  de),  écuyer^  fut  capitoul 
en  1706. 

« 

Bonnemaison  (  Guillaume-Jacques-Cécile  ) ,  con- 
^^  m  Parlement,  de  4747  à 

Bonnemaison  (Timoléon  de),  seigneur  de  Gua  et 
^e Montpeyroux ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
^e  1722  à  1754.  Son  frère  Guillaume-Gabriel  lui  suc- 
<*laen1755. 
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Bonnemaison  (N de),  seigneur  de  Lescout  et 

de  Sana,  fut  convoqué,  à  rassemblée  de  la  noblesse ^ 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bonnes  de  Castelpers  ,  en  faveur  duquel  la 
baronnie  de  Villeneuve  fut  érigée  en  marquisal  en  1686. 
Les  lettres  patentes  furent  enregistrées  par  le  Parlement 
de  Toulouse. 

Bonnes  (Le  chevalier  de),  seigneur  de  Viviers-lès- 
Montagnes,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Bonneval  (Jean-Baptiste  de),  écuyer,  fui  capiUnU 
en  1748.  M.  de  Bonneval  fut  convoqué  à  rassemblée  de 
la  noblesse  de  l'Armagnac,  tenue  à  Lectoure  en  1789. 

Bonnier  (Joseph),  écuyer,  capitoul  en  1707. 

Bonnot  (N de),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1595. 

Bonrepos.  —  Terre  seigneuriale  en  I^nguedoc, 
diocèse  et  généralité  de  Toulouse ,  fut  érigée  en  baronnie 
en  faveur  de  Pierre-Paul  Riquet,  à  qui  le  roi  en  fit  don, 
par  ses  lettres  patentes  du  20  novembre  1666,  enregis- 
trées par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Bonvillar  ou  Buenvllla  (Sicard  de),  chevalier, 
figure  dans  le  Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1271, 
au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet. 
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BoQvillar,  Bonvilla,  BonoviUarl  (BegocIHcgo 
de),  chevaliers,  sont  menlionnés  dans  l'acle  du  Saisi- 
mentum  comitahis  Tolosœ  de  1 271 . 

BonvlUar  (Gdillaume  de)  rendit  hommage  pour  la 
lerre  do  Diiissac,  le  14  juin  1328. 

Bonvillar  (Antoine  de),  écuyer,  seigneur  de  Saus- 
seiis,  cupiloul  en  1525,  dénombra  ses  fiefs  nobles  de 
Saiissens,  de  Selve,  de  Varilhes,  de  Vais  et  autres  lieux, 
le  28  août  132o. 


I 


BonTlllar  (Thomas  de)  dénombra  la  seigneurie  de 
Saussens  et  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  sur  les  terroirs 
de  Selve ,  de  Vais ,  des  Barrelels ,  de  Villefranche  de 
Lauraguais,  de  Saint-Léon,  de  Saint-Anatoly,  des  Forges, 
en  1523. 

BonvlUar  (Thomas  et  Jean  de)  dénombrèrent,  en 
1 5.'ii ,  les  fiefs  nobles  de  Saussens ,  de  la  Selve ,  de 
Sainl-Analoly  et  des  Forges  dans  le  comté  de  Garmaing. 

Bonvillar  (Antoine  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1534. 


Bonvillar  (Piebre  cl  Gaspard  de)  frères,  seigneurs 
de  Saussens  et  de  la  Vernède,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis 
Hugues  Bonvillar  (1321),  devant  M.  Bazin  de  Besons, 
le  29  novembre  1668. 


AnMI  .-  Eiarlcli,  ani  premier  e 
m  IrnîsiiRie  it  gueuli». 


dernier  d'argent  [Aeia  ;  au  dcuiime  d'aï 
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Bonvillar  (Antoine  de)  ,  seigneur  de  Gastelgsâllard 
en  Lomagne,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le 
Gendre,  intendant  de  Montauban,  le  8  juillet  1700  ;  il 
dénombra  noblement  le  1®''  juin  1731 . 

Armef  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Bonvillar  (Baron  de)  ,  seigneur  de  la  Crozille ,  figura 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

> 

Bonzy  (Piebbe  de),  cardinal-archevêque  de  Toulouse, 
de  1672  à  1675. 

Armes  :  Aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  une  rose  d'or  qui  est  de  Rayari  ;  aux 
deuxième  et  troisième  d'argent ,  à  la  bisse  d'azur  languée  de  gueules  j  sur  le  tout 
d'azur,  à  une  roue  à  huit  rais  d'or  sans  cercle  qui  est  de  Bonzy. 

Boquet  ou  Boqueti  (Géraud),  capitoul  en  1436. 

Boraceni  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1 440. 

Borderia  ou  Bordes  (Bertrand  de)  fut  capitotU 
en  1378. 

Borderia  ou*  Bordes  (Jean  de)  ,  licencié  en  droit, 
capitoul  en  1508. 

Borderia  (Guillaume  de)  dénombra  la  seigneurie  de 
Montgiscard  en  1 51 7. 

Borderia  (Jean  de),  docteur-avocat,  juge  de  Com- 
minges,  capitoul  en  1517. 

Borderia  (Jean  de)  ,  jurisconsulte,  capitoul  en  1 526, 
1540,  1557  et  en  1561. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or,  affrontant  une  étoile  du  môme  cantonnée 
en  chef  à  dextre. 
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Borderia  (Jeax  de),  docteur,  maître  di?s  requêtes 
(lo  la  Reine,  capitoul  eii  1552,  1oGi-65. 

Borderle  (Je.<n  de),    conseiller  au  Parlement,  de 
1622  à  1682. 


Borel  (Piebbe),  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Borelly  (François),  marchand,  capitoul  en  1693. 

Borgade  ou  Bourgade  (ItAti  de),  notaire,  capitoul 
en  1 476. 

Borias  ou  Bories  (Guillaume),  capitoul  en  1  461 . 

Borlas  (Jean  de),   licencié   en  droit,   fut  capitoul 
en  1469. 

Bories  ou  Borias  (Jeas),    chevalier,  fut  capitoul 
en  1477. 

Bories  (Pierre-Clilhem),  bourgeois,  lut  capitoul 
en  1306. 

Bories  (Philippe),  capitoul  en  1512. 

Bories  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1554. 

Bories  (Jean),  avocat,  copttou/  en  1 595;  il  fut  déchargé 
des  impAls  comme  noble,  le  4  mai  1595. 

Bories  (François),  avocat    au  Parlement,  capitoul 
i-n  1614. 
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Borista  (Joseph),  procureur  au  Parlement,  capiUnU 
en  1686. 

Borista  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1699  à  1732. 

Bom  ou  Du  Bom  (Guillaume  du)  fut  capitaul 
en  1594. 

Bom  (Jacques  du),  docteur-avocat,  capitoul  en  1605. 
Ses  descendants  furent  maintenus  nobles ,  en  vertu  du 
capitoulatj  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
le  14  août  1699. 

Armet  :  D*azur,  au  chevron  cTor,  accompagné  en  chef  de  deux  lévriers  ram- 
pant d'argent  et  affrontant  une  étoile  du  même. 

Borrassier  ou  Bourrassier  (Guillaume),  capikml 
en  1 422. 

Borrassier  (Antoine),  seigneur  de  Peyrens,  dénom- 
bra les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  au  lieu  de  Caujac, 
en  1 503  ;  il  fut  capitoul  en  1 51 3. 

Borrassier  (Antoine),  écuyer^  seigneur  de  Préser- 
ville  et  de  Peyrens,  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité 
de  Toulouse,  dressé  en  1 322,  pour  deux  archers  et  une 
demi -lance  à  fournir  à  l'armée  du  roi  en  temps  de 
guerre  ;  il  dénombra  la  seigneurie  féodale  de  Cantar,  en 
la  jugerie  de  Rieux,  en  1523. 

Borrassier  (Jean  de),  seigneur  de  Peyrens,  dénom- 
bra ses  fiefs  en  1oo4. 
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Borrassol  ou  Bourrassol  (Gcillauhe  de),  greffier 
au  Parlement  de  Toulouse,  dont  les  héritiers  dénom- 
brèrent les  seigneuries  féodales  d'Auriac,  du  Faget  et  de 
Cabanial,  le  15  septembre  1537.  A  Taelc  de  ce  dénom- 
brement est  annexé  un  certificat  de  noblesse  du  sénéciial 
de  Toulouse,  délivré  la  niCme  année  eu  faveur  de  Jacques 
des  Guillols,  co-seigneur  desdits  lieux. 

BorrasBOl  (Jean  de),  écuyer,  seigneur  de  Peyrcns, 
dénombra  ses  liefs  en  1 341 . 

Borrassol  (GriLLAUME  de),  Jacqees,  Jean,  Antoine 
et  autre  Jean,  ses  fils,  dénombrèrent  la  baronnie  d'Auriac, 
en  1 oif . 

Borrassol  (Jacques  de),  co-seigncur  d'Auriac,  elc, 
dénombra  en  15.14. 

Borrassol  (Jacques  de),  seigneur-daron  d'Auriac, 
capitoul  en  1377. 

Borrassol  (Jacques  de),  docteur-avocat,  capiioul 
en  1597. 


Borrassol  (Pierre-Simon  de),  seigneur  de  Négue- 
bedel,  fut  maintenu  dans  ses  dujniiès  nobiliaires,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Desons,  intendaul 
de  Languedoc,  le  8  janvier  1 669  ;  il  (il  le  dénombrement 
de  ses  fiefs  le  1"  avril  1689. 


Armti  :  Ecari«16,  i 
■ut  ileutiên»  ci  troûi 


I  pramier  «l  deraier  d'aï 
a«  d'or,  au  lion  riini|iant, 


,  à  une  fasM  viïr6e  d'argenl  ; 
rmj  et  lampassi  de  tnblD. 
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Borrassol  (Pierre  de),  écuyer^  fit  une  reconnaissance 
au  roi  pour  une  maison  qu'il  tenait  de  lui,  -dans  la  rue 
Malbec  ou  de  la  Pleau  à  Toulouse,  le  21  février  1684. 

Borrassol  (Jean-Joachim-Anne  de)  fit  ses  preuves 
de  noblesse  pour  être  admis  dans  Tordre  de  Malte,  sur  la 
présenlation  du  chevalier  d'Aufréry,  grand  prieur  de 
Toulouse,  Tan  1775. 

Borrassol   (N de),  chevalier  de  SaintrLouis, 

capitaine  commandant  au  régiment  de  Hainault,  en  1790. 

Borrel  (Jean-Baptiste),  bourgeois,  capitoul  en  1752; 
il  dénombra  ses  fiefs  en  1 689  et  en  1 691 . 

Borrel  (Jacques),  marchand,  capitoul  en  1672;  il 
dénombra  ses  fiefs  le  3  avril  1689.  Son  fils  Jacques-Jean 
dénombra  également  le  4  avril  1689. 

Borrel  (N ),  seigneur  de  Casque,  figura  à  ras- 
semblée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse,  en  1789. 

Borret  ou  Bourret  (Arnaud)  ,  bourgeois ,  capiUnU 
en  1573.  Ses  descendants  se  firent  confirmer  dans  leur 
noblesse ,  en  vertu  du  capitoulat ,  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  10  février  1699. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  roses  de  gueules  tigées  et  terrassées  de  sinople;  an 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Borret  ou  Bourret  (N de),  seigneur  de  La 

Cave,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Com- 
minges,  tenue  à  Muret,  en  1789. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  125 

Bosc  (PiEKBE  de)  ,  bourgeois,  capikntt  en  1 C42, 

Bosca  (François),  comeiller-ckir  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1702  à  1743. 

Bosina  (Jacqces  de),  écuyer,  capilmil,  en  1683. 

Bosquet  ou  Bousquet  (Jacques),  capitoul  en  1384. 

Bosquet  (Jean),  capitoul  en  1  461 . 

Bosquet  (François  de)  dénombra  les  seigneuries  de 
Veilhac,  do  Montgaillard  el  de  Gragnague,  le  27  jan- 
vier 1 503.  Il  ligure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse,  dressé  en  1522,  pour  un  homme  d'armes. 


Bosquet    (Matbieu  de),    conseiller   au   Parlement 
en  1513, 

Bosquet  (AccuaSE  de),  écuyer,  seigneur  des  Issars, 
capitoul  en  1559. 

Arnut  .- De  gutules,  àilsui  griRoDs  uilus  rampanls  el   aftroDléit  d'ar^enl.    ta 
lilt  leiée  Ter)  un  eoleil  nyonnant  d'or. 

Bosquet  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  en  1 556. 

Bosquet  (Guillaume  de),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1565  et  en  1575. 

Bosquet  (N...  de),  seigneur  de  Villebrumier,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bosredon  ou  Boisredon   (Antoine),    marchand, 
capitoul  en  1  oOi. 
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Bosredon  (Antoine  de),  seigneur  de  Montauriol , 
capitoid  en  1514. 

Bosredon  (Iean  de)  ,  capitoul  en  1 421 . 
Bosredon  (Iean  de),  marchand,  capitoul  en  4  472. 

Bosredon  (Antoine  de),  bourgeois,  capitoul  en  1 543 
et  en  1 551 . 

Bosredon  (Antoine  et  Jean  de)  figurent  au  rôle  des 
nobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé  en  1 522 ,  pour  un 
brigantinier. 

Bosredon  (N de),  seigneur  de  Bassanes  et  de 

la  Garenne,  prouva  depuis  1 550,  devant  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban,  qui  rendit  un  jugement  de 
confirmation  de  noblesse  le  4  juin  -1 701 . 

Armes  :  D'argent,  à  trois  arbres  de  sinople  terrassés  de  même  ;   l'éca  bordé 
de  gueules,  chargé  de  neuf  besants  d'or. 

Bosredon  (François  de),  chevalier^  seigneur  de  la 
Garenne,  rendit  hommage  au  roi,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France,  à  Montauban,  le  15  juillet  172(7. 

Bossost  (Guillaume  de),  mari  d'Éléonore  de  Atheosi, 
reçut  une  confirmation  de  la  nobilité  de  ses  biens  et 
fiefs  de  Bilhières  par  noble  Sancius-Garcias  Daure,  ayant 
droit  d'Odon  Daure,  co-seigneur  de  Larboust,  confor- 
mément à  l'anoblissement  accordé  par  le  dit  noble  Odon 
Daure,  co-seigneur  de  Larboust,  à  Guillaume  Atheosi  et 
à  Vital  Atheosi.  Lequel  acte  d'anoblissement,  daté  du 
4  septembre  1359,  est  inséré  tout  au  long  dans  la 
confirmation  du  31  mai  1409. 
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Bossost  (Charles  de),  seigneur  de  Billnèrcs  et  de 
Vorrict,  dénombra  ses  ficfe,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France,  à  Montpellier,  le  5  mai  1687. 

Bossost  ou  Boussost  (Charles  de),  selgneui*  de 
Cami)cls,  de  Bilhières,  de  Mazères  et  autres  places,  fit 
ses  preuves  écrites  depuis  1 554,  devant  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  qui  rendit  un  jugement  de 
conlirmation  de  noblesse  le  i  avril  1 699. 

irma  :  D'argcDl,  i  deux  flëcbe:  de  gueules  passées  en  sautoir ,  Is  poînle  en 
haal^  cantonDêcs  en  cbeF  d'une  croix  pâtée,  à  deitre  et  à  UDesIre  d'une  corneille 
lit  !ab\e  becquée  et  mecnbrie  île  gueulee  :  so  pointe  d'un  pin  de  alnople. 

Bossost  (Warc-Antoine  de)  rendit  hommage  dtïvaiit 
les  trésoriers  généraux  de  France  de  Toulouse,  pour  les 
seigneuries  féodales  de  Laymout,  Billùères,  Vemct  et 
autres,  le! "juillet  1722. 

Bossost  (Pierre-Louis  de),  seigneur  de  Franque- 
vicille  et  de  Proupiary,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
du  Nebouzan,  tenue  en  1789. 


4 


Bossost  (GciLLAtîME  de)  rendit  hommage,  le  5  octo- 
bre 1 429,  pour  les  seigneuries  féodales  de  Saiul-Aventin, 
Bilhières,  Cazau,  Vernet,  Garin,  Hû,  Portello,  de  Cater- 
villa,  Juravilla,  Pudauco,  Sanelo-Fructuoso  et  autres; 
toutes  dans  la  vallée  de  Larboust. 

Bossost  (  Raymond  de  )  fut  nommé  gouverneur 
d'Albigeois,  par  lettres  patentes  du  roi  Charles,  du 
19  juin  Ui8. 
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Bossost  de  Bazillac  (Jean-Jacques  de),  rnarquix 
de  Campeb,  ûU  de  Jcan-Doiiis  de  Bossost,  tmrquis  de 
Campels,  rendit  hommage  devant  le  Parlement  de 
Navarre  pour  la  terre  et  seigneurie  féodale  de  Lamollie- 
Pardeilhan  el  |iour  celle  de  Casenave,  le  3  avril  1767, 

Bouffard  de  Médiane  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bouillon  ou  BoUlon  (Mathiei;  de)  fut  capitoul 
en  1  o97. 

Boutsset.  Voyez  Bolsset. 

Boulet  (Jea>'),  écuyerj  capitoul  en  1731 . 

Bouloc  ou  Bonloc  (Jean-Pierre  de),  seigneur  de 
Bouloc,  de  Dieupenlale  et  de  Pantanliac,  ayant  fait 
remonter  ses  preuves  écrites  à  1505,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  1"  septembre  1668. 

Arma  :  De  ga«ul«»,  à  Irais  tour)  ufnelées  post'e»  en  (asce  d'argenl,  maçan- 
n^  de  sable,  cbncune  d'cllei  »unuonlé«  d'ua  guidon  llallant  d'or  ;  au  cbet  d'ar- 
gent cbargi  de  troîi  molettes  d'éperon  de  «able. 


Bouloc  (Rocu-RoGEB  de),  seigneur  de  Cabanac, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
rendit  hommage  au  Roi  devant  les  trésoriers  g(?néraux 
de  France,  à  Toulouse,  le  1 6  mai  1 788,  pour  la  terre  de 
Dieupentale,  appartenant  à  son  neveu  Jean-Picrre-Domi- 
nique  de  Bouloc,  fils  de  Pierre,  de  laquelle  il  était 
usufruitier  ;  il  fui  convoqné  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Bouloc  (Jean-Pierre-Domimoue  de)  ,  soigneur  de 
Dicupentale,  ancien  page  de  la  grande  écurie  du  Roi, 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 


Boulogne  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'argent,  à 
un  mont  de  sable  mouvant  d'une  mer  d'or,  sommé  d'une 
église  d'or,  alezée  et  maçonnée  de  sable  ;  en  chef,  can- 
tonnées à  dextré  les  olelles  de  Comrainges  de  gueules, 
à  senestre  la  croix  de  Toulouse,  de  môme. 


Bourbon  (Hector   de),  archevêque  de  Toulouse, 
de  1491   à  1o02. 

u  bAton  p^ri  Ae  gueule»  mia  en  bnndo 


Bourdeaux  (A>'toi.ne  de),  dit  le  Parisieu,  conseitler 
au  ParlemeM  de  Toulouse  en  1640. 


Bourdet  ou  Bourdes  (Pierre  de),  bourgeois,  fut 
capitoul  en  1G34. 


Bourg  ou  Dubourg  (Lodis  dd),  capitoul  en  1460, 
U68  et  en  1477. 


Bourg  (Simon  du)  dénombra  noblement,  le  28  jan- 
vier 1  o03  ,  les  terres  seigneuriales  de  Fonbeauzard ,  de 
Bordenove,  de  Valségur,  de  Rebiguc  et  de  Saint-Aubio 
k  Fenouillel. 
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Bourg  (Antoine  du),  chancelier  de  France,  Le  Roi 
lui  fit  don,  par  lettres  patentes  du  6  juin  1536,  de  la 
terre  seigneuriale  de  Saint-Sulpice  ;  il  confirma  cette 
donation  à  sa  veuve  et  à  ses  enfants  en  1538. 

Bourg  (Jeanne  du),  co-seigneuresse  de  Clayrac, 
figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulome,  dressé 
en  1522. 

Bourg  (Jean-François-Pascal-Henry  du)  fit  ses 
preuves  de  noblesse  pour  être  admis  dans  l'ordre  de 
Malte,  le  30  juillet  1759. 

Armet  :  D'azur,  à  trois  branches  d'épines  effeuillées  d'argent,  posées  deux  et 
une.  —  Devise  :  Lilium  inkr  spinas. 

Bourg  (Gabriel  du),  président  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1 559  (2®  chambre  des  enquêtes). 

Bourg  de  Cavaignes  (Léonard  du),  seigneur  de 
Lapeyrouse,  capitoul  en  1657,  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  6  novembre  1669. 

Bourg  (Jean-Matbias  du),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1714  à  1749. 

Bourg  (Valentin  du),  seigneur  de  Rochemonteix, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1745,  puis  pré- 
sident de  la  troisième  chambre,  de  1775  à  1778. 

Bourg  (Armand-Pierre-Mathias-MariE  du),  écuyer, 
seigneur  de  Rochemonteix,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1765  à  1790;  il  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Bourg  (N...  du),  seigneur  de  Saussens,  de  Francar- 
villc  et  autres  places,  fut  présent  à  l'asscnibliie  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789, 

Bourg  (Marie-Ieas-Philippe  du),  né  à  Toulouse  en 
i  751 ,  sacré  évéque  de  Limoges  en  1 802,  mort  en  1 822. 

Bourg  de  Rochemonteix ,  chevalier  île  Malle, 
garde  marine  en  1790. 

Bourg  (N du),  chevalier  de  Afalte,  officier  dans 

le  Commandement  général,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 

Bourg  (GuARLEs-PiEBRE  Du) ,  scigncur  de  Saussens, 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  CastelnaMdary ,  tenue  en  1789. 

Bourges  (Jean-Salvi  de),  rfcuj/er,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  à  1546,  par 
M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  i  janvier 
1671;  confirmé  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Mon- 
"""'o,  le  10  mai  1699, 

,-  De  goeulu,  i  ud  dragon  d'argent, 

Boumet  (Jea>),  avocat,  capitoul  en  1710. 

Boumet  (Edmond-Andbê),  avocat,  capitoul  on  1734, 
fil  une  reconiiaissance  en  faveur  de  M.  Peyles  de  Monl- 
cabrier,  le  3  novembre  1746, 

Bourse  de  Toulouse  (Armoiries  des  consuls  de  la)^ 
concédées  par  le  roi  Henri  II  en  1 549  :  D'azur,  à  une 
fleur  de  lys  d'or,  posée  sur  un  croissant  d'argent. 
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Bousquet  ou  Bosquet  (Guilhem),  consul  ou  capUoul 
en  1219. 

Bousquet  (Jonathan),  haron  de  Verlhac,  Jacques^ 
Jean  et  Henri  de  Bousquet,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse,  ayant  établi  leurs  preuves  écrites  depuis  1 452, 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le 
17  octobre  1668,  confirmé  par  M.  C.-J.  Sanson,  inten- 
dant de  Montauban,  le  13  février  1698. 

ÂTfMt  :  D'or,  à  la  croix  vidée  et  cléchée  de  gueules. 

Bousquet  (Etienne  de),  en  faveur  duquel  fut  érigée 
la  baronnie  de  Montlaur  en  marquisat^  par  lettres  patentes 
royales  de  décembre  1679,  enregistrées  par  le  Parle- 
ment de  Toulouse.  * 

Bousquet  (Charles  de),  procureur  au  Parlement, 
capitoul  en  1690. 

Bousquet  (Pierre  de),  écuyer^  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1 691 . 

Bousquet  (Charles  de)^  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1725  à  1763. 

Bousquet  (Charles-Géraud  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1717  à  17..  seigneur  de  Savères,  co-seigneur 
deColomiers,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  20  juin  1729. 

Bousquet  (Jean-Félix  de),  procureur  au  Parlement, 
capitovi  eii  1763. 
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Bousquet  (N de),  seigneur  de  Montgaillard,  Dl 

remonter  sfs  preuves  de  noblesse  écriles  à  1  452,  devant 
M.  Le  Gendre,  inlendanl  de  Monlaubaii,  qui  rendit  un 
jugement  de  confirmation  le  15  mars  1702. 

ArtMi  :  D'or,  à  U  croix  vidée  et  clkhéo  de  gueule». 

Bousquet  (de),  écuyer,  assista  à  Tassembli^c  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bousquet  (Lâchent),  adjudant  de  la  Garde  natio- 
nale à  cheval,  reçut  des  lettres  de  noblesse,  le  23  mai 
181  G,  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Boussac  (Mathieu),  avocat,  conseiller  au  présidial 
lie  Toulouse,  capitmil  en  1720. 

Boussac  (Jérôme  de),  écuyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  les  I"'  février  1770  et  2  mars  178(1,  devant  les 
capitouls;  il  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
t«nue  à  Toulouse  en  1789. 

Boussac  (Dame  de),  veuve  de  Madièrc  d'Aubaignes, 
fui  convo[[uéc  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Boutarlc  (Guillacme),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  16i2  à  1684;  il  fut  maintenu  noble  par 
M.  Le  Pelletier ,  intendant ,  le  1 8  octobre  1 698 ,  en 
vertu  de  la  cliarge  de  secrétaire  ilu  roi  qu'exerça  Jean 
Boutaric,  son  père,  près  la  Cour  des  Aides  de  Montauban, 
de  1656  à  1684,  à  qui  il  succéda. 

Ànmt  :  D'argent,  k  un  arbre  de  sinople  terra?^  <le  mCme,  au  lévrier  passant 
te  giKuIts  brochiinl  sur  le  Tûl  ilc  l'arbre. 


H 


154  NOBILUIRE  TOULOUSAIN. 

Boutarlo  (Balthâzar  de),  seigneur  de  Grealon  et 
del  Cayre,  conseiller  au  Parlement^  de  1 677  à  1 722. 

Boutarlo  (François  de),  avocat,  capiioul  en  1707 
et  en  1710. 

Boutarlo   (N de),  conseiller  au  Parlement  de 

Toulouse,  de  1714  à  1746, 

Boutarlo  (Balthâzar  de)  reçut  des  lettres  de  pro- 
vision de  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse;  elles 
furent  enregistrées  à  Montpellier,  en  avril  1723. 

Boutarlo  (Joseph  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Montauban, 
le  18  mars  1724.  ^ 

Boutarlo  d'Azas  (Henri-François  de),  conseMer 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1751  à  1790.  Il  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Boutarlo  d'Azas  (Dame  de),  épouse  de  M.  de 
Brueys,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Boutaud  (N de),  chevalier  de  Saint-Louis,  com- 
mandant du  régiment  de  Berry,  retiré  à  Toulouse,  fut 
convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  en  1789. 

Boutaud  (N...  de),  officier  d'Aquitaine  en  1790. 

Boutaud  (  Le  chevalier  de  ),  officier  au  régiment 
d'Armagnac  en  1790. 


Boutonler  (Barthélémy  de),  sieur  du  Bousquet, 
dénombra  le  6  avril  i  689. 

Boutonter  (Nicolas),  docteur,  capitoul  en  1516. 

Boutonler  (N de),  trésorier  géiéral  de  France 

à  Toulouse,  de  il.,  à  1790. 

Bonttes  (Jean-Pierhe),  avocat,  capilout  en  1727. 

Amu  :  D'or,  au  clieiron  d'aïur,  accompagD^  en  cbet  de  diui  étoilv!  de 
même;  en  poîDle  d'une  gronndo  ds  gnenh»  frnilje  d'or,  tigte  et  leiiillée  do 
finople. 

Bouttes  (Valestin  de),  garde  du  Roi  en  1790. 

Bouttes  (Matbied  de)  fut  députx^  par  la  ville  de 
Castres  aux  Elats-GéH(5raux  de  l'Assielle,  rûunis  à  Tou- 
louse en  1786.  Il  fut  convoqué  à  Tassembliie  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bouysson,  Boysson  ou  Buisson  (Hcgues),  écui/er, 
seigneur  de  Mirabcl,  capitoul  en  liii  (voyez  Boysson 
et  Buisson). 

Irtncf  :  Coupe  d'or,  à  ua  buUsoD  de  sîaople  Ictrassf  du  mtmoi  en  cbcF 
d'argent,  nu  lion  naisuinl  de  sable. 

Bouysson  (]eas),  capitoul  en  1 383-8i  et  cnl  49i-95. 
Armts  :  Ut  mêmes  qoe  le»  pricédenlcs. 


^ 


(HuGDEs),    seigneur  de   Mirabel,  capitoul 


en  U68,  U89,  1498,  1510  et  en  1517. 
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Bouysson  (Jean),  seigneur  de  Beauteville,  capUotd 
en  1515  et  en  1537.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles  du 
Lauraguais  en  1557. 

Bouysson  (Hugues^,  seigneur  de  Montmaur,  capiUml 
en  1523. 

Boysson  (  Martin  ) ,  seigneur  de  Beauteville  et 
d'Aussonne,  capitoul  en  1572. 

Bouysson  (voyez  Boysson  ou  Buisson). 

Bouzat  (Pierre),  capitoul  en  1747. 

Bouzignac  (Jacques),  procureur  au  Parlement, 
capiUml  en  1640  ;  il  dénombra  ses  fiefe  nobles  en  1689. 
Sa  veuve  Marie  de  Goumes,  mère  de  Jacques-Mathieu 
de  Bouzignac ,  mineur,  dénombra  également  devant  les 
capitouls,  le  19  avril  1690. 

Bovet  (François  de),  archevêque  de  Toulouse,  de 
1818  à  1820. 

Armes  :  D*azur,  au  bœuf  d'argent  en  abtme,  la  queue  ramenée  sur  le  dos. 

Boivin  (âhnaud),  consul  ou  ccq^ùoiU  en  1269  et 
en  1307. 

Boyat  (François  de),  sieur  de  la  Fitte  et  de  Pin, 
conseillei^  au  Parlemetit  de  Toulouse,  de  1658  à  1666, 

Boyat  (François  de),  conseiller  au  Parlement  àe 
Toulouse,  de  1678  à  1701. 
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Boychon  mi  Boichon  {Jea>),  capitotil  en  147i. 

Boychon  (Pierhe).  seigneur  de  Roseillas,  capûoul 
en  1475. 

Boyer  (GiilLi,ArME),  président  aiicc  enquêtes  du  Par- 
lement en  'fo59. 


Boyer  (A.moine),  procureur  au  Parlomenl,  capitoul 
en  1547. 

Boyer  (Amset),  avocal,  capitoul  na  1Ji67. 

Boyer  (Michel),  avocat,  capitoul  en  1S71. 

Boyer  (Jean)  ,  bourgeois,  capitoul  en  1611. 

Boyer  (Pierbe),  bourgeois,  capitoul  en  1613. 

Boyer  (Jean),  avocat,  co-seigncur  d'Odars,  capitoul 
en  1633. 

Boyer  (Jean),  fils  du  précédent,  .seigneur  d'Odars 
el  co-seigneur  de  Bonrepos,  syndic  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  capitoul  en  163G,  fui  maintenu 
noble  avec  ses  quatre  enfants  Jean,  Jean-Jacques,  Pierre, 
Bernard-Louis ,  en  vertu  du  capit^oulat,  par  jugement 
soinerain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  27  janvier  1G70,  Les  preuves  ne  furent 
faites  que  depuis  1633.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capilouls,  le  7  avril  1689.  Pierre,  son  fils, 
avait  dénombré  le  4  avril  1689. 
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Boyer  (François)  et  ses  fils  Marc-Antoine,  Salvi  et 
Jean,  furent  maintenus  nobles  y  ayant  fait  leurs  preuves 
écrites  depuis  1538,  par  M.  de  Besons,  le  13  juillet  1670. 

Armes  :  D'or,  à  la  Tache  de  gueules  passant  sur  une  terrasse  de  sinople;  an 
chef  d'azur  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Boyer  (Salvi),  seigneur  de  la  Coste  et  de  Mailhac, 
épousa,  le  5  mai  1664,  Anne  de  Castanet,  qui  lui  porta 
en  dot  la  terre  de  Tauriac  au  Bas-Montauban,  fut  main- 
tenu noble,  ayant  établi  ses  preuves  depuis  1 538,  par 
M.  de  Besons,  le  13  juillet  1670. 

Armel  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Boyer  (Joseph-Laurent  de),  éouyer,  rendit  honunage 
au  Roi  le  1 5  janvier  1 689,  pour  un  petit  pré  qu'il  pos- 
sédait près  de  l'église  de  la  Daurade. 

Boyer  (Jean-Joseph  de),  conseiller<lerc  au  Parle-- 
ment  de  Toulouse,  de  1673  à 

Boyer  (Blaise  de),  conseiller  du  Roi,  payeur  des 
gages  du  Parlement,  baron  de  Yerduzan,  fut  capiUnd 
en  1712. 

Boyer  de  Castanet  (François  de)  rendit  hommage 
pour  les  terres  seigneuriales  de  Tauriac,  de  Roquemaure 
et  de  Béarnais,  au  diocèse  de  Montauban,  devant  les  tré- 
soriers généraux  de  France  en  la  généralité  de  Montau- 
ban, le  30  juillet  1722. 

Boyer  (Jean-Joseph  de),  notaire,  capiUml  en  1 764 . 
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Boyer  (de)  ,  seigneur  de  Tauriac,  de  Villemur^  de 
Buzet,  etc.,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Boyer  de  Raspide  fut  convoqué  à  l'assembla  de 
la  noblesse  de  Toulouse  de  1789. 

Boyer  (Saturnin-Marc),  député,  reçut  des  lettres 
d'anoblissement  le  6  mars  1 81 5  ;  elles  furent  enregistrées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Armes  :  D'argent,  au  cheTron  de  gueules  accompagné  en  chef  de  deax  croittiiU 
de  sable  ;  en  pointe  d'une  corneille  de  même,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Boyol  (Joseph),  càpUoul  en  1681. 

Boys  ou  Bois  (Bernard),  licencié  en  droit,  capiUml 
en  1376. 

Boys  (Gaillard),  capiioul  en  1437. 

Boys  (Pierre),  bourgeois,  capitûul  en  1480.  Il 
dénombra,  le  28  janvier  1503,  les  fiefs  nobles  dcBouloc, 
de  Villeneuve  et  de  Saint-Martin. 

Boys  ^  (Pierre)  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  dté 
de  Toulouse  dressé  en  1 522,  pour  un  arbalétrier. 

Boysson,  Bouysson  ou  Buisson  (Jean)  dénom* 
bra,  en  1617,  les  fiefs  féodaux  de  Beauteville,  de  Saint- 
Michel  et  de  la  Garde. 
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Boysson  (Hugues  ou  Hue)  dénombra,  en  1517,  les 
fiefs  de  Montmaur,  de  Varagnes,  de  Calhavel,  de  la  Bas- 
tide et  de  Saint-MicheL 

Boysson  (Jean  et  Hugues),  héritiers  de  Pierre,  sei- 
gneurs de  Vaurelhes,  de  Montmaur  et  de  Beauteville, 
figurent  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé 
en  1522,  pour  un  homme  d'armes. 

Boysson  (Jean),  seigneur  de  Mirabel,  est  mentionné 
dans  les  rôles  de  la  noblesse  de  la  cité  de  Toulouse 
de  1522,  pour  deux  archers  et  une  demi-lance. 

Boysson  (Jean  de),  seigneur  de  Beauteville,  dénom- 
bra en  1540,  tant  pour  Im  que  pour  ses  neveux  Jacques, 
Jean  et  Etienne,  mineurs. 

Boysson  (Jacques  de),  seigneur  de  Montmaur, 
dénombra  les  fiefs  qu'il  possédait  dans  le  Lauraguais 
en  1554. 

Boysson  (Etienne  de),  seigneur  d'Ayrous,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles  en  1 554. 

Boysson.  (Jean  de),  seigneur  de  Varagnes  et  de 
Calhavel,  dénombra  en  1554  et  en  1557. 

Boysson  (Géhaud  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toalouse  en  1559. 

Bragot  (Bebnard),  bachelier  en  droit  civil ,  capitoul 
eo  U24. 
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Branquet  (Guillaume  DE),écwj/er,  capitoul  en  1709. 

Armes  :  D'azur,  à  une  colombe  essorant  d'argent,  becquée  et  membrée  de  gueules, 
portant  au  bec  une  branche  fouillée  d'or  (un  branqoet);  en  pointe  un  mont  d'or; 
au  chef  de  gaeules,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Brassac  (Guillaume  de),  avocat,  capitoiU  en- 1666. 

Brassao  (Ghahles  et  Mahg-ântoine  de)  firent  leurs 
preuves  de  noblesse^  depuis  1515,  devant  M.  deBesons 
qui  les  confirma  par  jugement  souverain  du  4  mai  1 669, 

Brassao  (Guyon  de),  dont  la  veuve  Marie-Thérèse- 
Catherine  Massia  de  Sallèles  dénombra  ses  ûefe  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  21  décembre  1776. 

Brassac  (N de),  seigneur  de  Bés,  fut  convoqué 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Bray  (Jean  de)  ,  chevalier ,  maréchal  de  M.  le  dau- 
phin de  Viennois,  et  lieutenant  du  roi  au  bailliage  de 
Rouen ,  Caux  et  Gisors,  et  Bauldrain  de  la  Heuse,  maré- 
chal établi  pour  le  pays  de  Normandie,  adressèrent  la 
montre  de  Bernard  de  Caugny,  ^cwt/çr,  receveur  de 
Rouen,  de  la  compagnie  de  Jean  Despreaux,'à  M«  Martin 
Courard ,  officier  de  Rouen ,  et  le  sire  de  Sainte-Benne , 
chevalier j  du  21  juin  1355.  —  La  généalogie  de  cette 
famille  a  été  publiée  dans  le  Dictionnaire  tmiversel  de  la 
Noblesse  de  France^  de  M.  de  Courcelles,  tome  V^^ 
pages  420  el  suivantes. 

Armes  :  D'argent;  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  léopard  d'or. 
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Brolhio  ( Yvonet  de)  ,  bourgeois ,  capitoiU  en  1 521 . 

Broquières  (Pierre  de)  dénombra  les  fiefs  qu'il 
possédait  dans  le  Lauraguais,  en  1554. 

Bru  (Joseph),  écuyer,  capiioul  de  1775  à  1778. 

Brucelles  (Jean  de),  capitoul  en  1 434-35. 

Brucelles  (Barthélémy  de),  capitoul  en  1448  et 
en  1465. 

Brucelles  (ArNaud),  bourgeois,  capitoul  en  1 535. 

Brucelles  (Jean),  licencié  en  droit,  dénombra  ses 
fiefs  en  1554. 

Brueil  (Pierre  du),  chevalier^  seigneur  de  Senilh, 
capitoul  en  1552. 

Brueys  ou  Brueis  (Pierre),  seigneur  de  Foncou- 
verte,  obtint  des  lettres  d'anoblissement  au  mois  d'août 
1 558  ;  ses  descendants  furent  maintenus  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  20  septembre  1669,  et  confirmés  par  M.  Le 
Gendre,  intendant  de  Montauban,  le  8  mars  1704;  ils 
firent  aussi  leurs  preuves  devant  M.  d'Hozier. 

Armes  :  D'or,  au  lion  de  gueules  jeté  en  bande,  à  une  bande  d'azur  bordée 
d'argent^  brochant  sur  le  tout,  embrassée  des  deux  pattes  de  derant  du  Hoa  ;  la 
bande  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

Brueys.  Deux  membres  de  cette  famille  assistèrent  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1 789. 
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Bruget  (Bebnabu  dk),  lict-neuS  capiloul  en  1  i60. 

Brugimont  {Raymond-Hernabd  de)  ligure  dans  le 
Saishiteuluni  coinitatvs  Tolosœ  de  1271. 


Brugières  (Blaise  de),  bourgeois,  seigneur  de 
lioyians,  de  Saint-Marlin,  de  Savrole,  capîtout  en  1631. 

AriBU  :  D'aïur,  à  trois  abeilles  d'or  joites  udi:  et  deux. 

Bragulëre,  Brugarla  ou  Bruyères  (Glillacme 
de),  chei'iilier,  figure  au  nombre  des  nobles  seigneurs  qui 
sjinl  menlioniit^s  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitalus 
Tolosank  1271. 

Bruguiéres  (Hugues-Jeas  de),  capitoul  en  1  338. 

Bruguières  (Jea>'),  écuyevj  capitoul  en  1748. 

Bniillet  (Jean),  seigneur  de  Bourepos,  capitoul  en 
4501  ;  il  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse 
(le  1512,  pour  un  brigaolinier. 

Brulng  (Raïmond),  consul  ou  capitoul  en  12Gi. 

Brun  ou  Bruni  (Fba>çoi3),    capitoul  en  1465. 

Brun  ou  Lebrun  (Pierre  le),  capitoul  en  liâO. 

Brun  ou  Lebrun  (Jacques  le),  capitoul  en  1 470  ;  il 
fui  aussi  juge-mage  dé  Toulouse. 

Brun  ou  Lebrun  (Piehre  le)  ,  docteur  ès-droit,  fui 
capitoul  en  loIO. 
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Brun  (Jacques  le),  docteur,  figure  au  rôle  des  nobles 
de  la  cité  de  Toulouse  dressé  en  1 522. 

Brun  (Antoine),  seigneur  de  la  Salle,  fut  capitoul 
en  1559. 

Àrmet  :  D'or^  au  lion  rampant  de  gueules  couronné  de  sinoplc;  la  bordure  de 
i'écu  componée  de  gueules  ;  au  chef  d*azur ,  chargé  d'un  nuage  de  sable  onde 
d'argent,  percé  d'un  soleil  rayonnant. 

Brun  (François  le),  seigneur  de  Saintr-Hippolyte, 
conseiller  au  Parlement^  de  1634  à  1671. 

Brun  (Louis  le),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1665  à  1703. 

Brun  (François),  seigneur  de  la  Salle  au  diocèse  de 
Saint-Papoul,  ayant  fait  ses  preuves  depuis  1559,  fut 
maintenu  noble  en  vertu  du  capitoulat^  par  M.  de  Besons, 
le  12  mars  1670. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  croissants  d'argent  et  un  cœur  en  abtme. 

Brun  (N )  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 

tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Brunet  de  Gastelpers  et  de  Lévy  (Louis-Joseph 

de),  vicomte  de  Lautrec.  seigneur-baron  de  Villeneuve- 
Sauvian,  etc.,  qui  fut  député  au\  Etats-Généraux  de  la 
province  de  Languedoc  en  1685-86,  portait  pour  : 

Armes  :  Ecartelé,  au  premier  d'a'rgent,  à  trois  fasces  de  sinople,  celle  en  chef 
chargée  de  trois  étoiles  d'argent,  qui  est  de  Panât  ;  au  deuxième  d'or,  à  trois 
chevrons  de  sable,  qui  est  de  Lévy  ;  au  troisième  de  gueules,  au  sautoir  dW,  qui 
est  de  Pujol  ;  au  quatrième  d'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  et  crénelée  da 
môme  qui  est  de  Castelpers  Unnortal  de  Languedoc)» 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 


m 


Brunet  de  Castelpers,  de  Lévy  (Josei'II  de), 
chevalier,  amile  de  Panai,  seigneur  de  Bournac,  de 
Peyralbe  et  autres  places ,  dénombra ,  devant  les  tréso- 
riers généraux  de  France  en  la  généralité  de  Montauban, 
le  i^  décembre  I72o. 

Brunet  de  Pujols,  de  Castelpers,  de  Lévy 
(Marc-Antoise),  haron  de  Villeneuve,  seigneur  de 
Monti-edon,  assista  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
en  1764. 

Artart  :  D'or,  aa  IsTrier  nnipanlile  gmiulef ,  fi  la  bordure  coiupopi'e  d'argriil 
M  do  asbic  de  seiie  cumiions  {Armonal  (fa  Langaedor). 

Brunlères  (Pierre),  wiiseilicr  au  Parlnnenl  de 
Toulouse  eu  !  i85. 

Bruniquel  de  Bromio  (Guillaume  de)  figure  dans 
Pacte  du  Saisimentum  comitatus  Toioiœ  de  1 271 ,  avec  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Castelnaudary. 

Bnisaud  (Jean),  bourgeois,  capiUmi  en  1531. 

Brusault  (Jeak)  ,  bourgeois ,  fui  capttoul  en  1 5G8 
et  eu  1o7l). 

Brustis  (Gi'iLLAiME  de),  licencié,  capitoul  ea  lïiOi, 
loOo  et  en  loOfi. 


Bruyères  ou  Bruguières    (Guillaume  de)  consul 
ou  capitoul  en  1  \'6i. 

Bruyères  (Guillaume  de)    fut  consul  ou    capitoul 
tu  I2U. 
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Bruyères  de  Ghatel  (Jean-Pierre  de),  baron  de 
Chalabre  au  diocèse  de  Mircpoix ,  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  Languedoc ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse , 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  11  janvier  1669. 

Armes  :  D'or,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules ,  la  queue  four- 
chue passée  en  sautoir. 

Bruyères  de  Lanoux  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Buet  (Simon),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 

en  1539. 

« 

Buffet  del  Mas  (Gervais),  sieur  del  Mas  de  Roquefort, 
diocèse  de  Vabres  en  Rouerguc,  rendit  hommage  au  roi, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Montauban, 
le  14  avril  1733,  et  dénombra  le  fief  del  Mas  le  2  avril 
1769,  enregistré  le  23  avril  suivant.  —  11  fit  acquisi- 
tion du  fief  noble  de  Bages ,  dans  le  taillable  de  Saint- 
Affrique,  à  messires  de  Solages  frères,  par  acte  retenu 
par  F.  Crébassa,  notaire  à  Saint-AflVique,  le  2  août  1750; 
il  reçut,  le  25  juin  1738,  une  reconnaissance  chez  le 
même  notaire. 

Armes  :  D'or,   à  Tarbre  de  pin  de  sinople  terrassé  de   même  ;   au  taureau 
passant  de  sable ,  la  jambe  dextre  de  devant  levée ,  la  queue  ramenée  sur  le  dos. 

Bugat  (Guillaume  de),  écuyer^  dénombra  ses  fiefs 
nobles  en  1 338  ;  il  rendit  hommage  pour  la  seigneurie 
de  Villeneuve. 
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Bu^at  (PiiiLiprE  de)  el  GÉUArn  son  frèrp,  seigneurs 
de  Laserre,  licmcuraiil  à  Sabonnères  au  diocèse  de 
Ricux.  fuiTtit  maintenus  nobles  par  M.  de  Beson»,  le 
Hmars  1670. 

Bugat  (Jean),  Ijmirgeois,  capiloul  en  1688. 

Bugat  (N de)  assista  à  l'assembiOe  de  la  noblesse 

I  <fu  Cûmminges,  lenue  à  Muret  en  1789. 

Bngat  (François-Guillaume  de),  seigneur  de  la 
asse;  sa  veuve  Catlierinc  de  Colomôs  fui  convoquée 
à  I  assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges ,  tenue  à 
*fi*relen  (789. 

Soisson,    Boysson    nu    Bouysson    (Jean   de), 
*f^îgneup  de  Bcauteville,  capitoul  en  1607. 

Xulsson   (  François  de  ) ,  baron  de  Bournazel ,  en 
t*-^"*'ur  duquel  le    Koï  (érigea  la  baronnie   de  Bournazel 

fmnrqttisai ,  par  ses    lettres  patentes   d'août  1624, 
ï^gislrtVs  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

'Buisson  de  BeautevlUe(N de),  gentilhomme 

oï'diiiaire  de  la  ebainbre  du  Roi,  capitoul  en  IG33. 

Buisson  (Matthieu  de),  avocat,  co-seigneur  des 
Barqiiils,  capilovl  en  1G3i.  Ses  deux  fils,  Amable  el 
M,iTHiF.u,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  y  en  vertu 
ia  rapitmiint  de  leur  pire ,  par  jugement  souverain 
n'ndu  par  M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le 
(9  août  <6G9;  conûrmés  par  M.  Laugcois,  intendant 
de  Montaiibaii,  le  2G  juin  1715. 
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Buisson  (Jean-Louis  et  Jean  de)  ,  seigneurs  de  Beau- 
Icville  au  diocèse  de  Mirepoix,  furent  confirmés  dans 
leurs  dignités  nobiliaires ,  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le 
12  décembre  1668. 

Armes  :  Ecarlelé ,  aux  premier  et  dernier  coupé ,  en  pointe  d*or ,  au  buiseon 
de  sinople  terrassé  do  même;  en  chef  d'argent,  au  lion  issant  lampassé  de 
sable  ;  aux  deuxième  et  troisième  d^azur ,  à  trois  coquilles  d*or,  posées  deux  et 
une. 

Buisson  (Jacques  de)  ,  premier  président  à  la  Cour 
des  Aides  de  Montauban,  en  faveur  duquel  la  seigneu- 
rie  d' Aussonne ,  au  diocèse  de  Toulouse ,  fut  érigée  en 
marquisat^  par  lettres  patentes  royales  d'août  1676, 
enregistrées  au  Parlement  le  24  novembre  suivant. 

Buisson  (  François  de  ) ,  marquis  de  Bournazel , 
dénombra,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  le 
22  février  1672.  Le  dénombrement  fut  enregistré  à 
Montauban,  le  4  mai  1672. 

Buisson  de  Beauvoir  (Jacques  de)  ,  seigneur  de 
Petit-Paradis,  de  Lespinasse  et  autres  lieux;  seigneur 
en  paréage  avec  le  roi  de  Visle  de  Tounis ,  à  Toulouse , 
reçut  des  reconnaissances  et  des  bommages  en  Tannée 
1672  (Registre  conservé  aux  Archives  du  Capitole  de 
Toulouse). 

Buisson  d' Aussonne  (Jacques  de),  avocat-général 
au  Parlement  en  1684;  mort  conseiller  d'honneur  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1738. 
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Buisson  (Jean  de)  ,  chevalier^  marquis  de  Bournazel, 
sénéchal  d'Epée  et  gouverneur  du  pays  de  Rouergue, 
dénombra  ses  fiefs,  devant  les  trésoriers  de  France  à 
Monlauban,  le  20  avril  1695. 

Buisson  (Pierre  de),  docteur-avocat,  co-seigneur 
deColomiers,  dénombra  ses  fiefs  à  Toulouse,  devant 
les  capitouls ,  le  7  avril  1689. 

Boisson  (N de),  seigneur  d'Ayroux,   de  la 

Bastide ,  de  Montmaur ,  etc. ,  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
'e  <  2  septembre  1699. 

à^rmes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  coupé  de  Buisson  et  de  BeauToir; 
**^  deuxième  et  troisième  de  gueules ,  à  la  croix  de  Toulouse ,  accompagnée  de 
^'^  besaots-toiirteaux  d'or  et  d'azur. 

buisson  (François-Mathieu  de),  chevaliei^y  marquis 
^Aiissonne,  seigneur  de  la  Salle,  de  Reygade,  de 
^v^rac ,  de  Villematier  et  autres  places ,  dénombra  le 
9a\Til  1742. 

buisson  (Samuel-Jacqles-Eugène-Locis-Jean-Fran- 
Ç^is  de),  conseiller  au  Jhirlement  de  Toulouse,  de  1783 
i^790;  il  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
lenue  à  Toulouse  en  1789. 

Burget  (Bertrand  de),  licencié,  capitoul  en  1460. 

Bumet  (Jean)  ,  capitoul  en  1 462. 

Burta  (Hector),  docteur-avocat,  capitoul  en  1543. 
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Burta  (Jean  de)  ,  écuyer,  conseiller  au  ParlemetU  de 
Toulouse,  de  1653  à  1701. 

Burta  (Henri  de),  écuyer,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse, 'de  1684  à  1726. 

Buruco  ou  Buroco  (Gilles  de),  capitoulen  1422. 

Busquet  (Jean  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1557  à  1585. 

Busquet  (Denis  de)  ,  docteur-avocat ,  maître  parti- 
culier des  eaux  et  forêts ,  capitoul  en  1 622  ;  dont  le  fils 
Jacques  ,  demeurant  à  Yillemur,  fut  maintenu  noble  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
6  décembre  1668. 

Armes  :  D'argent^  au  lion  rampant  d'azur,  sommé  do  deui  bisses  de  sinople, 
entrelacées  en  forme  de  cordelière. 

Buteme  (Nicolas),  assesseur,  capitoul  en  1696, 

Buterne  (Jean-Baptiste  de),  écuyer^  fut  capitoul' 
en  1702. 

Buxi  (Raymond),  marchand,  fut  capitoul  en  1264, 
1274  et  en  1280. 

Buxl  (Bernard),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1 367, 
1383,  1384  et  en  1394. 

Buxi  (Arnaud),  capitoul  en  1405  et  en  1407. 
Buxi  (Gaillard)  ,  capitoul  en  1 41 2, 1 41 9  et  en  1 427. 

Buxi  (Jean),  capitoulen  1418  et  en  1453. 
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Buxi  (Pierhe),  bourReoÎR,  capt'loul  m  li-11-32-33, 
Uil,  lil8  cl  en  U35. 

Buxl  (Antoine),  bourgeois,  capiloid  en  1473. 

Buxi  (Pierre),  capitoul  ca  lii)l. 

Bijxi  (Arnaud),  fils  fie  Pierre,  et  neveu  d'Arnaud^ 
dOnomlira  !os  fiefs  nobles  qu'il  possédait  en  1540. 

Bnzet  —  La  chàlellenie  de  Buzel  fui  donnée  à  Jean 
de  Gineste,  par  letlres  patentes  royales  du  1 8  mal  1 642, 
enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse.  Elle  fui  transfé- 
rée à  Jean  de  Ginesle  lils,  baron  de  Mezcns,  par  iellres 
patentes  royales  du  23  mai  1 655 ,  enregistrées  aussi  par 
le  Parlement  de  Toulouse. 

Buzet  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  De  gueules,  h  un 
oiseau  essorant  d'or  (une  buse)  posé  sui-  une  terrasse  de 
sinople,  tenant  à  sa  iratle  dextrc  une  piaule  feuUlée  du 
mOme  el  la  bccquelanti  au  cbef  de  Fi'aocc  (Armoriai  des 
Etals  de  Languedoc). 


la  NoMtwc  >  in  dioit*. 


Cabaffnel  (Gabriel),  seigneur  ilc  Cahuzar,  au 
diocèse  de  Mirepoix,  ayaut  Tail  remonter  ses  preuves  de 
noblesse  à  1503  ,  fut  maintenu,  avec  ses  deux  fils,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Basons,  le 
26  mars  1670. 


Caba]  (Arna[ii>'Jeak),  consul  ou  capitoul  en  1232. 

Gabalbl  ou  Gabalby  (Jean),  écuyer,  seigneur  de 
Montfaucon;  Paul  son  frCre,  seigneur  de  la  ïrape,  dineèse 
de  Rioux;  cl  OcTAviEN  ,  seigneur  d'EspIas  et  d'Alos, 
ayant  fait  leui-s  preuves  depuis  1555,  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse,  par  M.  de  Besons,  le  20  avril  1670; 
ils  furent  confirmés,  ainsi  que  leurs  descendants,  jKir 
M.  Le  Gendre  de  Lormoy,  intendant  de  Monlauban,  le 
11  février  1700. 


Arnw;  Do  E<t«»'^i  ^  un  monde  d'aï 
d'un  TaucoD  d'argent  Unguï  de  gueule-. 


clcrolsellé  d'or,  somnrf 


1S3 

Cabaibi  (AxsE-CHARLOTTE-JosÉrHiNE  de),  scigneu- 
ressc  d'Aios,  t'pouse  de  M.  Joscj)h-Jean-Pierre-Gaslon 
de  Siregan  ,  vicomte  d'Erce ,  seigneur  de  Castclnau ,  fut 
convoquée  à  l'assemlilée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
U-nuc  il  Muret  en  1789. 

Cabanac  ou  Cavanaco  (Guillaume  de)  figure  dans 
Pacte  du  Saisimentum  comîtalus  Tohsœ  de  1271,  avec 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Castelnaudary. 

Cabanac  (Augustin  de),  docleur-avocal ,  capitoul 
en  1598. 

Cabanial  nu  CabaniU  (Abîiaud-Gcillaume  de)  est 
menlionuL'  dans  Tacle  du  Saisijnentuvi  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Cabaniel  de  Sermet  (N de)  fut  convoqut^  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  ix  Toulouse  en  1789. 

Cabarrus  (N de),  secrétaire  du  roi  en  la  Cban- 

fcllerie  de  Toulouse,  â  la  résidence  de  Bordeaux  en  1790. 

^miM  :  D«  Eueoles ,  i  un  cheiron  d'or,  ïcconiiiagaé  en  cheF  de  dcui  iuâles 
«Turgent  ^  en  pointe  d'iiae  ancre  du  mtme  (en régis irfe*  en  ITDO  par  d'Heiicr). 

Cabot  (Louis),  docleur-avocat ,  capitoul  en  1369. 

Caâllbac  (Akne  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  lOtO. 


Cadours  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Ecarlelé,  au 
premier  de  gueules ,  â  une  rivière  ondée  d'argent  et  de 
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sinople  ;  au  deuxième  d'azur ,  au  château-fort  crénelé 
d'argent ,  maçonné  et  ajouré  de  sable  -,  au  troisième  de 
France;  au  quatrième  de  gueules,  à  un  C  majuscule 
d'or  (Armes  historiques). 

Cadrieu  (Jean  de),  capitoul  en  1363,  dont  les  des- 
cendants firent  leurs  preuves  écrites  depuis  1 292,  devant 
M.  Sanson,  intendant  de  Monlauban,  le  27  avril  1697. 
La  terre  seigneuriale  de  Cadrieu ,  près  de  Figeac ,  fut 
érigée  en  marquisat. 

Armes  :  D*or,  au  lion  rampant  parti  do  gueules  et  de  sable,  lampassé  et 
couronné  de  gueules. 

Cadul  (Bernard  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 203. 
Cadul  (Etienne  de),  consul  ou  capitoul  en  1220. 
Cadul  (GuiLHEM  de),  consul  ou  capitoul  en  1221 . 

Caffarelli  du  Falga  (Louis-Marie-Joseph-Maximi- 
lien  de),  général  de  division  du  Génie,  né  au  Falga, 
près  de  Rcvel,  le  13  février  1756;  mort  au  champ 
d'honneur,  devant  Saint-Jean-d^ Acre ,  le  27  avril  1799. 

Armes  :  Parti,  au  premier  d'argent,  au  lion  rampant  de  sable;  au  deuxième 
coupé  y  le  premier  taillé  d'argent  et  de  gueules ,  le  second  tranché  d'argent  et 
de  gueules. 

Caffarelli  du  Falga  (Jean-Baptiste-Marie),  évêque 
de  Saint^Brieuc ,  de  1802  à  1815. 

Armes  :  Les  mômes  que  les  précédentes. 


ICaffiarelli  du  Falga  (Mariei-François-Acgiiste), 
Ole  lie  l'Empire,  né  au  Falga  le  7  octobre  17(16, 
Ikulenanl-général,  giand'croix  de  la  Légion-d'Honncur, 
cflnunaQdeiir  de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer,  cheva- 
lier de  Saiol-Louis,  ancien  aide-de-camp  de  l'Emperein-, 
ancien  ministre  de  lu  guerre  cl  de  la  marine  du  royaume 
«rilalle,  général  en  chef  de  l'armée  du  nord  d'Espagne, 
pïùr  de  France ,  etc.  ;  mort  en  1 849. 

irvu  ,  Eoirlclé,  au  premier  de  comte  mililsire.  c'e^t-ii-dlre  d'aïur  à  une 
i^f  bulc  CD  pal  d'argenl  mentis  d'or  ;  nu  deuxième  luillf  d'nri;ent  et  de  giicu- 
In i in Inisirme  d'argent,  au  lion  minpant  de  salile*  au  quiLlritme,  Iraiii'Jit!' 
tn£»\  el,de  gueuli». 

Caffarelli  du  Falga  (Joseph  de)  ,  co7nle  d-j  l'Empire, 
|'"iisfilliT  d'Etal  sous  l'Empire,  etc. 

^'«n  .  Pinj .  au  premier  d'argent,  au  liun  de  uMb  hm\fài!é  de  gueule»  i  uu 
*<Jwnit  miifi ,  1«  prroiirr  lailU' ,  le  deusii^mo  tranché  d'urgcnl  et  du  gueulw  ; 
^  '"«t  nniiunlf  d'uA  comble.  rrancH]uarlier  de  cdnila  conseiller  d'Elat,  brochatil 
w  nniTi^K  if  l'jju  ^  c'esi-à-dire  icbiiiuelé  d'aïur  el  d'or. 

C&tiusac  ou  CahuZac  (Ulhier  de)  rendit  hommage 
w  Boi  |)our  la  terre  de  Verdier  en  Albigeois,  en  1551. 


I 


Cahnsac  (Antoine  de),  seigneur  de  Verdier,  fil  ses 
juvmi's  (Renies  depuis  1514,  devant  M.  de  Besons,  {pii 
niaiiilini  dans  sa  noblesse,  le  23  scptemlire  1669. 

ifou  -  tl'utit  plein,  au  ctwC  cousu  de  gueule* ,  cliargé  de  trois  lioaceaui  d'or. 


Cahusac  (  François  de  ) ,  seigneur  de  Verdier , 
diniimibra.  ilevaiit  les  capilouls ,  le  7  janvier  1732; 
iujii  (ils  a»»sUi  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Tuu- 
IfltiserD  I7S9. 
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Cahusac  (Antoine  de),  avocat  en  Parlement,  capi- 
ioul  en  1 772 ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Cailhau  (Raymond  de),  consul  ou  capiUml  en  1219. 

Cailhol  (François),  bourgeois,  capUoul  en  1686. 

Caillau  (Guillaume  de),  capitoul  en  1 372  et  en  1 38 1 . 

Caillau  (Gaspard  de),  seigneur  de  Lagraulet  et  de 
Délesta ,  au  diocèse  de  Mirepoix ,  lit  remonter  ses  preuves 
écrites  à  1502.  M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
le  maintint  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain  du 
2  janvier  16G9. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  cloche  d'argent. 

Cailleux   (N ),  receveur  général   des  fermes, 

capitoul  en  1 7G8  ;  il  mourut  avant  la  Qn  de  son  exercice. 

Calllon  (François  de),  avocat,  sieur  de  Saintraillea 
et  de  Bianne  en  Armagnac,   fut  pourvu,  le  27  mars 
1630,  d'une  charge  de  trésorier  général  de  France  ù 
Toulouse ,  qui  lui  valut  la  noblesse ,  dans  laquelle  furent 
maintenus  ses  descendants  par  M.  Laugeois ,  intendant 
de  Montauban,  le  3  juillet  1713. 

Armes  :  D*azur,  au  pal  d'or,  accosté  de  deux  lions  affrontés  du  même ,  Un- 
passés  et  armés  de  gueules. 

Calade  (Raymond),  capitoul  en  1469. 

Calmels  (Thomas  de),  conseiller  au  Parlement  ( 
Toulouse,  de  1369  à  1610. 
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Calmontie  (Jean  de  la),  docleur-avociil.  capiloul 
en  155i. 

Calvel  de  Peytes  (Bahthelemi),  ècuyer,  dOnùiiilira 
ses  fiefs  nobles  le  3  avril  1689. 

Calvel  (Nicolas),  procureur  au  a^énédid ,  capitmU 
m  1728. 

Armti  :  D'alur.  à  IroU  loiani;es  li'or,  posé;  deux  cl  un. 

Calveria  ou  Claverle  (Arnaud)  figure  dans  Tacle 
(lu  Saisiinciituiii  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Calvet  de  Verfeil  ou  Calveti  de  Viridi-folio 
(CiIIlhem),  et  son  lils,  sont  nienlioniife  dans  Vavlc  du 
SaisimetUum  comilatm  Tolosœ  de  1271 . 

Calvet  (Berkabd)  ,  capitout  en  1 326  el  en  1 341 .. 

Galvet  (Bebkard),  capiloul  en  1392  et  en  1400. 

Armet  :  D'argenI,  à  cinq  lig«»  reuilKes  da  iiDople  ;  U  bordure  de  l'^u  coin- 
pofiée  de  giieulu. 

Calvet  (François  de),  capiloul  en  1331,  1359, 
I3()7  et  en  1381. 

Calvet  (Jea>),  capiloul  en  1371. 

Calvet  (Fbakçois)  reçut  des  lellres  d'anoblissement 
le  7  juin  1  372  ;  elles  furent  enregistrées  par  le  Parlement 

de  Toulouse. 


Calvet  (Philippe)  ,  capiloul  en  1411  et  en  I  4IR, 

Armit  .  U'uriterl ,  il  uns  liée  iId  bli^  (un  racrl  nu  eabcl  ),  Teuillie  de  Bimiple 
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Calvet  (Raymond),  écuyer,  fut  capUoul  en  1422. 

Calvet  (Jean),  marchand,  capitouL  Sa  veuve,  Jeanne 
de  Barrassy ,  rendit  hommage  au  Roi ,  pour  les  biens 
nobles  qu'il  possédait  à  Toulouse,  le  10  avril  1673. 

Calvière  (Marc  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1610. 

Calvière  (Marc  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1643  à  1691. 

Camarade  (Etienne  de),  consul  ou  capitoul  en  1 226. 

Cambolas  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1610,  lors  de  sa  confirmation  par  le  roi 
Louis  Xlll. 

Cambolas  (Jean  de),  seigneur  de  Vernhol,  con- 
seiller du  roi,  conseiller  et  président  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1650  à  1669. 

Ârmet  :  De  gueules,  au  besanl  d*or  posé  sur  un  croissant  d'argent;  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Cambol&s  (François  de),  seigneur  du  Fossat,  con- 
seiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  16Ô4  à  1743. 

Cambolas  (Dame  de),  veuve  du  baron  de  Gragna- 
gue ,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
c\  Toulouse  en  1789. 

Cambolas  (N de)  fut  convoqué  à  l'assemblée  de 

la  noblesse  de  l'Armagnac,  tenue  à  Lectoure  en  1789. 


Cambolas   (Jean  de),   ci 
Toulouse,  lie  1719  à  1747. 


piller  au  Parlement  de 


Cambolas  (N de)  assista  a  rassemblée  de  la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  17S9, 

Cambolas  (Fbançois^éraijd-Behsard  he),  seigneur 
deFolearde,  de  Ricumajou,  de  Sainl-]can-de-la-Garde, 
de  Saint^Vincenl ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de 
la  sénéchaussée  de  Castelnaudarv  tenue  en  1789. 


Cambon  (Jean  db),  sieur  de  Roussy,  conseiller  au 
Park-Dieiil  de  Toulouse,  de  1645  à 

Cambon  (Jean  de),  comeilter  au  Parlement  de  Ton-- 
lousc.  de  I(i68  à 

Cambon  (Nicolas  de),  seigneur  de  Ginolhac,  etc., 
rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  Franee,  en  la  généralité  de  Montauhan ,  le  25  mars 
1666  :  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1G70. 
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■  Cambon  (Louis-Emmanuel  de),  co-seigneur  de 
Lagardelle ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de 
1695  à  1739;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devaol  les 
capilouls,  le  6  avril  1689. 

Cambon-BouE^  (Amaks-Guillaume  de),  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1678  à  1717. 

Cambon  (Baltuazar),  sieur  de  Curière,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse  en  1625. 
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Cambon  (François-Aimable-Balthazar  de),  écuyer^ 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  mars  1724  à 
septembre  1724. 

Cambon  (Balthazar-Emmanuel  de),  sieur  de  Curière, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1725  à  1767; 
il  succéda  au  précédent,  son  frère. 

Cambon  (François-Tristan  de),  évêque  de  Mire- 
poix,  de  1768  à  1794,  conseiller  d'honneur  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1738  à  1791 . 

Cambon  (Jean-Louis-Augustin-Emmanuel  de),  con- 
seiller en  1 758 ,  président  en  1 762 ,  et  premier  président 
du  Parlement  de  Toulouse,  de  1787  à  1790;  il  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Cambon  d' Aubain  (Le  chevalier  de)  ,  ancien  major 
au  régiment  des  Grenadiers  royaux  de  Languedoc,  che- 
valier de  Saint-Louis ,  figura  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

^  Cambon  (Le  chevalier  de)  ,  maréchal  de  camp  retiré, 
chevalier  de  Saint-Louis ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  de  1789. 

Cambus  (Bertrand  de),  bourgeois,  fut  capitovl 
en  1609. 

Caminade  (Jean-Gaubert  de),  procureur  général 
au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1 598  à  1611. 
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Camlnade  (Puilu'PE  de),  conseiiler  au  Parlement  de 
Toulouse  en  remplacement  de  son  père ,  le  21  juillet 
1632;  puis  second  président. 

Arma  :  Eculeli,  au  premier  et  dernier  d'azur,  Ik  od  «h]  d'ai^nli  aat 
deniifane  el  troisième  de  gueules ,  au  chien  pas&ïnt  d'argent. 

Camlnel  (Antoine),  avocat,  fut  capitoul  en  1720 
et  eu  1729. 

Gaminis  (Pierbe  de)  est  mentionné  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 ,  parmi  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix. 

Campa  (Antoise),  conseiller  du  roi  et  référendaire 
en  la  Chancellerie  de  Toulouse,  dénombra  ses  ûefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Campa  (Pierre  et  Jean),  avocats,  dénombrèrent 
également  leurs  fiefs,  le  5  avril  1689. 

Campa  (Pierre),  avocat,  seigneur-frarun  de  Durfort, 
capitoul  en  1719. 

Campa  (Jean-Fbançois-Igkacb  de)  ,  baron  de  Durfort, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1727  à  1748. 


i 


Campagrne  (Jean  de),  capitoul  en  1 462. 


Cainp-Bello  (Pierre  de),  scutifer,  est  mentionné 
dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 ,  au  nom- 
bre des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Montgbcard. 
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Camplstron  (Ahnacd  dk),  docteur-avocat,  cnpiloul 
en  1590. 

Camplstron  (Louis  de),  avocat,  capitoul  en  1661, 
1669  et  en  1687  ■,  il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en 
vertu  du  capitoulat,  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  le  2o  janvier  1670. 

Campistron (Bernard  de), avocat, cnpiVoii/ en  170.3. 

Camplstron  (Cëcile-Louis-Marie  de)  ,  marquis  de 
Maniban,  conseiller  au  Parlement,  de  1768  à  1775, 
dont  il  (al  président  à  mortier;  il  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Campmartin  (Jean  de),  écayer,  capitoul  en  1651 
et  en  1661;  il  fut  di^elaré  TioWe,  en  vertu  de  son  copi- 
louUû,  par  M.  de  Besons,  le  10  janvier  1669. 

Campunaut  (Ieas),  procureur  au  Parlement,  fui 
capitoul  en  1668. 

Campunaut  (Jean-Raymond  de),  écuycr,  seigneur 
de  la  Balme,  capitoul  en  1718. 

Candie  (Jean-Baptiste),  seigneur  de  Saint-Simon 
près  Toulouse,  conseiller  du  roi,  payeur  des  gages  du 
Parlement;  mort  en  1773. 

Candie  (Jean-Fbançois-Marie),  seigneur  de  Saint- 
Simon,  trésorier  général  de  France  à  Toulouse,  i^énoni- 
bra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  les  12  août 
1778  et  15  janvier  1787;  il  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Candie  (Le  chevalier  de)  ,  premier  capitaine  de  rem- 
I  placement  du   duc  d'Anfjoulemf  (dragons),   assista  à 
;  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  178!), 


Canie  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1575  et 
[  en  1580. 

Canilhac  (Raymond  de  Vise,  cardinal  de),  arehevè- 
I  que  de  Toulouse,  de  1345  à  1351 . 

Âmu  ;  D'argcnl,  au  lerrier  rotnpant  do  sabli  ixWelt  d'or. 

Cannac  (Piebbb  de),  licencié  en  droit,  fui  capîtout 
\  eu  U39. 

Cantalause  ou  Cantalauize  (Jean  de),  seigneur 
I  de  Lagarde,  capitoul  en  1739. 

Cantalause  (Michel  de),  seigneur  de  Lagarde, 
conseiller  au  Parlcmenl  de  Toulouse,  de  1740  à  1776. 

Cantalause  (N de),  seigneur-baron  de  Gaiire, 

I  assista  il  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
|.en  1789. 

Cantalause  (Le  chevalier  de),  officier  dans  le  régi- 
ment de  Condé  (dragons) ,  retiré  à  Toulouse,  où  il  assista 
k  la  tenue  de  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789. 


Cante  (B.wmond  de),  clievalier,  figure  dans  Tacte  du 
îaisimenlum  comiiaius  Totosœ  de  1 271 ,  parmi  les  nobles 
icigneurs  du  bailliage  de  Laurac. 
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Gantuer  (Michel),  bourgeois,  capitoul  en  1624. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'or,  adextré  yen  le  flanc  de  Pécn. 

Gantuer  (Etienne),  bourgeois,  capitoul  en  1637. 

Gantuer  (Guillaume),  marchand,  capitoul  en  1674. 

Gantuer  (Bertrand),  seigneur  de  Marcel,  fut  msôn- 
tenu  noble  j  en  vertu  du  capitoulat,  par  M.  de  Besons, 
le  10  janvier  1669. 

Gantuer  (Louis  de),  seigneur  de  Marcel,  dénombra 
ses  fiefs  nobles  et  ceux  de  Gargas ,  qu'il  possédait  en 
partage  avec  Antoine-Scipion  d'Izami,  le  2  avril  1689. 

Canut  (Pierre),  bourgeois,  co-seigneurd'Escalquens, 
capitoul  en  1 583  et  en  1 591 . 

Caors  (Gëraud  de),  consul  ou  capitoul  en  1193. 

Caors  (Bernard  de),  consul  ou  capitoul  en  1247. 
Capdenier  (Jean  de),  consul  ou  capitoul  en  1202. 
Capdenier  (Pons  de),  consul  ou  capitoul  en  1225. 
Capdenier  (Bertrand  de),  capitoul  en  1342. 

Capdenier  (Jean  de),  capitoul  en  1362,  1371  et 
en  1379. 

Capella  (Pierre)  ,  conseiller  au  Parlemmt  de  Tou- 
louse, de  1692  à  1733. 
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Gapelle  (Julien  de),  neveu,  écuyevy  habitant  de 
Muret,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Commin- 
ges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Capiscal  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1 1 80-81 . 

Capuci  (Pierbe),  capitoul  en  1434. 

Carabordes  (âldric),  consul  ou  capitoul  en  1175. 

Garabordes  (Etiençie),  consul  ou  capitoul  en  1190, 
1192-93-94,  1197  et  en  1199. 

Carabordes  (Guilhem),  consul  ou  capitoul  en  1194 
et  en  1200. 

Carabordes  (Bernard)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 1 97 
et  en  1199. 

Garabordes  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1200. 

Carabordes  (Etienne),  dit  le  jeune ^  fut  consul  ou 
capitoul  en  1 201 . 

Carabordes  (âldric),  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Carabordes  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1 272. 
Carabordes  (Pierre),  capitoul  en  1288. 
Carabordes  (Etienne),  capitoul  en  1308. 
Carabras  (Albin),  consul  ou  capitoul  en  1181. 
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Caraman  (Caramano),  ancienne  baronnie  du  pays 

i  ToulouKiin  en  Lauraguais,  qui  est  nieafioDuiïe  dans  Tacle 

du  Saisimentum  comilalus  Tolosœ  de  ^'ili.  Cette  terre 

Irodate  devint  un  vicmnté,  ijue  le  Roi  érigea  en  comté, 

par  lettres  patentes  du  23  mare  1483,  en  faveur  de 

I  messire  Jean  de  Foi\  de  Caraman  ;  elles  furent  enregis- 

I  Irées  par  le  Parlement  de  Toulouse,  le  1 2  février  suivant. 

Elle  fut  vendue,  en  1321,  par  Bertrand  de  Laulrec  â 

I  Pierre  Duèse,  seigneur  de  Saint-Félix,  frère  du  pajie 

I  Jean  XXII  ;  vente  qui  fut  confirmée  à  ce  dernier  par  le 

Roi,  en  1  322.  Cette  baronnie  entrait  aux  Etats-Généraux 

I  de  la  province  de  Languedoe. 

Ama  :  De  gueules,  à  une  iHe  de  Mnurc  ou  de  nègre,  dite  do  Cara  (CtTtL, 
I    mnoira  nir  le  Languedoe]. 

Caraman  (Donat  de),  chevalier,  seigneur  de  Cara- 
man ,  figure  parmi  les  nobles  seigneurs  de  ce  bailliage 
dans  le  Sainimenlum  cojnitnhis  Tolosœ  de  1271 . 


Caraman  ovi  Carmaing  (Ratmosd  de)  fut  capiloul 
en  1290. 


Caraman  (Raymond  de)  ,  juriscunsulle ,  fut  capiloul 
en  1337. 

Caraman  (ÏIesrt  de),  seigneur  de  la  FomarMe, 
dénombra  ses  liefs  nobles  en  \'6o\ . 


Caraman  (Riquet,  comte  de),  lieutenant-général 
[  retiré  â  Toulouse,   où    il   assista   à  l'assemblée  de  la 
noblesse  en  1789. 
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Garaman  ( RiQUET ,  comte  de),  lieutenant-général, 
commandeur  de  fordre  militaire  de  SaintrLouis ,  com- 
mandant en  chef  dans  la  Provence  en  1790. 

Caraman  (Vicomte  de),  major  en  second  des  chas- 
seurs de  la  Picardie  en  1790. 


Caraman  (Le  chevalier  de),  capitaine  de  remplace- 
ment dans  Noailles  (dragons),  en  1790. 

Carbon  (Piebbe  de),  conseiUer  au  Parlement^  de 
1731  à  1776. 

Carbon  (Piebbe-Locis  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1758  à  1790  ;  il  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Carbonel  (N de),  consul  ou  capitoiU  en  1199. 

Carbonel  de  Luppé  rendit  hommage  au  roi  en  1 31 9. 

*  Carbonel  de  Luppé  tit  partie  d'une  revue  de  gen- 
tilshommes de  la  compagnie  commandée  par  Thibaut  de 
Barbazan ,  capitaine  de  Condom  et  de  Montréal  en  Gas- 
cogne, passée  à  Condom,  le  26  novembre  1352. 

Carbonel  (Piebbe)  fit  partie  d'une  compagnie  de 
vingt-neuf  écuyers,  commandée  par  Jean  de  Bonnay, 
chevalier j  sénéchal  de  Toulouse  ;  passée  en  revue  le 
26  avril  1427  à  Serine. 
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Carbone!  (Pierre  de),  écuyerj  capiloul  en  1725-26. 

Ama  :  Cousu  de  gueules,  à  un  besanl  d'argent,  arcompagné  de  IriHf  tnoa- 
tlieturet  d'hermine  du  œËme,  posées  deux  en  ctiof,  une  en  poin(«;  su  chet  cousu 
fuur,  cbargi  de  deux  besanta  d'ai^eni. 

Carbonel  (Jean  de),  premier  président  des  trésoriers 
généraux  de  France  en  la  généralité  de  Toulouse,  en  1 753; 
adminislrateur-direcleur  perpétuel  de  l'hôpilal  do  Saint- 
Joseph-denla-Grave . 

Carbonel  (Jeapj-Piebre  de),  avocat  en  Parlement, 
L  capitoul  en  1774. 

irmet  :  D'ainr,  i  trois  cboitrons  d'or  superposés  ;  au  chet  coasa  de  gueules, 
il  d'îlot  accosté  do  deux  étoiles  d'or. 

Carbonel  (I^e  chevalier  de),  chevalier  de  Sahit-Louîs, 
<?apilaîne  commandant  dans  le  régiment  de  Vintimille, 
x-eliré  à  Toulouse,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
■tenue  en  1789. 


\ 


Carbonne  en  Languedoc.  Carbonne  était  représentée 
aux  Etats-Généraux  de  la  province  de  Languedoc. 

Armu  .-  De  France ,  au  C  majuscule  d'argent  en  abluie. 

Garcassonne  (Raymond  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1227. 

Garcassonne  (Jean-M.'IKIin  de),  dit  Vaine,  capitoul 
«n  1332  et  en  1352. 

Garcassonne  ( 6er>'.^iid-R\&ti:4  de)   fut  capitoul 
en  137det  en  1385. 
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Cardailhao  (Jean  de),  archevêque  de  Toulouse, 
de  1376  à  1390. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  d'argent,  lampassé,  anné  et  couronné  d'or, 
accompagné  de  treize  besants  d'argent  mis  en  orle. 

Cardailhac  (Aknaud,  comte  de),  chevcdier.^  bc^on 
d'Esparros ,  seigneur  de  Loumé-Espièche ,  de  Banëre , 
Montaignac,  Caslies-le-Haut  et  Çasties-le-Bas,  ce  der- 
nier dit  Labrande ,  co-seigneur  de  Bire  et  autres  lieux  ; 
sa  veuve ,  dame  Louise-Françoise-Gabridle  de  Mirande, 
dénombra  noblement  à  Toulouse,  devant  les  capitouls, 
le  9  décembre  1749. 

Cardailhac  de  Loumé  (Bebnakd,  comte  de), 
seigneur  de  Casties  et  de  Labrande ,  fut  convoqué  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges ,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Cardailhac  (N....  de),  seigneur  d'Aussendes  au 
diocèse  d'Albi,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
en  1789. 

Cardonne  ou  Cardone  (Jean  de),  docteur-avocat, 
capitoul  en  1575  et  en  1587. 

Cardonne  (Pierre-Salvy-Félix),  président  de  cham- 
bre à  la  Cour  royale  de  Toulouse,  reçut  des  lettres  de 
noblesse  datées  du  17  février  1815,  enregistrées  par  la 
Cour  royale  de  Toulouse. 

Armes  :  D'hermine,  à  un  cœur  de  gueules,  duquel  sort  une  tige  de  lys  an 
naturel  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d*un  œil  rayonnant  d'or. 

Cariât  (Bérenger),  capitoul  en  1385. 


Caroly  (Raïmoso),  notaire,  capitoul  en  I  51 1 , 

Carpin  (Raïmosd),  tousid  ou  capitoul  en  1202. 

Carquet  (Antoine)  ,  écuyer,  capitoul  en  4681. 

Carquet  (Jean),  écuijer,  capitoul  en  1706, 

Carquetainé,  capitaine  commandant  du  rOgimcnt  do 
Vintimille,  et  te  chevalier  Cabqcet,  furent  convoqués  à 
Rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  eu  1789. 

Carrère  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1728  et  en  1732. 

Carrère  (Jean),  président  aux  requêtes  du  Parlement 
5  Toulouse  eu  1740. 

Csirrère  (Antoine-Guillacme),  sieur  de  Peyrusse, 
niseiller  au  Parlement  de  Toulouse  j  de  1752  à  178i. 

Carrère  (Antoine),  avocat,  capitoul  en  1762. 

Carrère  (Astoine-Josepu  de),   ècuyer,  tut  capitoul 
fcl76i. 

Carrère  de  Moutgaillard  (N de)  assista  à 

assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Caxréry  (Guillaume),  écuyer.  avocat,  fut  capitoul 
*n  I7U. 


Garrié  (Antoine),    docteur -avocat ,    fut    aipitoul 
"  lli.3l. 
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Carrière  (Pierre),  capUoiU  en  1369  et  en  1389. 
Carrière  (Jean),  capitoul  en  1399. 

Carrière-Double  (Jean),  capitoul  en  1489,  4502 
et  en  1517. 

Carrière  (Pierre)  ,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Martin 
de  Ronsac,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1522. 

Carrière  (Jean)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1556. 

Carrière  (Pierre)  ,  bourgeois^  fut  capitoul  en  1 582 
et  en  1593. 

Carrière  (Pierre)  ,  receveur  général  du  Taillon  à 
Toulouse ,  capiUml  en  1 591 . 

Carrière  (Christophe),  écuger,  capitoul  en  1608. 

Carrière  (Pierre),  avocat,  fut  capitoul  en  1610 
et  en  1 620-21 . 

Carrière  (Jean  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant 
les  capitouls ,  le  6  avril  1689. 

Carrière-Double  (Jean  de),  docteur- avocat ,  fut 
capitoul  en  1 631 . 

krmet  :  De  gueules  «  au  leTrier  d*argent,  passant  en  pointe,  la  tète  lerée  fwt 
le  chef,  fixant  un  croissant  d'argent. 


Carrière  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1645  cl 
ta  \  650  ;  il  fut  mainteau  noble  en  vertu  de  son  capi- 
loulat,  |iar  A].  Bazin  de  Besons ,  intendant  de  Languedoc, 
le  14  mars  1670. 

itnui  .•  Dt  gaenW,  bu  terrier  d'urgent,  passsnl  en  poiale,  lu  [(te  conlournée  , 
nnwMt  deltoù  DèdiM  d'or  jetées  en  batre^  en  chet,  un  croiisiDt  d'argenl. 

Carrière-Double  (Guillaume),  ècuyer,  fut  maia- 
ferm  dans  sa  7ioblesse ,  par  jugement  souverain  du 
'    novembre  1669,    rendu  par  M.  de  Besons,    comme 

de' scendaol  de  Jean  Carrière,  capitoul  en  1502;  il  fut 

'*«— même  capitoul  en  1G85. 

'A.rnu  :  I><  gueule» ,  ï  la  croix  d'or-,  icarlclé  d'atur,  à  troi}  u>qulll«9  d'argent; 
"-''  le  tout  de  gueule.' .  h  trois  épi>  tiges  d'or  ;  ïu  chef  du  mtmt,  chargf  de  IroU 
iloil^,  de  ubla. 


Canière  (Pierre- Paul),  secrétaire  du  roi  en  la  Chan- 
cc^llerie  de  Toulouse  ,  fui  maintenu  noble  par  M,  Bazin  de 
B«;*îûns ,  en  vertu  du  capiloulcU,  le  25  septembre  1 669  j 

iV    «iiSnombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 

1    avril  1689. 


■Atma  :  D'»rïanl.  au  carf  ceurant  de  gueules  i  a 
t*"»»li  firgeol  ««osli*  de  d«iii  coquilles  du  mtme. 


chargé  d'uni 


I      Carrière  (Pierre-Louis),  secrétaire  du  roi,  audien- 
■  cieren  la  Chancellerie  de  Toulouse,  pourvu  le  29  octobre 

1638,  fui  maintenu  noble  en  vertu  de  sou  office,  par 

H.  Bazin  de  Besons ,  le  1 4  mai  1 670. 


à  l'agneau  paeianl  d'argent;  i 


u  de  gueules ,  chargé 


Carrière  d'Aufrery  (Louis  de),  seigneur  d'Aygues- 
rives  ea  Lauraguais  et  de  Pécbauriol ,  capitoul  en  1 683. 
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Carrière  (Pierbede),  écuyer^  conseiller  et  secrétaire 
du  roi^  faisant  pour  dame  Marie  de  Carrière  sa  sœur, 
veuve  de  Paul  de  la  Boissière,  et  comme  mère-tutrice 
de  mineurs,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  i«'  avril  1689. 

Carrière  (Jean-Antoine  de)  ,  écuyer,  dont  la  veuve, 
Jeanne-Marie  d' Aure ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant 
les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Carrière  (Jean-Paul  de),  avocat,  capitoul  en  1715 
et  en  1723. 

Carrière  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1756. 

Carrière  d'Albine  (N de),  écuyer,  fut  présent  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Carrière  de  Brlmond  fut  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Carrière  (Dame  veuve  de),  seigneuresse  de  la 
baronnie  de  Verfeil,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la 
noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Carrière  (Jean-Léon-Louis  de)  reçut  le  tilre  de 
baron,  avec  création  d'un  majorât,  par  ordonnance 
royale  datée  du  11  juillet  1820.  Enregistrée  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse,  le  22  août  1820. 

Armes  :  D^argent ,  au  lévrier  courant  de  sable ,  traversé  en  barre  d^uoe  flèche 
de  mèree  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d*or,  accostée  de  deui  cnûssaiiU 
du  même. 

Carrière  de  Sales ,  garde  du  Roi  en  1790. 
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Ciartier  (Jean  de),  professeur  du  roi  en  rUniversité 
de  Toulouse ,  co-seigneur  de  Sainle-Foy-d' Aigrefeuille , 
dénombra  ses  fiefs  nobles  le  4  avril  1689. 

Cartier  (  Louis-Emiianuel  ) ,  avocat,  fut  capiUml 
en  1698. 

Cartier  (Jacques-Vivent)  ,  seigneur  de  la  Sablière, 
ccMpitotden  1771. 

Casais  (Guilhem-Piekre)   fut  consul  ou    capitoul 


(Jean-François),  libraire,  fut  capiUnU 
ea  1413. 


ou  Cazauz  (Atmeric  de),  capitoul  en  1 41 3. 


Gaseneuve  ou  Casanovo  (Bernard  de),  capiUnU 
eu  1284. 

Gaseneuve  ou  Casanovo  (Bernard  de),  capitoul 
^^11487. 

Gaseneuve  (Jacques  de)  ,  avocat ,  co-seigneur  du 
Fauga,  capitoul  en  1593. 

Gaseneuve  (Barthélémy  de),  docteur-avocat,  fut 
capitoul  en  1605. 

Casevieille  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1204. 


178  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Casevieille  (Jean  de),  licencié  en  droit,  capitoul 
en  1 521 . 

« 

CasiUao  (PiEBRE  de),  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1389,  1393,  1401,  1409  et  en  1416. 

Armes  ;  De  gueules ,  au  lévrier  rampant  d^argent. 

Cassagnau  ou  Cassaigneau  (Jacques  de),  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse.  Jean,  son  fils,  lui 
succéda,  de  1645  à  1694. 

Cassagnau  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1646  à  1694,  dénombra  devant  les  capi- 
touls,  le  4  avril  1689,  les  fiefs  nobles  de  Saussens 
comme  successeur  de  noble  François  de  Cassagnau, 
seigneur  de  Saint-Félix ,  procureur-général  au  Parlement 
de  Toulouse. 

Cassagnau  (Jacques  de),  avocat,  seigneur  de  Pié- 
mont, capitoul  en  1648. 

Armet  :  D*or,  à  un  chêne  arraché  de  sinople^  posé  sur  un  croissant  de  gueules. 

Cassagnau  (François  de),  seigneur  de  Glatens, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1 645  à  1 694  ; 
il  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls , 
en  1691. 

Cassagnau  (Dominique  de),  avocat,  sieur  de  Limo- 
ges ,  capitoul  en  1 667  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles , 
devant  les  capitouls ,  le  6  avril  1 689  ;  conseiller  au  Par- 
lement, de  1691  à  1723. 
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Cassaguau  {Jean-Lol'is  de),  seigneur  de  Glalens, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1683  à  1693. 


Cassagnau  (Gaspahd  de),  seigneur  de  Saint-Félix, 
rotiseillcr  au  Parlement  de  Toulotise ,  de  1711  à  1751. 

Cassagnau  (Jacques  de)  ,  écuyer,  seigneur  de  Brats, 
capitoul  en  1722. 

Cassagnau  de  Salnt-Fëllx-MontbeFon  (Jean- 
PlEBBE  de),  seigneur  de  Monlberon ,  de  Peclibonnieu , 
d'Ayssat,  de  Labaslide- Constance,  de  Castillon,  de 
Saussens,  de  Franqueville ,  de  Mamerlac  et  du  moulin 
de  Nartaud,  résidant  à  Toulouse,  fit  un  acte  de  recon- 
naissance en  faveur  de  Peytes  de  Montcabrier,  le 
2o  octobre  1746. 

Cassa^au  (Louis  de),  seigneur  de  Saint-Félix, 
cojiseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1755  à  1790  ; 
il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1 789. 

Cassagne  ou  Cassaigne  (Thomas-J.),  procureur 
au  Parlement,  capitoul  en  1773;  il  fui  convoqué  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


Cassagne  (Louis-Victorin)  ,  ué  à  Toulouse  ,  le  5 
juin  177i,  décédé  le  6  juillet  1841,  général  de  brigade, 
reçut  le  titre  de  baron  de  l'Empire,  avec  majorât,  par 
décret  impérial  du  16  septembre  1808  j  enregistré  par 
ta  Cour  impériale  de  Toulouse,  le  27  juillet  1809. 
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Cassagnol  (Raymond  de)^  avocat,  capiUml  en  4 668  ; 
il  fut  maintenu  noble ,  en  vertu  de  son  capitoukU ,  par 
M.  de  Besons,  le  21  août  1669. 

Cassan  ou  Cassand  (Jean),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1 61 0 ,  lors  de  sa  confirmation  par  le  roi 
Louis  XIII. 

Cassan  ou  Cassand  (Jacques  de),  écuyer  de  la 
grande  écurie  du  Roi,  capitoul  en  1612.  Il  fut  de  nou- 
veau élu  capitoid  en  1 624,  avec  les  qualités  de  sieur  de 
Jottes  et  co-seigneur  de  Lherm. 

Cassan  (Jacques  de),  écuyer ^  sieur  de  Jottes ,  fut 
capitoiU  en  1623. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d*azur,  au  lévrier  passant  d'argent; 
au  chef  d^hermîDe;  aux  deuxième  et  troisième  d'azur,  à  trois  lasces  d'argoat;  ao 
chef  d'or,  chargé  de  trois  mouchetures  d'hermine. 

Cassan  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1665  et 
en  1 675  ;  il  fut  maintenu  noble  par  M.  Bazin  de  Besons, 
en  vertu  de  son  capitoulatj  le  1 4  mars  1670.  Sa  veuve, 
Jeanne  de  Lanusse,  dénombra,  devant  les  capitouls, 
la  seigneurie  de  Clairac  au  diocèse  de  Toulouse ,  le 
4avriH689. 

Cassan  (Balthazar  de),  seigneur  de  Jottes,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse^  en  vertu  du  capitoulaty  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  10  janvier  1669  ;  il  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  4689. 

Cassan  (François-Joseph  de),  seigneur  de  Jottes, 
conseiller  au  Parlement^  de  1720  à  1765. 
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Gassan  (Joseph-Fb.\>çois  de),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse ,  dont  les  lellres  de  provision  furent 
Miregistrées  par  la  Cour  des  Aides  de  Montpellier,  en 
mars  1728. 

Gassan  (Jean-Piebbe  de),  seigneur  de  Clairac,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse,  dont  les  lellres  de 
provision  furent  enregislrées,  à  Montpellier,  en  mars 
1728  ;  il  existait  encore  en  1754. 

Gassan  (Pierre  de),  seigneur  de  Clairac,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  ■17ol  à  1783. 

Gassan  (Jeas-Joseph-Henbi  de),  seigneur  de  Glalens, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1753  à  1790; 
il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  en  1789. 

Gassan  de  Glatens  (N de)  fut  convoqué  à 

l'assemblée  de  la  noblesse  de  l'Armagnac,  tenue  dans 
Lectourc  en  1789. 


Cassanel  (Raymosd  de),  consul  ou  capilonl  en  1 202. 

Cassanis(JE.\N),  capiioul  en  1  404-95. 

Cassenea  (Jeak  de),  docteur,  capiioul  en  1534. 

Cassé  ou  Bucassé  (Jacqdbs  dd),  seigneur  de  Cas- 
tclbert-de-Larbout,  au  diocèse  de  Rieux,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  23  septembre  1669. 

Arma  :  D'stur,  à  un  chfne  d'or  de  d«ui  brancJioi. 
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• 

Cassé  (Jean  et  Jacques  du)  ,  seigneurs  de  Castdbert- 
d'Ârbas,  demeurant  à  Samt-Félix-de-RieuU»rt,  diocèse 
de  Mirepoix,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  j  par 
M.  de  Besons,  le  28  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Cassé  (Jean  du),  sieur  de  Terrable,  demeurant  à 
Juzes  ,  au  diocèse  de  Toulouse  ,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
deBesons,  le  28  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Cassé  (N du),  seigneur  de  Larbout,  au  pays  de 

Foix,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1 558 , 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  inten- 
dant de  Monlauban,  le  2  août  1698. 

Armes  :  D'azur,  au  chêne  arraché  et  fruité  d'or,  à  quatre  branches^  passées 
en  sautoir  de  deux  en  deux. 

Casselrol  (Louis  de)  ,  procureur  au  Parlement,  fuf 
capitoul  en  1735. 

Castaigner  (Géraud),  docteur  en  droit,  référen- 
daire de  la  Chancellerie  du  roi,  capUoul  en  1520. 

Castaing  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1659  à  1665. 

Castaing  (Jean-Pierre),  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1718  à  1755. 
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Castanet  (ânurë  de),  capitout  en  1i87, 

Castanet  (Bernahp  de)  ,  évêque  d'Alhi  !e  7  mars 
1275,  transfcrii  au  Puy  en  1308,  fut  créé  cardinal 
en  1 3 1 6  ;  il  mourut  à  Avignon  ,  le  1 4  août  1317. 

Castanet  (  Hèrard  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de. 
Toulouse  en  1610,  lors  de  sa  confirmation  par  le  roi 
Louis  Xllt. 

Castanet  (Jean-Henri  de),  seigneur  de  Tauriac, 
rendit  hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  29  juillet  1658. 

Castanet  (Iean-Honoré  de)  ,  seigneur  de  Castanet  et 
de  Tauriac ,  et  Mathieu-Paul  son  frère,  ayant  fait  leui's 
preuves  depuis  1517,  furent  maintenus  nobles  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  28  novembre  1669. 

Castanet  (Frasçois  de),  seigneur  de  Castanet,  ren- 
dit hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Moûtauban,  le  7  février  1777. 


Castanet  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Ecartelé ,  aux 
premier  et  dernier  de  gueules ,  â  un  château ,  sommé 
de  trois  lours,  crénelé  d'or,  ouvert,  ajouré  cl  maçonné 
de  sable  ;  au  deuxième  d'azur  à  la  croix  de  Toulouse  ; 
au  troisième  de  France  (Ancien  sceau,  Annuaire  général 
de  la  liante-Garonne  de  iHliO). 

Castanier  d'Auriac  (Jean-François),  conseiller  au 
Parlemeni,  puis  muitre  des  requêtes^  de  172.'î  à  1738. 
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Gastanier  d'Auriao  (Guillaume)  reçut  des  lettres 
de  provision  de  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  ; 
elles  furent  enregistrées  à  Montpellier  en  juillet  1725. 


Gastanier  de  Goufoulens  (Jean-François),  coti- 
seilleTy  président  à  mortier  au  Parlement  de  Toulouse ,  de 

1723  à  1729. 

• 

Gastanier  de  Goufoulens  (N ),  président  à 

mortier  au  Parlem^ent  de  Toulouse,  de  1739  à  17...  Sa 
veuve  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Gastel  (Jean  de),  capitoul  en  1483-84. 

Gastel  (Jean  de),  écuyer,  avocat,  capitoul  en  1671. 

Gastel  (Pierre  de),  écuyer ^  capitoul  en  1749. 

Gastel  (Jean-Bruno),  trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances  de  Toulouse  avant  et  après  1754. 

Gastelbajac  (de),  seigneurs  de  Casteljaloux  en 
Armagnac,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1 520, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement  souve- 
rain ,  rendu  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
le  25  février  1700. 

ÀrtMi  :  D*aziir ,  à  la  croix  alezée  d'argent ,  surmontée  de  trois  flears  de  lys 
d*or  bien  ordonnées. 


Castelbajac  (de),  seigneui-s  de  Pomaret,  firent  l 
preuve  écrite  de  leur  filialion  de  1320,  devant  M.  Le 
Gendre ,  intendant  de  Montauban ,  qui  les  maintint  dans 
ieur  noblesse  le  25  février  1700. 

Armti  :  Le?  mèmea  <[ae  les  précfdenles. 

Castelbajac-Vernet  (Jean-Baptiste-G\ston  ,  n\ar- 
quis  de)  ,  baron  et  seigneur  d'Espaon  et  de  Gourgue. 

Castelbajac  (Marquis  de),  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Laval ,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 

Castelbajac  (N....  de)  fut  convoqué  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  de  l'Armagnac,  tenue  à  Lectoure  en  1 789. 

Castellane  (Otto  de),  trésorier  royal  de  Toulouse, 
capitoul  en  1-142-43. 

Arma  :  D'argent,  i,  un  cb&Utiu  tort  de  (pieulv^,  nanqué  de  dflui  lonn  crine- 
Uts,  liovti  et  maroiiDË  da  êaith. 

Castellane  ou  Castellanî  (Bonis),  capitoul  en 
1U8. 

Castellane  (N de)  lut  convoqué  à  l'assemblée 

(le  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Castelmanrou  (Vital  de)  ,  archevêque  de  Toulouse, 
de  1401  à  1410. 

Arvut  :  De  gueules,  k  trois  lion^  nunpanls  d'argent,  jKiafâ  &ea\  en  cheF,  uo  en 


Castelnau  (Raymond  de),  fut  consul  ou  capitoul 
en  1180-81,  1183-84,  1197,  1199,  1200  et  en  1225. 
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Gastelnau  (âtmerig  di^),  consul  ou  capùaul  en  1 1 98. 

Gasteinau  (Raymond  de),  fils  d'EtieDiie  de  Curta- 
solé,  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Gastelnau  ou  Castro-Novo  (Guillaume  de)  ,  che- 
valier,  et  son  frère,  sont  mentionnés  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comiUUitë  Tolosœ  de  1 271 . 

Gastelnau  (Pierre  de),  chevalier ^  capitoul  en  4272, 
1273  et  en  1288. 

Gastelnau  (Jean  de),  capitoul  en  1272. 

Gastelnau  (JordaiK  de),  capitoul  en  1273. 

Gastelnau  (Raymond  de),  capitoul  en  1274,  4285, 
1309,  et  en  1315. 

Gastelnau  (Arnaud  de),  chevalier,  capitoul  en  1 274. 

Gastelnau  (Raymond  de),  damoiseau,  fut  capitoul 
en  1289,  1294  et  1319. 

Gastelnau  (Etienne  de),  capitoul  en  1287,  1301, 
1311  et1341. 

Gastelnau  (Raymond  de)  ,  chevalier^  fut  capitoul 
en  1292,  1294  et  en  1298. 

Gastelnau  (Pierre-Guillaume  de),  professeur  en 
droit,  capitoul  en  1299. 
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Castelnau  (Pierbe  de),  capitoul  en  1308. 

Castelnau  {Donné  de),  capitoul  en  1310,  1316  et 
en  1321. 

Castelnau  (Pierre-Raymond  de),  damoiseau,  fut 
cnpitoui  en  i  31 2, 1 322, 1 326,  1 330,  1 338  et  en  1 343. 

Castelnau  (Atmebic  de),  danmseau.  Fut  capitoul 
en  1313,  1  336  et  en  1337. 

Castelnau  (Etienne  de)  ,  co-seigneur  de  Saint-Loup, 
capitoul  en  1322. 

Castelnau  (Arnaud  de),  ilamoisenu,  fils  de  noble 
Raymond  de  Castelnau ,  chevalier,  fut  capitoul  eu  1 32i, 
1327  eleji  1340. 

Castelnau  (Ratmond  de),  seigneur  de  la  Bastide, 
capitoul  en  1329. 

Castelnau  (Piebre-Raïmokd  de),  damoiseau,  capitoul 
en  1330  et  en  1338. 

Castelnau  (Raymond  de),  seigneur  de  Bruyères, 
capitoul  en  1338. 

Castelnau  (Jean  de)  ,  seigneui'  de  Bonibaco ,  capitoul 
ea  1339. 


Castelnau    (Atmèric  de),  chevalier,    fut  capitoul 
en  1343,  1357,  1366  et  en  1372. 
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Castelnau  (Jean  de)  5  seigneur  de  Laiande ,  coptiau/ 
en  1344,  1352  et  en  1366. 

Castelnau  (Arnaud  de),  chevalier,  fut  aqdUnd 
en  1347. 

Castelnau  (Etienne  de)  ,  seigneur  du  Fossat ,  fut 
capitoul  en  1 348, 1 357,  1 371 , 1 379, 1 386  et  en  1 307. 

Castelnau  (Gëraud  de)  ,  capitoui  en  1 354. 

Castelnau  (Jean  de),  seigneur  de  Labastide,  capUotU 
en  1365. 

Castelnau  (Etienne  de),  seigneur  de  Saint-Loup, 
capitoiU  en  1359  et  1364. 

Castelnau  (Pierre  de),  damoiseau,  fut  capitoul 
en  1370  et  en  1376. 

Castelnau  (Pierre  de)  ,  chevalier,  capitoul  en  1 378, 
1393  et  1400. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  un  chàteau-fort  donjoniié 
de  trois  tours  d'or  ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules ,  à  deux  Casces  d'or« 

Castelnau  (Pierre  de),  seigneur  de  SaintrLoup, 
capitoul  en  1385. 

Castelnau  (Pierre  de)  ,  agent  de  change ,  capitoul 
en  1 390-91 . 

Castelnau  (Aymeric  de),  damoiseau,  fut  capitoul 
en  1404. 


Castelnau  (Guy  de)  ,  scignfur  de  Ck-rnionl ,  séié- 
chal  de  Toulouse ,  de  1  o70  à  1 587 . 

Castelpers  (Raymokd  de),  vicomte  de  Candars,  et 
son  frère  Bernard,  rendirent  hommage  au  Roi,  devant 
les  trésoriei-s  généraux  de  France  à  Toulouse ,  en  \  521 . 

Castelpers  {Bebteand  de),  écuyer,  dénombra  noble- 
ment, en  1557,  les  seigneuries  de  Saint-Paulel,  de 
I-avalelte,  des  Bordes  en  Lauraguais  et  la  quatrième 
partie  de  celle  de  Gaïan. 

Castelpers  (Bernard  de),  «icoinfe  d'Ambialet,  baron 
de  Trévesan  au  diocèse  d'Albi ,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  15  octobre  1669, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1500. 

Arma  ■■  Ecarteté,  aui  premier  et  qualriècpe  d'argent,  à  ud  cbàleaa-(ort  de 
saille ,  sommé  de  Irol)  taure  de  mime  ;  au  deiuièine  d'aïur,  au  eauloir  d'or  ;  au 
trouième  d'or,  au  lion  rampant  de  gueules. 

Castelpers  (Charles  de).  On  dénombra,  par  pou- 
voir, devant  les  capitouls ,  les  fiefs  des  enfants  mineurs 
de  Charles  de  Castelpers  et  d'isabeau  de  Maran,  le 
1 2  avril  1 689. 

Castelpers  (N de)  ,  seigneur  de  RoufOae ,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


Castel-Seguenville  (N...  de),  capitaine  de  bataillon 
de  garnison  de  Navarre,  en  1789. 

Gastéra ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  est  une  teiTe 
seigneuriale,  dont  le  roi  Louis  XllI  fit  une  baronnie  en 
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faveur  de  Jacques  de  Minut;  et  en  août  1744,  elle  fut 
érigée  en  marquisat  en  faveur  de  Jacques-Jérôme^Antoine- 
Dominique  de  Courtois.  Les  lettres  d'érecUon  furent 
enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

• 

Castéras  (Philippe  de),  seigneur  de  Seignan,  au 
diocèse  de  Rieux ,  •  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Besons,  le  6  novembre  1669,  ayant  fait  remonter 
ses  preuves  à  1 537 . 

Armes  :  De  gaeoles ,  au  château  d*argent ,  maçonné ,  ouvert  et  ajouré  de  sable  ; 
écartelé  d*or,  au  lion  rampant,  armé  et  lampassé  du  même.  —  Derise  :  Si 
cwtiitani  advenum  me  castra^  non  timehU  cor  meum, 

Castéras  de  Montesquieu  (Esprit  de)  ,  seigneur 
de  Fournia ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capi- 
louls,  le  6  avril  1689. 

Castéras  (Scipion  de),  seigneur  de  Montesquieu, 
co-seigneur  de  Souvignac ,  dénombra  ses  fiefs ,  devant 
les  capitouls,  les  6  avril  1689  et  15  mai  1690. 

Castéras  de  la  Rivière  (Dame  veuve  de)  et  son 
fils  furent  convoqués  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Castelsarrasin  ou  Gastelsarrasi  (Pierre-Ber- 
nard de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1.221 . 

Castet  (Pierre  de)  reçut  une  attestation  de  noblesse, 
devant  le  sénéchal  de  Rieux,  en  1556. 

Castet  (Jean  de),  avocat,  capitoul  en  1660. 
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iU\ 


Castet  (Claude  de),  seigneur  de  Miramont  et  de 
Méras ,  gouverneur  du  Mas-d'Azil  au  pays  de  Foix  en 
1570,  du  diàteau  de  Camarade  en  1576. 


^ 


Castet  (Etienne  de)  ,  seigneur  de  Sainl-Martin-de- 
la-Trappe ,  au  diocèse  de  Rieux ,  et  son  fils ,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  7  septembre  1669. 
Leurs  descendants  furent  confirmés  par  M.  Le  Pelletier, 
inlendanl  de  Montaubau ,  le  6  septembre  1698. 

Arma  :  Celle  branche  ports  :  D'azur,  à  une  lotir  d'argent  maçoDPie  do  sable, 
flotUni  sur  una  mer  de  mime. 


Castet  (Aktoise  de)  ,  seigneur  Dausy  en  Lauraguais, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
30  mars  1689;  sa  veuve,  Marie  de  Mengaud,  rendit 
boramage  au  grand  prieur  de  Malte  de  Toulouse ,  le 
17  août  1706. 

Castet  (PiEHBE  de),  seigneur  de  la  Boulbène  et  de 
Saint-Geniés ,  ayant  fait  remonter  les  preuves  filiatives 
de  sa  branche  à  1350,  devant  M.  Le  Pelletier,  inten- 
dant de  Montauban ,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain  du  12  juillet  1698, 

Anau  :  De  gueules,  an  chhleau'fort  8Dmm£  de  Irols  tours  d'argent,  celle  du 
oiQieu  enpérieure,  ouvert ,  ajouré  et  maçanué  de  sable,  le  tout  cr^neli;  au  chef 
d'or,  durgé  de  deui  corneille»  aDrootées  de  sable,  becquées  et  membrtes  de 
pwnla.  —  DeTÎee  :  En  tuninace.   Légende  :  Par  gvari  el  pur  hbcvr. 


Castet  (Je\n  de),  seigneur  de  Miramont,  fit  ses 
preuves  de  noblesse  devant  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne ,  qui  le  maintint  dans  ses  prérogatives  nobiliai- 
re» par  jugement  souverain  du  25  juin  1667. 
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Gastet  (Raymond-Bertband  de)  ,  seigneur  de  Kros 
en  Gouseran ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  le  25  juin  1667. 

irmet  ;  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Castet  (Jean  de),  seigneur  de  Yareilhes  au  pays  de 
Foix  et  de  Cazavet  en  Gouseran,  fit  les  preuves  écrites 
de  son  ascendance  depuis  1 547 ,  devant  M.  Le  Pelletier, 
intendant  en  la  généralité  de  Montauban ,  qui  rendit  un 
jugement  souverain  de  confirmation  de  noblesse  en  sa 
faveur,  le  1 2  septembre  1 699. 

ArvMt  :  Lee  mêmes  que  les  précédentes. 

Castet  (AGNÈS  de)  ,  seigneur  de  Bousquet ,  habitant 
d'Ilhartein  ,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  Raymond 
Dumas,  délégué  à  Pamiers,  le  12  juin  1710  ;  le  juge- 
ment fut  enregistré  à  Gastillon ,  le  2  octobre  1710. 

Àrmet  :  D'azur,  à  on  chÀteaa  d'argent,  crénelé  et  maçonné  de  sable. 

Castet  (Antoine  de).,  seigneiu*  de  Lasserre  et  de  la 
vallée  de  Biros  en  Gouseran,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  M.  Laugeois ,  intendant  en  la  généralité  de 
Montauban,  en  vertu  d'un  jugement  souverain  rendu  le 
26  décembre  1715. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  Miramont,  de  la  Boulbèoe  et  les  Varùlhes.^ 

Castet  (Pierre  de),  écuyer,  seigneur  Dausy,  fiit  un 
acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 
Malte  de  Toulouse ,  le  21  février  1725. 
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Castet  de  Miramont  (Jean-Pierbe  de)  ,  ckev(dier, 
baron  de  Roquebrune,  seigneur  du  lieu  de  Miramont  en 
Couscran ,  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Castet  (Josepu-Amable  de),  écuyer,  seigneur  d'Ox 
en  Comminges ,  figura  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges  de  1789,  pour  le  fief  d'Ox  qu'il  tenait  de 
son  épouse  Marie  de  Lézal. 


Castet  (Jean-Tuèodobe  de),  seigneur  de  Ferrery, 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
1789. 


Castllle ,  terre  seigneuriale  réunie  à  celle  d'Argillers, 
fui  érigée  en  baronnie .  en  avril  17i8,  en  faveur  de 
Gabriel  Froraenl.  Les  lettres  patentes  du  Roi,  pour  celte 
érection,  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse, 
le  5  juillet  17i8. 

Castlllon  ou  Castelooe  (Hugues  et  Pons  de), 
chevaliers,  sont  mentionnés  dans  l'acte  du  Saisimentum 
eomitalus  Tolosœ  de  1271,  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Castel-Fanjeaus. 

Castlllon  (AouÉUAa  de)  figure,  avec  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  d'Avignonel ,  dans  le  Saisimeti- 
tum  comitaius  Tolosœ  de  1271. 


Castlllon  (Arnaud  et  Guii.hem  de)  sont  compris 
parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Cinicpabelle, 
dans  le  Saisimentum  cmiitatus  Tolosœ  de  1271. 
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Castillon  (Guillaume-Bernard  de)  fut  capiloul 
en  1434-35. 

Castillon-Saint- Victor  (George  de)  fit  ses  preuves 
de  noblesse^  pour  être  admis  dans  Tordre  de  Malte^  au 
grand  prieuré  de  Toulouse  ,  en  1624. 

Castillon  -  Saint  -  Victor  (  Louis-Victorien  de), 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
colonel  de  dragons ,  fut  commissaire  principal  aux  Etats- 
Généraux  de  T Assiette,  tenus  à  Toulouse  en  1784;  il 
avait  été  envoyé  aux  Etats-Généraux  de  la  province  de 
Languedoc,  en  1783,  pour  la  baronnie  de  Caylus. 

Castres  ou  Castris  (Geraud)  ,  capiloul  en  1 341 . 

Castres  (Christophe  de)  ,  licencié  en  droit,  capUaul 
on  1526  et  en  1535. 

Castres  (Jean  de),  bourgeois,  capiloul  en  1574. 

Catalan,  Catelan  ou  Catalani  (Raymond  de), 
sculifer^  figure  dans  le  Saisimenlum  comilatus  Tolosœ 
de  1271,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Caraman . 

Catel  (Jean)  fut  capiloul  en  1498. 

Catel  (Jean),  conseiller  au  Parlemenl  de  Toulouse 
en  1556. 

Catel  (Pierre),  conseiller  au  Parlemenl  de  Toulouse, 
puis  présidenl  aux  enquêtes. 
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Catel  (Guillaume  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  16(0  à  1626. 

Catel  (Charles),  cmseilîer  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1627  iI6... 

Catel  (Jacques  de),  docleur-avocal ,  fui  capHoul 
en  I G32. 

Armts  :  EcarteU ,  aui  premior  e[  dernier  d'azi 
détruis  perler d'.nrgenl^  aux  deuxième  ot  trois iémi 
|iagiié  de  trois  coquilles  du  mîmo. 

Catel  (Charles),  ayant  fait  ses  preuves  filialives 
depuis  1 537,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin 
de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  2  janvier  1669. 
Sa  veuve,  Marie  de  Filhol,  dénombra  la  seigneurie 
de  Corronsac  au  diocèse  de  Toulouse ,  devant  les  capi- 
touls,  le  6  avril  1689;  leur  fille,  Marie,  renouvela  le 
dénombrement  le  20  avril  1690. 


Arma  :  D'oiur,  au  cbcvn 


-,  accompagnÉ  de  It 


9  coquilles  du  mtma. 


Catelan ,  Catalan  ou  Catellan  (ItAYUOND) ,  consul 
ou  capUoul  en  122G. 


N 


Catelan  ou  Catalan,  Catelanl  (Adhëuab  et 
Bébengeb),  sciUifer,  figurent  dans  le  Saisivienhim  comi- 
tatus  Tolosœ  de  1271  avec  les  nobles  seigneurs  du 
bailliage  de  Sainl-Félix. 

Catelan  (Germain),  capitoul  en  1405. 

Catelan  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1530. 
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Gatelan  ou  Catalan  (Pierre  de)  ,  canseUler  du  roij 
magistrat  présidial  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

Gatelan  (Aimable  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1635  à  16... 

Gatelan  (François  de),  conseiller  au  Parlemeni  de 
Toulouse,  de  1605  à  1645. 

Gatelan  (Jean  de),  fils  du  précédent,  lui  succéda, 
comme  conseiller  au  Parlement^  de  1645» à  1700. 

Gatelan  (Jacques  de),  président  à  la  première  cham- 
bre du  Parlement,  de  1648  à  1674. 

Gatelan  (François  de),  écuyer^  seigneur-fearon  de 
Gaure ,  capitoul  en  1 645  et  en  1 654  ,  conseiller  et  puis 
président  au  Parlement  en  remplacement  de  Jacques  son 
père,  de  1674  à  1710. 

Armes  :  D'argent,  au  lévrier  passant  de  sable;  an  chef  d*azur,  chargé  de  troic 
étoiles  d'or. 

Gatelan  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1657;  il  fut 
maintenu  noble  ^  en  vertu  de  son  capitoulat  et  comme 
seigneur  de  Vabres ,  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  19  août  1669. 

Gatelan  (François  de),  docteur-avocat,  fut  capiioul 
en  1658  et  en  1666. 

Gatelan  (François  et  Aimable  de)  père  et  fils ,  fré- 
soriers  généraux  de  France  à  Toulouse ,  furent  maintenus 
nobles^  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  21  août  1669. 
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Catelan  (François  de),  ëctnjer,  capitoul  m  i670; 
il  dénombra  noblcmenl  la  seigneurie  de  Pauliac,  devanl 
les  capitouls,  le  1"  avril  IG89. 

Catelan  {Fha>'çois  de),  conseiller  au  Parlevtenl  de 
Toulouse,  de  1682  à  1707. 

Catelan  (François  de),  seigncur-taroii  d'Empcaux, 
conspîllcr  du  roi  el  magistral  présidial  en  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  dénombra  la  baronnie  d'EmiJcaux  en  Com- 
minges  el  tous  les  autres  liefs  nobles  ([u'il  possédait, 
devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Catelan  (François  de),  consnlter-clerc,  puisp'psi- 
drtit  de  la  première  chambre  du  Parlement  de  Toulouse, 
de  1697  a  1731. 

Catelan  (Claude-Josepe  de)  rendit  hommage  au  Roi, 
pour  la  terre  de  Portet,  le  10  décembre  1722. 

Catelan  (Jacoles  de),  seigneur  de  Lamasquùrc,  et 
Bernard  de  Catelan  de  Noailles,  écuyers,  firent  un 
acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 
Toulouse,  en  sa  qualité  de  commandeur  de  Hordi>res  et 
de  baron  de  Saînt-Clar,  le  24  avril  17i0. 

Catelan  (Jean -Baptiste  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  169141713. 

Catelan  (Jean-Marie  de),  évèque  de  Rieux,  né  à 
Toulouse  en  1696,  nommé  évêque  en  1747,  saeré  le 
13  juin  17t8  ;  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  en  sa 
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Cour  de  Parlement  de  Toulouse,  de  1733  à  1750,  puis 
nommé  conseiller  d'honneur;  mort  en  17...  Celte  famille 
s'honore  aussi  de  Jean,  ëvèque  à  Valence  en  Dauphiné, 
sacré  en  1705,  mort  en  1725. 

Armet  :  D'argent ,  au  leyrier  rampant  de  sable ,  accolé  d'argent  ;  au  chef  d« 
gueules,  chargé  de  trois  molettes  d'éperons  d'argent. 

Gatelan  (Jacques  de),  seigneur  de  Lamasquëre, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1710  à  1731  ; 
puis  il  fiil  président  de  la  première  chambre  des  enquêtes 
jusqu'en  1766. 

Gatelan  (Jacques  et  François  de),  conseillers  au 
Parlement  de  Toulouse,  dont  les  lettres  de  provision 
furent  enregistrées  à  Montpellier  en  février  1729. 

Gatelan  (Jacques  de)^  seigneur  de  Lamasquëre, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
19jiïîllet1733. 

Gatelan  (Jean-Louis  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1717  à  1753. 

Gatelan  (Jean-Louis  de)  fit  un  acte  de  reconnais- 
sance en  faveur  du  grand  prieur  de  Malte  de  Toulouse, 
le  6  avril  1725.  Il  était  fils  de  Jean-Baptiste  de  Gatelan, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse. 

Gatelan-Gaumont  (Etienne-François-Xavier  de), 
conseiller  au  Parlement^  de  1750  à  1790;  il  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  en  1 789. 


ILOUSAIN. 

Catalan  de  Caumont  (Jean-Antoine  df.),  fils  du 
précédent,  a  vocal-général  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  i  782  à  1 700  ;  il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tcnup.à  Toulouse  en  1789.  Mort  pair  de  France  en  18i0. 

Catelan  de  Caamont  (Le  chevalier  de)  fut  convo- 
qué â  rassemblée  de  là  noblesse  de  l'Armagnac,  tenue 
à  Lectoure  en  1789. 

Caton  ou  Catonis  (Gérabd)  figure  dans  le  Saisi- 
mentum  comilalus  Tolosœ  de  1271,  parmi  les  nobles 
seigneurs  de  Castcl-Fanjeaux. 

Caturco  (Bèrenger-Raymond  de),  Cdpiloulen  1280. 

Cau  (Raymond),  bourgeois,  capitoul  en  1673. 

Caufapé  ou  Calfapô  (Anisson  de),  docteur-avocat, 
capiioul  en  1707. 

Caulet  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1536  à  i:>62. 

Caulet  (Mathieu  de),  conseiller  au  Parlement  en  1  .'i59. 

Caulet  (Guillaume  de),  seigneur  de  Balme,  capitoul 
en  1585,  15!)o  cl  en  1591). 

Caulet  (Georges  i>E)iÇonseiller  au  Parlement  en  1 61 0. 


Caulet  {Jacques  de),  conseiller  au  ParlcmetU  de 
Toulouse,  de  IG.'M  à  1687,  et  puis  pc(fsi(/en(  jusqu'en 
1690.  Il  remplai;a  Georges  de  Caulet  son  père. 
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Gaulet  (Jean  de),  écuyer^  fut  capitoul  en  1628. 

Gaulet  (Jean-Georges  de)  ,  seigneur  de  Gragnague , 
fut  conseiller  aux  requêtes  du  Parlement  de  Toulouse 
en  1632;  juge-mage,  premier  présidial  en  1635;  pré- 
sident  à  mortier  au  Parlement,  de  1651  à  16... 

Gaulet  (Jean-Georges  de),  écuyer^  seigneur  de 
Cadours ,  capitoul  en  1 665 ,  fut  maintenu  no6/e,  en  vertu 
du  capitoulat^  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  1 4  mars  1 670. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'or,  chargé  d'une  fosce  d'azur,  eUo- 
mème  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

Gaulet  (François-Etienne  de),  né  à  Toulouse  le 
19  mai  1610,  sacré  évêque  de  Pamiers  le  5  mars  1644, 
mort  le  7  août  1680. 

Gaulet  (Henri- Joseph  de),  chevalier^  seigneur  de 
Toumefeuille  et  de  Gramont,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1741  ;  président^  le  3  décembre  1743;  il 
vivait  encore  en  1754. 

Gaulet  (Bernard  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1648  à  1668. 

Gaulet  (Pierre  de)  ,  écuyer,  seigneur  de  Cadours , 
dénombra  ses  fiefs  nobles  ,  devant  les  capitouls ,  le 
7  avril  1689. 

Gaulet  -  Beaumont  (Anipine  de),  chevalier  de 
SaintrLazare  et  ancien  capitaine  au  régiment  Duxelles , 
fils  de  Jacques  de  Gaulet ,  conseiller-^oyen  au  Parlement 
de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  4  avril  1689. 


Caulet  (François-Etienne  dk),  (^^que  et  [trince  de 
Grenoble,  de  1726  à  1771. 

Caulet  (Joseph  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1707  à  1742  ;  président  jusqu'en  17â6. 

Caulet  (Tristan  de),  marquis  de  Gramont,  maitre 
de  csinp  de  cavalerie ,  chevalier  de  Tordre  royal  el 
militaire  de  Sainl-Ijïuis  et  de  Malt« ,  ancien  oFlicier 
su^K^rieur  du  corps  du  Roi,  capitoul  gentilhomme  en 
1782-83-84-85.  11  assisU  à  TassembltSe  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Caumels  (Pierre),  co7}seillrr  au  Parlement  de  Tou- 
louse ,  obtint  des  lettres  d'anoblissement  du  Roi ,  en 
considération  des  services  qu'il  avait  rendus  dans  sa 
charge  de  conseiller,  le  22  août  1569. 

Caumels  (François  de),  comeiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1610,  lors  de  sa  confirmation  par  le  rnt 
Louis  Xlll. 

Caumels  (Jean  de),  avocat-général  du  roi  an  Parle- 
ment de  Toulouse,  lors  de  sa  confirmation  par  le  roi 
Louis  XHI,  en  1610. 

Caumels  (Géracd  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1623  à  1631. 

Caumels  (Fiejibe  de),  conseiller-clerc  au  Parlement 
lie  Toulouse  en  1627. 
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Gaumels  (Jean-Salomon  de),  docteur-avocat,  fut 
capitoul  en  1628. 

Gaumels  (Pierre  de)  ,  sieur  du  Bousquet ,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1638  à  1665. 

Gaumels  (François  de),  avocat,  capitoul  en  1649, 
1658,  1665,  1673  et  1680;  il  fut  maintenu  noble  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  14  mars  1670. 

Armes  :  D*azar,  à  une  bisse  (serpent)  tournée  en  coaronne  dV,  au  miliea  de 
laquelle  est  un  oiseau  d'argent  becqué  et  membre  de  gueules  ;  en  chef ,  trois  étoiles 
d'or. 

Gaumels  (Joseph  de)  ,  écuyer^  dénombra  les  seigneu- 
ries du  Bousquet  et  de  Lagarde  en  Lauraguais,  devant 
les  capitouls,  le  30  mars  1689. 

Gaumels  (Guillaume  de)  ,  éouyer^  capitoul  en  1 690  ; 
il  avait  dénombré,  en  qualité  de  co-seigneur  direct  de 
Bruguières,  ses  flefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
5  avril  1689. 

Gaumels  (François-Xavier  de)  ,  ecuyer ,  fils  de  Noé 
de  Gaumels ,  baro7i  de  Lanta ,  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse^  en  vertu  du  capiioulaX,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  24  janvier  1670;  il  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  2  avril  1689. 

Armtt  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Gaumels  (N de),  capitaine  dans  le  régiment  de 

garnison  du  Roi,  en  1790. 
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Caumels  (N )  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 

lenue  à  Toulouse  en  1789. 

Caumon  (Pierbe)  ,  seigneur  de  Camp-de-Roi ,  au 
diocOsc  de  Rieux ,  et  ses  enfants,  Antoine,  Philippe  et 
Jeak-Chables,  seigneur  de  Gâches,  furent  mainlenus 
nobles  par  M.  de  Besons,  le  8  novembre  1670,  ayant 
fait  remonter  leurs  preuves  filialivcs  à  1500. 

Caumont  (David),  seigneur-ftaron  de  Montbeton,  au 
Bas-Montauban ,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites 
â  David  Brandalls  de  Caumont,  qui  se  maria  en  1541, 
fut  maintenu  noble  par  M.  de  Besons,  le  5  juin  1669. 

irmts  .*  D'uur,  à  trois  lùopards  d'or,  couronnas  de  sable,  posée  dcai  el  un. 

Caunac  (Pierre  de),  licencié  en  droit,  fut  capitout 
en  U20. 

Caussade  (Jean-Pierre  de),  avocat,  fut  capitout 
eo  1702. 

Caussade  de  Lartlgue ,  secrétaire  'du  roi  en  la 
Chancellerie  de  Toulouse  ,  en  résidence  à  Caslelsarrasin 
en  1790. 


Caussade  (Antoine  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1717,  président  de  la  troisième  chambre  des 
t*nquéles  en  1725,  existant  encore  en  1754, 

Causse  (Jean-Pierre),  avocat,  capiloul  en  1695. 

Caussidiéres  (Jean  de)  fut  capitonl  en  1i2t. 
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Gaussln  (Raymond  de),  sieur  de  Deyme,  efqntoui 
en  1605. 

Gaussin  (Bernard  de),  co- seigneur  de  Deyme, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
1eravriH689. 

Gavalgnes  (Jean  de),  docteur-avocat,  rapporteur  au 
sénéchal ,  capitoul  en  1 540  ;  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1540  à  1562. 

Gavalgnes  (Arnaud)  ,  c(mseiller'<lerc  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1556  à  15... 

Gavailher  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1541. 

Gavallher  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1734. 

Gavalier  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1607. 

Gavaller  ou  Gavaier  (âbel)  ,  seigneur  de  Proulhar- 
gues  au  diocèse  de  Castres,  ayant  établi  ses  preuves 
filiatives  depuis  1 545 ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  de  Basons,  le  12  décembre  1668. 

Armes  :  D'argent ,  au  lion  d'azur  ;  au  chef  d*azur,  chargé  de  trois  étoiles  d^or. 

Gavaller  (Pierre  de),  écuyer^  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  9  avril  1689. 

Gaylus  (Le  comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  dans  Chartres  (cavalerie),  retiré  à  Toulouse, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  en  1789. 


(ïazalés  ou  Cazalez  (Ji£an-T>omtmqi'e),  ëcuytr,  Tul 
copi'towi  en  ildl. 

Cazalés  (Simon),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  17ii7  à  17... 

Cazalés  (Clievalier  de),  capilaiiic  des  cliasscurs  de 
[  Flandre  eu  1790. 

Gazais  (GciLUi^tUE-PiERBE) ,  bourgeois  ,  consul  ou 
I  capitout  en  1219. 

(Raymond-Josepu) ,  bourgeois,  ïnl  capiloul 


Gazais  (Le  chevalier),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capilaine  liaus  Bourbonnais  (infanleriè),  vsUvé  k  Toulouse. 

Gazais  (N...  de)  assisla  â  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Cazassus  (lEAN-Lotiis  de)  lîls,  ècuyer,  ancien  garde 
du  corps  du  Roi,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Coinminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 


(Jean  de)  père,  écuyer,  seigneur  de 
Bouilhac ,  se  fit  représenter  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Cazaux  (N...),  seigneur  de  Nestier  en  Comminges, 
fit  ses  preuves  de  noblesse,  depuis  1547,  devant  M.  Le 
Pelletier,  inteuilant  de  Monlauban  ,  le  28  janvier  1 700  ; 
il  fut  nutintenu. 
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Gazaux  (Hugues  de),  écuyer^  seigneur  de  Nestier,  de 
Monloussé ,  de  Bugard ,  de  Fille ,  d' Aurignac  et  autres 
places ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  eapitouls , 
le  7  avril  1689. 

Gazeneuve  (Jacques),  docteur,  capiUml  en  1592. 

Gazeneuve  (Barthélémy),  avocat,  seigneur  du 
Fauga  ,  capitoul  en  1604. 

Gazeneuve  (Polycarpe)  ,  sieur  de  Fauga,  demeurant 
à  Noé ,  'diocèse  de  Rieux ,  el  Gabriel  ,  sieur  de  JoUieu , 
son  frère ,  furent  maintenus  nobles ,  en  vertu  du  copt- 
toulat,  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  17  mars  1670;  leurs 
descendants  fui*ent  confirmés  dans  leur  noblesse  par 
M.  Laugeois ,  intendant  en  la  généralité  de  Montauban, 
le  23  avril  1716. 

Gazeneuve  (Jean  de)  ,  seigneur  du  Fauga  en  G>in- 
minges  ,  dénombra  ses  fiefs  ,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  à  Montauban ,  le  3  août  1 671 . 

Gazeneuve  (  Jean  -  Michel  )  reçut  des  lettres  de 
noblesse  le  1 9  décembre  1 809  ;  elles  furent  enregistrées 
par  la  Cour  impériale  de  Toulouse. 

Armes  :  D^argent^  au  cheyron  de  gueules ,  du  tiers  de  l'écu,  ao  signe  de  cfaeTa- 
lier,  accompagné  en  chef  de  deui  étoiles  ouyertes  et  aleiées  d'or. 

Gazëres  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Parti,  au  premier 
de  France  ;  au  second  de  gueules ,  à  deux  levrons  d^ar- 
genl ,  passant  l'un  en  pointe ,  Tautre  en  chef.  Gazëres 
entrait  aux  Etals-Généraux  de  la  province  de  Languedoc. 
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Cazes  (Pacl),  conseiller  au  Parlemenl  de  Toulouse, 
H690à4737. 


i 


1  (CiÈMENT-JosEPii  de),  Conseiller  au  Parlemml 
de  Toulouse,  de  1716  à  17i3. 

Cazes  (Clément-Jean  de),  conseiller  au  Parlement  di' 
Toulouse,  de  1747  à  1775. 


Cazes  (Jean-Paul  de), 
'1776  à  1790;  il  assista  à 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 


conseiller  au  Parlement ,  de 
l'assemblée  de  la  noblesse  , 


(N de),   seigneur  de   la  Ribaule ,    fut 

convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 

Ien  1789. 
Cazes  (  Le  chevalier  de)  ,    mousquelaire ,    retiré  à 
Toulouse,  fut  présent  à  l'assemblée   de   la  noblesse, 
tenue  en  1 789. 


ï  (N de)  reçut  le  litre  de  vicomte  par  5rdon- 

aDce  royale  du  1 6  juillet  1819,  enregistrée  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse. 


Cazes  (CLÉMEriTiKE-LociSE-CATHERiNE  de)  .  veuve  de 

Anne-Jean-Pascal-Chrysoslôme  Buc-LachapcUe ,  ancien 

imalre  de  Montaubau,  fut  confirmée  dans  sa  noblesse, 

pvec  ses  quatre  enfants,  par  une  ordonnance  royale  eni'e- 

islrôe  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Cazes  (Elie  de)  reçut  le  litre  de  comte ^  avec  majorai, 
^r  lettres  patentes  du  31  janvier  1818,  enregistrées  par 
l  Cour  royale  de  Toulouse.  "    ,[, 
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Geaux  (Jean  de)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 645. 

Armes  :  D'azur,  aa  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  rencootres  de  taoreanx 
d'argent  accornés  da  même  ;  an  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Cécilla  (Gauselin)  ,  capiUml  en  1 430. 

Gélaborde  (Bernard),  consul  ou  capilàul  en  1624. 

Céleri  ou  Gellery  (Jean)  fut  consul  ou  capiUml 
en  1264. 

Geleri  (Etienne)  ,  notaire ,  capitoul  en  1 531 . 

Geleri  (Antoine),  docteur- avocat,  capitoul  en  1604. 

Geleri  (Louis) ,  conseiller  du  roi,  lieutenant  particu- 
lier en  la  ville  et  viguerie  de  Toulouse ,  fut  maintenu 
noble  ^  en  vertu  du  capitoulat^  par  M.  de  Besons,  le 
1 2  août  1 669  ;  il  dénombra  ses  Tiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  7  avril  1689.  Les  autres  descendants 
d'Etienne  Céleri,  capitoul^  seigneur  d'Alens  au  pays  de 
Foix ,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne ,  le  22  août  1669,  et  par  M.  San- 
son,  intendant  de  Montauban,  le  25  mai  1698. 

Armes  :  De  gueules ,  à  l'abeille  d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Gellis  ou  Gelles  (Bernard  de)  ,  docteur  en  droit , 
capitoul  en  1354,  1363  et  en  1370. 

Gentule  (Raymond)  ,  consul  ou  capitoul  en  1202. 

Gérât  (Bernard-Jean-Josepu),  président  auœ  enquêtes  j 
de  1775  à  1790. 


Cerou  (JosEPu),  docleur  en  médecine,  iwl  capitoul 
en  1770. 

Cerminières  ou  Serminiéres  (Pieebe-Ber>ard), 
cimsut  ou  cttpiloul  en  1229. 

Cesse  de  Bussy  (Antoine),  écuijer,  Fut  capitonl 
en  1  485. 

Ceux  (Bertrand  de)  ,  bachelier  en  droit ,  fut  capitovl 
en  1 485. 


Ghabannes  (Les  ht^ritiers  de  Haymoind  de)  ,  seigneur 
de  Sainl-Simon ,  figui'cnt  au  rôle  des  )wbles  de  la  cité  de 
Toulouse,  dressé  en  1522,  pour  un  archer. 

Chabanettes  (Guillaume),  avocat,  co-scigneur  de 
Colomiers  ,  capitotil  en  1767. 

Chabanon  (Jean),  procureur  au  Parlement,  capitovl 
en  1636  et  en  1652-53. 


.•  Ds  gueulu,  au  1 
a  d'aïur,  chargé  <t' 


n  rampant  d'or,  lenanl  uno  banderalladu  tDÏjpG;  au 
1  croUsant  d'argent  aaeasli  de  deiu  élollei  d'nr. 


Chabanon  (Pierre  et  Jean  de)  furent  maintenus 
nobk'i.  en  vertu  du  capitmiliU,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  14  mars  1670. 

Chabiran  (Glillaume  de),  écmjer,  seigneur  de  Saint- 
Orens  de  Gamevillc  ,  rendit  hommage,  pour  la  terre  de 
SainlrOrens,  le  29  décembre  1688  ;  il  lit  le  dénombre- 
ment de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouh,  le  4  avril 
1689,  et  il  le  renouvela  le  7  avril  1691 . 
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Chacgéri  ou  Chacgerii  (Ieàn),  capitoul  en  1406. 

Chalon  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1516. 

Chalon  (Etienne),  bourgeois,  capitoul  en  1589. 

Chaluch  (Jacques  et  François-Valentin  de)  père  et 
fils ,  demeurant  à  Toulouse ,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  7  janvier  1669. 

Chalvet  (Mathieu)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1554  à  1562. 

Chalvet  (Thomas),  conseiller  au  Pai^lement  en  1556. 

Chalvet  (Christophe)  ,  seigneur  de  la  Fabelie  et  de 
Buzet ,  trésorier  général  de  France  à  Toulouse ,  de  1 562 
à  1607. 

Chalvet  (François  de),  président  des  enquêtes  au 
Farinent  en  1610. 

Chalvet  (Gabriel  de)  ,  conseiller  au  Parlemeni  de 
Toulouse,  de  1625  à  1632. 

Chalvet  (François  de)  ,  fils  de  Christophe ,  seigneur 
de  la  Fabelie  et  de  Buzet ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1632  à  1655. 

Chalvet  (François  de)  ,  baron  de  Fenouillet  et  de 
Marrast,  conseiller  au  Parlement^  de  1663  à  1705. 
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ChaWet  de  Rochemonteîx  (Jacques),  seigneur 
(ie  la  Fabelic  et  de  Buzcl ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1655  à  1087;  il  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  20  août  1669.  Sa  veuve,  Isabeau  de  Guibal 
de  la  Caussade ,  dénombra  ses  ûefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  9  avril  1689. 

Ann«  :  D'azur,  k  la  baniin  d'or,  chargée  de  trois  crDisetles  de  gueules ,  accom- 
p«^«e  ta  thel  d'une  léKe  de  lion  arrachée  d'argent,  en  pointe  d'une  quinte  fouillo 
du  ntèinei  étrartclé.  de  gueules ,  au  lévrier  runipanl  d'argent;  l'écu  borii  d'or. 
L'fcartelure  «9l  de  Rocbenionlciii. 


Chalvet  (pBAriçois  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1687  à  1712;  il  fut  contirmé  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souvçrain  du  24  janvier  1670. 

Chalvet  (Jacoues-Fb.vnçois  de)  et  son  lils  Valemin 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse,  par  M.  de  Besons, 
le  7  janvier  1668. 

Armu  :  Les  mttae*  que  les  précÉdenle^. 

Chalvet  (Frasçois-Auguste  de)  ,  sénéchal  de  Tou- 
louse, de  1698  à  1707. 

Chalvet  de  la  Fabelle  (Ma.bc  de),  conseiller  au 
Parlement,  de  1696  à  1697.  Alors  il  entra  dans  Tordre 
des  Bénédictins.  Son  frère  François  lui  succéda  comme 
conseiller  au  Parlemettl. 


Chalvet  (Frasçois-Acgl'ste  de)  rendit  hommage  au 
Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Toulouse, 
le  22  août  1715,  pour  la  terre  d'Auzielle. 


242  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Chalvet  (N de),  fils  du  précédeût,  sénéchal  de 

Toulouse,  de  1707  à  1724. 

Chalvet  (Pierre-Louis-François  de),  sénéchal  de 
Toulouse,  de  1724  à  1730. 

Chalvet  (François  de)  ,  conseiller  au  Parlement  jle 
Toulouse,  de  1725  à  1740. 

Chalvet  (Henri-Auguste  de)  ,  sénéchal  de  Toulouse, 
de  1733  à  1789,  rendit  hommage,  le  11  août  1734, 
pour  la  haronnie  de  Merville  ;  il  dénombra ,  devant  les 
capitouls,  le  7  juillet  1735. 

Chalvet  (François-Henri  de),  grand  prieur  de  Tordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  au  grand  prieuré  de  Toulouse 
en  1750. 

Chalvet  (André-Antoine  de)  ,  seigneur  de  Merville, 
conseiller  au  Parlement  ^  de  1755  à  1767  ;  puis  sénéchal 
de  Toulouse ,  en  survivance  de  son  père,  en  1789. 

Chalvet  de  Rochemonteix  (André-Antoine,  mar- 
quis de)  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls, 
le  26  juin  1786  ;  il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Chalvet  (N ) ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  com- 
mandant du  régiment  de  Bourbonnais  (infanterie) ,  retiré 
à  Toulouse  en  1790. 

Chalvet  (N ),  chevalier  de  Malte,  lieutenant  dans 

Aquitaine,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 
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Chambert  (François)  ,  bourgeois ,  capilout  en  1 667. 

Chambon  (Jacqces),  juge  de  Viviers,  reçut  des 
icUres  d'anoblissement  en  février  1516. 

Chambon  (François  de),  écuyer,  co-seigneur  de 
Lauzervilie ,  dénombra  ses  fiefs ,  devant  les  capilouls ,  le 
5  avril  1 689  ;  il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain  ,  rendu  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de 
Montauban,  du  6  juillet  1700. 

Arma  :  D'argcnl .  à  (rois  Itlcs  de  Hauro  do  sabJû  tortillées  d'or,  posées  ileui; 


Chambon  de  la  Barthe  (Julien-Joseph  de)  fut 
confirmé,  ainsi  que  les  siens,  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  à  Paris,  le  6  octobre  1779 
(d'Hozier  de  Sérigny). 

Chambon  (JEAN-PrEBBE  de)  fut  convoqué  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Chanut  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1584. 

Chapely  (Laurens),  notaire,  capitoul  en  1494-95. 

Chapitre  métropolitain  de  Toulouse  (Armoiries 
du)  :  Parti,  au  premier  de  pourpre,  chargé  d'une  croix 
Iréflée  d'argent ,  cantonnée  de  douze  besants  d'or,  posés 
un  deux  ;  au  second ,  de  gueules  à  la  croix  de  Toulouse, 
qui  est  de  l.anguedoc  (Anciennes  armoiries  et  sceau 
actuel  du  Chapitre). 
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Chapuis  ou  Chappuis  (François)  ,  avocat ,  capiUml 
en  i  621 . 

Chapuis  (Iean-Piebre  de),  avocat,  sieur  de  Bosquet, 
capitoul  en  i  651 . 

Armes  :  D'azur,  à  ud  dextrochère  de  naturel ,  brassadé  d'argent,  moufant  du 
flanc  sénestre  de  Pécu ,  et  tenant  trois  tiges  feuillées  et  fleuries  d'or. 

Cbapuis  (Antoine  de)  fut  maintenu  noble,  en  vertu 
du  capitoiUat  de  son  père,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  24  février  1670. 

Chapuis  (Bernard  de)  ,  écuyer,  capitoul  en  1 698  ; 
il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls , 
le  5  avril  1 689 ,  comme  sieur  de  Bousquet ,  seigneur 
de  Bezeril ,  co-seigneur  de  la  Barthe. 

Charantus  ou  Charentus  (Iacques),  procureur  au 
Parlement,  capitoul  en  1545. 

Charlary  (Barthélémy),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1650  et  en  1659,  et  confirmé  dans  sa  noblesse^  en 
vertu  de  son  capitoulat,  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
21  août  1669. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  fasce  d'or;  en  chef,  une  croix  pâtée  d^argent, 
accostée  de  deux  étoiles  d'or. 

Charlary  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1688.  Son 
épouse,  Marie  Duconseil,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1689. 

Charlary  (Barthélémy  de)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1707  à  1748. 


.y 


Charles  ou  Caries  (Berenger)  ,  cotjsul  ou  capiloul 
en  11S0. 

Chariot  (Hcgdes)  ,  général  de  brigade ,  reçut  le  titre 
de  baron  de  l'Empire,  avec  majorai,  par  décret  impérial 
du  28  août  18H,  enregistré  à  Toulouse. 

Amu  -*  D'argent,  nii  cheval  pilnpaiil  de  sable;  Burmonlé  de  dcui  Moilos 
funr  en  (a»ca,  cl  adeilri  d'une  bombe  d'or,  allumée  de  gueuloBj  au  franc 
quartier  de  baron  niUlnire. 

Charretain  (Piebbe),  marchand,  capiloul  en  1529. 

Charron  (Etienne  de),  chevalier^  trésorier  général 
,  de  France  à  Toulouse ,  poumi  de  cet  office  le  5  février 
MZ^ ,  président  en  1754. 

Chassan  (Charles  de),  avocat,  capitoul  en  4650. 

irm»  :  D'ur,  à  un  arbre  de  sinople  leiras^  de  mèmej  au  cheF  de  gueulei, 
etiargi  d«  Irais  glands  d'or. 

Ghastanet  (Pierre  de),  docteur  en  droit,  capitoul 
en  1609. 

Ghastanet  (François  de),  sieur  de  la  Roque,  fut 
Capitoul  en  1649. 

Armet  .  D'iitur.  nu  lion  rampant  d'or,  lampaS!^  ot  armé  de  gueules. 

Ghastanet  (Jean-Jacqces  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse ,  en  remplacement  d'Hérard  son  père ,  de 
1634  à  1693. 

Ghastanet  (Jean  de),  seigneur  de  la  Coupette,  con- 
seiller au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1 631  à  1 693  ;  il  fit 
une  reconnaissance  en  faveur  de  IM.  Buisson  de  Beauvoir, 
ie  12  juillet  1673. 
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Ghastanet  (Jean-Louis  de)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  succéda  au  précédent,  de  1693  à  1706. 

Ghastanet  (Louis  de)  ,  écuyer^  avocat,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1689. 

Ghastanet  (Jean  de),  seigneur  de  la  Coupe tte, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  filiatives  à  1548,  devant 
M.  Sanson,  intendant  de  Montauban,  fut  confirmé  dans 
sa  noblesse  par  jugement  souverain  du  6  décembre  1 698 . 

Ghastanet  (N de),  seigneur  de  Puységur  en 

Armagnac,  fit  remonter  ses  preuves  à  1548,  devant 
M.  Sanson ,  intendant  en  la  généralité  de  Montauban, 
qui  le  maintint  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain 
du  12  décembre  1697. 

Ghastanet  de  Puységur  (Piebbe-Gaspard-Hergu- 
LïN  de)  reçut  le  titre  de  comte^  avec  création  de  majorai, 
par  ordonnance  royale  du  5  juillet  1823,  enregistrée  par 
la  Cour  royale  de  Toulouse  le  20  décembre  suivant. 

Armes  :  D^azur,  au  chevron  d'or,  à  un  lion  du  même ,  passant  en  pointe  ;  aa 
cheLd'or  plein. 

Gh&teau-Verdun  (Jacques  de)  dénombra  noblement 
à  Toulouse,  en  1551,  le  château  noble  de  Friseaux. 

Gh&teau- Verdun  (Guillaume  de)  et  ses  deux  fils , 
Jacques,  seigneur  de  Belvèse,  et  Charles,  seigneur  de 
Chabanac  au  diocèse  de  Castres ,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  M.  de  Besons,  le  17  octobre  1668,  . 

Armes  :  D'azur,  au  cbevron  d'or,  accompagné  de  trois  tours  d'argent  maçon- 
nées de  sable;  Fécu  bordé  d'argent. 
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CShaubard  (N ),  conseiller  au  Parlement  en  1638. 

Chaubard  (François  de),  écuyer,  seigneur  de 
Puibusque,  de  Fraxinette  et  de  la  baronnie  de  Lanta, 
dénombra,  devant  les  capitouls,  le  3  avril  1689. 

Cliauliac  (Antoine),  procureur  au  Parlement    de 
TouJouse,  en  1759;  écuyer^  capUoulj  de  1782  à  1785; 
«  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  ^789. 

:  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  tètes  de  pavot  tigées  et  . 
d'argent,  deux  en  chef,  une  en  pointe. 

Cbaosenos  ou  Ghausenosio  (Pierre  de)  ,  capitoiU 
en  4  4«8  et  en  1415. 


lusenos  (Géraud  de)  fut  élu  capUoul  en  1426 
cl  eu  1436. 

Chauson  de  la  Combe  (Joseph),  écuyer^  conseiller 
du  roi,  commissaire  des  guerres,  capitoul  en  1751 . 

A'^'i'ket  ;  D'or,  au  cbevron  d'azur,  accompagné  de  trois  mouchetures  d'hermine, 
fW«8  deux  et  une. 

Chavairoux  (N de),   habitant  au  diocèse  de 

Bieux,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Basons, 
le  29  novembre  1669. 

Àmu  :  De  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 

Cbavalons  (Jean),  notaire,  capitoul  en  1505-06. 

Cbavardés  (Guillaume  de)  ,  écuyer^  procureur  au 
Parlement,  capitoul  en  1765. 

Armes  :  D'argent ,  au  chat  rampant  de  gueules ,  chargé  d'une  fasce  d'azur. 
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Chavardés  (Louis  de)  ,  fils  du  précédent ,  obtint  une 
attestation  de  noblesse  en  1 767,  pour  être  admis  aux 
pages  du  Roi  ;  il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse , 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Cheren  (Pierre)  ,  marchand ,  capitoul  en  1481. 

Chevalier  (Martin)  ,  consul  ou  capitoid  en  1 221 . 

Chevalier  (Simon),  capitoul  en  1514. 

Chevalier  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1534. 

^  Ghevalier-Destable  (Louis) ,  d'abord  conseiller  au 
Parlement  de  Metz ,  passa  en  la  même  qualité  à  celui  de 
Toulouse  en  1 643  ;  il  exerça  cette  charge  jusqu'en  1 645. 

Cheverry  ou  Etcheverry  (Bertrand  et  ândrion 
de)  faisaient  partie  d'une  montre  de  nobles  faite  à 
Bayonne,  le  17  août  1 496,  par  M^®  Roger  de  Gramont, 
gouverneur  de  Bayonne.  Cette  montre  (revue)  a  été 
publiée  par  M.  l'abbé  Montlezun,  dans  le  tome  IV , 
page  454,  de  son  Histoire  de  Gascogne, 

Cheverry  (Pierre  de),  baron  de  SaintrMichel-de- 
Lanez  ,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  le  6  novem- 
bre 1 557  ;  il  avait  acquis  une  charge  de  trésorier  général 
de  France  à  Toulouse  en  1 556,  et  il  entra  en  qualité  de 
commissaire  du  Roi  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
de  Languedoc,  tenus  à  Carcassonne  en  1575. 

Cheverry  (Michel  de)  ,  docteur-avocat ,  seigneur  de 
Laréole.  capitoul  en  1599. 


â 


Cheverry  (Michel  de),  baron  de  Rivière,  ayant  fait 
i-craunter  ses  preuves  écrites  de  noblesse  à  i  oo7 ,  fut 
tnainlenu  par  jugement  souverain,  rend»  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  7  janvier  IGôQ;  il  dénombra,  devant  les 
capitouls,  la  baronnie  de  Rivière  et  les  seigneuries  de 
Prunel  cl  de  Las  Bordes,  le  2  avril  1689. 

Cheverry  (Hippoltte  de)  ,  seigneur  du  Mourgal, 
frère  du  précédent,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
M.  de  Besons ,  le  1  4  mars  1  670. 

Cheverry  (Pierre  de),  écuyer,  capitoul  en  170i-05. 

Arum  -'  D'argint,  à  Irois  chardons  de  gueules,  liges  et  feuilles  de  sinnple, 
pocé*  dovi  et  UD  ;  as  Ehet  couiu  d'or. 

Cheverry  (Pierre  de),  habitant  en  Armagnac,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse,  ayant  fait  ses  preuves  écrites 
de  filiation  depuis  1557,  devant  M.  Le  Gendre,  inten- 
dant de  Monlauban ,  le  10  août  1717. 

ArniM  ,  Ecarte  !(',  ai»  jiremier  et  dernier  de  gueules  ,  à  Irnis  liilletics  d'argent  ; 
aui  dEuiiftuc  et  troisième  d'argent,  k  une  tfte  de  Maure  de  sable,  turtillfe  d'argent 

Cheverry  (Jean-Pierbe-Mabie  de),  garde  du  Roi, 
en  1790. 

Cheverry  (Iean-Bersard-Lodis  de),  seigneur  de 
Las  Bordes ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1 780. 


Cheverry  ( Jean-François- Joseph-Mahie  de),  sei- 
gneur de  Prunct,  assista  à  l'assemblée  de  la  sénéchaus- 
sée de  Caste liiaudarv,  tenue  en  1789. 
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Ghirat  (Iean-Bapttste  de),  écuyery  capitoul  en  1 761  ; 
il  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Armes  :  De  gueules ,  au  mont  de  trois  coupeaux  d'argent ,  celui  du  milieu 
supérieur,  accosté  de  deui  lions  affrontés,  posés  sur  les  coupeaui  bas ^  et  sciant 
avec  une  scie  d'or  le  coupeau  du  milieu. 

Choisi  (Paul),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1654  à  16... 

Ghollet  de  las  Cabanes  (Jean-Baptiste),  écuyer, 
capitoul  en  1759. 

Amief  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  d'un  croissant  accoeté 
de  deux  mouchetures  d'hermine  d'argent  ;  en  pointe  d'un  raisin  d'or,  au  chef  coupé 
de  Languedoc. 

Gintegabelle  (Armoiries  de  la  ville  de).  Cette  terre 
entrait  aux  Etats-Généraux  de  la  province  de  Languedoc 
et  avait  pour  blason  :  D'azur,  à  une  gerbe  de  blé  d'or  ; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent 
{Armoriai  des  Etats  de  Languedoc). 

Ciron  ou  Cyron  (Antoine),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  puis  président  à  la  première  chambre  des 
enquêtes,  de  1562  à  1596. 

Giron  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1596  à  1640. 

Ciron  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, lors  de  sa  confirmation  par  le  roi  Louis  XIII ,  le 
27  novembre  1610. 


Ciron  (Je as-Baptiste  de),  amseitkr  au  Parlement  de 
Toulouse,  (le  1637  à  1684. 


Clron  (Bernard  de)  fui  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1638  à  16... 

Ciron  (Philippe),  seigneur  de  Drigous,  président  au 
Parlement  de  Toulouse ,  lils  du  précédent ,  fui  confirmé 
dans  sa  noblesse,  comme  pclil-fils  et  fils  de  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
27  octobre  \GG9. 

Arma  :  D'uur,  à  trois  rocbes  d'argeot  posées  en  laice. 

Clron  (Jean),  seigneur  de  la  Peirouse,  au  diocèse 
d'.Vlbi,  frère  du  précédent,  fut  maintenu  noble  i>ar 
M.  de  Besons,  le  12  juillet  1669.  Sa  veuve,  Catherine 
de  Cironis,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  7  avril  1689. 

Krmti  :  let  mimm  que  les  précf  dénies. 

Ciron  (In.nocent-Fhançois  de),  canseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse ,  de  1 71 8  à  1 725. 


n 


Ciron  (Jean  Philippe  de),  seigneur  et  baron  de 
Cramaux ,  président  au  Parlement  de  Toulouse  ,  de  1 67 1 
à  1724. 

Cironis  (Insocest),  rapporteur  au  sénéclial,  capitoul 
en  1542. 

Amei  ;  D'aior,  i  dd  maot  de  trou  coapeaiu  d'wgenl. 


Cironis  (Loci&-Georges  de),  écuijer,  seigneur  de  la 
Bastide,   capitoul  en    1640;    il  fut  maintenu  dans  sa 
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noblesse  y  en  vertu  du  capUoulat,  par  M.  de  Besons,  le 
15  janvier  1671 ,  avec  ses  trois  fils,  Pierre,  seigneur 
de  Beaufort,  Innocent  et  Pierre-Louis. 

Armes  :  D'azur,  à  un  mont  de  trois  coupeaux  d'argent. 

Gironis  (Georges-Louis  de),  président  auœ  requêtes 
du  Parlement  de  Toulouse,  de  1654  à  1667. 

Gironis  (Pierre)  ,  co-seigneur  de  la  Bastide-de-Tou- 
louse  ,  fut  maintenu  noble  par  jugement  souverain , 
comme  issu  d^un  capitouly  le  10  janvier  1669. 

Gironis  (Innocent)  ,  capitaine  d'infanterie ,  fut  main- 
tenu noble  y  en  vertu  du  capitoulat^  par  M.  de  Besons,  le 
14  mars  1670. 

Gironis  (Pierre),  seigneur  de  Beaufort,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse ,  en  vertu  du  capitoiUat ,  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  14  mars  1670; 
il  dénombra  feudum  nobile  et  honoratum^  devant  les 
capitouls,  le  30  .mars  1689,  les  seigneuries  de  la 
Bastide-ès-Tolose ,  de  Beaufort  et  autres  places. 

Glabiras  (Vidal),  procureur,  capitoul  en  1506. 

Glairao  ou  Glarao  (François),  seigneur  de  Roque- 
serrière,  ayant  fait  ses  preuves  filiatives  de  noblesse 
depuis  1 506 ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  par  M.  de 
Besons,  le  8  juillet  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or  ;  écartelé  de  gueules ,  à  la  cloche  d'argent  batailUe 
de  sable. 

Glairac  ou  Glarac  (Valentin  de)  rendit  hommage, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Toulouse ,  le 
1 1  septembre  1722,  pour  les  terres  de  Roqueserrière. 
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Clairac  (Dame  de)  ,  t'i»ouse  de  M.  Genton  de  Ville- 
fraDche,  seigneuresse  de  Mouziés ,  fut  convoquée  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Clapet  (Louis),  cmseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1610. 

Clary  (Fb.vnçoi3  de),  premier  président  au  Parlemejtt 
de  Toulouse,  installé  le  21  juillet  1611,  mort  en  161o. 

e  £|i1ofË  de  9al)Ie;   au  cheF  t'onsu  d'uur,  chargé  d'uD 
KïSTODiiuit  d'or. 

Ëlary  (Jacques  de),  seigneur  de  la  Capcllc  et  de 
Vindrac ,  sorti  de  Cordes  eu  Albigeois ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  21  août  1GG9  ;  il  dénombra  ses  flefs, 
devant  les  capitouls ,  le  2  avril  1 689. 

Clary  (J.^cques  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1691  à  1745. 

Ama  :  Les  mknsi  qu  Xa  prkédeole?. 

Clausa  (Jea\  de),  avocat,  capitoul  en  1499. 

Clausade  ou  Clauzade  -  Garouste  (  Arnaud  ) , 
écuyer,  seigneur  de  Riols,  capitoul  en  1693. 

Annu  .-  De  gueuleî ,  au  chevron  d'argcDt ,  cbargf  de  cinq  niouclieturej  d'Iier- 
mine.dc  >ab[c,  tccompugoï  de  trois  cita  d'argeul ,  |iDsée:4deui  en  chef,  une  en 
poinle,  l'anneau  en  bas;  au  cbef  d'azur,  cbargi  d'uD  croissant  d'argent  aecoslv 
de  deui  éloilei  d'or. 


Clausade  de  Biols  de  Scalibert  fui  convotpié  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Clausade  de  Mazieux  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Clausade  (N de),  à  cause  des  Qefs  de  la  Gâche 

et  d'autres ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Clausade  (Georges-Antoine-François  de)  reçut  des 
lettres  de  noblesse  datées  du  9  mars  ^  826,  enregistrées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse  le  24  avril  suivant. 

Armes  :  D'argent ,  à  trois  grenades  ouvertes  de  gueules. 

Clausade  (Pierre-Amarand  de)  reçut  des  lettres  de 
noblesse  datées  du  1 9  novembre  1 826 ,  enregistrées  par 
la  Cour  royale  de  Toulouse  le  13  février  1827. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

ClausoUes  (Roger)  ,  avocat,  greffier  et  secrétsdre  de 
la  ville  de  Toulouse ,  capitoul  en  1703. 

ClausoUes  père  et  fils ,  écuyersj  furent  convoqués  à 
l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Clavel  (Arnaud)  ,  capitoul  en  1299  et  en  1313. 

Clavel  (Jean)  ,  capitoul  en  1 31 1 . 

Clédié  (Jacques  de),  ^CMj/er,  seigneur  de  Descuns,  fuil; 
capitoul  en  1634.  Ses  enfants ,  François  de  Clédié ,  sieur- 
de  Descuns,  Jacques,  Gabriel,  Augustin  et  Pierre,  furent  ^ 
confirmés  dans  leur  noblesse ,  par  M.  Bazin  de  Besons, 
en  verlu  du  capitoulat  de  leur  père,  le  1 0  janvier  1 669. 
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Clémans  (Aktoine),  marchand,  capiloul  en  1735 
et  en  1738  ;  il  dénumbia  la  seigneurie  de  Laval  et  la 
ei>seigneurie  de  Montauriol ,  devant  les  capitouls ,  le 
7  décembre  1747. 

Clerc  (Piebbe)  ,  docteur  en  droit ,  capitoul  en  1 343. 

Clerc  (Pierbe),  capitoul  en  1465. 

Clergue  de  Durfort ,  eo-seigneur  de  Ceslayrols, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789. 


Clermont  (Jean  de)  et  D'i*  Béatrix  sa  sœur  dénom- 
brèrent, devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à 
Montauban,  en  1608,  la  seigneurie  de  Montagniol. 

Clermont-Tonnerre  {An>e-Astoike-Jcles,  cardinal 
de),  archevêque  de  Toulouse,  de  1820  à  1830. 

AriFMi  ;  De  i;ueulM ,  à  deux  clés  d'argeal  purées  en  esutair,  le!  pannetons  en 
haut.  Couranne  de  duc  5ur  l'écu  ;  9iip|)orle ,  deui  lion^  ;  cimier,  un  gainl  Pierre 
leaanl  deux  c\éi  en  «auloit  dins  11  mnin.  Derm  :  Si  Dmnei ,  ego  non. 

Clucher  (Jeati)  ,  notaire  ,  capitoul  en  1 527. 

Clnsel  ou  Cluzel  (Jean)  ,  bourgeois ,  fut  capitoul 
en  i:i80  et  en  1387. 

Clusel  (Pierre)  ,  secrétaire  du  roi,  capitoul  en  1 61 5. 

Colbert  de  Villacerf  (Jeak-Baptiste-Michel  de), 
archevêque  de  Toulouse,  de  1693  à  1719,  conseiller 
d'hûnneur-tté  au  Parlement ,  de  1 695  à  1 71 9. 

Armn  :  D'or,  4  U  couleuTre  ou  guivre  ondovanle  d'azur  jetée  eu  pal. 


1 


336  NOBILUIRE  TOULOUSAIN. 

Collet  de  la  Madelaine  (Joseph*Marie*Beeiiard- 
Augustin-Grêgoire-François-Xavieh)  reçut  le  titre  de 
baron  par  ordonnance  royale  du  7  juin  1 825 ,  enregistrée 
à  Toulouse  le  7  novembre  suivant. 

Armes  :  De  geôles,  aa  lion  armé  et  lampassé  d'or,  à  one  fasce  d'azur  chargée 
de  trois  étoiles  d'argent  brochant  sur  le  tout. 

Colig^  (Odet  de),  cardinal  de  Ghâtillon,  archevêque 
de  Toulouse,  de  i  533  à  i  559.  C'était  le  frère  du  célèbre 
amiral  de  Coligni. 

Armet  :  De  gueules  ,  à  l'aigle  d'argent  couronné^  becqué ,  langue  et  membre 
d'azur. 

Colomb,  Coulomb  ou  Colomb!  (Pierre-Bernaed 
de),  consul  ou  capitoul  en  1225. 

Colomb  ou  Colombi  (Arnaud),  capitoul  en  1274 
et  en  1278. 

Colomb  ou  Coulomb  (Paul),  bourgeois,  capiUml 
en  1690  et  en  1698. 

Colomb  (losEPH  de),  seigneur  de  Saint-Thamar , 
paroisse  de  Terron ,  rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les 
trésoriers  de  France  à  Montauban ,  le  9  novembre  i  725  ; 
il  dénombra  le  28  mai  1728. 

Colomb  (Samuel  de),  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Naufary,  ancien  secrétaire  du  roi,  habitant  Montauban, 
et  Guillaume  son  fils,  dénombrèrent  le  7  juin  1742. 

Colomiés  (Pierre-Bernard  de),  consul  ou  capùoul 
en  1207. 
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Colomiés  (Piebbe),  bourgeois,  capUoui  en  1687. 

Colomiés  (Joseph-Henbi),  avocat,  capitoulm  1719, 

Colomiés  de  Laréole  (Joseph),  conseiller  au  Par- 
lemejit,  de  1722  à  1755. 

Colomlès-SIontbmii  (Jean-François  de)  ,  seigneur 
de  Gensac-Savts ,  chevalier  de  Sainl-Louis ,  fut  convoqué 
à  rassembk'c  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Colonges  de  Laurière  (François  de),  crnsetllei- 
au  Parlemeul,  de  1G72  à  1697. 

Colonges  de  Laurière  (Jeas-Jac^les  de),  conseiller 
au  Parteme}U,  de  1698  à  HiS. 

Colrat  (N ),  capiloul  en  1494-95.  '"''J- 

Combes  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1609. 

Combes  (Jean)«  docteur-avocat,  sieur  de  Contentes, 
capitoul  en  1602,  1609  et  en  1616. 

Combes  (Je.^n-François)  ,  procureur  au  Parlement, 
capitoul  en  1 782-83-84-83  ;  il  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Combettes  (Jean-Joseph-Lazabe  de)  ,  seigneur  de 
Caumont ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1 768 
à  1790. 
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Gombettes-Labourelle  (François-Louis  de)  ,  con-' 
seiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1784  à  1790;  il 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789. 

Armet  :  Bandé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
larme. d'argent  accostée  do  deux  étoiles  du  même. 

Combettes-Labourelie  (Le  chevalier  de),  sous- 
lieutenant  dans  Champagne  (infanterie)  en  1790. 

Gombettes  de  Caumont  (Ioseph-Marie  de)  ,  con- 
seiller à  la  Cour  royale  de  Toulouse ,  reçut  le  titre  de 
vicomte  par  ordonnance  royale  du  2  août  1817,  enregis- 
trée par  la  Cour  royale  de  Toulouse  le  1 5  novembre  1817. 

• 

Armei  :  Bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces  ;  au  chef  de  gueules ,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Comblât  (Antoine),  licencié,  capitoul  en  1524. 
Comère  (Géraud),  bourgeois,  capitoul  en  1614. 
Comère  (Pierre  de),  bourgeois,  capitoul  en  1624. 

Armet  :  D'azur,  onde  d'argent  en  pointe  ;  à  une  fasce  de  gueules ,  chargée  de 
deux  dextrochères  de  carnation  Têtus  d'argent,  dits  umon;  au  chef  d'azur,  bastille 
d'or,  chargé  d'une  comète  adextrée  d'or. 

Comère  (Antoine  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1627. 

Comère  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parlement, 
de  1630  à  1655. 

Comère  (Jean-Joseph  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1655. 


Comère  (Bertrand  de),  conseiller  au  Parlement,  de 
t668  à  1693.  Son  fils  Pierke  lui  succéda. 

Comère  (Piebbe-François  de),  seigneur  de  Villerage, 
conseiller  au  Parlement,  de  1691  à  1693. 

Comére  {N de),  au  pays  de  Rivière-Verdun,  fut 

maintenu  dans  sa  noblesse ,  comme  descendani  de  capi- 
toul,  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  1 3 
décembre  1698. 

Âmu  .'  De  gueales,  À  ana  tuce  crénelée  d'argenl,  acrampagoéa  ta  pointe 
d'uns  mer  «gitM  d'argent  ;  en  chel,  d'nn  cTai^Eanl  du  rnCme. 

Comère  (Pierbe-Fbançois  de),  conseiller  au  Parle- 
ment Ati  Toulouse,  de  16 à  1698.  Son  épouse,  dame 

Renée  de  Sabalery,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Comère  (P[f.bbe  de)  rendit  hommage  au  Roi ,  pour 
la  terre  baroniale  de  Labastide,  le  1  3  juin  1 722. 

Comère  (Adrien- Joseph  de),  seigneur-îfaro»  de  la 
Bastide,  conseiller  au  Parlement  tnil^9,  puis  conseiller 
(tbontieur  en  1734. 

Comère  (N de),  capitaine  de  cavalerie,  fut  con- 
voqué à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  â  Toulouse 
en  1789. 

Comère  (Adrien-Fraisçois  de),  baron  de  Labastide, 
conseiller  honoraire  au  Parlement  en  1790.  Son  Dis,  le 
cAet'ait'er,  assista  â  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 
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Comère  (N de),  mousquetaire  réformé,  capitaine 

de  cavalerie  en  1790. 

Comère  (Le  chevalier  db)^,  garde  du  roi  en  4790. 

Gomères  (Guillaume  de),  chevalier,  fut  capitoul 
en  1368. 

Cominlhan  ou  Comlgnan  (Iean  de),  docteur-avocat, 
capitoul  en  1634. 

Gomlnihan  (Pierre  de  ),  conseiller  du  rat,  payeur 
des  gages  du  Parlement,  capitoul  en  1640. 

Cominlhan  (Pierre-Hiacynthb  de)  ,  écuyer,  trésorier 
général  de  France  à  Toulouse ,  rendit  hommage  au  Roi 
le  15  juillet  1673. 

Cominlhan  (Jean-Ioseph  de)  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1689. 

Cominlhan  (Joseph),  avocat,  fut  capitoui  en  1719, 
1728,  1729  et  en  1740. 

Cominlhan  (Gabriel  de)  ,  seigneur  de  la  Gomaudric, 
trésorier  général  de  France  au  bureau  de  Toulouse ,  avant 
et  après  1754. 

Cominihan-d'OIive  (N de)  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Commlnges  (Jean,  cardinal  de),  archevêque  de 
Toulouse ,  de  1 31 2  à  1 321 . 

Armet  :  De  gueules,  à  quatre  otelles  d'argent,  adossées  et  posées  en  sautoir. 
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Comminges  (N de),   seigneur  de  Sieuras  au 

pays  de  Foix,  de  la  branche  de  Péguillan,  ayant  fait 
ses  preuves  filiatives  depuis  15i3,  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  on  la  généralité 
de  Monlauban,  le  15  juillet  1698. 

Armes  .*  De  gueule»,  à  quatre  olellea  d'argeol  sdossé»  en  sautoir. 

Commingres  (N de),   seigneur  de  Mancioux, 

élablit  ses  preuves  écrites  de  noblesse,  depuis  15o6, 
devant  M.  Le  Pelletier,  qui  rendit  un  jugement  souverain 
de  confirmation  en  sa  faveur  le  2  août  1698. 

Amei  :  La  mimts  que  les  précédentes. 

Comminges  (Roger-Augustin  de),  colonel  d'infan- 
terie, commandeur  de  l'ordre  militaire  et  hospitalier  de 
Saintr-Lazare ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  17S9. 

Comminges  (N de),  seigneur  de  Lastronqucs  et 

de  Montant  en  Comminges,  fut  convoqué  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789,  ainsi  que  le 
commandeur  de  Comminges  et  la  dame  de  Comminges, 
veuve  du  marquis  de  Pins. 

Comniinges  (N de),  baron  de  Saint-Lary,  fut 

convoqiii;  à  l'assemblée  du  Comminges,  tenue  à  Muret 
en  1789. 

Compans  {Jean-Dominique),  comte  de  l'Empire,  né 
à  Salies  (Haute-Garonne),  le  29  juin  1765,  lieutenant- 
général  ,  pair  de  France ,  grand' croix  de  l'ordre  de  la 
Légion-d'Honneur ,  chevalier  de  SainULouis,  décédé  le 
iO  novembre  1845. 
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Comte  (RATMom)),  marchand,  capitoul  en  1460. 

Comte  (Jeai«(),  bourgeois,  capitoul  en  1608. 

Confort  (Vital),  docteur-avocat,  capUoul  en  1593 
et  en  1602. 

Confort  (Jacques),  docteur-avocat,  capUoui  en  4617. 

Confort  (Pierre- Vital  de)  fut  maintenu  noble  par 
M.  de  Besons ,  en  vertu  du  capitoulat,  le  21  août  1669. 

Coniscaus  (Arnaud),  capitoul  en  1284. 

Constantin  (Pierre)^  consul  ou  capitoul  en  1204 
et  en  1 2?1 . 

Constantin  (Arnaud)^  capitoul  en  1 482  et  en  1 497. 

Constantin  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1520, 
dont  lés  héritiers  dénombrèrent  les  fiefs  nobles  en  1 533. 

Constantin  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1 529. 

Constantin  (Marianne  et  Nicolas)  frères ,  dénom- 
brèrent les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient  en  1 541 . 

Contet  (Pierre),  capitoul  en  1340. 

Contrast  (Raymond  de),  capitoul  en  1312. 

Convenarum  (Aymericus  de),  chevalier,  est  men- 
tionné dans  l'acte  du  Saisimentum  comilalus  Tolosœ 
de  1271. 
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Conzié  {Fba>çois,  cardinal  de),  archevêque  de  Tou- 
louse, de  1390  à  1392. 

.Axmit  !  D'uni  plein;  «n  cbsl  d'or,  chargé  d'un  lion  bsanl  d«  guculo, 

H    <3opiac  (JoRDAis  de),  sénéchal  de  Toulouse  on  1 200. 

Coquel  (Claude),  écuyer,  seigneur  de  Vaucourl  el 
(le     Cliaudicu,  capiloul  en  1728. 

<:orail ,  Corailh ,  Corallle ,  Scorail  ou  Esco- 

rauiUes  (Jea."*  de),  éctnjer,  donna  une  reconnaissance  à 

Jpi».  n  Seaune ,  receveur  général  el  trésorier  des  guerres 

vrt     Languedoc,  de  la  somme  de  300   livres  jjour  ses 

^g^esel  pour  ceux  de  vingt-neuf  écuyers  de  sa  cham- 

\ire ,  en  1427,  et  scella  cette  pièce  de  ses  armes,  qui 

soTil  :  L'n  écureuil  rampant  vers  une  étoile  cantonnée  à 

icxlre  ;  l'écu  est  soulenu  par  une  vierge.  En  exergue, 

oa  lit  ;  Johan  Coraitle  (  litre  original  à  la  Bibliothèque 

'unpénale,  mentionné  par  M.  de  Waroquier  de  Combles. 

Vriyez  Scoraitles). 

Corail  (Jacque-s,  Jeanne  el  Germaine  de)  di^noni- 
brtreni  les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient ,  devant  les 
«pilouls,  le  8  mai  1554. 

CopaU  (Jean  de)  rendit  hommage  au  Roi,  devant  les 
Irtsorjcrs  généraux  de  France  à  Montaubau ,  pour  les 
liefs  nobles  qu'il  possédait  en  1636. 

Corail  (Behnabd),  conseiller  du  roi,  seigneur  de 
Rconeville,  scella  son  testament,  retenu  par  M"  Pralviel, 
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aotaire  royal  à  Toulouse ,  le  21   septembre  1 781 ,   de 
son  scel,  qui  est  : 

ArtMt  :  D'or^  à  une  brandw  de  corail  de  gueules  terraseée  de  mènie;  aa  chef 
de  gaeules ,  chargé  d'uD  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Corail  de  Sainte-Foi  (François  de)  ,  substitut  du 
procureur-général  au  Parlement,  de  17 à  1790. 

Corail  (  Jean-François-Madelaine  de  ) ,  dit  Vàbbé  de 
Corail  y  prieur  de  Notre-Dame  de  Planes,  seigneur  de 
Planes  et  de  Fourtanens ,  procureur  du  roi ,  puis  con- 
seiller du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  de  1 785 
à  1790. 

Coras  (Jean),  conseiller  au  ParlemetU  de  Toulouse, 
de  1 556  à  1 562. 

Corbière  (Iean  de),  bourgeois,  capitovi  en  1676, 
dénombra,  devant  les  capitouls^  comme  sieur  de  Sainte- 
Croix,  le  6  avril  1689. 

Corbon  de  Gavarret  (Antoine)  ,  seigneur  de  Saint- 
Léon,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  20  janvier 
1669.  Ayant  fait  remonter  ses  preuves  filiatives  à  Pierre 
de  Corbon ,  seigneur  de  Quint  et  de  Cugnaux ,  qui  testa, 
en  1505.  Voyez  Gavarret. 

Cordurier  (Emery  de),  du  diocèse  d'Alby,  fit  ses 
preuves  de  noblesse  pour  être  admis  dans  l'ordre  de 
Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1555. 
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Coret  ou  Couret  (N...  de),  seigneur  de  lAbarthe- 
ttiard  en  Coniniinges,  ayanl  fait  ses  preuves  depuis 
1305,  fut  maintenu  noble  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban ,  le  1  >"■  octobre  1 701 . 

I  Goret  (Jean-Loois-Josbph  de),  co-seigneur  de 
LalMrthe-ïnard,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Coret  de  Labarthe  (Jeâ>-Fabie>)  ,  fds  de  Jean- 
Louis  Corel  de  Labarthe  ,  seigneur  de  Labarlhe-lnanl , 
et  de  ieanne-Marie-Françoise  Gaëlan  d'Abadio,  dont  sa 
Eière,  veuve ,  fut  convoquée  à  l'assembltie  de  la  noblesse 
I  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789,  lanl  pour  elle 
que  pour  son  ûls  mineur. 

Cormouls  (François-Joseph  de),  avocat,  capitoul 
en  i7l8,  l72b-26. 

inwf  .-  Coupi,  en  poinle  (te  gueules,  â  une  abeille  A'at;  en  cbeC,  d'azur  nu 
Inn  ÛNiDl  d'or,  eccoilé  de  deun  abeilles  du  oitme. 

Cornac  (Bebtband),  bourgeois,  capitoul  en  1592. 

ComeiUian  ou  Comeliano  (Abnaud  et  Izabk  de), 
thevaliers,  figurent  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du 
bailliage  de  SainlrFélix,  dans  l'acte  du  Saisimentum 
eomilatm  Tolosœ  dressé  en  1271. 


Comeilhan  (Philippe  de),  capitoul  en  1299. 
Corneilhan  (Amoine  de),  avocat,  capitoul  en  IGâl , 
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Comeilhan  (Iagques  de),  évèque  de  Vabres,  con- 
seiller  épiscopal  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 559. 

Comeilhan  (Marquis  de),  seigneur  de  Labrunie  au 
diocèse  de  Lavaur,  et  ses  deux  fils,  Sanson  et  Marc- 
Antoine  ,  ayant  fait  leurs  preuves  depuis  i  538 ,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  25  octobre  1668. 

Armes  :  D'or,  à  trois  corneilles  de  sable  posées  deux  et  ane. 

Comeilhan  (Pierre  de),  baron  de  Villeneuve, 
seigneur  de  la  Martiniëre  et  de  Masgrin ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons ,  intendant  de 
Languedoc,  le  20  décembre  4668. 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Comeilhan  (Gabriel  de)  fut  maintenu  noble,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
U  mars  1670. 

Comeilhan  (François  de),  conseiller  au  Parlement, 
évêque  de  Rodez,  sacré  à  Toulouse,  le  6  février  1583. 

Comeilhan  (Marie-Madelaine  de),  veuve  de  Jean 
de  Pomairol,  seigneuresse  de  Graraont,  dénombra  ses 
fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à 
Montauban,  le  28  juin  1726. 

Comeilhan  (Jean  de)  ,  chevalier,  vicomte  du  lieu, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
5  avril  1 770  ;  il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse , 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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ComeiUian  (Dame  de)  ,  veuve  de  M.  dlmbert  du 
,  seigneur  de  Prades ,  fut  convoquée  à  l'assemblée 
la  noblfôse  en  1789. 

Comon  (Arnaud  de),  bourgeois,  capUoul  en  1556. 

Ciortade  ou  Courtade  (François  de),  capitaine, 
mdl^e-camp  ès-armées  du  Roi ,  habitant  de  Puntous  en 
vallée  de  Magnoac ,  dénombra  à  Montauban ,  devant 
trésoriers  de  France,  le  5  janvier  1675. 


Ciortade-Betou  (Guillaume),  avocat,  fut  capitoul 
en  ^  707  ;  puis  conseiller  du  roi,  lieutenant  principal  en 
^  ville  et  viguerie  de  Toulouse ,  et  de  nouveau  capitoul 
en  4709,. 

Cortade  (Laurens)  ,  fils  du  précédent ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Lafage,  capUoul  en  1722. 

Cortade  (Guillaume),  conseiller,  procureur  du  Roi 
au  sénéchal  et  présidial  de  Toulouse ,  capitoul  en  1 720 
«^ea  i744. 

Courtes  (Michel),  bourgeois,  capiUml  en  1571 . 

^^*c>s ,  voyez  Ducos  ou  Du  Cos. 

^sman  (Jean  de),  bourgeois .  capitoul  en  1472. 

Cossa  (Bernard -Pierre  de),  consul  ou  capitoul 
en1i83^4,  1188,  1190,  1192,  1194  et  en  1200. 

^Bsa  (Pierre-Raymond  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  H  84. 


i 
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Cossa  (Pierre  de),  consul  ou  capUoul  en  1242. 

Cossa  (Arnaud  de),  capitoul  en  4318. 

Cossa  (Arnaud  de),  dit  le  jeune,  capUoiU  en  1325. 

Cossans  (Pierre  de)  ,  consiU  ou  capiUnU  en  1 251 . 

Cossariis  (Raymond-Aimerig  de),  capùoul  en  1287. 

Costa  (Raymond),  capitoul  en  1402. 

Costa  (Bernard)  dénombra  ses  fiefs  nobles,  à  Tou- 
louse, en  1540. 

Costa  (Jean  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1559  à  1596. 

Costa  (Gabriel-Guibert  de),  docteur-avocat,  ftit 
capitoul  en  1630. 

Costa  (Iean  de),  avocat,  capitoul  en  1655. 

Armes  :  D'azur,  à  un  cerf  d'or,  grimpant  sur  une  c^te  adeitr^  d'argent. 

Costa  (Bonaventure- François  de),  conseiller  au 
Parlement,  de  1687  à  1749. 

Costa  (Pierre  de),  avocat,  capitoul  en  1676;  il 
dénombra  la  seigneurie  de  Saint-Martin  de  Ronsac,  devant 
les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Costa  (Antoine  de)  ,  écuyer,  fit  un  acte  de  recon- 
naissance en  faveur  du  grand  prieur  de  Malte,  le 
26  mars  1725. 
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Coste  (Bernard),  hacliclier  en  droit,    fui  capitoul 
j  en  loi  G. 

Costes  (David)  ,  secrélaire  du  roi  en  la  Chancellerie 
de  Toulouse ,  pourvu  le  26  juillet  1711.  Ses  descendants 
furent  confirmés  nobles,  en  vertu  de  la  charge  de  celui-ci, 
par  M.  Laugeois ,  intendant  en  la  générahté  de  Montau- 
ban,  le  23  avril  1716. 

Arma  *  D'aïur,  nu  lion  tampnnt  couronné  d'ur.  cburgé  d'une  fasce  d'argent, 
chargée  eUG-memi!  d'une  rou  de  gueule?. 

Costos  (François),  écuyer,  co-seigneur  de  Colomiers, 
capitoul  en  1722. 

Cotel  (Pierre),  capitoul  en  ■1357. 

Cottin  (GciLLAUME  de)  ,  bourgeois,  capitoid  en  1 030. 

ima  !  D'argent,  k  la  bande  d'aïur,  cbargée  de  Irai»  étoiles  d'or. 

Cottln  de  Quintalonne  (N de),  co-seigneur 

d'Auterive,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
;  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Cottln  (Le  chevalier  de)  fut  présent  à  l'assemblée  de 
I  ta  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


Couderc  (Raymond),  bourgeois,  capitoul  en  1627. 

Coudero  (Jean),  bourgeois,  capiioul  en  1668,  fils 
du  précédent,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  vertu 
du  capitoulat,  par  M.  de  Besons,  le  8  novembre  1669; 
il  fil  une  reconnaissance  en  faveur  du  Hoi  el  de  M.  de 
Buisson  -  Beauvoir ,  seigneurs  en  partage  de  l'ile  de 
'  Tounis,  le  1='  mars  1673, 
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Couderc  (Pierbe-Fhmnçois),  seigneur  de  la  Fraisi- 
nclle  au  diocèse  cVAlbi,  fut  maintenu  noble,  par  M.  di' 
BesoDs,  le  6  décembre  1668.  Les  descendants,  branche 
des  seigneurs  de  Gazelles  au  pays  de  Foix,  ayant  établi 
leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1534,  furent 
maintenus  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
le  14  avril  1690. 

Armet  :  D'azur,  à  la  Tasce  d'or,  cbarg^e  de  Iroia  roses  boulonnées  de  gueuirs. 

Coudougnan  (Jean),  avocat,  conseiller  du  roi  au 
présidial  de  Î^Iontpellier ,  capilotil  en  1713. 

Coudougnan  (Jean),  conseiller  au  Parlement ,  de 
1732  à  1791 .  Mort  sous-doyen. 

Couffin  ou  Coufflniére  (Jean-Amoine)  ,  bourgeois 
dWvignonel,  fit  acquisition  de  la  terre  féodale  du  Valés 
au  diocèse  de  Saînl^Papoul ,  avec  toute  justice,  au  Cha- 
pitre de  S^nl-Elienne  de  Toulouse,  le  31  décembre  1 383. 

Couffin  (François)  ,  seigneur  du  Valôs ,  fils  de  Jean 
Ciniflin  ,  secrétaire  du  roi  en  la  Cliancellerie  de  France^ 
tut  maintenu  noble,  en  vertu  de  la  charge  exercée  par 
son  père,  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  16  janvier  1669. 

Couffin  {Grégoire  de),  seigneur  du  Valés,  dénom- 
lira  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers  de  France  à 
Montpellier,  le  23  août  1688. 

Couffin  (Grégoihe  de),  écuyer.  seigneur  du  Valés, 
au  diocèse  de  Sainl-Papoul  eu  Lauraguais,  fut  confirmé 
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daos  sa  noblesse  par  jiigemeut  souverain,  readuà  Mont- 
pellier, le  23  mai  1718. 

irmu  :  De  gueulM ,  à  la  bande  d'or,  chargés  de  trois  étoiles  de  sable ,  accom- 
pagnée CD  rhct  d'un  lion  d'arg«Dl  marcliaDt  sur  la  bande  ;  eo  pointe  de  troi»  besanls 
d'ar^jcnl  mis  en  bande. 

Couffin  (Jean-Ghègoibe),  seigneur  du  Valès,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Cas- 
lelnaudary,  tenue  en  4789. 

Couffin  (Piehre-Pacl),  seigneur  du  Valès,  fut  pré- 
sent à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Lauraguais,  tenue  à 
Castelnaudary  en  1789. 

Couloussac  (PiERBE-GtiLLALME  de),  avocat,  fut 
capitoul  en  1751 . 

Arma  :  Vum,  an  ebeiron  d'or,  accompagné  en  pointe  de  troia  croUianls 
d'argent  poiéi  en  pal;  aa  cliel  d'argent  chargé  de  trois  rotes  de  goenle*. 

Courdoumer  (N de),  écuyer,  capiloul  en  1719. 

Courdurier  (Amoine  de)  ,  seigneur  dudit  lieu ,  au 
diocèse  d'AIbi,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites 
à  1173,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  5  novembre  1668. 

Arma  :  D'aïur,  i  une  colonne  d'or  tortillée  d'une  bisse  [serpent)  de  ^Dople; 
an  cliat  cousu  de  gaeules. 


Courdurier  de  Crozet  (Piebbe  de)  ,  conseiller  dit 
roi,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  de  Toulouse, 
capitoul  eu  1699. 

Courdurier  (]ean-Baptiste  de)  ,  écuyer,  fut  capitoul 
en  1747. 
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Gourdurier  (Jean-Baptiste  de),  avocat,  seigneur 
de  Montbrun  et  de  Mérigon ,  fut  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse  des  Etats  du  Gomminges  et  du  Nébouzan, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Cours  (Flottard  de)  ,  seigneur  de  la  Salle  au  Bas- 
Montauban,  ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse  depuis 
1569,  fut  maintenu,  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  le  17  septembre  1668. 

Cours  (N de),  seigneur  de  Barthés,  fut  convo- 
qué à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Courtines  (Jacques)^  bourgeois,  capitotd  en  1628. 

Armes  :  De  sinople ,  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  (Ton  coq  (Targont, 
accosté  de  deux  étoiles  d'or;  en  pointe,  d'un  croissant  d'argent  sommé  d*iui 
monde  d'or. 

Courtois  (Jean),  capitoul  en  1529. 

Courtois  (Jean  de)  ,  seigneur  dlssus ,  fut  capitoul 
en  1544  et  en  1549-50. 

Artnet  :  D'or,  au  chevron  d'azur  ;  au  chef  de  gueules ,  chargé  d'un  bélier  passant 
d'argent,  la  tète  contournée. 

Courtois  (Jean)  ,  banquier,  co-seigneur  d'Issus  y  fut 
capitoid  en  1693. 

Courtois  (Jean-Louis),  co-seigneur  d'Issus,  contrô- 
leur des  finances,  capitoul  en  1615;  il  fut  maintenu 
noble j  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  24  janvier  1670. 

Courtois  (Marie  de)  ,  docteur-avocat ,  fut  capiUnd 
en  1641. 
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Conrtols  (Jeas-Louis  de),  ('ci/i/pr,(;i>-scigneiir  d'Issus, 
eapitoul  v.n  1 676  ;  il  déoombra  en  qualiUi  de  co-scigneur 
d'Issus,  devant  les  eapitouls,  les  fiefs  nobles  qu'il  pos- 
sé*lail,  le  I"  avril  1689. 

Courtois  (Jean-Jacqces  de),  conseiller  au  Parlement 
Je-    Toulouse,  de  1695  à  1733. 

Courtois  (Jea.:(-Locis  de),  seigueur  d'Issus,  cotiseiller 
atx    Parlement  de  Toulouse,  de  1726  à  17oo. 

Courtois  (JACOtiES-JérftME-ANTOiNE-DoMisiQDE  de) 
oblinl  du  Roi  co  sa  faveur  l'éreclioD  de  la  terre  de  Pra- 
4trcs  et  de  la  baronnie  de  Casléras  eu  marquisat,  au  mois 
d'acnit  17ii.  Les  lellres  d'érecUon  furent  enregistrées 
par  le  Pai'lement  de  Toulouse. 

COUrtolS-Millut{]ACOi;ES-jEIlÔME-ANTOI>E-DoMLMQDE 

he),  marqvis  de  Casléras,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1735,  maUre  des  requêtes  en  1766.  Il  avait 
succédé  à  Jean-Louis  son  père. 

Cûurtois-Minut  (N de),  marquis  de  Castéras, 

fut  convoque  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789. 

Cousin,  Cousy  ou  Couzy  (L.\cress),  procureur  au 
Parlement,  capilml  en  1536. 

Cousin  (Piebre-Gabbiel-Jean-Josepu),  seigneur  de 
Mamaisin  et  de  Daujas,  dont  la  veuve,  Tiiécle  de 
U  Molhe ,  dénombra  les  fiefs  nobles ,  devant  les  tréso- 
rier» généraux  de  France  à  Toulouse ,  le  1 3  juin  1 785. 

Àfm  :  D'or,  au  chevron  du  gueula» .  nccompagué  il«  irait  couiini  au  nilurcl , 
fott  itaxti  un. 
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Cousin  (Clèment-Mabie-Marc-Fbançoi s- Joseph  de), 
seigneur  de  Lavalliùre  ,  officier  des  cuirassiers  du  Roi , 
assista  à  Tassenibléf  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  de  1789,  en  (lualilé  de  procureur  fondé 
de  dame  Thérèse  de  Boyer  de  Sorgues ,  scigneuresse 
de  Mauvaistn  et  de  Daujas ,  veuve  de  noble  Gabriel  de 
Cousin. 

Cousse  (]ean),  avocat,  capitoul  en  1701. 

Arma  :  De  guouLea,  à  U  bsndu  d'argent  chargée  de  liais  abeillM  de  a 
chef  cousu  d'uur ,  cbargé  d'un  croissant  d'argent. 

Coussy  (Guillaume  de),  seigneur  de  Courdéjf 
Lissac  et  de  Labatlul,  dont  la  veuve,  Marie  d'Espanés, 
dénombra,  devant  les  capilouls,  les  fiefs  nobles  de  son 
Gis  Joseph  de  Coussy,  mineur,  le  5  avril  1689. 

Coustous  (Piebre)  ,  seigneur  de  Francarville ,  de 
Vendine  et  de  Lacastre ,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1524;  il  fit  l'addition  de  Tarabel,  Vignac,  etc., 
en  13i0. 

Coustous  (Pierre)  ,  dit  le  Jeune  ,  seigneur  de  Mau- 
reville  et  de  Sauve,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1531 
et  en  1 341 . 

Coustous  (Arnaud),  seigneur  de  Maureville,  fui 
capitoul  en  1 356  ;  il  avait  dénombré  les  fiefs  nobles 
qu'il  possédait  dans  le  Lauraguais  en  1534. 

Coustous  (Pierre),  bourgeois,  seigneur  de  Ville- 
franche,  capitoul  en  i625;  il  fut  maintenu  noble,  "" 
vertu  du  capitQulatf  par  jugement  souverain,  rendiiJ 
M.  de  Besons,  le  2i  janvier  1670. 
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Coutin  (Guillaume  de),  ancien  capïtouî ,  dont  la 
■■i"eiive,   Elix  de   Martin,    déûombra  ses   fiefs  nobles, 
(leAanl  les  capilouls ,  le  i  avril  1689. 

Coatin  (Jean  de),   écuyer,   dénombra  noblement, 
do"%'aal  les  capîlouls,  le  4  avril  1689. 

Coatray  de  Pradel ,  en  Commingcs ,  ayant  établi 
se-s.  preuves  de  noblesse  depuis  1560,  fut  maintenu  par 
W  -  Le  Gendre  de  Montelar,  intendant  de  Montauban ,  le 
l'y  août  1716  ;  un  membre  de  cette  famille  fnt  convoqué 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  àToulouseen  1789. 
-jM-nui  :  D'or,  au  chuTTon  d'aiar,  accompagné  de  trois  faucons  esaorants  de 
r,  >niif«de  Bueules. 

Ooc  (Nicolas)  fut  capitoul  en  1324. 

Croses  de  Pech-Sieura  (N )  dénombra  ses  fiefs 

nofcles,  devant  les  capitouls,  le  9  février  1786. 

CrozaiUes  de  Lotibens  (Jean),  écuyer,  fut  capiloul 
ett    1770. 

Crozat  (N de),    seigneurs  de  Creissel  et  de 

l^crois,  furent  maintenus  nobles  par  M.  Pellol,  inteor 
te-nlde  Guienne,  le  20  janvier  1668;  ils  furent  confir- 
l»6s  par  jugements  de  M.  Sanson,  du  26  décembre 
4697,  çt  (Je  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
âuafljuUlet  1700. 
inti  :  D'aïur,  i  l'aiile  d'argent;  en  poinle,  une  croi^lle  da  mtme. 

Crozat  (Antoine),  banquier,  capiloul  en  1674  et 
fli  I68i.  Pendant  son  dernier  capiloulat,  il  se  quafifiait 
lit  seigneur  de  Prf^scrtille  et  de  Bartecave;  il  dénombra 
noblement  ces  deux  seigneuries,  devant  les  capitouls, 
Je  ^'f  avril  1689. 
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Crozat  (Jean  de),  conseiller-clerc  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1685,  maître  des  requêtes  en  1712. 

Crozat  (Jeanne  de),  veuve  de  messire  Jean- Joseph 
d^Âquin^  baron  de  Launac,  rendit  hommage  au  Roi, 
pour  la  terre  baroniaie  de  Launac ,  le  1 3  juin  1722. 

Crozat  (Le  chevalier  de)  fut  convoqué  à  l'assemblée 
de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Grozes  (Marc-Antoine),  seigneur  de  Gayemaric, 
capUoul  en  1758. 

Crozet  (Jacques),  avocat,  capitoul  en  1558. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  bandes  d*argeDl  chargées  de  sept  cnnsettes  de  saUe, 
posées  deux,  trois,  deux. 

Crouzillac  (Antoine  de)  ,  chevalier  de  Saint-Louis , 
capitaine  exempt  des  gardes  du  Roi,  de  la  compagnie  de 
Villeroy,  reçut  des  lettres  d'anobUssement,  qui  furent 
enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse,  le  1 4  juin  1719. 

Armes  :  D'argent,  au  cheTron  dV,  chargé  de  deux  épées  du  second  métal 
garnies  d'or  et  accompagnées  de  trois  croisettes  tréflées  de  gueules. 

Gruau  (  Eléonore-Léonard  ) ,  écuyer^  sieur  de  la 
Boulaye,  capitoul  en  1680. 

Crusi  (Silvestre),  seigneur  de  Marcilhao  au  Bas- 
Montauban,  fut  maintenu  noble  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  12  novembre  1668, 

Grusols  (Jean)  ,  agent  de  change ,  capitoul  en  1 41 0 
et  en  1417. 

Armes  :  D'azur,  dentelé  d'or  ;  Técu  bordé  de  gueules ,  chargé  de  neaf  enîx 
d'argent  posées  en  orle. 
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Cmssol  d'Uzés-d'Amboise  (François  de),  arche- 
vêque de  Toulouse,  de  1753  à  1758. 

Arma  :  Ecsrtel^,  >ui  premier  et  dernier  tascé  d'or  et  de  «inople,  qui  M  da 
Crnraol ,  parti  d'or  k  Iroïs  tbïirons  de  eable ,  qui  ul  du  \.hj  ;  aui  deuxième  el 
troisième  paie  d'or  el  de  gaeules  de  sii  yika ,  ijui  est  d'AmbuiK;  enr  le  tout, 
de  gueules  à  Iroîs  bandes  d'or,,  qui  eal  i'Vùi. 

Crussol  -  Saint  -  Sulptce  d'Ambolse  (  Philippe- 
Emmancei.  de),  marquis  de  Saint-Sulpice ,  baron  de 
Casleltiau-d'Eslrélefonda  ,  seigneur  de  Bonaefoi  et  autres 
places,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  iO  juillet  1730. 

Crussol  (N de),  duc  d'Uzès,  premier  pair  de 

France ,  prince  de  Soyons ,  fut  convoqué  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  de  1789,  tenue  à  Toulouse. 

Cruzel  de  Remaurin  (Le  chevalier  du)  fut  convo- 
qué à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  i 789. 

Cncsac  (Germain),  avocat,  conseiller  du  roi,  juge- 
garde  de  la  Monnaie  de  Toulouse,  capiloiil  en  1737. 

Cucsac  (G.-Fr.-Mahie  de),  trésorier  géné-al  de 
France  avant  cl  après  1754. 

Cuosao  (Puiuppe-Joseph-Marie),  conseiller  au  Par- 
lement, de  174S  à  1790;  il  fut  convoqué  à  l'assemblée 
du  Comminges,  à  Muret,  comme  seigneur  de  Sabailhan, 
cl  à  celle  de  Toulouse,  tenues  en  1789. 

Cucsac  (N...),  trésorier  général  de  France  honoraire 
à  Toulouse,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tcQue  à  Toulouse  en  1789. 
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Cngullère  ou  Cncfoleri  (Iban)  ,  ctqnlotd  ea  1 354. 
GnnofiEuUo  (BernabihAhhaiid  de),  consul  ou  capUout 

Cursone  (IUthond  de),  capUoul  en  1 351 . 

Curri  (Bebnabd)  figure  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Cintegabelle  dans  le  Saisimentum 
eomitatus  Tolosœ  de  ^  271 . 

Gossol  (Etienne),  consul  ou  ei^itoul  ea  1S35. 

Castos  (Michel  de)  ,  baron  de  Maureville ,  élection 
de  Lomagne,  fut  mainteDu  noble  par  M.  Pellot,  inten- 
dant de  Guiome ,  le  1 9  mai  1 667  ;  il  dénombra  ses  6eb 
nobles,  devant  les  capitouls,  en  1689  et  en  1691 .  S(m 
fils  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugament  souve- 
rain, rendu  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montaubau, 
le  30  mai  1699. 

Cutel  (Piebbe),  capitoul  en  1349. 


-m 
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Dabardl  (Robert),  capiUjul  en  1490. 
DafSs  {Pierre),  capitoul  en  1442  el  en  1461. 

Armel .-  D'argeol ,  à  ta  bapde  do  gueules ,  chargée  d'une  rose  d'argent  accoBléo 
de  dsui  molttles  d'ipnoD  d'or. 

Daffls  (Pierre),  seigneur  de  Belveser,  ta\,  capitoul 
en  1535;  il  dénombra  ses  ûefs  nobles  en  1540-41.  11 
était  lils  du  précédent. 

DafBs  (Jean),  co-seigneur  de  Durforl,  coitseilkr  au 
Parlement,  dénombra  ses  fiefs  en  1840. 

Daffls  (Raymond),  docteur  ès-droit,  conseiller  au 
sénéchal  de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 540. 

Daffls  (Guillaume),  seigneur  de  Lapeyrouse  et  du 
Fossal,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1541. 
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Daffls  (Jean),  conseiller  au  Parlement  en  1556, 
président  en  1559,  premier  président  de  la  même  Cour, 
de  1562  à  1581 .  Le  roi  Charles  IX,  lors  de  sên  séjour 
à  Toulouse  en  1565,  lui  conféra  le  litre  de  chevalier. 

Armes  :  D'argent,  à  la  bande  de  gaedes,  chargée  d'une  molette  d'argent, 
accostée  de  deux  roses  d'or, 

Daffls  (Bernard),  évèque  de  Lombez,  de  1614  à 
1 628  ;  son  neveu  Jean  Daffis  lui  succéda. 

Daffls  (Jacques),  avocat-général  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1586  à  1589. 

Daffls  (Guillaume)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1624;  il  fut  nommé,  en  1638,  président  à 
celui  de  Bordeaux. 

Dalbenque  ou  Albenque  (Antoine)  fut  capitoul 
en  1652-53,  dont  les  descendants  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  ^  en  vertu  du  capitoulaiy  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Mon- 
tauban,  le  20  juin  1699.  (Voyez  Albenque.) 

Arma  :  Taillé  d'or  et  de  gueules  ;  au  lion  taillé  de  sable  sur  or  et  d'or  sur 
gueules»  la  queue  fourchue,  lampassé  et  armé  dé  gueules. 

Dalbia  (Bernard),  licencié,  capitoul  e^w  1476. 

Dalbis  ou  Albis  (Laurens),  seigneiu*  de  Boussac 
en  Rouergue,  rendit  hommage  au  Roi,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France,  en  la  généralité  de 
Montauban,  le  1^^  juin  1658. 
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Dalbis  ou  Albis  (Jean),  secrétaire  du  rot  en  la 
ChaDcellerie  de  Toulouse,  fui  déclaré  noble,  avec  ses 
deux  enfants  Antoine  et  Jean,  à  cause  de  sa  charge  de 
secrétaire  du  roi,  le  20  décembre  1 668 ,  et  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons  ,  le  1  3  avril  1 670. 

Dalbls  (Denis),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
dont  les  lellres  de  provision  furent  enregistrées  à  Mont- 
pellier en  août  1727 ,  exerça  jusqu'en  1768  ;  puis  con- 
seiller honoraire,  titre  qu'il  portait  encore  en  1790. 

Dalbts  (Jean-Fbançois-Denis),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1751  à  1790;  il  assista  aux 
assemblées  de  la  noblesse ,  tenues  à  Toulouse  et  à  Castres 
en  1789. 
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Dalbis  (Louis-Antoine  et  Jean-François)  frères, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Laugcois, 
intendant  de  Montauban,  le  14  mars  1715. 


Armel  :  D'azur,  L  un  i:;i;i)e  d'argeni  passant  vn  poinLe;  i 
MCtnlj  da  deui  ftoilea  taal  d'ar^eol.  —  DeTiee  :  Alhut  i 
de  Bouergae]. 


]  chef,  un  croissant 
AlbU  (branche  dito 


Dalbls  (Locis),  chevalier,  seigneur  de  Gissac,  co- 
seigneur  de  SainK\tTrique,  dénotnbra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Monlauban, 
le  17  mai  1725. 

Dalbis  de  Belbèze  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  lenue  à  Lecloure  en  1789. 
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Dambert  (Guï) ,  écwj/er,  seigneur  de  Lafilte-Vigour- 
dane,  dénombra  ses  iiets  nobles,  devant  les  capilouls, 
le  25  mai  1728. 


Dambes  ou  Ambes  (Guilladme  d'),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  eu  1559. 

Dambes  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1594  à  1626. 

Dambes  (Guill&time),  avocat,  seigneur  de  Btéaac, 
capitoul  ea  1645. 

Jnn«  :  D'or,  k  l'arbrs  de  sinople  terrassé  de  mfn»;  k  ud  cygne  (Targent, 
beci)a£  et  ineiubr6  de  gueuler ,  brocbaal  sur  le  tfll  de  l'arbre;  au  chct  d'aïur, 
chaig£  de  deui  étoiles  d'or. 

Dambes  (Piekre)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  en  1650. 

Dambes  (Guton),  seigneur  de  la  Salvetat,  et  son 
frère  Besoît  Dambes,  seigneur  de  Caudebail,  furent 
mainlenus  nobles  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  29  juin  1669.  Guyou  Dambes,  sei- 
gneur de  la  Salvetat,  dénombra  ses  fiefs,  à  Toulouse, 
le  1"  avril  1689. 

Anm  !  Im  mtme*  que  le^  prkMenteB. 

Dambes  (Gcyon),  écuyer,  et  son  fils  Pierre  Dam- 
bes, avocat,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse ,  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  29  janvier  1669. 

Dambes  (Etienne),  seigneur  d'Alquier-Monlcornet, 
priis'idenl  et  juge-raage  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
fut  ewintenu  noble  par  M.  de  Besons,  le  29  janvier  1669. 
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Daram  (Gdilladme),  < 
assista  â  l'assemblée  de  If 
en  Ï789. 


L'uj/er,  ancien  garde  du  Roi, 
noblesse ,  tenue  à  Toulouse 


Daram  (Joseph,  dit  le  clievalier),  garde  du  Roi,  fut 
convoqué  â  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

■''      Darbou  ou  Arbou  (Arnaud)  ,  bourgeois ,  capitoul 
I  en  1678.  Sa  veuve,  Antoinette  de  Bessel,  dénombra  ses 
tfiefa  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

impaot  iTor;  au  thel  d'argent  cbarglS  da  trois  met- 


Darbou  (François)  ,  conseiller  du  roi  au  présidial 

1^1  au  sénéchal  de  Toulouse,  dénombra  la  seigneurie 
<3e  Caslillon  ou  d'Agassat,  paroisse  de  Castelginest,  le 
e  avril  1689. 


Darbou  (Gabriel),  fds  du  précédent,  sieur  de  Cas- 
,l.tllon,  dénombra  devant  les  capitouls  ,  tant  pour  lui  que 
pour  les  bériliers  mineurs  de  François  Darbou  ,  con- 
seiller au  sénéchal,  le  5  avril  1689  et  en  1690. 

Darbou  (Germain),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1693  à  1722,  fit  une  reconnaissance  en  faveur 
du  grand  prieur  de  Malte  à  Toulouse,  le  1  i  janvier  1676. 


Darbou  (Etiense-François-Rexè),  fils  du  précédent, 
conseiller  au  Parlement,  de  1720  à  1771;  il  fit  une 
reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de  Malte  de 
Toulouse,  le  i  juin  172.3.  ,  ,ianjKitttiij  OMail  .tl 
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Darbou  (Jean-François),  écuyer^  seigneur  de  Cas- 
tillon,  capUoul  en  1730. 

Armel  :  D'azur,  aa  lion  rampant  d*or  ;  aa  chef  d'argent  chargé  de  trois  oier- 
lettes  de  sable. 

Darbou  (N ),  seigneur  de  GastiUon,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  i  789 . 

Darbou  (Etienne-Marie-Bruno),  évoque  de  Verdun, 
de  1823  à  1830,  et  de  Bayonne,  de  1830  à  1837. 

Darbouet  (Jean),  écuyer,  co-seigneur  de  Pechabou, 
eapitoul  en  1562. 

Dardenne ,  Dardène ,  Dardenna  (Jean)  ,  capUoul 
enU87. 

Dardenne  (Antoine)  ,  docteur-avocat ,  fut  eapitoul 
en  1585,  1595-96. 

Dardenne  (Joseph),  seigneur  de  Tizac,  Joseph- 
Baptiste  ,  Marie  et  Charlotte  Dardenne  ,  dame  Jeanne 
DE  Latouk  ,  rendirent  hommage  au  Roi ,  devant  les  tré- 
soriers de  France  à  Montauban ,  le  16  février  1735. 

Dareau  (Guillaume)  ,  docteur ,  eapitoul  en  1 561 . 

Darguels  ou  d'Argruels  (Raymond)  fiit  eapitoul 
en  1580. 

Darguels  (Jean-François)  fut  maintenu  noble  j  en 
vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons ,  le  7  janvier  1669. 
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Darg^uels  (Antoine-Joseph),  écuyer^  fut  eapitoul 
en  1 691 . 

Darmengaud  ou  d'Armengaud  (Henri),  sous- 
doyen  des  trésoriers  de  France  à  Toulouse  en  1 754. 

Darolles  (Jean),  seigneur  de  Soulery,  habitant  à 
Auradé,  élection  de  Rivière-Verdun,  généralité  de  Mon- 
tauban ,  ût  enregistrer  ses  armoiries  à  Paris ,  le  1 8  juillet 
i  698 ,  article  1 6  ;  savoir  : 

Armes  :  D'argent,  à  un  phénix  essorant  d'un  bûcher  de  sable,  fixant  en  chef 
un  soleil  d'or  aux  rayons  de  gueules. 

Darroux  (N ),  seigneur  de  Lasserre,  fut  convo- 
qué à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Darros  (Bernard -François),  de  Muret,  officier 
dUnfanterie ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Com- 
minges  en  1789. 

Darsson  (Etienne),  avocat,  fut  eapitoul  en  1688; 
il  dénombra  ses  fiefs  nobles  devant  les  capitouls,  le 
1«'avriH690. 

Daru  (Noël),  avocat,  écuyer^  premier  secrétaire  de 
Tintendance  de  Languedoc,  eapitoul  en  1769. 

Dascis  (Jean) ,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse,  eapitoul  en  1 494-95. 

Daspe  (Jean)  ,  eonseiller  au  Parlement  de  Toulouse , 
de  1687  à  1695. 

17 
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Daspe  (Bernard),  baron  de  Meilhan,  conseiller  et 
président  à  mortier  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1 695 
à  1740. 

Daspe  (Jean-François)  ,  baron  de  Meilhan ,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1728  à  1740;  président 
à  mortier  jusqu'en  1770. 

Daspe  (Jean-François),  chevalier^  baron  de  Meilban, 
seigneur  de  Castin  et  de  Leboulin ,  conseiller  au  Parle- 
ment  de  Toulouse,  de  1 735  à  1 755. 

Daspe  (Augustin -Jean-Charles-Louis),  baron  de 
Fourcés,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1775; 
président  à  mortier^  de  1776  à  1790.  11  avait  été  officier 
dans  Dauphin  (dragons).  Il  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Daspe  (Louis),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  17... 

Dasson  (François-Arnaud),  marquis  de  Bonnes, 
reçut  des  lettres  de  provision  de  chevalier  d'honneur  au 
Parlement  de  Toulouse  ;  elles  furent  enregistrées  à  Mont- 
pellier en  1741. 

Dastarac  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1240. 

Dastarac  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1 251 . 

Daste  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1660. 
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Dastug^ue  de  Mun  (Dominique-Sylvestre)  ,  capitoul 
en  1754. 

Daudé  de  Labarthe  (Jean-Jacob-Glaude)  ,  écuyer, 
capitoul  en  1741. 

Dauger  de  Monség^r  (N )  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Daunassans  (Pierre),  écuyer,  capùoiUen  1756. 

Bauret  (Gut),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1595. 

Baurier  (Louis),  avocat,  fut  capitoul  en  1755  et 
en  1760. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d*azar,  au  chevron  d*or,  accompagné 
de  trois  basants  du  même  ;  aa  chef  d*argent ,  chargé  d'une  branche  de  laurier  de 
naople;  aox  deuxième  et  troisième  de  sable,  an  lion  rampant  d*or  ;  en  chef,  trois 
éloilasda  même. 

Dauvet  (Jean),  premier  président  du  Parlement  de 
Toulouse ,  de  1 461  à  1 465. 

Davasse  de  Virven  (Bertrand),  capitoul  en  1763. 

Davera  (Jean),  bachelier  en  droit  canon,  capitoul 
en  1428-29. 

David  (Guillaume),  fut  capitoiU  en  1438. 

David  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1480. 
David  (Germain),  bourgeois,  capitoul  en  1518. 
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David  (Joseph),  docteur-avocat,  capUotd  en  1742. 

David  (Pierre),  avocat,  seigneur  de  Girou  et  du 
Jonquier,  capUoul  en  1744. 

David  de  Beaudrig^ue  (François-Raymond)^  écuyer, 
fut  capitoul  en  1747-48-49-50-51,  1755,  1759-60-61, 
1762-63-64-65. 

Armes  :  D*azur,  à  trois  harpes  d'or,  posées  deux  et  une. 

David  de  Beaudrig^ue  d'Escalonne  (André), 
conseiller  au  Parlement,  de  1760  à  1790;  il  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

David  d'Escalonne  (Tristan)  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Davignon  ou  Avignon  (Pons),  consul  ou  capitoul 
en  1269. 

Davizard,  Davisard,  Davisart,  Avisard  ou 
Advisard  (Joseph),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1661;  président  à  mortier,  de  1690  à  1694. 

Arma  :  D*azur,  à  un  soleil  rayonnant  d*or,  en  chef  cantonné  à  deitre,  mûris- 
sant un  tournesol,  tige,  feuille,  fleuri  et  terrassé  du  même. 

Davizard  (Claude)  ,  fils  du  précédent ,  baron  de 
Grasac,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  avocat-général 
eu  son  Parlement  de  Toulouse  en  1 698  ;  mort  conseiller 
d' honneur  \e  25  septembre  1738,  au  château  deLiancourt. 
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Davizard  (Claude)  ,  conseiller  et  président  du  Parle- 
ment  de  Toulouse  en  1632.  Sa  veuve,  Marie  de  Garaud, 
dénombra  les  fiefs  nobles  qu'elle  possédait  avec  ses 
enfants  mineurs  Jean  et  François  Davizard,  devant  les 
capitouls,  le  20  avril  1689. 

Davizard  (François),  écuyer,  seigneur  de  Viselles, 
copitou/  en  1677;  il  dénombra  ses  biens  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  6  avril  1689. 

Davizard  (Louis),  écuyer^  seigneur  de  Viselles, 

dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls,  en  1 689 

et  en  1690.  Sa  veuve,  dame  Françoise  Labrosse,  fit  un 

3cle  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 

Afalte  à  Toulouse,  le  23  janvier  1725. 

X^avlzard  (Antoine)  ,  écuyer^  seigneur  de  Cumiés , 
présenta  son  dénombrement  aux  capitouls,  le  5  avril 
^SS9.  Il  fit  un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du 
graind prieur  de  Malte,  à  Toulouse,  en  1725. 

Xiavlzard  (Pierre-Marie)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1722  à  1760.  Ses  lettres  de  provision 
fuirent  enregistrées  à  Montpellier  en  décembre  1724. 

Davizard  (Claude)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
lo\ise ,  dont  les  lettres  de  provision  furent  enregistrées 
à  Montpellier  en  juillet  1 723  ;  avocat-général  en  1 735  ; 
procureur^énéral  en  1750. 

Arma  :  D'azur,  à  un  soleil  rayonnant  d'or,  en  chef  cantonné  à  dextre,  mûris- 
sêBi  an  tournesol  tige ,  feuille ,  fleuri  et  terrassé  du  même. 


262  NOBIUAIRE  TOULOUSAIN. 

Davizard  (Alexandre)  ,  conseiller  au  Parlemenl  de 
Toulouse,  de  17..  à  1769. 

Davizard  (Pons-Thomas-Ioseph)  ,  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse,  dont  les  lettres  de  provisions  furent 
eni:egistrées  à  Montpellier  en  juillet  1 723  ;  puis  président 
jusqu'en  1 772  ;  il  fut  rais  en  possession  des  terres  féo- 
dales de  Talairan,  d'Albas,  etc.,  le  22  décembre  1756. 
Dans  son  acte  de  décès,  il  est  qualifié  de  marquis  de 
Talairan^  baron  de  Grazac,  etc. 

Davizard  d'Estantens  (Louis-Jagques-Hyacintue- 
Auguste)  ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  major  de  la  place 
de  La  Rochelle  en  1790. 

Davizard  (N ),  sous-lieutenant  dans  le  régiment 

d'Anjou  en  1790. 

Davizard  ( Alex andre-Claude-Georges-Hippolyte)  , 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 767  ;  il  succéda 
à  son  père  comme  président  à  mortier;  mais  il  quitta  le 
Parlement  pour  le  service  militaire;.  Depuis  la  mort  de 
Pons-Thomas-Joseph  Davizard,  arrivée  le  21  mai  1772, 
celui-ci  prend  dans  tous  les  actes  les  qualifications  de 
marquis  de  Talayran,  de  baron  de  Grazac,  etc.,  que 
son  père  portait  ;  il  entra  capitaine  dans  le  régiment  de 
Condé  (dragons)  en  1774,  puis  il  fut  promu  au  grade  de 
chef  d'escadrons  qu'il  conserva  jusqu'en  1790. 

Davizard  de  Saubens  (Louis-François-Marie)  , 
capitaine  au  régiment  de  Piémont,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  retiré  à  Toulouse  en  1790.  Son  épouse,  dame 
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Anne-Marguerite-Thérèse  de  Sers  de  la  Nogarède,  pré- 
senta le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles  aux  trésoriers 
généraux  de  France  de  Toulouse,  le  25  juin  1787.  Il 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue 
à  Muret  en  1789,  à  cause  du  fief  de  Saubens, 

Davizard  (Jacques-Marie),  comte  de  Saint-Girons, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  lieute- 
nant-colonel des  carabiniers.  Mort  le  10  février  1782, 
dans  sa  terre  de  SaintrGirons. 

Dayméri  ou  Deimérl  (Jean)  fut  capitoul  en  1 474 
et  en  1483-84. 

Daymériques  (Antoine)  ,  écuyer^  seigneur  de  Béne- 
chie,  capiUml  en  1 721 . 

Dazies  ou  Azies  (Pierre),  écuyer,  seigneur  de 
Tempures,  de  Frechède  et  de  Montmoulens,  capitoul 
en  1772. 

Débia  (Daniel),  avocat,  pourvu  d'une  charge  de 
wcrëteirc  du  roi  en  la  Chancellerie  de  Montauban ,  le 
19  avril  1711;  il  fut  maintenu  noble,  en  vertu  de  sa 
charge,  par  M.  Laugeois ,  le  1 5  juin  1 51 6. 

Decamps  (Pierre),  docteur-avocat,  fut  capitoul 

en  1596. 

« 

Decamps   (Bertrand),   procureur  au  Parlement, 
capitoul  en  1696. 
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Decan  (Guillaume)  fut  consul  ou  capitoul  en  <i80. 

Decat  de  la  Boyssonade  (François)  ,  bourgeois , 
capitoul  en  1629. 

Décès  (Bernabd)  ,  écuyer,  baron  de  Caupène ,  sei- 
gneur de  Lahosse ,  de  Lambéri  et  de  Boigts ,  capitoul 
en  1743. 

Décès  (Thomas-Casimir)  5  écuyer,  baron  d'Ossages, 
capitoul  en  1753. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d'argent,  à  deux  levrettes  de  gueules; 
au  deuxième  d*or;  à  la  bande  ondée  de  gueules;  au  troisième  d*or,  au  chevron 
d*azur. 

Dechans  (François),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1534. 

Decl&tre  (Guillaume-Raymond)  ,  consul  ou  capitovi 
en  1222. 

Décos  ou  De  Cos  (Hugues),  marchand,  capitoul 
en  1504,  dont  les  héritiers  figurent  au  rôle  des  nobles 
de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1522,  comme  seigneurs 
de  Lamothe. 

Décos  (Marie)  dénombra  ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse, 
en  1557. 

Décos  (Pierre)  ,  écut/er,  seigneur  de  Belberaud,  fat 
capitoul  en  1 603  et  en  1 61 8. 

Armes  :  D'or,  au  caducée  de  sable. 

Décos  (Claude),  avocat,  capitoul  en  1640. 
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Décos  (François  et  Paul-Louis),  écuyers,  dénom- 
brèrent les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient,  devant  les 
capitouls,  le  4  avril  1689. 

Decuna  (de)  ,  seigneur  de  Montesquieu  au  bailliage 
de  Montgiscard,  figure  dans  l'acte  du  Saisimentum 
comiUUus  Tolosœ  de  1 271 . 

Dedieu  ou  De  Dieu  (Paul),  bourgeois^  capiUnd 
en  1 441 . 

DefiEus  ou  Dufas  (Bertrand),  capitoul  en  1446  et. 
en  1453.  Voyez  Dufas. 

Armei  :  De  gqeoles,  à  une  épée  antiqae  dV,  posée  en  bande,  la  pointe  en 
bas  ;  réca  bordé  d'aiur. 

Defby  (Gaspard),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1606 
et  en  1621. 

Défirent  ou  De  Front  (Jacques),  bachelier,  capitoul 
en  1455. 

Degout  ou  De  Goût  (Jacques),  seigneur  de  Ville- 
neuve, ayant  établi  sa  noblesse  devant  M.  de  Besons, 
depuis  1527,  fut  confirmé  par  un  jugement  souverain 
rendu  en  avril  1671 . 

Degua  (Jean),  écuyer,  baron  de  Malves  et  de  Vilerzel, 
capitoul  en  1 721 . 

Dejean  (Jean)  ,  procureur  au  Parlement,  fut  capitoul 
en  1616. 
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Dejean  (Jean),  écuyer^  seigneur  de  Casques,  fui 
capUùul  en  1635. 

Dejean  (Jacques),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1640  à  1684. 

Dejean  (Richard),  bourgeois,  capUoid  en  1654  et 
en  1672.  Etant  de  nouveau,  capitoul  en  1680,  il  prit  la 
qualité  de  baron  de  Launac.  Il  fut  maintenu  noble,  en 
vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  12  avril  1669. 

Armei  :  D'azur,  à  an  oiseau  au  toI  abaissé  d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules , 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Dejean  (Bernard),  avocat,  fut  capitoul  en  1674 
et  en  1682. 

Dejean  (Jean),  écuyer,  co- seigneur  de  Pauliac, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
2  avril  1689. 

Dejean  (Jean-Richard)  ,  écuyer,  seigneur  de  Men- 
ville  et  de  Menvillette,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  l®*"  avril  1689. 

Dejean  (Arnaud),  avocat,  dénombra  noblement  le 
5  avril  1689,  devant  les  capitouls. 

Dejean  (Antoine),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1718. 

Dejean  (Guillaume),  seigneur  de  Gardeil,  conseille! 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1722  à  1759. 
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Delanr  (Piebbe),  marchand,  fut  capitoul  en  1519. 

Delbonat  (Gautier)  figure  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  qui  signèrent  le  Saisimentum  comiUUus  Tolosœ 
de1274. 

Delboy  (Dominique),  marchand,  capitoul  en  1671. 
n  dénombra,  avec  son  frère  Bernard^  les  fiefs  nobles 
qu'ils  possédaient,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Àrmei  :  lyargaoi,  à  Tarbre  écoté  et  arraché  de  sable;  au  chef  d'azur,  cbargé 
«Tmi  croissant  d'argent  aocosté  de  deui  étoiles  d'or. 

Delcros  (Guillaume)  ,  capUoiU  en  1442-43. 

Amet  :  D'azur,  à  un  crochet  ou  agrafe  d'or  \  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lys  d'argent. 

Delcros  (Guillaume)  dénombra,  à  Toulouse,  les 
fiefs  nobles  quHl  possédait  en  1 541 . 

Délègue  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1601. 

Delfbu  ou  Dufau  (François),  écuyer,  seigneur  de 
Roques ,  de  Bouillac ,  et  co-seigneur  de  la  baronie  de 
Comboutié,  fui  capitoul  en  1746. 

Delfau  de  Bouillac  (Jacques),  trésorier  de  France 
à  Montauban  en  1750. 

Delfbu  (Guillaume),  écuyer^  capitoul  en  1771. 

Delfau  de  Bouillac  (N )  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Delgrés  ou  Du  Grès  (Andkieu),  capitovl  en  1 438. 

Delg^uis  d'Auzits  (François),  seigneur  de  Pugnë- 
res,  et  Nicolas  E^elg^uis,  seigneur  de  la  Boulbëne, 
ayant  fait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1 51 6, 
furent  confirmés  nobles  par  jugement  souverain ,  rendu 
par  M.  Bazin  de  Besons ,  le  3  juillet  1669. 

innef  :  De  gueules,  au  leTrier  rampant  d'argent  ;  écarteié  d'azur^  à  trois  fasces 
d'or. 

Delherm  (Jacques),  écuyery  co-seigneur  du  Lherra, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
3  avril  1689  et  le  16  avril  1690. 

Delherm  (Antoine)  ,  avocat ,  seigneur  de  Novilal , 
capUoul  en  1739. 

Delberm  (Jean-Baptiste),  écuyery  capitoulen  1742. 

Delherm  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine dans  le  régiment  provincial  de^  Paris  en  1790. 

Delherm  de  Novital  (  François  -  Marguerite)  , 
conseiller  au  Parlement  y  de  1748  à  17.... 

Delherm  de  Novital  (Le  chevalier)  fut  convoqué 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Délibères  (Jean),  bourgeois,  consul  ou  capitoul 
en  1202. 

Delile  (Guillaume -Raymond),  consul  ou  capitoul 
en  1202. 
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Delmais  on  Delmays  (Jean),  écuyer^  seigneur 
d'Antissac,  capitoiU  en  1759. 

Armet  :  D'or,  à  on  arbre  arraché  de  sinople  (an  mai)  ;  aa  chef  d'azur,  chargé 
d'une  épée  d'argent,  posée  en  pal ,  la  pointe  en  haut ,  accostée  de  deux  croissants 
d'argent. 

ï>elinas  ou  Dumas  (Jean-Baptiste)  ,  seigneur  de 
Mervielle,  major  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
dénombra  ses  ûefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
20  février  1 777  ;  il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789.  Voyez  Dumas. 

Delong  (Clément),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1727  à  175.. 

Delor  de  Masbou  (Etienne)  ,  écuyer,  fut  capitoul 
en  1749! 

Delor  (Grégoire -Guillaume),  habitant  d'Âuriac, 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Lauraguais , 
tenue  à  Gastelnaudary  en  1789. 

Delort  (Pierre-Guillaume)  fut  consul  ou  capiUml 
en  1207. 

Delort  (Jean),  capitoul  en  1409,  1417  et  en  1427. 

Armet  :  De  gueules,  à  une  fleur  ligée  d'or  penchée  vers  le  bas  de  l'écu,  accom- 
pagnée de  trois  quintes-feuilles  d'argent,  posées  deux  en  chef,  une  en  pointe. 

Delort  (Armand),  bourgeois,  capitoul  en  1548. 
Delort  (Jean-François),  écuyer,  capitoul  en  1718. 
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Delort  (Pierre-Théodore),  professeur  ea  droit, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
7  août  1 778  ;  il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse , 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Delort  (N ),  écuyer^  fut  convoqué  à  l'assemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Delort  (Le  chevalier)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Delort  de  Latour  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Delort  (N ),  ancien  mousquetaire,  capitaine  de 

cavalerie,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 

* 

Delpech  ou  Delpuech  (Pierre),  bourgeois,  sieur 
de  Mauvices,  capiUml  en  1554-55  et  en  4562. 

Delpech  (Jean),  bourgeois,  capilotU  en  1557-58. 
Delpech  (François),  bourgeois,  capitoiU  en  1568. 

Delpech  (Jean)  ,  bourgeois,  capUoul  en  1602. 

Delpech  (François),  écuyer,  capitoul  en  1625. 

Delpech  (Jean),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1626. 


• . 
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Delpech  d'Espanés  (Bernard),  écuyer,  seigneur 
de  Mauvices,  capUoul  en  1650. 

Arma  :  De  goeoles ,  aa  cheyron  (Tor,  aceompagiié  en  chef  de  deox  soleils  d'or; 
M  pointe,  d'un  pélican  dans  sa  pitié  d'argent. 

Delpech  âfEspanés  (Louis)  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  en  vertu  du  capitoidat,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  20  mars  1670. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Delpech  (Gervais)  fut  confirmé  dans  sa  noblesse, 
en  vertu  du  capUoulat,  par  M.  Bazin  de  Besons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  20  mars  1670. 

Delpech  ou  Delpuech  (Louis),  seigneur  de  Gugnàc, 
et  Alexandre  ,  seigneur  de  Pech-Durand ,  son  frère , 
furent  maintenus  nobles,  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
26  novembre  1 668,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves 
écrites  à  1456. 

imet  :  De  gueules  ^  au  lion  rampant  d'argent. 

0  Delpech  (Jean),  avocat,  capùoul  en  1683,  dont  la 
veuve,  Françoise  Ducat  de  1^  Boissonade,  dénombra  les 
fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1 689  et  le 
<5  avril  1690. 

Delpech  (Anne),  écuyer,  ancien  mousquetaire  du 
Roi,  capitoiU  en  1733. 

Delpech  (Jean-Pierre-Anne)  ,  ancien  trésorier  gêné- 
rai  de  France  à  Toulouse ,  reçut  des  lettres  de  noblesse 
le  24  février  1816;  elles  furent  enregistrées  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse. 

Anme$  :  IVaiar,  au  cherron  d'or  ;  an  chef  d'argent  chargé  d'un  croissant  de 
gueule»,  accosté  de  deux  étoiles  de  même.  j^^ 
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Delpont  (Eléazar)  fut  capitaiU  en  1377. 


Delpy  (Pierre),  écuyer,  capUoul  en  1684;  il  .fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  conjointement  avec 
son  frère  Laurens  ,  devant  les  capitouls ,  le  30  mars 
1 689  et  le  H  avril  1 690 . 

Delpy  (N ),  lieutenant  en  second  au  régiment  de 

Vivarais,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 

Delsol  (Guillaume),  fiob/e^  co-seigneur  de  Grisolles, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment 
de  Rouergue,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  4  juillet  1727. 

Delsol  (Louis- Athanase)  ,  écuyer,  co-seigneur  de 
Grisolles,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capi- 
touls, le  15  juin  1773. 

Deltor  (Pierre),  marchand,  capitoul  en  1697. 

Delvolvé  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1670,^ 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  en  1689. 

Delvolvé  (Jean),  co-seigneur  de  Colomiers,  capiUnU 
en  1 692  ;  il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  7  avril  1689  et  le  16  mai  1690. 

Armes  :  D'azur ,  à  Taigle  éployée  d'argent ,  fixant  un  soleil  d'or  cantonné  à 
dextre  ;  en  pointe ,  une  plante  exotique  d'argent 

Dembaux  (Paul),  avocat,  capitoul  en  1696. 

Demont,  6aron-seigneur  de  Benque,  fut  convoqué 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à 
Muret  en  1789.        * 
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Deoèse  (Etie>ne),  consul  ou  capitoul  en  1205. 

Deniauz  (Jean),  docleur-avocat ,  capiloul  en  1Si)6. 

Denos  ou  De  Nos  (Gaillard),  clievalier,  capitoul 
eu  1i07. 

Senos  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1436. 

Denos  (Jean),  bourgeois,  capiloul  en  Hio. 

Deaos  (Jacques),  écuyer,  capitoul  en  1476. 

Senos  (Jean),  écuyer,  seigneur  de  Vigoulel ,  capitoul 
f  en  1483-84. 

Denos  (Jacques),  seigneur  de  Vigoulet,  figure  au 
I  rôle  des  nobies  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1 522, 
[  poiu*  fournir  à  l'armée  du  Roi  un  brigantinier. 

Denos  (Pierre),  docteur  en  droit,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  en  1540  et  en  1554. 

Denos  (Jeais),  seigneur  de  Malecefique,  fils  d'Hélie 
Denos,  capitoul  en  1  559-60  ;  il  avait  dénombré  ses  biens 
nobles  eu  1557. 

Armo  :  P^rti  nu  premier  de  gueules,  a  un  éléphanl  pas^nl  d'argent,  porlani 
anr  «on  dot  une  tnur  crÉnelée  d'argeut,  maçQDnée  al  ajourre  de  sable  ;  au  deuiiéme 
d'unr,  tu  chefrau  d'or,  iommt  d'uD  aigle  eseoraat  d'argent. 


Denos  (Pierre)  ,  conseiUer  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1559. 
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Denos  (Henri),  seigneur  de  Montauriol  au  diocèse 
de  Mirepoix,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
4  septembre  1669. 

Denos  (Jean),  conseiller  au  Parlement  en  1610,  lors 
de  la  confirmation  faite  par  le  roi  Louis  XIII. 

Denos  (François),  conseiller  au  Parlement,  en  1633. 

Depont  (Guillaume-Arnaud)  ,  chevalier,  docteur  en 
droit,  capUoul  en  1318. 

Depont  (Bernard-Arnaud),  capitoul  en  1382. 

Derrey  (Marc) , •bourgeois ,  capitoul  en  1754. 

Desazars ,  Dessazards  ou  Des  Azards  (Pierre 
et  François)  ,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
21  août  1669. 

Desazars  (Jean-François)  ,  bourgeois ,  fut  capitotU 
en  1753.  Dans  les  tableaux  des  anciens  capitouls  publiés 
annuellement,  il  figure  comme  seigneur  de  Montgaillard 
et  de  Saint-Chris  toi. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix  d'argent ,  cantonnée  de  quatre  dés  du  même ,  portant 
tous  les  quatre  le  point  un  de  sable. 

Desazars  (Thérèse),  veuve  de  noble  Borrel,  ancien 
capitoul^  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  30  juin  1778. 


^ 


I 
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Desazars  de  MontgaiUard  (N },  avocat  au 

I  Parlement,  inscrit  au  tableau  en  1774,  assislaàrasseu]- 
f  Wée  de  ta  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1 789 . 

Desazars  f Goillaume-Joseph-Jean-Frasçois)  ,  pic- 
I  mier  président  à  la  Cour  impériale  de  Toulouse ,  re(,'ut 
"le  liire  de  baron,  avec  création  de  majorât,  par  décret 

impérial  du  22  octobre  1810,    transcrit  au  Sénat  le 

26  du  même  mois. 

An»ti  :  Coupi  en  cM,  parli  «u  premier  d'azar.  k  uo  rocber  d'nrgenl;  au 
ianitait  de  gueules,  à  In  loque  de  pr^ldenl  de  eable.  tercJce  ifar,  bardée 
d'bcnnine  ;  en  pointe  d'or,  à  un  ruisseau  màlé  el  pik  de  sïble^  voguant  à  deilre 
ni  une  mer  de  siuople. 

Descars  ou  d'Escars  (N ),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse  en  1512. 

Descars  (Thomas  ,  mariiuis) ,  comte  de  Beauvais , 
seigneur  de  LamoUie,  de  Sainl-Cézert,  d'AucamvUle, 
i\e  Puységur,  de  Belleserre  et  autres  places,  dénombra 
lotis  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls ,  le  2  septem- 
bre 1728  et  17  janvier  1788. 

Descat  (Bernard),  écuyer,  seigneur  de  Montaut  en 
CommiDges ,  capitoul  en  1677;  il  présenta  le  dénombre- 
menl  de  ses  ûefs  nobles  aux  capitouls,  le  4  avril  1788. 

Descat  de  Montaut  (N )  assista  à  l'assemblée 

de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1 789, 

Descat   de  Montaut  (Jean-Louis),    seigneur  de 
GciJle vernisse,  fui  convoqué  â  l'assemblée  de  la  noblesse, 
Icdue  à  Toulouse  en  1789 ,  et  à  celle  du  Comminges  el 
talld  Nébouzan,  convoquée  à  Muret  en  la  même  année. 
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Descat  de  Rechac  (N...),  lieutenant  au  régiment 
de  Hainaut  en  1790. 

Deschamps  (Jean),  capitoul  en  1436. 

Desclaux  (N ),  second  président  des  trésoriers 

généraux  de  France  à  Toulouse  en  1790. 

Desesgaulx  ou  Des  Esgaulx  (Jean-Jacques), 
écuyer,  en  faveur  duquel  les  capitouls  de  Toulouse  déli- 
bérèrent, le  27  février  1709,  la  décharge  de  l'imposition 
de  la  taille  personnelle  ou  industrielle ,  vu  ses  actes  de 
noblesse  ou  de  sa  nobilité. 

Armes  :  De  gueules^  au  lion  rampant  d'argent. 

Desesgaulx  de  Nolet  (Jean-Joseph),  procureur  du 
roi  au  Parlement  de  Toulouse ,  au  département  des  eaux 
et  forêts,  de  1748  à  1755. 

Armes  :  De  gueules ,  au  lion  rampant  d'argent  ;  écartelé  d'azur,  à  deux  palmes 
d'argent,  passées  en  sautoir,  surmontées  de  deux  étoiles  du  même,  qui  est  de  Nolet. 

Desesgaulx  (N ),  capitaine  commandant  dans 

le  régiment  de  Beaujolais,  en  1790. 

Desesgaulx  (Le  chevalier),  capitaine  en  premier 
dans  le  régiment  de  Grenoble  (artillerie),  en  1790. 

Desclaux  (Etienne),  marchand,  capitoul  en  1740. 

Desecousse  (Léonard)  ,  dénombra  ses  fiefs  nobles , 
devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Desecousse  (Louis),  écuyer^  lieutenant  dans  le 
régiment  Dauphin,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  8  avril  1728. 
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Desfirères  (Louis  et  Charles)  frères,  seigneurs 
d'Ardosse,  d'Anduran  et  de  Gratens.  au  diocèse  de 
Rieux,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  écrites  de 
noblesse  à  1542,  furent  maintenus  nobles  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  2  novembre  1669. 

Desguilots  ou  Des  Guillots  (Sébastien),  seigneur 
de  Saint- Julien  et  de  la  Mouline ,  ayant  fait  ses  preuves 
écrites  depuis  1 579,  fut  maintenu  noble  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  29  novembre  1669. 

Armes  :  Parti  de  gueules,  à  une  demi-fleur  de  lys  d'or;  parti  d'azur,  à  une 
étoile  d'argent. 

Desguilhots  de  Labatut  (Louis)  assista  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse  du  Lauraguais ,  tenue  à  Castelnaudary 
en  1789. 

Desmé  (François-Charles),  écuyer,  ancien  gentil- 
homme servant  du  Roi,  co-héritier  de  noble  Pierre  Jacob, 
ancien  capitoul,  et  de  noble  Jacob ,  seigneur  de  Saint- 
Elix,  dénombra  tous  ses  fiefs,  le  2  mars  1741,  devant 
les  capitouls. 

Désirât  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1 753  et  en  1 757. 

Armes  :  D'azur,  au  chenon  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  rosettes. 

Despagne  ou  Despaigne  (Bernard),  fut  capitoul 
en  1581. 

Despagne  (Bernard),  écmjer,  capitoul  en  1652-53; 
il  fut  maintenu  noble^  en  vertu  du  capitoulat,  par  juge- 
ment souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  intendant 
de  Languedoc,  le  12  avril  1669. 
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Despagne  (Louis,  Etienne  et  Guillaume)  frères 
furent  maintenus  nobles ^  en  vertu  du  capiUmlaty  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
12avrU  1669. 

Despagne  (Louis)  ,  écuyer,  capitoul  en  1697. 

Despagne  (Laurent),  Marie-Anne  de  Ruble,  sa 
veuve,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges ,  tenue  à  Muret  en  i  789  ;  ainsi  que  Mar- 
guerite Despagne,  seigneuresse  de  Séglan. 

Despagne  (Joseph-Jérôme)  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Castelnaudary ,  tenue 
en  1789.  Voyez  Espagne. 

Desparbés  ou  Desparvés  (Jacques),  négociant, 
co-seigneur  de  Colomiers,  capitoul  en  1771;  il  dénom- 
bra les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devant  les  capitouls, 
le  2  décembre  1773. 

Desperron  de  Lasplaignes  (François-Nicolas), 
seigneur  de  Goutx,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges  et  du  Nébouzan,  tenue  à  Muret 
en  1789. 

Despie  ou  d'Espie  (Antoine),  bourgeois,  capitoul 
en  1586. 

Despie  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1606. 


» 


Despie  (FaANÇois)  fut  capitoul  en  1619,  1641  et 
en16i9. 

irwM  :  Ecarlelé,  aui  premier  et  dernier  d'azur,  k  un  ifi  de  bl6  d'or  mia  eo 
iwit,  ea  dief  deux  lourtsaat  do  gueule»;  au  deuiième  el  Iralsi^me  de  gueulea, 
à  un  Uureiin  d'argeDi  au  repas,  corué  de  sable;  au  cbef  cousu  d'aïur,  cbargé  d« 
ihni  inarteaut  de  gueules. 

Desple  (Jeas-Jacoces),  seigneur  de  Saint-Lys,  ayant 
établi  ses  preuves  de  noblesse,  fut  maintenu  noble,  en 
vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  8  janvier  1669. 

àrvut  :  Euirtelf .  aux  premier  el  quatrième  d'uur,  à  un  épi  de  blé ,  graine , 
ligé  flt  (culllé  d'or;  aux  deuxième  et  truisième  d'argent,  au  taureau  pasBUil  d« 
gueules;  au  chef  de  table,  ctiargé  de  trois  coquilles  d'argent. 

Despie  (André)  fut  déclaré  noble,  en  vertu  du  capi- 
taulal,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons, 
I  le  3  juillet  1669. 

Despie  (Jeak),  seigneur  de  Lascrre,  de  Montrabé, 
de  Labastidc  ,  etc. ,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
tes  capilouls  ,  le  1 2  décembre  1 740. 

Despie  (Féux-Fhançois)  ,  chevaUer  de  Saint-Louis, 
en  faveur  duquel  les  terres  seigneuriales  de  Laserre,  de 
la  Bastide-Caprifeuillet,  de  Lenconlrade,  de  Sarrecave  et 
de  Lamasquère,  furent  réunies  et  érigées  en  comté  sous 
la  dénomination  de  comié  d'Espie,  par  lettres  patentes 
royales  du  mois  de  septembre  1747;  enregistrées  parle 
Parlement  de  Toulouse,  le  15  novembre  1747,  et  par 
ta  Cour  des  comptes ,  aides  et  finances  de  Montpellier , 
te  4  avril  1748. 

Amtt  :  D'auir,  4  un  ^pi  de  bt6  i  deux  teailles  d'or,  po«é  en  bande,  mûri  par 
an  SDhnt  Tifonnant  nnlonnJ  à  dailre  ;  écarlelé  d'argent ,  à  un  bcpul  pa^fanl  de 
f  |Maln;  aacbetde  sable,  charge!' de  truis coquilles  d'argent. 


280  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Despie  (Jean-François),  comte  d'Espie^  commandant 
de  bataillon ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Tordre  de 
la  Fidélité,  retiré  à  Toulouse,  assista,  en  1789,  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, et  à  celle  du  Comminges  et  du  Nébouzan. 

Despinas  ou  Espinas  (Gabriel  et  Jean-âuguste)  , 
sieur  de  Cardonne  au  diocèse  de  Rieux ,  furent  mainte- 
nus dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  2  août  1669.  Leurs  descendants 
furent  confirmés  nobles  de  race  et  comme  seigneurs  de 
Cardonne  et  de  Gousens,  par  décision  de  M.  Sanson, 
intendant  de  Montauban,  le  29  mars  1697. 

Armes  :  D'argent  ^  à  Taubépio  de  sinople;  aa  chef  de  gueules ,  chargé  de  deux 
croisettes  d'argent 

Despinasse  (François-Guillaume),  éouyer^  capitoul 
en  1715. 

Despinasse  (Jean-Jacques)  ,  seigneur  de  Gouzens , 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges 
et  du  Nébouzan ,  tenue  à  Muret  e*n  1789. 

Desplas  (Jean)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 527 . 

Desplas  (Jean)  ,  docteur  en  droit  civil ,  fut  capitoul 
en  1535. 

Desplas  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1619. 

Desplas  (Jean-Pierre),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1724  à  1747. 
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Despla  (François-Georges)  fut  anobli  par  une  ordon- 
nance du  roi  Louis  XVIII,  datée  du  17  février  1816, 
enregistrée  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

irmcs  :  D'azur,  à  une  tour  crénelée  de  trois  pièces  et  fermée  d'or,  ajourée  et 
maçoonée  de  sable ,  surmontée  d'une  étoile  d'argent. 

Despouy  (Bertrand-Gabriel)  père ,  seigneur  d'Ar- 
diége,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenUe  à  Muret  en  1789. 

Despouy  d'Ardiége  fils  assista  à  Tassennblée  de  la 
noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Despouy  (Sébastien),  seigneur  de  la  vallée  d'Oueil 
en  paréage  avec  le  Roi ,  se  fit  représenter  aux  assemblées 
de  la  noblesse  du  Comminges  et  du  Nébouzan  en  1789. 

Despouy  (Blaise)  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Desprez  (Etienne-François-Antoine),  conseiller  au 
Parlement  y  de  1747  à  1759. 

Desprez  ( Julien -Florian -Félix),  archevêque  de 
Toulouse  depuis  1859,  comte  romain. 

Armes  .*  Coupé  en  chef ,  parti  de  sinople ,  à  l'ancre  d'argent  posée  en  pal  ;  parti 
de  gvenlee  à  la  croix  tréflée  d'or  ;  en  pointe ,  d'azur,  à  Tanagramme  de  Marie  d'or. 

Desserres  de  Pontaut  (N ),  chef  d'escadron 

au  régiment  de  Chartres  (dragons) ,  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


282  NOBILIAIRE  TOULOUbAiiv 

Dessus  (Ratmond),  capUoul  en  1453,  1461  et 
en  1 470. 

Dessus  (Pierre-Raymond)  ,  bourgeois ,  fut  capitovi 
en  1476. 

Dessus  (Hugues)  ,  bourgeois ,  fut  capitoul  en  1 490 
et  en  1503. 

Dessus  (Raymond)  ,  bourgeois ,  capiUml  en  1 498. 

Dessus  (Hugues),  dit  TÂiné,  capiUml  en  1508  et 
en  1517. 

Dessus  (Hugues),  dit  le  Vieux,  capitoul  en  1519. 

Dessus  (Jacques),  seigneur  de  Dieupentale,  capitoul 
en  1 542, 1 549  et  en  1 558  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1531,  1541,  1554  et  en  1557. 

ArtMS  :  D'or,  au  mont  de  sinople,  sommé  d'un  cbàteau-fort  crénelé,  flanqué 
de  deux  tours  de  gueules,  maçonné  d'argent,  la  tour  de  deitre  seule  ouTerte  du 
champ. 

Dessus  (Guillaume),  co-seigneur  de  Belvézer,  dé- 
nombra ses  fiefs  nobles  en  1 540  et  en  1 541 . 

Dessus  (Hugues),  écuyer,  co-seigneur  de  Dieupen- 
tale, dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1553. 

Dessus-Maurand  (Pierre)  dénombra  les  fiefs  nobles 
qu'il  possédait  dans  le  Lauraguais  en  1554  et  en  1558. 

Destadens  (  Jean-ântoine  ) ,  écuyer^  fut  capitoul 
en  1734.. 
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Détours  (Jean-Pierre)  ,  maire  de  Moissac ,  reçut  le 
litre  de  baron  par  leltres  patentes  du  Roi  du  22  novem- 
bre 1817,  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
le  2  avrm8i8. 

Arma  .  Ecartelé,  aux  premier  et  quatrième  d'argent ,  au  cbène  terrassé  de 
•tnople,  chargé  en  bande  d'une  épée  dans  son  fourreau  de  sable;  aux  deuxième 
H  ifoisième  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 

Deubérard  (Bertrand),  capitoul  en  1414. 

3>eusomio  (Raymond),  capitoul  en  1358. 

3)evèse  (Guillaume),  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
em      4509. 


(FoRTON  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 227 . 


evëze  (Robert  de),  capitoul  en  1310. 


leyme,  en  Lauraguais.  —  La  seigneurie  de  Deyme 

fut.      érigée  en  comté ^  au  mois  de  décembre  1765,  en 

b^^ur  de  Louis-Philippe  de  Durfort,  maréchal-de-camp. 

ic^    lettres  patentes  d'érection  furent  enregistrées  par  le 

Çai^lement  de  Toulouse. 

Xïëzes  (Joseph),  écuyer^  capitoul  en  1774. 

Dispan  (Jean)  ,  procureur  au  sénéchal ,  fut  capitoul 
eu  1604. 

Dlspan  (Louis) ,  seigneur  de  Saint-Plancard,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France  à  Montauban,  le  9  juin  1694.  Il  fut  confirmé 
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dans  sa  noblesse  par  M.  Laugeois,  intendant  de  Mon  tau- 
ban ,  le  23  avril  \  1\  6,  et  par  M.  Le  Gendre  de  Montclar, 
intendant  d'Auch,  le  3  novembre  1716,  ayant  fait 
remonter  les  preuves  en  1553. 

Dispan  (Bertrand)  père ,  seigneur  de  Floran ,  doyen 
de  la  noblesse  des  Etats  du  Nébouzan ,  se  fit  représenter 
par  un  fondé  de  pouvoir  à  l'assemblée  de  la  noblesse , 
tenue  en  1789. 

Dispan  de  Floran  fils ,  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges ,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Dillon  (Arthur-Richard),  né  à  Saint-Germain-en- 
Laye  en  1721;  abbé  d'Elan,  au  diocèse  de  Rheims, 
en  1740  ;  sacré  évêque  d'Evreux,  le  28  octobre  1756; 
archevêque  de  Toulouse,  le  14  mai  1758;  archevêque 
et  primat  de  Narbonne ,  le  5  décembre  1 762  ;  abbé  de 
Saint- Jean-des- Vignes ,  diocèse  de  Soissons,  le  9  juillet 
1766  ;  mort  en  Angleterre,  en  1808. 

Armes  :  D'argent,  au  lion  léopardé  de  gueules,  accompagné  de  trois  croissants 
de  même.  —  DeTÎse  :  IHm  tpiro^  spetv. 

Dolhon  ou  Olhom  (Géraud),  capitoul  en  1547. 

Dolive  (Jean)  ,  avocat  à  Cahors ,  fut  pourvu  d^une 
charge  d'avocat-général  à  la  Cour  des  Aides  de  Montau- 
ban,  le  25  septembre  1643.  Ses  descendants  furent 
maintenus  nobles,  en  vertu  de  cette  charge,  par  M.  Lau- 
geois,  le  17  septembre  1715. 

Armes  :  D'argent,  à  un  olivier  de  sinople,  mouvant  d'un  croissant  de  gueules  ; 
au  chef  d'anir,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
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DoUve,  voyez  Olive. 

Dolmières  ou  d'Olmières  (Etienne)  ,  seigneur  de 
Roquette ,  figure  au  rùle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse, 
dressé  en  1322,  pour  un  brigantinier. 

Itolmiâres  (Jean),  seigneur  de  Roquelle,  diinombra 
ses  fiefs  nobles  en  1540. 

Dolmières  (Georges)  ,  président  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1325  à  1550;  il  dénombra  ses  liefs  nobles 
en  1341. 

Arme»  :  Ecarttlé,  aux  premier  et  dernier  de  EÏDOple,  au  lévrier  passant  d'ur- 
gml;  au  deuiièma  et  Iraisième  d'ai^eut  trMi  de  sioople. 

Dolmières  (Jean)  ,  seigneur  de  Labarthe ,  ayant  (ait 
remonter  ses  preuves  écrites  de  rioblesse  à  1325,  fut 
maintenu  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
(le  Besons,  le  5  octobre  16G8. 

Àmtt  :  Les  mCmei  que  les  prccédenles. 

Dolmières  (Paul),  seigneur  de  las  Trouvailles,  fut 
capilovl  en  1684;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Domerg  ou  Domergi  (Jean),  capitoul  en  1  423-26. 

Domezon   (N ),   trésorier  gén&al  de   France  à 

Toulouse  en  1790, 


Domezon  (N ),  garde  du  Roi,  retiré  à  Toulouse 

avant  1790. 
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Domezon  (Guillaume-Joseph),  seigneur  de  Savignac- 
Monna  et  de  Pébées ,  se  fit  représenter  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Domigles  (N ),  au  diocèse  de  Rieux,  fut  con- 

firme  dans  sa  noblesse ,   par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
29  novembre  1669. 

XriMt  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  de  gueules,  au  lion  d'or;  au  deuiième 
d'argent,  à  un  château  de  sinople  à  trois  tours  de  même;  au  troisième  d'azur,  à 
une  croix  d'or. 

Dominici  (Raymond),  capitoul  en  1346. 

Donat  (Bernard),  capitoul  en  1355. 

Donault  (Raymond),  écuyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1689. 

Donault  ou  Donaud  (Louis-Marie-Ioseph),  con^ 
seiller  au  Parlement^  de  1757  à  1770. 

Dor  de  Lastours  (N ),  trésorier  général  de 

France  (vétéran)  au  bureau  des  finances  de  Toulouse 
en  1790. 

Dortet  (Pierre),  écuyer^  avocat,  seigneur  de  Ribon- 
net,  co-seigneur  de  Beaumont-de-Lézat,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls ,  le  30  mars  1689. 

Dortet  (Bernard-Marie),  seigneur  de  Ribonnet, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1769  à  1790; 
il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789. 
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Doujat  (Guillaume),  conseilier  au  Parlement  de 
Toulouse  eo  \  559 ,  lors  de  la  confirmation  de  ces  offi- 
ciera fejte  par  le  roi  François  II. 

Donjat  (Jean),  docteur-avocat,  capiloid  en  1581. 

inau  :  D'uur,  k  an  gnttoa  cauninn£  d'or. 

IMc^at  (Jean),  né  à  Toulouse  en  1G06,  mort  doyen 
de  l'Académie  française  en  1688. 

Doujat  (Pierbe)  .  ccuyer,  docteur  en  droit,  capitoul 
CQ  16G0,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  23  septembre  1669 

Dot^at  (Gabriel-Bosavemuhe),  conseiller  au  Parle- 
mentas Toulovise,  de  1709  à  1747,  rendit  hommage 
au  Roi,  pour  la  seigneurie  d'Enipeau\,  etc. ,  devant  les 
Irésorient  généraux  de  France  à  Toulouse,  le  21  septem- 
bre (740.  Sa  veuve,  Claire  Lecomte ,  seigneuresse  de 
Saiguèdc ,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  â  Muret  en  1789. 

Doujat  d'Aussone  (Joseph-Fbakçois),  conseiller  au 
Parlement,  de  1731  à  1736. 

Soujat  (Henbi-Josepu),  ancien  oflicier  au  régiment 
d'.A.uvergne ,  reçut  une  reconnaissance  en  qualité  de 
seigneur- 6aron  des  liabitants  des  terres  seigneuriales 
il'Enipcaux ,  Lambés ,  Ix  Peyrinicr  et  autres  lieux ,  le 
a  fé\Tier  1767,  pardevant  M^  Liabœuf,  notaire  à  Sainte- 
Foy-d«-Peyrolières  ;  il  assiala  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 
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Doujat  (N ),  baron  d'Erapeaux  en  Comminges, 

assista  aux  assemblées  de  la  noblesse,  convoquées  à 
Toulouse  en  1789. 

Armes  :  D'azar,  à  an  griffon  couronné  d*or. 

Doulcet  (Georges),  seigneur  de  SainUean-de-Lherm, 
capiUml  en  1 542. 

Armet  :  Parti,  au  premier  de  gueules,  au  lion  rampant  d*or;  au  deuxième 
d'hermine ,  chargée  de  trois  lances  de  gueules  mises  en  pal. 

Doumergues  (Louis),  écuyer^  capitoUl  en  1710. 

Douvrler ,  voyez  Ouvrier. 

Doux  ou  Ledoux  (Pierre)  ,  licencié  en  droit  canon, 
capitoul  en  1447. 

i4rmM  :  D'azur,  écartelé  d'argent. 

Doux  OU  Ledoux  (Nicolas),  écuyer^  seigneur 
d'Ondes,  capitoul  en  1511  et  en  1526;  il  est  mentionné 
dans  le  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse  y  dressé 
en  1522,  pour  un  brigantinier  et  une  demi-lance. 

Doux  (Jean),  seigneur  de  Pibrac,  figure  dans  le 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse ^  dressé  en  1522, 
pour  fournir  à  Parmée  du  Roi  un  brigantinier  el  une 
demi-lance. 

Doux  (Jean),  écuyer^  seigneur  de  Pibrac,  capitoul 
en  1 501 . 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 


Doux  ou  Ledoux  (Jean-Geokges),  seigneur  d'On- 
des, ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  Nicolas  Doux, 
capttoul  en  15H,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain  du  2b  novembre  1669. 

Arwut  :  Ecarlelé ,  sui  premier  «t  quilrlime  d'argent ,  k  un  hoDX  de  sinople  ; 
an  deuiitoe  et  (roisikie  d'aïur,  au  laurier  d'argenl. 

I>oux  OU  Ledoux  (Jean  le),  sieur  de  Monllgny, 
fut  anobli  par  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  1 676  ; 
ses  descendants,  sieurs  de  Saint-Amans  en  Armagnac, 
furent  maintenus  nobles  par  M.  Le  Gendre,  inlendaul 
de  Moalâuban,  le  10  décembre  1700. 

I      Dreux  de  Nancré  et  de  Brézé,  avec  leurs  cofonts, 
'  furent  maintenus  dans  leurs  dignités  nobiliaires  par  juge- 
ments souverains  rendus  en  1 669 ,  en  1 700  et  en  1 703. 

Annci  ;  Ifuur,  au  cbetron  d'or,  accoDipagoé  da  deux  to»e»  d'argenl  en  cbef, 
(t  d'un  ulril  ravonnuit  d'or  en  pointe. 

Dreux  (Simos  de)  ,  chevalier,  seigneur  de  Pimparé 
cl  de  Morsau  des  CharpentitVes ,  et  ses  frères,  furent 
tnaiotenuâ  dans  leur  noblesse  par  messire  Hersent,  à 
Parts,  le  22  mars  1703. 

Àrmt  !  1m  mtnies  que  les  prtcédenl«. 

Drogoult  (Raymosd),  procureur  au  Parlement,  fut 
capttoul  en  1720. 

Drouln  de  Vaudeuil  (Louis),  premier  président  an 
Parlement  de  Toulouse  en  1769-70. 


Druilhe  (Blaise),  bourgeois,  capitoul  en  1560. 
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Druilhet  (Charles)  ,  président  aux  requêtes  du  Par- 
lement, de  1638  à  1653. 

Druilhet  (Jacques),  conseiller  au  Parlement  en  1 654. 

Druilhet  (Joseph)  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Druilhet  de  Montlaur  (Jean)  ,  président  au  Parle- 
ment, de  1720  à  1723. 

Druilhet  (N de),  seigneur  de  Fenouilhac,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

.  Drulha  (Fernand-Guillaumb  et  Bernard-Guillaume 

de)  sont  compris  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du 
bailliage  de  Saint-Félix ,  mentionné  dans  le  Saisimentum 
comitatv^  Tolosœ  de  1 271 . 

Drulhe  (François-Joseph  de)  ,  fils  de  messire  Alexis 
de  Drulhe ,  président  à  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne  et 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Etat  privés ,  dénombra 
devant  les  capitouls  ses  fiefs  nobles,  le  4  avril  1689. 

Dubarry  (Guillaume,  comte),  seigneur  de  Rennery, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789. 

Dubarry  (Jean,  comte)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse^  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Dubemard  (Gdillalme),  professeur  en  médecine, 
copitow/  en  1783-84-85-86,  assista  avec  ses  deux  fils 
aînés  à  l'assemblée  de  la  noblesse  ,  lenue  en  1789. 


Dubois  (Bernard),  capitoul  en  135S. 

Dubois  (Lotis),  nolaire,  capiloul  en  1442-43;  la 
même  année  de  son  capitoulat,  il  fut  nommé  procureur- 
général  près  le  Parlement. 

Anaa  :  D'aïur,  à  un  Eoleil  d'or  ;  au  cliet  cousu  el  (rolté  d'or. 

Dubop  (Bebkard),  docteur-médecin,  reçut  des  lettres 
de  noblesse  \e  14  avril  1818;  elles  furent  enregistrées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse,  le  27  août  suivant. 

Araui  ■■  b'uai,  au  cbevron  d'or,  surmonté  de  deui  letriera  arlronlét  d'urgent, 
euppansDL  une  étoile  du  oiéme. 

Dubourg  ou  Du  Bourg  (Gijillaume-Raymo>d), 
consid  ou  capitotd  en  1 199. 

Dubourg  (Jean),  capitoul  en  1439.  Voyez  Bourg. 

Dubourg  (François),  évèque  de  Rieux. 

Arma  ;  D'azur,  à  irais  branches  d'épinea  elteuillées  d'argent,  posées  deui  et 


Dubourg  (Jean),  évéque  de  Rieux. 

Armii  :  Les  mêmes  que  les  précédeates. 

Dubousquet  (Jean),  écuyer,  capitoul  en  1713. 

Dubouzet  (Jean-Baptiste-Olivieb),  seigneur-ioron 
du  Boi^yet  et  de  Puvgaillard,  conseiller  au  Parlement , 
de  1732  à  1760. 
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Subreuil  ou  Du  Breull  (Pierre),  seigneur  de 
Senilh ,  capiloui  en  ^  525 ,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  15i0  elen  1557. 

Dubreull  (Piebhe  et  Nicolas)  figurenl  au  rôle  des 
7wbles  de  ta  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour  un 
brigantiuier. 

Dubreuil  (Piebre),  chevalier,  capiioul  en  1 552  ;  il 
dénombra  ses  Sers  nobles,  en  qualité  de  seigneur  de 
Senilh ,  en  1534. 

Dubreull  ou  Du  Breull ,  seigneurs  de  Tbéon ,  de 
Châleaubardon  en  Sainlongc ,  ayant  (établi  leurs  preuves 
écrites  de  noblesse  depuis  1528,  furent  maintenus  par 
jugement  souverain,  rendu  à  La  Rocliellc  ,  le  18  juillet 
1698.  Une  branche  de  cette  famille,  celle  dite  deTbéon, 
s'est  fixée  à  Toulouse  depuis  1820. 

Annei  :  D'argent,  à  la  bande  i'uur,  accomp^nfe  de  dcui  étoiles  de  gueules. 

Dubuisson  de  Champelaux  (Guillaume),  avocat, 
capUoul  en  1723. 

Ducassé  ou  Du  Cassé  (Bëbekger)  et  son  fils 
Jea>,  seigneur  de  Tcralbe ,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse ,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  28  juin  1669.  Voyez  Cassé. 

jLma  .*  D'azur,  au  chêne  mal  nourri  d'or,  à  quatre  braDcheapan^eftsautbir, 
englanlèes  du  même, 

Ducassé  ou  Du  Cassé  (Jeatï-Glaude)  ,  seigneur  de 
Larbouet  ;  FfiAKÇOis ,  sieur  de   Moloyazal  ;  et  Fiesbe  , 
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sieur  de  Pradals ,  frères,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  jugemeiil  souverain ,  rendu  par  U.  Bazin 
de  Besons,  le  6  novembre  1669.  Voyez  Cassé. 

Ducèdre  (Pierre),  docleur-avocal ,  capiloul  en  15i5 
elen  1561. 

Duchemin  de  Moatéjan  (]ea>-Baptiste)  ,  capiloul 
en  1767. 

Duclos  (Jean-Marc),  conseiller  aux  requêtes  en  1 700  ; 
au  Parlement,  en  1716. 

Duclos  (François),  écuyer,  baron  de  Las,  capiloul 
en  17i8. 

Duclos  de  Montauriol  assista  à  l'assemblée  de  la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Ducompte   (François),  procureur  au   Parlement, 
seigneur  de  Pechauriole,  capiloul  en  1o48. 

Duconseil  (François),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  on  1589, 


Duconseil  (CLArDE),  bourgeois,  capiloul  en  1631. 

r,  au  cbcirDD  d'or,  chargé  d«  Irais  Qïurs  de  trèQes  de  gueuln, 
itia  (tdieroii  aînées  d'argent, 

nconsell  (Jacques),  bourgeois,  capiloul  en  1670 
et  en  1685.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M,  de 
Besons,  le  13  novembre  1369. 

Armel  ;  Les  ndnes  que  \ei  précàtenles. 
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Duconseil  (Gauside)  ,  veuve  de  Pierre  de  Mondavrfn 
écuyei;  dénombra  ses  biens  nobles,  devant  les  Câpilouls,! 
le  i"  avril  1689. 

Ducos  (P(Ebhe),  bourgeois  ,  capitoul  en  1 543, 1  5641 
et  en  1565. 


Ducos  (Claude),  docteur-avocat,  capitoul  en  1623.1 

AriMt  .'  D'or,  k  un  thyrH  de  sable ,  tortillé  de  Aeax  bï^s^,  Tune  de  sinD|ili 
l'aulre  de  guenlea  ;  le  tout  cbargè  d'une  dé  de  uble ,  mis  Tcre  le  baul  et  en  faic«. 

Ducos  (Bernard),  sieur  de  Puech-Bonson,  fut  main- 
tenu  noble ,  en  vertu  de  son  cajiitoitlal,  par  jugemeuti 
souverain ,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  da\ 
Languedoc,  le  3  juillet  1G69. 

Ducos  ou  Du  Cos  (Jacques)  ,  seigneur  de  la  Hilte 
ou  de  la  t'itte,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  son  lieute- 
nant au  marquisat  de  Salussc,  poui-vu  le  31  mai  1586. 

Armel  :  D'aïur,  »n  CŒur  d'or,  Irstersé  en  bande  de  bas  on  bnal  par  une  i\tte 
antique  du  mtme ,  accompagné  de  trois  éloik-9  d'or,  posées  deux  en  cbef,  une  ea 
points.  —  Devise  :  Forlitudo  et  etktitai. 

Ducos  ou  Du  Cos  (Jean -Philippe),  de  la  Hitte,  au 
diocèse  d'Aucti,  fit  ses  preuves  de  noblesse^  pour  être 
admis  dans  l'ordre  de  Malle,  en  1607. 


Ducos  ou  Du  Cos  (François),  petit^fils  du  précé- 
dent, seigneur  de  Gaspard,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  , 
le  20  décembre  1669.  Les  descendants,  seigneurs  de  la  J 
Hitte  et  de  SaintrMartin  au  pays  de  Bivière-Verdun ,  J 
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ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  ■1530,  Turenl 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Sanson,  intendant 
de  Montauban,  le  4  février  1698.  La  branche  dite  de 
lourdain  et  de  Saint-Sever ,  remontant  en  1 566 ,  fut 
conBrmiîe  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  inten- 
dant de  Moiilauban,  le  2  juin  169Ï).  Celle  d'Armoise  et 
deSalenave,  commençant  en  Ifi06,  fut  maintenue  par 
M.  Laugeois,  intendant  de  Montauban,  le  14  mars  1715. 

4nu« .-  La  mtaua  que  \es  pr^cédenles. 

Dncos  (Jeas-BesoIt),  vicomle  de  la  Hitte ,  seigneur 
de  Conques,  ancien  page  de  la  Reine,  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Du  Cos,  ainsi  est  rorthographe  du  nora  de  cette 
ancienne  famille;  elle  a  été  rectifiée  par  un  jugement 
rendu  par  le  Tribunal  civil  de  Toulouse ,  le  1 1  mai  1 860. 

Ducros  (Guillaume),  capiloul  en  1431-32-33. 

Dncros  (Je.o),  capitout  en  1  469. 

I>ncros  (Piebbe),  licencié  en  droit,  capùoul  en  1510. 

Ducros  (Guillaume),  seigneur  de  Villcnouvelle,  fui 
capitoul  en  1 562  ;  il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles 
en  1554. 

Dncros  (Paul),  docteur-avocat ,  capitout  en  1613  et 
en  1639.  Ses  fils,  Jean  et  Artoike,  furent  confirmés 
ri r, './?■$,    en  vertu  du  capiloulat  de  Paul  leur  père,  par 
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jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  île  Besons^ 
le  27  septembre  IG69. 

Armel  :  D'srur,  à  doui  crocs  ado^sh  d'or  ;  au  chef  couiu  do  gueul 
de  Itoi!  fleur»  de  lys  d'or. 

Ducros  (Aktoine),  bourgeoisj  capUoul  en  1677, 
reconnu  noble,   en  vertu  du  capiloulat  exercé  par  son 
père,  par  M.  Bazin  de  Besona,  le  21  aoùl  1669. 

Ducros   (Jean)  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  enH 
vertu  du  capUoulal  de  Paul  son  père,  par  M.  Bazin  de 
Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  3  juillel  1660. 

Ducros  (François),  sieur  de  la  Gasparde,  au  diocèse 
de  Toulouse ,  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capiloulaly 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  20  décembre  1669. 

Dufas  de  Vignaux  (Gervais),  docteur-avocat, 
capitoul  en  1626.  Son  petit-fils  Jean-Paul  fut  maintenu 
noble,  en  vertu  du  capUoulat,  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  3  août  1669. 

ArtMt  .*  Parti,  au  premier  de  gueules ,  à  raigle  iphji  d'or,  en  cberua  lambel 
du  idCidc;  nu  deuiième  cotip6 ,  en  chel  d'azur,  au  cbeTron  d'or  soiilenu  par  trois 
cotices  du  même;  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  croîssaitl  d'argent  accosté  de 
deux  JloilBS  ;  le  tout  d'or  ;  eu  poïnle  d'argent ,  au  lieu  rampant  de  sable. 

Dufiis  ou  Defas  de  Vignaux  (Goillaumb),  avocat, 
capitoul  en  1633,  fut  déclaré  noble,  en  vertu  de  son 
capiloulat,  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Etesons ,  le  4  janvier  1669. 

Armu  .*  Les  mêmes  que  les  prk^dentes. 
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Dulïis  de  Vignaiix  (  Bertbakd-Gabriel)  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  convoquée 
à  Muret  en  1789. 

Dufau  (Jeax),  bourgeois,  capitoul  en  1318,  dénom- 
bra ses  liefs  nobles  en  1540. 

DuCeiu  (Jean-Ioseph-Fha>"çois)  ,  écuyer,  seigneur  de 
la  Roque,  de  Toyrac  et  de  Sainl-Affré,  capitoul  en  1772. 

Dufïiu  (François),  conseiller  au  sénéchal,  dénombra 
noblement ,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à 
Monlauban,  en  novembre  1727. 

Dufon  (Jean),  ancien  conseiller  et  secrétaire  du  roi 
en  la  Chancellerie  près  le  Parlement  de  Toulouse,  sei- 
gneur-fcaron  de  SainUSaintive ,  co-seigneur  de  Flagnac , 
dénombra  ses  fiefs  nobles  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  à  Montauban  ,  le  28  février  1730. 


Dufaur  ou  Du  Faur  (Berisard),  cojisiU  ou  capitoul 
en  1204  et  en  1220. 

Dufaur  (Pierke-Guillacme)  fut  consul  ou  capitoul 
en  <219. 

Dufaur  (Raymond),  damoiseau,  capitoul  en  1310. 

Duftiur  (Piehbe),  capitoul  en  1344  et  en  1363. 

Dufaur  (Guillaume),  seigneur  de  Saint-Jory,  fut 
capitoul  en  1346. 
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Dufaur  (Raymond)  ,  seigneur  de  Saint-Félix ,  capUoul 
en  1347. 

Dufiaur  (Bernard),  capitoul  en  1404  et  en  1411; 
en  dernier  lieu ,  il  se  qualifie  de  damoiseau. 

Armes  :  D'argent  ;  à  trois  feuilles  de  sinople ,  posées  deux  en  chef,  une  en  pointe, 
surmontées  d'un  lambel  de  sable. 

Dafaur  (Pierre),  seigneur  d'Abolin  en  Armagnac, 
juge  ordinaire  de  Toulouse ,  figure  au  rôle  des  nobles  de 
la  cité  de  TouUmse,  dressé  en  1 522,  pour  un  archer. 

Dufiaur  (Jacques  et  Michel),  co-héritiers  de  messire 
Arnaud  Dufaur,  seigneur  de  Saint- Jory,  figurent  dans 
le  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  ToiUoitse,  dressé  en  1 522, 
pour  deux  archers. 

Dufaur  (Jacques)  ,  dit  le  plus  jeune,  seigneur  de 
Montagut,  co-seigneur  de  Castanet  et  de  SaintrJulia, 
fut  capitoul  en  1 553-54  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1554. 

Armes  :  Ecartelé ,  au  premier  coupé,  en  chef  d'azur,  chargé  d'une  croisette  d'or, 

en  pointe  d'or  plein;  au  deuxième  parti  ;  au  premier  de  gueules ^ ; 

au  second  d'azur,  à  un  château -fort  sommé  de  trois  tours  d'argent,  maçonné  et 
ajouré  de  sable;  au  troisième  parti  :  au  premier  d'argent,  à  deux  fasces.de 
gueules  ;  au  second  de  gueules ,  au  lion  rampant  d'or  ;  au  quatrième  d'argent,  à 
la  bande  et  à  la  bordure  d'or. 

# 

Dufaur  (Jacques),  écuyer^  seigneur  de  Ribonnet, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1554. 

Dufour  (François)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Paris 
en  1558. 
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Dufaur  (Raïmosd),  évuyer,  seigneur  de  Marnac, 
cajiitoul  en  1560^  il  avait  dénombré  ses  fiefs  en  15â7. 

DuhiuF  (Gdy),  seigneur  de  Pibrac,  juge-mage  de 
Toulouse,  fut  député  par  la  ville,  en  1559,  aux  Etals- 
Généraux  tenus  à  Tours  et  à  Orléans. 

Dufaur  (Piehre),  chevalier,  président  au  Parlement, 
ei  dame  Gausidc  Doulcc  sa  femme ,  dénombrèrent  la 
co-seigncurie  de  Pibrac  en  I5iO. 

Dufïiur  de  Saint-Jory  (Pierre)  fut  installé  premier 
président  au  Parlement  de  Toulouse,  le  7  juillet  1597; 
il  mourut  en  1G00. 

DutÏLur  (René'),  seigneur  d'Encuns,  fut  capiloul 
en  1 567. 


Dufe.ur  (Michel),  d'abord  juge-mage  de  Toulouse, 
puis  3ixième  président  au  Parlement  en  1559,  lors  de  la 
confirmation  faite  par  le  roi  Fran(,'ois  II.  11  fut  député, 
en  1  5i7,  vers  Philippe  d'Aulricbe  par  le  roi  de  France. 

Dufaur  (Jacques),  docteur -avocat,  capiloul  en  1001 . 
Le  roi  Henri  IV  érigea,  en  faveur  de  celui-ci,  les  terres 
unies  de  Sainl-Jory  et  de  Bruguières  en  barannie,  en 
juillet  1603. 

Armti  :  D'aiiir,  ^  dcui  Tascoe!  d'or ,  accompagnée:  &a  iXT.  bcsanls  du  même, 
jMitfe  Iroii  CD  cbef  et  Irois  en  poinle. 

Dufaur  (Sans-Pierre),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1614. 
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Dufciur  (Fbançois)  ,  seigneur  de  Saint-Jory,  conseiller 
au  Parleîiient,  de  1630  à  1643. 

Dufaur  de  Custos  (Gut),  baron  de  Pibrac,  capUoul 
en  1646.  Sa  veuve,  Anne  de  Custos  de  Plaigne,  dénom- 
bra, devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Dufaur  (Jacqces),  seigneur-6aron  de  Saïnt^Iory,  fut 
capiloul  en  16o4;  il  dénombra  ses  iïefs  nobles,  devant 
les  capitouls ,  le  1"  avril  1689. 

Armel  :  D'aïur,  k  dani  tuCM  d'or,  lecompagnie»  île  sU  be^ni;  du  nième, 
pntéi  de  fajce,  irais  en  cb«f  et  troîi  en  poinUi. 

Dufaur  (Guy-Tristan),  seigneur  de  Pibrac,  et  Michel 
DiJFAUR  son  fils ,  furent  confirmés  dans  leurs  litres  de 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Etazin  de 
Besons,  le  28  juin  1669. 

Artatt  :  Les  m*me»  que  les  prfcfdenles. 

Dufaup  (Tristan),  éctiyer,  seigneur-6aro«  de  Pibrac, 
fui  confirmé  dans  ses  qualités  nobiliaires  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  20  septembre  1669, 

ArvM  .-  Lee  nCines  que  les  prJcMealeti. 

Dufour  de  Cardallhac  (  Tristan)  ,  écuyer,  sei- 
gncur-fraron  de  Sainl-Jory,  capiloul  en  1687,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  1"'  avril  1689. 

Dufaur  (Jea>-Frakçois),  oncle  du  précédent,  fui 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  8  août  1669. 

Amei  :  Ict  mCtnes  que  le*  prk^deotei. 
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Dubur  de  Rlbonnet  (Jiïan-Lolis),  seigoeur  de 
iBibonnet  et  de  Beaumont,  fui  maintenu  noble  par  juge- 
I  menl  souverain ,  rendu  par  M.  de  Besons,  intendaat  de 
llaoguedoc,  le  4  janvier  1671. 

Dubur  (Michel),  seigneur  de  Pibrac,  dénombra  ses 
iefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le  G  avril  1689. 

Dufaur  (Jébôme-Fbakçois) ,  comte  de  Pibrac,  sei- 
gneMT'haron  de  Marsa,  Quirbajoii.  le  Ban,  Cbalabretle, 
le  Gajan ,  Léguevin  et  Maureville ,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1743  à  17... 

Dufaur  (Michel),  seigneur  de  Marsac,  co-seigncur 
de  Beaumont,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capilouls,  le  20  août  1753. 

Bufour  de  Boulary  (Arnaud),  écuyer,  seigneur 
de  Cadours ,  dénombra  ses  fiefs,  devant  les  capitouls,  le 

I7juiDn78. 
liDi 
ïnu. 


Sufonr  (G.),  seigneur  du  Pilant,  doyen  des  trëso- 
de  France  au  bureau  de  Toulouse  en  1754. 

[  Snfour  (Dame),  comtesse  de  Bioule,  baronne  do 
Mot-Jory,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
mue  à  Toulouse  en  1789. 


DutàiUr  d'Encuns  père  et  fils  asslslèrent  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Dufaur  d'Encuns,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
iainl-Lazare ,  capitaine  dans  la  vieille  marlue,  retiré  à 
ulouse  avant  1790. 
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Dufaur  (N ),   co- seigneur  de  Beaumont  et  de 

Yillepigne ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Duferrier  ou  Du  Ferrler  (Arnaud)  ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  fut  nommé,  en  1557,  président 
à  la  chambre  des  enquêtes,  puis  maitrè  des  requêtes; 
mort  en  1585. 

.  Duferrier  (Jean),  docteur-avocat,  capiUml  en  1611 . 

Dufour  (Jean) ,  agent  de  change,  capitotU  en  1 441 . 

Dufour  (Charles)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1559. 

Dufour  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1568,  en  1574 
et  en  1583. 

Dufour  (François),  docteur -avocat,  fut  capitoul 
en  1600. 

Dufour  de  RoufQac  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Dufour  (N ) ,  trésorier  général  de  France  (vétéran) 

au  bureau  des  finances  de  Toulouse  en  1790. 

Dugabé.  Voyez  Gabé. 

Dugabré  (Salvat),  docteur -avocat,  fut  capitotU 
en  1603. 
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Dugabré    (Jean  et  Baltuazar)  furent  maintenus 
no&fes,  en  vertu  du  capitoulal,  par  jugement  souverain 
[  tendu  par  M.  de  Besons,  le  8  novembre  1 669. 

Dujarry  (François),  bourgeois,  capitoul  en  16b9et 

Dujarry  (Locis),  écuyer,  seigneur  de  Garennes  et 
de  Larvice-Galinois,  capitoul  en  1664  ;  \ï  dénombra  ses 
Befe  nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  a\Til  1 091 . 

Dulltaé  (Jacques),  écuyer,  fut  capitoul  en  1733. 

InM)  :  ffugeat,  à  trois  branches  d'ffllieU,  ligtes  et  tcuill^es  de  sinople, 
Ih/I«  dt  gHulw,  lerrnasto  di  lînuple;  au  cliet  d'uur,  cbarBi  d'un  «raissant 
AflM  KCMté  dt  deux  (toilw  d'or. 


Snilhé  (Arnacd),  fils  du  préeédeni,  chevader,  pré- 
sident trésorier  général  de  France  au  bureau  des  finances 
de  Toulouse,  de  17i4  à  1772. 
AnMt  :  Ut  mïmu  que  les  )>récéd entes. 


PL 


Duillié  (Jean-Joseph),  fils  du  précédent,  chevdier, 
ligueur  de   Saint-Projet,    co-seigneur  de   la   Soulade 
(dans  la  commune  de  Monlpitol),  vendit  ta  charge  de 
trésorier  dv  France  de  son  pure  en  1776. 
Lei  mtmea  que  1m  prfcMealea 


I>nlUié  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  trésorier 

général  de  France,  à  Toulouse,  de  17..  à  1791 . 

Dullbé  ou  Dhulllet,  demeurant  au  pays  de  Foix. 
I  furent  confirmés  dans  la  noblesse,  ayant  fait  remonter 
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leurs  preuves  écrites  à  1559,  par  M.  Le  Gendre,  inten- 
dant en  la  généralité  de  Montauban,  le  23  avril  1701 . 

Armes  :  D'argent,  aa  monde  d'azur,  cerclé  et  croiseté  d'or,  accosté  de  deux 
œillets  tiges  et  feuilles  de  sinople ,  fleuris  de  gueules. 


Dulac  ou  Du  Lac  (Pierre),  seigneur  de  la  Clause, 
Melghior  Dulac,  Marc-Antoine  Dulac,  seigneur  de 
Bellegarde,  frères,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse, 
qu'ils  firent  remonter  par  des  preuves  écrites  à  Pierre 
Dulac ,  ([ui  rendit  hommage  en  1 303,  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  18  janvier  1669. 

Armet  :  De  gueules,  à  l'écusson  d'argent. 

Dulaur  (Raymond-Guillaume)  fut  consul  ou  capUoul 
en  1207. 

Dulaur  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1555. 

Dulaur  (Pierre),  écuyer^  avocat,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  2  avril  1 689  et  en  1 691 . 

Dulaur ens.  Voyez  Laurens. 

Dumanoir  (Bernard),  capitoul  en  1289. 

Dumas  ou  Delmas  (Vital)  fut  consul  ou  capiUnU 
en  1227. 

Dumas  (Jean)  ,  procureur  au  sénéchal ,  fut  capitoul 
en  1593. 

Dumas  (Exupère),  marchand,  capitoul  en  1597. 


IDumas  (Jean),  docteur-avocal,  capitoul,   chef  du 
consistoire  en  ■1635. 


J3mnas  (Pierre),  conseiller  ati  Parlement  de  Toulouse, 
de     -1682  à  1732. 

m  -iiiTnn  g  (Je\n)  ,  seigneur  d'Ayguebère,  conseiller  au 
f^a.'T-iemenl  de  Toulouse;  mort  en  1735;  il  succéda  à 
I*îe:  ■— Te  Dumas  son  oncle,  qui  précède. 

-k_juma5  de  St-Germîer  (CHARLES-PiE-EMHAnuEL), 

cort.  js  éiler  au  Parlement,  de  1783  à  1790. 

-M^jumay  ou  Du  May  (Antoine),   doctcur-avoeal, 
ccM^j:»  ^Iml  en  I(i01 . 

^^  >~«nti   :  D'aïur,  bu  Ironc  d'arbie  kolé  d'or  posé  en  fasce,  cbnrgé  d'une  bure 
à^     ^-^^  nglicr  de  aable,  accompigné  de  Iroiâ  étoiles  d'or,  poséea  deux  en  chef,  ane 


^ 


3Z>umay  (Jacques),  écuyer,  seigneur  de  Brugayrolles, 
■.^*J^*toul  en  1635. 


De  gDCulas,  à  une  hure  de  eangl 
•t£     ilti  mtme  )  au  cbaF  d'aïur,  chargé  de  Ir 


ifl  d'un  tronc  d'nrbro 


lumay  (Jean-François),  conseiller  au  Parlement  de 

lovilouse,  pourvu,  sur  la  résiliation  de  son  père,    le 

^A  Dovembre  1 665,  exerça  jusqu'en  1 706  ;  il  fut  reconnu 

nohte  comme  conseiller.,  fils  et  petit-fils  de  conseiller  au 

PiWemenl,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 

lie  Basons,  le  2  août  1669.  Sa  veuve,  dame  Françoise- 

Aûloinelte'de  Garaud  de  Donnevillc,  dénombra  les  fiefs 

nobles  qu'elle  possédait,  comme  héritière,  devant  les 

caiiilouls,  le  l"^''  avril  1689. 
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Dumay  (Alexis),  sieur  de  Brugayrolles,  futiQûotenu 
no6/e,  en  vertu  du  capitoulat ,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  7  janvier  i  669. 

Dumay  (François),  prêtre,  seigneur  de  BrugayroUes, 
co-seigneur  de  Beaumont-Lézadois ,  dénombra  ses  fiefs 
nobles^  devant  les  capitouls,  le  31  mars  1689.  * 

Dumay  (Pierre-François),  chanoine  de  Saint-Semin, 
dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devant  les 
capitouls,  le  24  mars  1746. 

Dumay  (Jean-François)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse ,  de  1 693  à  1 703. 

Dumaynial.  Voyez  Maniai. 

Dumons  (Antoine),  écuyer,  seigneur  de  Ferranne, 
lieutenant  de  dragons  au  régiment  de  Condé,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  ô  mars  1731 . 

Dumoulin  (Raymond),  capitoul  en  1318. 

Dumoulin  ou  Du  Moulin  (Denis  )^  archevêque- 
Cardinal  de  Toulouse,^  de  1 422  à  1 439;  Pierre  Dumoulin, 
son  frère ,  lui  succéda,  de  1 439  à  1 451 . 

ArfMt  :  IVaiur  à  une  roue  de  moulin  à  anbes  ou  à  eau  d'argent. 

Dumoulin  ou  Du  Moulin  (Guillaume)  ,  procureur 
au  Sénéchal,  capitoul  en  1617. 

.  Dumourler-Dupérier  (Antoinb-Josbpb)  ,  ct^iUml 
en  1766. 
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Dupac.  Voyez  Pac. 

Dupeiron  (Jean),  secrétaire  du  roi  en  la  Chancellerie 
de  Toulouse  en  4754. 

Duperrier  ou  Du  Perrier  (Pierre)  ,  écuyer,  capi- 
tmil  en  1CS1,  fui  déclaré  nahk,  en  vertu  du  capitoulat, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le 
23  septembre  1669. 

Anna  :  D'or,  K  un  poirîsr  de  lîaople ,  lerraijé  d<i  aitme;  le  Iront  de  l'arbre 
ntlronté  de  deux  liuni  rnmpanU  do  i^uculu,  le.i  pallcii  de  devnci  i^|iuyé«B  à  l'irbre, 
«llis  de  dcrrièn  poste  «ur  la  lerriMe  ;  au  chef  d'aïur,  cbnrgè  d'un  crolsunl 
d'urgent  sccoilé  de  deux  éluiles  d'or. 

Duperrier  (Jean),  écuijer,  fils  de  noble  Pierre  Duper- 
rier, ancien  capîtout ,  dénombra  ses  liefs  nobles ,  devant 
les  capitouls,  le  9  avril  1689. 

Duperrier  (N ),   officier  dans  le  régiment  de 

Lyonnais  (infanterie),  retiré  à  Toulouse  en  1789. 

Duperrier  (N ),  officier  dans  le  régiment  de 

Lorraine  (cavalerie),  retiré  àToulouse  en  1789. 

Duperrier  (N ),  officier  dans  le  régiment  de 

Normandie  (infanterie),  retiré  à  Toulouse  en  1789, 

Duperrier  (Le  chevalier) ,  capitaine  en  second  dans 
le  régiment  de  Piémont  (infanterie)  en  1790. 

Duperrier  (  Jeam-Hbn&i-Gabbiel  )  reçut  le  titre  de 
haron,  avec  création  d'un  majorât,  par  ordonnance  royale 


J 
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datée  du  29  juin  i  81 9;  enregistrée  par  la  Cour  royale  de 
Toulouse,  le  27  juillet  1819. 

Armes  :  Parti  d'azùr  et  d*or  :  l'azur,  à  dix  billettes  d'or,  posées  quatre,  trois, 
deux,  une;  l'or,  au  poirier  de  sinople  terrassé  de  sable ^  accosté  de  deux  lions 
contre-rampants  de  gueules  ]  au  chef  d'azur^  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté 
de  deux  étoiles  d'or. 

Duperrier  (Pierre),  habitant  d'Auriac,  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Casteinaudary  en 
1789. 

Duperrier.  Acte  et  autorisation  royale  de  transmis- 
sion du  titre  de  baron  de  Jean-Henri-Gabriel  à  Henri 
Duperrier,  son  neveu.  L'ordonnance  royale  du  4  août 
1829  a  été  enregistrée  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Dupin  (Gaston),  bourgeois,  capitoul  en  1556, 1561 
et  en  1574. 

Armet  :  D'argent ,  à  l'arbre  de  pin  arraché  de  sinople  ;  au  chef  d'asur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  coquilles  d'or. 

Dupin  (François-Charles)  ,  conseiller-clerc  au  Parle-- 
ment  de  Toulouse,  de  1752  à  17... 

Dupin  de  Saint- André  (Jean-Baptiste)  ,  chevalier 
dfhonneur  au  Bureau  des  finances  des  trésoriers  de 
France,  et  conseiller  à  la  Cour  des  Aides  de  Montauban 
en  1754. 

Dupin  de  Saint- André  (Jean-François-Gabribl), 
seigneur  de  Pauliac  et  de  Belpech,  demeurant  à  Gre- 
nade ,  assista  à  rassemblée  de  la  sénéchaussée  de  Rouer- 
gue,  tenue  à  Yillefranche  en  1789. 


tbulôDi 


5râ 


Duplan  (Vital-Gcillaume)  ,  capitoul  en  1 3H  . 

Dnplanté  (Jean),  docleur-avocal,  capitoul  en  1602. 

Duplés  (Dekis)  ,  docteur-avocat ,  capitoul  eh  1 632. 

Dupont  (Segceron)  ,  consul  ou  capitoul  en  H  47. 

Dupont  {  Bernabd-Piebbe  )    fut  consul  ou  capitoul. 
en  1192  et  en  1201, 

Dupont  (Aduêmab),  consul  ou  capitoul  en  -1197. 

Dupont  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  1202,  1220 
et  en  1225. 

Dupont  (Marcel),  consul  ou  capitoul  en  1202. 

Dupont  (Azalbert),  consul  ou  capitoul  en  1220. 

Dupont  (Pierbe),  dit  le  Jeune,  consul  ou  capitoul 
en  1281. 

Dupont  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1  251 . 

Dupont  (Arnàdd),  capitoul  en  1285  et  en  1292. 

Dupont  (1îeb>*abd),  capitoul  en  1287  et  eu  1302. 

Dupont  (Gèhacd-Arnadd)  ,  capitoul  en  1302. 

Dupont  (Gcilhem-Arnaud),  écuyer,  docteur  en  droit, 
tapUouim  1322. 


i 
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Dupont  (Guillaume)  ,  capitoul  en  1 361 . 

Dupont  (Bebnabd -Arnaud)  fut  capUotd  en  1367 
et  en  1 375. 

Dupont  (Pierre-Marin),  capitoul  en  1367. 

Dupont  (Géràud-Arnaud)  ,  capitoul  en  i  369. 

•  * 

Dupont  (Eléazard),  capitoul  en  1369. 

Dupont  (Pierre-Arnaud),  capitoul  en  1410,  1417, 
1 434  et  en  1 435. 

Armes  :  Ecartelé  de  gueules  ;  aux  premier  et  dernier,  à  un  cbàteau-fort  sommé 
de  trois  donjons  d*or  ;  aux  deuxième  et  troisième,  à  trois  billettes  d'or,  posées  deux 
et  une. 

Dupont  (Guillaume),  capitoul  en  1420,  1428  et 
en  1429. 

Dupont  (Thomas),  capitoul  en  1424. 

Dupont  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1437. 

Dupont  (Gracien)  ,  seigneur  de  Druzac ,  héritier  de 
feu  Bernard  Dupont  et  de  Jean  Dupont,  figure  ainsi 
sur  le  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé 
en  1522,  pour  un  archer. 

Dupont  (Arnaud)  dénombra  noblement  ses  fiefs 
en  1540. 
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Dupont  (Jean),  procureur  au  sénéchal,  fut  capitoul 
ea  t63i  et  en  'tCiiS;  il  fui  mainteau  noble,  en  vertu 
du  capiloutal,  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de 
,  le  19  août  1669. 


Dupont  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1675. 

Dupont  (Daltuazar)  ,  écuyer,  ayant  fait  ses  preuves 
écrites  depuis  1545,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  par 
jugement  souverain,  le  22  août  1669. 

Arsut  :  De  gueules,  au  sautoir  d'or,  accompo^é  un  chef  d'un  croissAnt  d'or, 
M  pdJmttiTao  pin  du  mtEoe,  à  ileitrecl  àa^estrede  doux  étoiles  d'or, 

Dupont  (R.vymond-Joseph),  seigneur  de  Bay-Roche- 
forl ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capilouls ,  le 
24  juillet  1727. 

Dupont  de  Rochefort  (Fbasçois-Loeis).  seigneur 
de  Viviers,  co-seigncur  de  Rliramont,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le  29  janvier  1753. 

Dupouy  (Frasçois),  colonel  de  dragons,  baj-on  de 
Sasers,  seigneur  d'Escanecrabe ,  fut  convoqué  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret 
en  089. 


Duprat  ou  Du  Prat  (Piebbe)  ,  consul  ou  capiioul 
en  IÎ51. 

Dnprat  (Jacques),  capitoul  en  1666  et  en  1680. 

Daprat  (Jean-Antoine)  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
en  vertu  du  capitoulat,  po.T  M.  Bazin  de  Basons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  20  mars  1670. 
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Duprat  (Pierre)  ,  capitoul  en  1 671 ,  dénombra  ses 
fiefe  nobles ,  devant  les  capitouls ,  en  1 689  et  en  1 691  • 

Duprat  (André),  écuyer,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1689  et  le  16  avril  1691. 

Dupuy  (Ahelius-Ramondus  de  Podio),  évoque  de 
Toulouse,  de  1105  à  1140,  fondateur  du  grand  prieuré 
de  Tordre  de  SainlrJean-de- Jérusalem ,  dit  de  Malte,  de 
Toulouse. 

Dupuy  ou  De  Podio  (Guillaume),  seigneur  de 
Peyrens ,  reçut  des  hommages  des  habitants  dudit  lieu, 
le  14  mars  1352;  il  fut  capitoul  en  1354. 

Dupuy  (Jacques),  docteur  en  droit,  capitoul  en  1 361 
et  en  1389. 

Dupuy  (Jean),  docteur  en  droit,  capitoul  en  1382. 

Dupuy  (Guillaume),  évoque  de  Mirepoix  en  1 420. 

Dupuy  (Bernard),  capitoul  en  1423  et  en  1436. 

Dupuy  (Jean-Guillaume),  capitoul  en  1483-84. 

Dupuy  (Albert)  ,  docteur-avocat ,  capitoiU  en  1 599 
et  en  1612. 

Dupuy  (Etienne),  procureur  au  Parlement,  capHoul 
en  1610. 

Dupuy  (Jean),  avocat,  pourvu  d'une  charge  de 
secrétaire  du  roij  contrôleur  en  la  Chancellerie  de  la 
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Cour  des  Aides  de  Montauban  k",  17  septembre  1643, 
qui  lui  valut  des  lettres  de  noblesse  le  29  avril  1673. 
n  tut  maintenu  noble,  par  M.  Sanson,  intendant  de 
Montauban,  le  16  di?cembre  1697. 

Dupuy  (Florest)  ,  procureur  au  PaHemenl,  capitoul 
i;n17l6. 

d'or,  l'aïur  chargé  de  trots  coquilles 


Jama  .*  Tierce  en  b«ce  d'or,  d'à 
JVgral  poatw  en  pal. 

Dupuy  (JûSEPB-A ),  sieur  de  Pauligne,  irésort'er 

Séiérd  de  France  au  btireau  de  Toulouse  en  1754. 

Dupuy  (Domimqce),  avocat,  syndic  de  la  ville  de 

Toulouse,  capitoul  en  1768. 

Dapuy  (Piehbe),  seigneur  de  la  Roquette,  ayant 
Établi  qu'il  descendait  de  Guillaume  Dupuy  ou  de  Podio, 
ipii  fil  des  reconnaissances  le  3  décembre  1319,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse,  avec  ses  enfants,  par  M.  de 
Besons,  le  19  juin  1669,  Les  descendants  des  diverses 
branches  de  celle  famille  furent  maintenus  nobles  par 
M.  Le  Gendre,  intendant  de  la  généralité  de  Montauban, 
le  18  décembre  1700. 

Amu  :  Jfuut,  aa  \jt  de  i\\  Teuilles  d'or,  bauloDo^  du  mtmo. 

Dupuy  (GciLLAUME  et  Gabriel)  frères,  furent  main- 
tenus nobles,  par  M.  de  Besons,  le  19  juillet  1669. 

àrmtt  :  Les  mêmes  que  les  prk^deDles. 

Dupuy  (Jean)  ,  seigneur  de  Cabrilles ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  M.  de  Besons ,  le  1 9  juin  1 669. 

Amo  ;  Les  minia»  que  le?  précédentes. 
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Dupuy  (Sgipion)  ,  seigneur  de  Scalibert,  fut  main- 
tenu noble  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besoûs,  le  19  juin  1669. 

Armée  ;  Les  mêmes  qae  les  précédentes. 

Dupuy  (Guy-Alphonse),  seigneur  de  Cairol,  fut 
maintenu  noble,  par  M.  de  Besons,  le  19  juin  1669. 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Dupuy  (Antoine)  ,  seigneur  de  Ladrèche ,  fut  main- 
tenu noble,  par  M.  de  Besons,  le  19  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Dupuy  (Raymond)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1689  à  1747. 

Dupuy ,  seigneurs  de  Pradiëres  et  de  Bugnas  au  pays 
de  Foix,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  de  noblesse  à 
1 566 ,  furent  maintenus ,  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban ,  le  17  mars  1699. 

Dupuy  de  Goyne  assista,  en  1789,  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse. 

Dupuy  (Jean- Alexandre-Louis-Martial-Auguste)  , 
co-seigneur  de  Montesquieu ,  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse ,  tenue  à  Castelnaudary  en  1 789,  tant  pour  lui 
que  pour  M.  d'Aldéguier. 

Dupuy  (N. . .) ,  seigneur  de  Tour,  et  Dupuy,  éouyer, 
furent  convoqués  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 
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Durancle  ou  Durantle  (Nicolas  de  la),  capitoul 
en  (446. 

Arma  :  Ecarielé.  bui  premier  «t  dernier  d'or,  à  un  oiseau  essorant  de  sable; 
aui  deuiiiote  et  troisième  de  gueulw,  à  an  arbre  d'argent,  ombré  de  sinople. 

Curant  ou  Durant!  (Guillaume),  consul  ou  capitoul 
en  11 47. 


Durand  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1198. 

Durand  (Raymond),  comid  ou  capitoul  en  1200. 

Durand  de  Heromlo  (Bernard),  domicellus,  figure 
dans  l'acte  du  Saisimentum  comilatus  Tolosœ  (le  1 271 . 

Durand  (Bertrand),  capitoul  en  1282. 

Durand  (Pierre),  capitoul  en  1288. 

Durand  (Guillaume),  marcliand,  ca/iifowi  en  1308 
et  en  1315. 

Durand  (Pons),  capitoul  en  1 31 7,  1 323  et  en  1 337. 

Durand  (Vital)  ,  capilùul  en  1 331 , 

Durand  (Gdillacme),  capitoul  en  1348. 

Durand  (Barthélemï),  capitoul  en  1368. 

Durand  (Gailhard),  capitoul  en  1400. 

Durand  (Raymond) ,  marchand,  capitoul  en  1407, 
HM,  1421,  1428  et  en  1429. 
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Durand  (Claude)  ,  bachelier  en  droit  civil ,  capitou  l 
en  1 481 . 

Durand  (Nicolas),  bourgeois,  capitoul  en  1509. 

Durand  (Philippe),  marié  à  Bertrande  De  léhan, 
dénombra  ses  fiefs  en  1 541 . 

Durand  (Guillaume)  ,  docteur  en  droit,  seigneur  de 
Monjard  et  de  Caneville,  capitoul  çn  1559.  Ses  descen- 
dants furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  5  juillet  1669,  en  vertu  du  capUoiUcU,  et 
par  M.  Le  Pelletier,  intendant  en  la  généralité  de  Mon- 
tauban,  le  27  mai  1698. 

Armes  :  Ecartelé^  aux  premier  et  dernier  coapé^  en  chef  d'or,  à  Paigle  ^plojé  de 
sable,  eD  pointe  d'azur  plein;  aux  deuxième  et  troisième  d'argent,  à  un  cerf  ram- 
pant de  sable,  chargé  d'une  bande  d'azur,  elle-même  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

Durand  (Raymond),  capitoul  en  1563. 

Durand  (Jean-Etienne),  docteur-avocat,  capitoui 
en  1563;  pendant  son  capitoulat,  il  fut  pourvu  d'un 
office  de  procureur-général  du  Roi ,  par  don  gratuit  de 
Sa  Majesté. 

Durand  (Antoine),  docteur- avocat,  seigneur  de 
Labastide,  de  Cépet^  de  Bazus,  de  Yillariés,  capiUml 
en  1602. 

Durand  ou  Durant!  de  Garant  (Jean-Georges)  , 
seigneur  de  Donneville,  conseiller  au  Parlement  ^  de 
1649  à  16... 


con 
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Durand  (Guillaume),  seigneur  de  Loubiés,  et  Pacl 
Dlband,  seigneur  de  Roquefoulel ,  furent  déclarés 
mhles,  en  vertu  du  capiloulal  que  Guillaume  Durand 
exerça  en  1  o59 ,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  24  décembre  1668. 

Anui  :  Les  intines  qae  le»  pr^deatct. 

Durand  (Jean),  seigneur  de  las  Tours,  fui  main- 
tenu noble,  ayant  prouvé  qu'il  descendait  de  Guillaume 
Durand  ,  capitoul  en  1  559,  jKir  jugement  souverain  , 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  5  juillet  1669. 

iriHM  :  lei  mtiati  que  les  prkèdenics. 

Durand  (Jacques),  seigneur  de  Saint-Vincent,  fui 

confirmé  dans  sa  noblesse,  ayant  fait  remonter  ses  preu- 

à   noble   Dominique   Durand ,    mentionné  dans   le 

tament  de   Barthélémy  son   père ,  daté   du  3  avril 

497,  par  jugement  souverain  de  M.  de  Besons,  rendu 

le  15  janvier  1671. 

Armât  :  I>«  gueulea ,  bu  lion  rampanl  d'or. 


i 


Durand  (Paul),  seigneur  de  Roquefoulel  et  de  Mon- 
jard  ,  président  au  Parlement  de  Toulouse,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse,  en  verlu  du  capîtoulat  de  Guillaume 
Durand,  de  1559,  par  jugement  souverain,  rendu  par 
de  Besons,  le  I*'  juillet  1669. 

Amtti  •  Lea  mîmes  que  Guill&une  Durand, 


Durand  (Jeak-Jacques)  ,  seigneur  de  Moneslrol,  et 
Jeas-François  Durand  son  lils,  furent  confirmés  dans 
leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de 
<us,  le  \'à  janvier  1671. 
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Durand  de  Rivalet  (Jean)  ,  seigneur  de  Lavernose 
et  de  Frèchet ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de 
Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  15  janvier  1671, 
et  par  M.  Laugeois,  intendant  de  Montauban ,  le  23  avril 
1716.  Il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  5  avril  1689. 

Armet  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'or. 

Durand  (Jacques),  écuyer,  capitoni  en  1705. 

Armes  :  Ecartelé,  au  premier  et  dernier  d*azur,  à  un  lézard  d'argent  posé  en 
pal ,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or;  an  deuxième  et  troisième  d'or, 
à  l'aigle  éployé  de  sable;  sur  le  tout,  d'azur,  au  cheTron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  losanges  d'or  ;  en  pointe,  d'un  mont  d'argent. 

Durand  (Joseph),  bourgeois,  copifou/ en  1732. 

Durand  de  Bonne  (Daniel),  seigneur-^narguts  de 
Sénégas ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  à  Montauban,  le  88  juin  1738. 

Durand  de  Bonne  (Jean-Joseph-Honoré),  baron 
de  Sénégas ,  seigneur  de  Saint-Pierre  de  Trivizy,  ancien 
officier  dans  le  régiment  de  Condé  (cavalerie),  fit  ses 
preuves  de  noblesse  pour  entrer  aux  Ëtats-Oénéraux  de 
la  province  de  Languedoc ,  le  7  décembre  1779,  en 
qualité  d'envoyé  pour  la  baronnie  de  Saint-Félix. 

Durand  de  Bonne  (Daniel),  chevalier ,  marquis 
de  Sénégas ,  baron  de  Bruguières ,  seigneur  des  lieux 
de  Trévizy,  de  Plaisance,  de  Verdun  et  autres  places, 
dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  à  Montauban,  le  1«^  novembre  1780. 
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Boranti  ou  Durand  ( Jean-Etibnne)  ,  premier  pré- 
siderU  du  Parlement  de  Toulouse,  de  1581  à  1589. 

:  D'azur,  à  une  tour  d'argent ,  sonnontée  d'un  soleil  d'or. 


Boranti.  Voyez  Durand. 

Durègne  (François),  écuyer^  seigneur-Aoron  de 
Launaguel,  capUoul  eu  1732. 

Durègne  (]ean-Gabhiel)  ,  seigneur  de  Launaguet, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1747  à  1790; 
il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Durègne  (Le  chevalier) ,  capitaine  d'infanterie ,  retiré 
à  Toulouse  en  1790. 

Durfort  (Gcillaume-Bernard ,  Roger,  Gaillard, 
Arnaud-Ratmond  de)  figurent  dans  le  Saisimentum 
comitalus  Tolosœ  de  1271,  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Fanjeaux  qui  prêtèrent  le  serment 
de  fidélité  au  roi  Philippe. 

Durfort  (Bernard  de),  chevalier,  fut  capitoul 
en  1 333. 

Durfort  (Ratmond-Bernard  de)  ,  chevalier^  capitoul 
en  1334-35. 

Durfort  (François  de)  dénombra  les  seigneuries  de 
Bonac  et  de  Lantar-Lantanois  en  1 551 . 
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Durfort  (Jban  de)  dénombra,  en  1554,  la  seigneurie 
de  Vemiole. 

Durfort  (Jean  de),  chevalier^  seigneur  de  Born, 
chevalier  des  ordres ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'Etat,  et  lieutenant  d'artillerie  en  i  594. 

ArvMf  :  D'azur,  à  la  bande  et  la  bordure  d'or. 

Durfort  (Guillaume  de),  écuyer,  sieur  de  Combettes, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  le  26  avril  1683. 

Durfort  (]ean-Louis  ,  Pierke  et  Roger)  ,  seigneurs 
de  Deymes ,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  écrites  à 
1 489 ,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  26  avril  1670. 

Durfort  (Louis-Philippe  de),  maréchal  de  camp, 
obtint  en  sa  faveur  l'érection  de  la  terre  seigneuriale  de 
Deymes  en  comté^  en  décembre  1765.  Les  lettres  d'érec- 
tion furent  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Duroc  de  Mauroux  (  Jean-Baptiste-]oseph  )  fut 
conseiller  au  Parlement  en  1759. 

Durocher  (Pierre),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1639. 

Durie  ou  Durye  (Claude),  écuyer,  fut  capitoul 
en  1705. 

Armes  :  D'argent ,  au  cheyron  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 
sable  ;  en  pbinte ,  d'un  lion  de  môme. 
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Duroux  (Joseph-Mahie),  avocal,  coseigneur  d'Escal- 
qucns.  capiloul  en  1786;  i]  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  t789. 

Duroux  (N ),  lieutenant  en  second  dans  le  régi- 
ment de  Canibrésis  (infanterie),  en  1790. 

Durtaud  (Piebbe),  docteur-avocat,  sieur  de  Viviés 
et  co-seigneur  de  Miramonl,  fut  capitoul  en  1611  et 
en  1620. 

iriMi  .-  D'or,  Â  l'aigle  f  ployé  double;  au  chef  de  guaulo9charg£datraU  étoiles 

Durtaud  (Pierre)  ,  fils  du  précédent,  avocat,  capi- 
toul, chef  du  Consistoire  en  164.1  et  en  1650;  se  quali- 
fiant en  dernier  lieu  de  seigneur  de  ViviésetdeMiramont. 

Durtaud-Rocbefort  (Jean-Gabriel),  seigneur  de 
Viviés  et  co-seigneur  de  Hiramont ,  capitoul  en  1064. 

Arma  :  D'or,  L  raigte  tfiayi  do  sable;  au  chef  d'aïur,  charge  de  trois  étoiles 
ifDreciit. 

Durtaud  de  Rochefort  (Denis),  écuyer,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouis,  le  1^'  avril  1689. 

Dusoleil  (Jean),  capitoul  en  1536. 

Dusolier.  Voyez  Solier. 

Dussaut  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1731 . 

Dussourt  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  1194. 

Dussourt  (Hugues),  consul  ou  capiloul  en  1212. 

Dustou  ou  d'TJstou  (Roger-Anse),  sieur  de  Molette, 
du  lieu  de  Hicos  en  l^.oniniiiiges ,  au  diocèse  de  Rieux, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  13  novembre  1669. 
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Dustou  (Joseph-Roger)  ,  baron  de  Morlhon ,  seigneur 
de  Leslelle  et  de  Beauchalol,  fut  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Dutertre  (Jean),  écuyer,  capitoul  en  1724. 

Dutaur  (Raymond-Robert),  capitoul  en  1212. 

Dutil  ou  Dutilh  (Gratian)  ,  docteur,  fut  capitoul 
en  1 541 . 

Dutil  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1556, 

Dutil  (Jean-Gratian)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
en  1578, 

Dutil  (Etienne),  bourgeois,  seigneur  du  Pujol,  fut 
capitoul  en  1615. 

Dutil  (Jean-Jérôme),  écuyer,  seigneur  de  Pujol, 
capitoul  en  1 661 ,  fut  maintenu  noble^  en  vertu  du 
capitoulat,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  23  septembre  1669;  il  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Dutil  (Pierre,  Louis,  Hélie  et  Jean)  furent  déclarés 
nobles,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons. 

Armes  :  D'or ,  au  lion  de  gueules ,  coaronné  d'une  guirlande  de  sioople  ;  aa 
chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil  d'or  percé  d'azur. 

Dutil  (Dame) ,  veuve  de  Caumels ,  seigneuresse  du 
Pujol ,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Dutrein  de  Verdigruier  assista  aux  assemblées  de 
la  noblesse,  tenues  à  Toulouse  et  à  Muret  en  1789. 

Dutrein  (Dame),  seigneuresse  de  Salerm ,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Duval   (]ean-Gcillai;me)  ,  conseiller  au  Parlement, 
de  (700  à  1727. 

Duval  de  Lamothe  (François)  ,  ècuyer,  capitoul 
en  1723-26. 


,  accompagni  de  Uo\i  Usa  de  lances  d'argent, 


irmii  :  D'iiiiir,  au  cbcvroD  d' 
deu  en  chel,  ud  en  pointe. 

Duverger  ou  Duvergier  (IUvmo.nd),  docteur  en 
droit,  capiloui  en  1304,  1305  el  en  1310. 

Duverger  (Gebmais),  capiloui  en  1380. 

Duverger  (Piebbe),  bourgeois,  capiloui  en  1543. 

Duverger  (Gervais),  bourgeois,  capiloui  en  158i 
cl  en  1593. 

Duverger  (Jea.\),  docteur-avocat,  capitoul  en  1606. 

Duverger  (Guillaume),  docteur-avocat,  îalcapitoul 
I  CD  163G  et  en  1645. 

Aniiti  :  Parli,  aa  premier  d'or,  i  Irois  aibrei  à«  siaople  lerra^K^  de  ueDie; 
»a  deuiième  d'niur,  k  une  hure  de  sanglier  d'argenl;  au  clief  d'azur,  cousu  d'ar- 
genl,  diargé  d'un  croissaDl  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Duverger  (Bernard),  avocat  en  Parlement,  capitoul 
en  1656. 

Duverger  de  Mansencal  (Jean)  ,  co-scîgneur  de 
Pauliac,  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devant 
les  capitouls,  le  6  avril  1689  et  en  1691. 

Duverger  (Jean)  ,  seigneur  d'Ercc ,  co-seigneur  de 
Pauliac ,  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitovial,  par  " 
jugement  souverain  ,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
3  juillet  16G9. 
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Ebrard  on  Hébrard  (Gérard),  bourgeois,  fut 
capiloul  en  1507. 

Edouard  (]eas),  bourgeois,  capUoul  en  1633. 

Amti  :  tcutlM ,  nui  prumier  ei  dernier  d'argent,  an  lion  rampant  de  table; 
sm  dsDiiéme  et  Irai^lèrae  d'or,  \  la  croii  paître  de  gueules;  axt  1d  lont  d'itur, 
k  ane  comète  d'ur  poslic  en  bande. 

Elmar  ou  Aymar  (Samuel),  avocat,  conseiller  au 
Parlement,  de  1720  à  1756,  fut  capitoul  en  1727. 

Elon  (Jean),  bachelier  en  chaque  droit,  fut  capitoul 
en  149!). 


Embrin  ou  Embrini  (Poss)  fut  consul  ou  capitoul 
en  118^-84  et  en  1188. 
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Embrin  ou  Embrini  (Raymond-Guillaume),  consul 
ou  capUoul  en  i  184. 

Embrin  ou  Embrini  (Pieere)  ,  consul  ou  capiUml 
en  H94,  1198-99  et  en  1212. 

Embrin  ou  Embrini  (Raymond)  ,  capitovi  en  1 287 
et  en  1292. 

Embrin  ou  Embrini  (Raymond),  capitoul  en  1296. 
Embrin  ou  Embrini  (Arnaud),  capitoui  en  1312. 
Embrin  ou  Embrini  (Pierre),  capitoul  en  1316. 

Embrin  ou  Embrini  (N ),  capitoul  en  1 323. 

Embrin  ou  Embrini  (Pierre),  capitoul  en  1330. 
Embrin  ou  Embrini  (Raymond),  capitoul  en  1 345. 

Embrin  ou  Embrini  (Jean)  fut  capitoul  en  1345  et 
en  1380. 

Embrin  ou  Embrini  (Pons)  fut  capitoul  en  1 350  et 
en  1360. 

Embrin  ou  Embrini  (Jean)  ,  capitoul  en  1 486-87 . 

Embrin  ou  Embrini  (Raymond),  licencié  en  droit 
canon,  capitoul  en  1 396,  en  1 403  et  en  1 41 0. 

Armes  :  De  gueules ,  au  lion  rampant  d'argent. 


Embrln  ou  Embrtni  (Jean),  soigneur  de  Launaguet, 
capitoul  en  liOl  et  en  142:1. 

Embrln  ou  Embrini  (Guillaume),  bachelier  en 
droit  civil,  seigneur  de  Launaguet,  capitoul  eu  1464, 
U72eten  1480. 

Embry  (Jean),  avocat,  capiloiU  en  1765. 

Enbérard  ou  Denberard  (Bertrand  d')  ,  capitoul 
en  1414. 

Encausse  (Jean  d'Olivieb  d')  ,  seigneur-fettron  d'En- 
causse,  de  Nauté,  d'Arsidus  et  co-seigneur  de  Montjoie, 
dénombra  ses  biens  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
12  avril  1689. 


1 


Encausse  (N de),  seigneur  de  Ganties  en  Com- 

ininges ,  ayant  établi  ses  preuves  depuis  1 524 ,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Monlauban,  le  22  juillet  1700. 

Encausse  de  Labatut,  seigneur  de  Benque,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Muret  en  1789.  Les 
descendants  Qrenl  leurs  preuves  devant  M.  d^Hozier. 

Encausse  (Jean-Lodis  d')  ,  seigneur  de  Ganties  en 
Commingfs,  officier  de  cavalerie,  fut  convoqué  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Eques  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1221. 

Equodorso  (Guillalime  d'),  capitoul  en  1221 . 
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Escalquens  (Montarsin  d')  donna  la  terre  qui  porte 
le  nom  de  sa  famille,  en  H63,  au  chapitre  de  Saintr 
Etienne  de  Toulouse,  duquel  il  faisait  partie.  Catel  fait 
mention  de  Tacte  de  donation  dans  ses  Mémoires  sur  le 
Languedoc. 

Escalquens  (Pierre-Raymond  d')  ,  fut  élu  consul  ou 
ca;)tY(m/en  H88,  en  1190,  1192,  1194,1197,  1200 
et  en  1201. 

Escalquens  (Guillaume-Raymond  d')  fut  consul  ou 
capitoul  en  1192-93. 

Escalquens  (Arnaud -Raymond  d')  fut  consul  ou 
capitoul  en  1193,  en  1197  et  en  1199. 

Escalquens  (Raymond-Guillaume  d')  fut  consul  ou 
capitoul  en  1 1 98 . 

Escalquens  (Raymond  d')  fut  élu  consul  ou  capitoul 
en  1212. 

Escalquens  (Bernard-Raymond  d')  fut  élu  capitoiU 
'  en  1214. 

.    Escalquens  (Arnaud  d'),  consul  ou  capitoul  en  1 222 
et  en  1225. 

Escalquens  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1 223. 

Escalquens  (Bertrand  d')  fut  consul  ou  capitoul 
en  1246. 
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Escalquens  (Pilbbe-Rwmond  d'),  consul  ou  capitoid 
en  1270. 

Escalquens  (Etiesne  d'),  capHoid  en  128.3. 

Escalquens  (Rwmoxd  d'),  capiloul  en  1283,  1292 
elcQ  1297. 

Escalquens  (AENAon-GoiLLAUME  d')   fui  capihnl 
en  1292,  1298,  1301  et  en  1309. 

Escalquens  (Etiesne  d'),  docteur  en  droit,  capitoul 
Ken  1 299. 

Escalquens  (Raïmosd  d'),  capiloul  en  1323. 

Escalquens  (Guillaume  d')  ,  fils  d'Etienne  d'Escal- 
I  quens,  capitoul  en  1326. 

Escalquens   (Guillaume  d'},    dit  Vatné,   capiloul 
}  en  1331. 

Escalquens  (Guillaume  n'),  capitoul  en  1334-35. 

Escalquens  (Guillaume  d'),  ckei^alier,  hit  capitoul 
en  1345  et  en  1353. 

Aniwt  .■  Ecarteli,  aax  pramier  el  dernier  de  gueules,  ù  deux  Issces  d'argaati 
ftm  deniième  el  Iroisitma  d'or,  au  lion  nainsanl  d'azur  (ï  enqofrir). 

Escalquens  (Arnaud-Guillaume  d')  fut  i^lu  capiloul 
I  en  1 366. 


Escorbiac.  Voyez  Scorbiac. 
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Bscotl  (Guillaume  d')  ,  chevalier^  seignear  du  lieu, 
et  Othon  d'Escoti  ,  chevalier ^  figurent  dans  le  Saisimen^ 
tum  comitatv^  Tolosœ  de  1 271 . 

Escrlvani  (Arnaud)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 251 . 
Escrlvanl  (Arnaud),  capitoul^en  1300. 

Escudier  (Jean),  marchand,  capitoul  en  1594. 

Escudier  de  l'Estang  (N d')  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Espalgne  ou  Espagnus ,  co-seigneur  du  lieu ,  prit 
part  au  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 ,  en  sa 
qualité  de  noble  seigneur  du  pays. 

Espaigne,  Espagne  ou  Éspanla  (Guillaume  d^), 
capitoul  en  1368. 

Espaigne  (Jacques-Mathieu  d')  ,  seigneur  des  lieux 
Seysses,  de  Launaguet,  etc.,  dénombra  tous  ses  biens 
nobles  en  1554. 

Espaigne  ou  d'Espahne  (Nicolas),  docteur-avocat 
au  Parlement,  capitoul  en  1 558,  en  1 564-65  et  en  1 569. 

Espaigne  (Georges),  avocat,  trésorier  général  de 
France  à  Toulouse,  capitoul  en  1587  et  en  1594. 

Espaigne  (Jean),  trésorier  généraLde  France  à  Tou 
louse  en  16... 

Espaigne  (Pierre),  avocat,  fut  capitoul  y  chef 
Consistoire  en  1643. 


[AIRE  TOÛLOUS^T^ 
Espaigne  (Bernard  d'},  écuyer,  capilonl  en  16o9 


cliargi  de  il«ui 


i  un  nrbre  iId  Kiiiople  moutnnl  d'une  torra.iM  do  mime;  t'aibre 
Iseaui  artrunl^s  d'ar^nl;  nu  chot  d'uut  à  trois  étoiles  d'or. 


Espat^e  ou  Espania  (Guillaume)  fut  maintenu 
!  noble,  comme  fils  et  petit-fils  de  trésoriers  de  France, 
I  par  jugetnent  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
[  le  12  avril  1669. 

Espagrne  (Jean-Fbançois-Ignace  d'),  conseiller  au 
Parlernent ,  de  1719  à  17... 

Espagne  (N d')  ,  seigneur  de  Maureville,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

(N ,  abbé  d') ,  seigneur  de  Mezens, 

I  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
I  CD  1789. 

î  (N d')  ,  seigneur  de  Gazais,  assista  à 

[  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Espagne  {Henbi-Bernabd  ,  marquis  d'),  baron  de 
Rameforl,  seigneur-châtelain  de  Cassagnabère ,  chevalier 
de  Saintr-Louis ,  chevalier  honoraire  de  l'ordre  de  Malle, 
brigadier  des  années  du  Roi ,  sénéchal  du  paya  de  Com- 
minges,  convoqua  l'assemblée  de  la  noblesse  en  1789. 

ElBpagne  (n');    de    Montesi)an ,    de   RameFort,    de 
lassagnabère,  de  Peyrouset,  de  Seglan,  de  Salaneuve, 
I  de  Siclial,  firent  leurs  preuves  devant  M.  d'Hozier. 

Esparbés  de  Lussan  (Sylvestre  d'),  conseiller  au 
.  Parlement  de  Toulouse,  de  1652  à  16... 

I      Elspérandieu  (Salohon),  seigneur  d'Aiguefonde , 
I  co-seigneur  d'Haulpoul  ;  Jacques  ,  seigneur  de  Calment  ; 
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François,  seigneur  de  Lacalm;  et  Louis,  seigneur  de 
Fontalba,  frères,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  de 
noblesse  depuis  1 539,  furent  maintenus  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  en  août  1669. 

Espérandleu  (N d'),  co- seigneur  d'Ardéal, 

assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Espérandleu  (N d'),  seigneur  de  Saint-Alby, 

assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Esplau  ou  L'Esplau  (Jean-François),  marchand; 
capitoul  en  1699.  Il  avait  dénombré  les  biens  nobles  de 
dame  Anne  du  Blé,  sa  mère,  le  3  avril  1689. 

Espinas.  Voyez  Despinas. 

Espic  de  Glnestet  (Joseph-Xavier),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1753  à  1788. 

Espic  de  Glnestet  (  Joseph  -  Marie  -  Antoine  - 
François),  conseiller  au  Parlement ^  de  1786  à  1790. 

Espie.  —  Les  terres  seigneuriales  de  la  Serre,  de 
la  Bastide-Caprifeuillet ,  de  Lencontrade,  de  Sarrecave 
et  de  la  Masquère,  situées  en  Comminges  et  dans  le  pays 
de  Rivière-Verdun ,  furent  réunies  et  érigées  en  comté, 
en  faveur  de  Félix -François  Despie,  sous  la  dénomi- 
nation de  comté  d' Espie,  par  lettres  patentes  royales  du 
2  septembre  1747;  enregistrées  par  le  Parlement  de 
Toulouse  le  15  novembre  1747,  et  à  Montpellier,  le 
4  avril  1748.  —  Voyez  Despie. 
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Espinasse  (Gcï),  de  Plaisance,  ligure  au  rôle  des 
l  nobles  du  Rouergue,  dressé  en  1400,  pour  le  service  de 
ia  gendarmerie. 

Espinasse  ou  Lespinasse  (Pierre  de),  conseiller 
au  Priîsidial  de  Monlauban ,  seigneur  direct  du  bourg 
SainUPaul  en  Rouergue,  fui  reconnu  et  conlirmé  dans 
toutes  les  prérogatives  seigneuriales  de  ladite  terre  par 
UQ  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse ,  rendu  le  14  du 

Imois  d'août  1782. 
ArnKi  :  Emmancha  de  gueules  et  d'or  en  bande. 
E 
E 
m), 
ilu( 


Esquinat  (Gëbaud). 
I<I97  cl  en  1200. 


consul  ou  capituul  en   1193, 


I 


Esquirolis  d'Audrtc  ou  Desquirolis  (Bernard 
1.|ïk),  sieur  d«  Sausas,  avocat  en  la  Cour,  capitoul,  chef 
a  Consistoire,  en  1637  et  en  Ifiii. 

Esquirolis  d'Audric  (Jean- François  d')  fut  déclari; 
noble,  en  vertu  du  capitoulat  de  son  père,  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  19  août  1669. 

Estienne  ou  Stephani  (Rayhoi^d),  noble  seigneur 
du  bailliage  de  Montgiscard,  ligure  dans  le  Saisimentum 
jcomiUUus  Tolosœ  de  1271 . 

Estienne  (Gaillard)  est  au  nombre  des  nobles  sei- 
,gneurs  du  bailliage  de  Caraman  qui  signèrent,  en  1 271 , 
le  Saisitnenlum  coiniUUus  Tolosœ. 

Estienne  ou  Etienne  (Hugues),  capitoul  en  1 31 1 . 
Estienne  (Raymond),  chevalier,  capitoul  en  1348. 
Estienne  (Bernard),  capitoul  en  1330  et  en  1309. 


s»  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Estlenne  (Gebmain)  ,  capiioul  en  1 351 . 

Bstlenne  (GmixAUME),  capitoul  ea  1354,  en  1361 
etea  1370.' 

Estienne  (Guillaume),  capUoul  en  1406. 

Estival  (Micbel),  écuyer,  gouverneur  de  Lombez, 
conseiller  du  rot,  fiit  capUorU  en  1695. 

Estoplnla  ou  Destopinlja  (MABC-AirromE),  écuyer, 
avocat,  capiloui  en  1671 . 

Elstruval  (Vital),  capitoul  en  1419. 

Eydleu  ou  Ayâleu  (Balthazab),  écuyer,  capitoul 
en  1733. 

Eîréa  (Sihon-Ahëdëe  d'),  écuyer,  fut  muntenu  dans 
sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  18  janvier  1670. 

Arma  :  Echiquelé  d'or  et  de  guenln ,  &  l'fcDason  de  ubie,  à  une  barritra  de 
<JiunpH:l(H  d'or.  —  De*i«e  :  Exat  Briloiuiof  clouw  Kr(i»i«K  vieil. 


I  itia  ïHuibli  vu  ma  ullou. 
H  tfttx  m'inl  rcconiiD  naïlct.. 


Fabars  (Arnaud  de)  ,  docleur-avoeat,  sieur  d'Alixan- 
'  dre,  capitoul  en  1579. 

Fabars  (Jacques  de),  seigneur  de  Roslain,  fut  main- 
tenu noble,  en  vertu  du  capiloulat  de  son  graiid-père, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Bcsons, 
'  le  2  novembre  \  669  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  le 
4  avril  16S9. 


D  de  gueules  mmpfinl  i 


e  [ige  de  fhe  r«uîl1^  el 


Iniitie  de  sinD|ile. 

Fabars  (François  de),  écuyer,  fds  du  précédent, 
déclara  ses  possessions  nobles  le  31  mars  1G89,  notam- 
ment celles  du  consulat  du  Castéras-Vivenl,  en  Gascogne. 
I)  fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  ayant  prouvé  qu'il  des- 
cendait d'Arnaud   de   Fabars ,    capitoul  en  1  '619,  par 

.  Le  Pelletier,  les  17  août  1798  et  l"  août  1799. 

Aram  .'  Lh  mimes  qu«  lea  précvdentfS, 
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Fabars  (François  de)  ,  écuyer,  sieur  de  Saint-Rustice 
et  de  Goyrans,  dénombra  ses  biens  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  i^^  avril  1689 

Fabars  (Antoine-Joseph  de),  capitaine  de  cavalerie, 
dénombra,  devant  les  capitouls,  le  23  janvier  1728. 

Fabas  (Jean  de),  écuyer,  dénombra  noblement,  tant 
pour  lui  que  pour  noble  Jean- Joseph-Julien  de  Fabas , 
son  fils,  le  7  mars  1778. 

Fabri  (Guillaume),  capitoul  en  1282. 

Fabri  (Raymond),  damoiseau.^  capitoul  en  1302. 

Fabri  (Raymond),  docteur-avocat,  fut  élu  capiiovl 
en  1337. 

Fabri  (Etienne),  capitoul  en  1389. 

Fabri  (Bernard),  capitoul  en  1418. 

Fabri  (Pierre),  capitoul  en  1454. 

Fabri  (Jean),  licencié  en  droit  civil,  fut  capitoul 
en  1521. 

Fabri  (Michel)  ,  juge-mage  de  Toulouse ,  dénombra 
ses  fiefs  nobles  en  1540. 

Fabri  (Guillaume),  conseiller  au  Parlemefit  de  Tou- 
louse en  1556. 


j 
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Fabri  (Louis),  avocat,  capiUml  en  1559. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  arraché  de  sinople ,  le  troDC  chargé  d'un  croissant 
d'irgeni  ;  an  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Fabry  ou  Fabri  (Jacques),  capUoul  en  1487. 

Fabry  (Jean-Antoine),  écuyer,  avocat,  fut  capilotd 
en  1738. 

Fabry  (Jean- Antoine) ,  écuyer,  avocat,  fut  capiUml, 
chef  du  Consistoire ,  en  1751 . 

Ames  :  D'azur,  à  une  enclume  d'or,  au  deitrochère  de  carnation  mouvant  du 
lanc  dextre  de  l'écu,  frappant  sur  l'enclume  avec  un  marteau  d'argent. 

Facleu  (Jean-Jacques  de),  écuyer  y  avocat,  capitoul 
en  1769. 

Armel  :  Burelé  d'argent  et  de  sable  de  quatorze  pièces. 

Fajeto  ou  Faget  (Guillaume-Bêrenger  de)  figure 
dans  le  SaisimerUum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Fages  (N )  aine,  négociant,  écuyer^  ancien  con- 
sul de  la  Bourse,  capitoul  en  1781  et  en  1782. 

Faget  (Luc),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1696  à  1718. 

Faget  (Jean-Pierre-Bertrand),  avocat  au  Parle- 
ment, capiUml  en  1757  et  en  1761 . 

Fajao  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1180, 
1183  et  en  1184. 

9% 


te«e  *      4e  <1**  '  .^   cox»"""  v™  ses 
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l^algario  (Arnaud  de),  damoiseau^  capitoul  en  1 325. 

Falgario  (Raymond  de),  damoiseau,  fut  capitoul 
en  1339. 

Falgario  (Arnaud  de),  chevalier,  capitoul  en  1345. 

Falgario  (Guillaume  de),  chevalier,  fut  capitoul 
en  1359. 

Falgario  (Raymond  de),  chevalier,  capitoul  en  1 361 . 

Falgario  (Pierre-Raymond  de)  ,  chevalier^  seigneur 
de  Venerque ,  capitoul  en  1416. 

Falheri  (Barthélémy),  capitoul  en  1300. 

Fargaelli  (Pierre),  capitoul  en  1350. 

Fargues   (Forton   de),   bourgeois,  fut  capitoul 
en  1552-53. 

Armes  :  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  quintes-feuilles 
d'argent,  posées  deux  en  chef,  une  en  pointe. 

Fargaes  (N ),  seigneur  de  Gensac,  de  Sailhac, 

de  Saint-Girons,  etc. ,  ayant  fait  ses  preuves  écrites 
depuis  1 585,  fut  maintenu  noble  par  M.  Laugeois ,  inten- 
dant de  Montauban,  le  26  juin  1715. 

Armet  :  D'argent,  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

Farjonel  (Adrien) ,  bourgeois,  capitoul  en  1729. 
Famier  (Vital),  consul  ou  capitoul  en  1226. 
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Fauchet  (Guillaume),  écuyer,  capUaid  en  Mit. 

Fauré  (Bernard)  ,  consiU  ou  capitoiU  en  1 222. 

Fauré  (Raymond),  seigneur  de  Gastanet,  c(qntaul 
en  1322. 

Fauré  (Pierre),  seigneur  de  Caslillon,  fut  capitoul 
en  1351. 

Fauré  (Bernard),  capitoul  en  1352. 

Fauré  (Jammes),  capitoul  en  1438. 

Fauré  (Jammes),  capitoul  en  1497. 

Fauré  (Jean)  ,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Loup ,  Tut 
capitoul  en  1519. 

Fauré  (Michel  et  Jacques),  fils  de  feu  Arnaud  Fauré, 
chevalier  y  procureur  général  au  Parlement^  dont  les 
tuteurs  dénombrèrent  les  biens  nobles  en  1 522. 

Fauré  (Jacques),  écuyer,  co-seigneur  de  Gastanet 9 
fut  capitoul  en  1 528  ;  il  dénombra  les  fiefs  nobles  qu^il 
possédait  dans  le  Lauraguais  en  1 523  et  en  1 558. 

Fauré  (Guillaume)  ,  seigneur  de  Ribonnet,  capitoul 
en  1 535. 

Fauré  (Pierre),  docteur  ès-droit,  juge  ordinaire  de 
Toulouse  et  référendaire  en  la  Ghancellerie,  dénombra 
à  Toulouse  les  fiefs  nobles  quHl  possédait  au  lieu  de  Daux 
en  Armagnac  et  autres,  en  1522. 
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Faoré  (Retnier),  seigneur  du  Bosquet,  fut  capitoul 
en  1339. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  arraché  de  sinople  j  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
croii  pattée  d'argent. 

Fauré  (Pierre),  seigneur  d'EncuDs,  fut  capitoul 
en  1542;  il  dénombra  en  1541,  avec  Guillaume  son 
frère,  et  en  1554. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  de  sinople  mouvant  d'une  terrasse  de  gueules,  accosté 
de  deux  hautes  tours  crénelées  de  gueules. 

Fauré  (Raymond)  ,  seigneur  de  Punctoux,  dénombra 
en  1554. 

Fauré  (Raymond)  ,  seigneur  de  Saint-Loup ,  capiUml 
en  1 543;  il  dénombra  ses  biens  en  1 557. 

Fauré  (René)  ,  écuyer,  seigneur  du  Bosquet,  capitoul 
en  1546. 

Fauré  (Raymond),  seigneur  de  Punctoux,  capitoul 
en  1562  et  en  1570.- 

Fauré  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1631. 

Armes  :  D'or,  à  l'arbre  de  sinople  terrassé  de  même;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or 

Faure  (Rolland),  capitoul  en  1644. 

Faure  (Salomon  de)  ,  baron  de  Monpeau  et  seigneur 
de  Saint-Amancet,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1655  à  1704. 
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Faure  de  Saint-Maurice  (François  db),  canteUler 
au  Parlement  y  de  1677  à  1728. 

Faure  (François)  ,  seigneur  jle  Massabrac,  diocèse 
de  Rieux,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  avec  son  fils 
Bertrand  et  son  frère  Jacques,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  23  septembre  1669.  Leurs 
descendants  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  5  mai  1 699. 

Armu  :  De  gueules  au  lion  d'or  ;  écartelé  d'urgent,  à  trois  cheTilles  de  sable  ; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Faure  (Marguerite  de)  prouva  trente-deux  degrés 
de  noblesse  lors  de  son  admission  dans  Tordre  des  Mal- 
tdses;  elle  était  née  à  Toulouse,  le  4  décembre  1681 . 

Faure  (Antoine  de)  ,  écuyer,  seigneur  de  Montauriol 
et  de  Sainte-Gilède ,  dénombra  ses  biens  nobles ,  devant 
les  capitouls,  le  2  avril  1689. 

Faure  (Paul  de),  ecwj/er,  seigneur  de  Montauriol, 
dénombra  ses  biens  nobles  le  7  avril  1689. 

Faure  de  las  Figarèdes  (Marie)  ,  veuve  de  Jean 
de  Reste ,  co-seigneuresse  de  Vilatte ,  dénombra ,  tant 
pour  elle  ({ue  pour  ses  enfants ,  les  fiefs  qu'ils  possé- 
daient, devant  les  capitouls,  le  2  avril  1689. 

Faure  (Nicolas  de)  dénombra,  le  6  septembre  1731 , 
pour  noble  Jean-Baptiste  de  Faure,  seigneur  de  Montau- 
riol ,  en  qualité  de  tuteur  et  de  légitime  administrateur. 
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Faure  de  Saint-Maurice  (Salomon  de)  ,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1706  à  1727. 

Faure  (Jean-Pierre),  seigneur  de  Massabrac,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Faure  (N ),  seigneur  de  Montauriol,  assista  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Faure  (N ),  seigneur  de  Saint -Maurice  et  de 

Saint-Amancet,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Faure-Othon  (Vital),  capitoul  en  1 271  et  en  1 277. 

Favarel  (Raymond)  ,  capitoul  en  1 403. 

Favler  (Jean-Louis)  ,  procureur  au  Parlement ,  fut 
capitoul  en  1695. 

Favier  (Jacques),  avocat,  capitoul  en  1723. 

Fay  (Gaspard),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1606  et 
en  1 621 . 

Fay  (Pierre),  baron  de  Launaguet,  seigneur  de 
Roquebrupe ,  fut  déclaré  noble,  en  vertu  du  capitoulat, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le 
2  septembre  1669. 

Faxis  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1205. 
Faxis  (Arnaud  de),  consul  ou  capitoul  en  1219. 
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Ferlno  (Antoine)  ,  procureur  au  Parlement,  aiqpitùul 
en  1718. 

Fermât  (Jean)  ,  bourgeois ,  fut  capiUml  en  1 633  et 
en  1643. 

Fermât  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1631  à  1665. 

Fermât  (Samuel  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse^en  1662. 

Fermât  (Antoine),  capitoul  en  1648  ;  il  fut  déclaré 
noble  y  comme  capiloul ,  par  jugement  souverûn ,  rendu 
par  M.  de  Besons ,  le  1 1  novembre  1 669. 

Arma  :  Do  gueules ,  à  ud  meut  d'or  mouvanl  d'une  mer  d'argent  ondée  d'aiar  ; 
au  canton  dextre  en  chef ,  un  soleil  d'or  i  au  chef  d'aïur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Fermât  (Charles  de)  ,  écuyery  avocat,  dénombra, 
tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  sa  mère,  M^'«  de  Carrière, 
les  biens  nobles  qu'ils  possédaient,  devant  les  capitouls, 
le  10  avril  1689. 

Fermât  (Jean-Fbançois  de)  ,  conseiller  au  ParlemetU 
de  Toulouse,  de  1686  à  1714. 

•  • 

Ferrabouc  (Jean  de)  ,  dénombra,  en  1 552,  à  Mon- 
tauban,  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait ,  notamment  le 
château  et  la  terre  du  Poy,  avec  toute  justice. 

Armes  :  D'argent,  au  chêne  adextré  de  sinople,  mouTant  d'une  terrasse  de 
même,  au  bouc  de  sable  saillant  contre  le  tronc  ^  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'argent. 
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Perrabouc  ou  Farrebouc  (N de),  seigneur 

de  Beaurcgard  el  d'Ardenue  en  Armagnac,  prouva  sa 
noblesse  par  litres  écrits  depuis  1 450  -,  dans  laquelle  il 
fui  confirmé  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Le 
Gendre,  inlendant  de  Monlauban  ,  le  8  juillet  1700. 

Àmti  :  Parti,  au  premier  d'argent,  au  bouc  do  eable,  sailUot  contre  un  chêne 
de  ïinople;  au  chef  d'niur  cbargi  de  trois  étoilïî  d'srgonl  ;  au  deutièmo  cuupé  en 
dMl  d'argent  à  Iroi»  eorneillDj  de  uilile.  au  cbet  d'azut  cborgé  de  troii  étoilM 
d'argenli  en  pointe  d'argent,  &  (roii  lasces  de  gueules,  au  cbel  d'aïur  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent. 

Ferrabouc  (N de),  seigneur  de  Camarade,  fil 

ses  preuves  de  noblesse  depuis  1  445,  et  fut  maintenu 
par  M.  Le  Gendre  ,  le  8  juillet  1700. 

àrnti  :  Les  mtmea  que  lu  prkideales. 

Ferrandi  (Ratmokd-Hl'gues),  scutifer,  faisait  partie 
-  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Avignoncl  qui  signè- 
rent, en  1271,  le  Saisimenium  comit(Uus  Tolosce. 

Ferrandi  (Pierre)  figure  dans  l'acte  du  Saisimenlum 
comittUtis  Totosœ  de  1271. 

Ferrandi  (IIdgues),  coseigneur  de  Monluesio,  signa 
le  Saisimentum  comitalus  Tolosœ,  tant  pour  sa  mère  que 
pour  Pierre  Ferrandi,  seigneur  de  Montucsio,  et  pour  lui. 

Ferrand  (Jean),  conseiiler  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1672  à  1699. 

Ferrand  (Jean-Fb\mçois)  ,  seigneur  de  Castillon, 
président  du  Parlement,  de  1692  à  1718. 

Ferrand  (Joseph  de)  ,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Jean,  avocat,  capitoul  en  1732  et  en  1742. 


M 
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Ferrand  (Le  chevalier  ve)  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Ferrât  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1625. 

Ferrères  (Louis  et  Charles  de),  sieur  d'Hardosse 
et  de  Gratens,  au  diocèse  de  Rieux,  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  11  novembre  1669. 

Ferrier  (Antoine),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1556  à  1562. 

Ferrier  (François),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1556. 

Ferrier  (Antoine  de),  bourgeois,  capitouien  1620. 

Ferrier  (Laurens  de),  avocat  au  Parlement,capttou/, 
chef  du  Consistoire  en  1643  et  en  1656. 

Armes  :  D*argent,  à  trois  fers  de  piques  d'azur,  posées  deux  et  une. 

Ferrières  (Etienne  de)  dénombra  ses  biens  nobles, 
à  Toulouse,  en  1510. 

Ferrières  (Pierre,  Etienne  et  François  de)  frères, 
dénombrèrent  leurs  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1541 . 

Ferrières  (François  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1556  à  1562. 

Ferrières  (Jean  de),  avocat,  capitoul  en  1598. 
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Ferrières  (Anne  de),  docleur-avocal  en  la  cour, 
capiUnU  en  1620. 

Armes  :  De  gaeules,  au  soleil  d*or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d^argent  accosté  de  deux  étoiles  d*or. 

Ferrières  (Anne  de)  ,  sieur  de  las  Tours ,  avocat  au 
Parlement,  capitoul  en  1649  et  en  1659.  Il  fut  déclaré 
noble,  en  vertu  du  capiloulaty  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc  le 
4  janvier  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Ferrières.  —  La  terre  baroniale  de  Ferrières  fut 
érigée  en  marquisat  en  faveur  de  messire  Silvestre  de 
Bruelh,  chevalier  de  Saint -Michel  et  de  Saint-Louis, 
baron  de  Ferrières,  Montesquieu  et  autres  lieux,  par 
lettres  patentes  du  Roi ,  données  à  Versailles  en  janvier 
1723;  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse,  le 
6  avril  1 723, 

Février  (Laurens  de),  avocat,  capitoul  en  1643. 

Feydel  (Antoine-Joseph  de)  ,  d'abord  membre  des 
Etats-Généraux  de  1789,  puis  conseiller  à  la  Cour  royale 
de  Toulouse^  de  1812  à  1819,  et  enfin  président  de 
chambre  à  la  même  Cour,  de  1819  à  1852,  reçut  des 
lettres  de  noblesse  le  6  août  1814;  elles  furent  enre- 
gistrées par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Fica  (Gauthier  de)  ,  chevalier  y  figure  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 
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Fieubet  (Gaspard  de)  fut  présiderU  aux  requêtes 
en  1643,  puis  avocat^génércd  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1645,  et  enfin  premier  président  à  la  même  Cour,  de 
1653  à  1687. 

Armes  :  D'azur,  aa  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe  d'un  mont  d'argent; 
en  chef,  de  deux  croissants  d'argent.  —  Devise  :  PorUier  ad  aUa, 

Fieubet  (Paul  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1635  à  16... 

Fieubet  (Gaspard  de)  ,  conseiller  au  Parlement ,  de 
1686  à  1711. 

Fieubet  (Louis-Gaspard  de)  ,  chevalier,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  vicomte  de  Beauregard,  seigneur 
de  Castanet,  de  Mervilla,  de  Rebigue,  dénombra^  devant 
les  capitouls,  le  5  septembre  1740. 

Figuier  (Antoine),  bourgeois,  fut  capitoiU  en  1630 
et  en  1 651 . 

Armes  :  D'or,  au  figuier  de  sinople,  fruité  d'or,  terrassé  do  sinople  ;  au  chef 
d'azur,  chargé  d'un  croissant  contourné ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Figuière  (Arnaud),  consid  ou  capitoul  en  1202. 
Figuiëre  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1221. 
Fil  (Guillaume),  capitoul  en  1307. 
Filholi  (Dominique),  docteur,  capitoul  en  1532-33. 

Armes  :  De  gueules ,  au  cbeyron  d'or,  accompagné  de  trois  billettes  posées  en 
pal^  deux  en  chef,  une  en  pointe,  chacune  sommée  d'un  besant,  le  tout  d'or. 
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Flly  (Jean  de),  bourgeois,  capùoul  en  1627,  1640 
et  en  1647. 

Finiels  (Etienne)  ,  conseiller  du  roi,  président  au 
présidial  de  Toulouse,  maître  général  des  ports,  ponts 
et  passages .  seigneur  de  Bonrepos  et  de  Goudourville , 
fut  capitoul  en  1712  et  en  1722. 

Finot  de  Reliac  (Jean-Charles),  éouyer,  capitoul 
en  1764. 

Armel  :  D'azur,  à  la  bande  d*or  chargée  de  trois  fers  de  lance  de  gueules  posés 
en  bande. 

Firmln  (Bêlenguier),  capitoul  en  1487. 

Fitte  (Hugues),  écuyery  capitoul  en  1738. 

Fizeaux  (Etienne-Claude  de),  écuyer,  fut  capiUnU 
en  1735. 

Armes  :  D*azur  plein. 

Flamenché  (Jean),  capitoul  en  1382  et  en  1393. 

Armes  :  D'azur,  à  un  chàteau-fort  d'or ,  enflammé  de  gueules  ;  la  bordure  de 
reçu  componnée  d'or. 

Flamenchi  (Pierre),  capitoul  en  1 395, 1 401 , 1 41 0, 
et  en  1419. 

Armes  :  D'azur,  à  un  feu  de  gueules,  alimenté  et  alezé  d'argent;  à  la  bordure 
d'or,  chargée  de  neuf  tourteaux  de  gueules  posés  en  orle. 

Fleurian  (Jacques  de),  seigneur  de  la  Liguée,  rendit 
hommage  au  Roi,   devant  les  trésoriers  généraux  de 
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France  à  Toulouse,  les  28  juin  1715  et  27  juin  1722; 
il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  ayant  fait  se^  preuves 
depuis  1583,  par  M.  Laugeois,  le  11  novembre  1715. 

F.Ieurian  (Marc-Antoine  de)  dénombra ,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France  à  Auch,  le  1 1  mars  1 759, 
la  co-seigneurie  de  Lahas  en  Comminges ,  qu'il  possédait 
avec  François-Antoine  Dufaur  de  Bérat. 

Fleurian  ou  Flurian  (Jean-Bertrand  de)  ,  seigneur 
des  Vives  et  de  La  Liguée,  au  pays  de  Comminges,  fut 
maintenu  noble  ^  en  vertu  d'un  jugement  souverain  de 
noblesse ,  rendu  à  Samalan ,  le  1 6  août  1 666 ,  par  Guil- 
laume Duplan,  délégué  de  M.  de  Pellot,  intendant  de 
Guyenne  ;  il  dénombra  ses  biens  nobles  le  20  juin  1 671 , 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Montauban  ; 
il  avait  rendu  hommage  au  Roi  pour  les  seigneuries  des  * 
Vives  et  de  la  Liguée,  à  Toulouse ,  le  3  juin  1671 . 

Armes  :  D^azur,  au  cheTron  brisé  d'argent  surmonté  de  deux  roses  d'argent, 
au  milieu  desquelles  est  un  point  de  gueules. 

Fleyres  (Pierre  de)  ,  seigneur  de  Siran ,  baron  de 
Boyouls  en  Rouergue,  ayant  établi  ses  preuves  de  noblesse 
depuis  1 547 ,  fut  maintenu  par  M.  Le  Pelletier ,  inten- 
dant de  Montauban,  le  28  septembre  1699. 

Armes  :  Barré  d'or  et  de  gueules. 

Fleyres  (Louise  de)  dénombra  noblement,  à  Tou- 
louse, devant  les  capitouls,  le  20  août  1753. 

Fleyres  (Guillaume  de),  seigneur  de  Camboulan, 
dénombra  noblement,  devant  les  trésoriers  généraux  en 
la  généralité  de  Montauban,  le  5  mai  1772. 


jj 
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Florence  (Dominique  de)  ,  né  à  Toulouse .  premier 
président  du  Parlement  en  1 420  ;  archevêque  de  cette 
ville,  de  1 410  à  1422. 

Flote  ou  Flottes  (Jean-Paul  de)  ,  écuyery  seigneur 
deBelbëze,  capitoul  en  1634. 

Flottes  (Jean  de),  conseiller  du  roi,  grand-maître  des 
eaux  et  forêts  au  département  de  Languedoc ,  Provence 
et  Dauphiné ,  fut  conGrmé  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain ,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  9  août  1669. 

Àrmet  :  D'argent  à  la  fasce  d'azar,  chargée  de  deux  roses  d'or,  accompagnée  de 
trois  roses  de  goeules  en  chef  et  deux  en  pointe. 

Flottes  (Paul  de),  écuyery  capitoul  en  1717. 

Flottes  (Jean  de)  ,  seigneur  de  la  Ribaute,  conseiller 
au  Parlement,  de  1708  à  1741 . 

Flottes  (Jean),  seigneur  de  la  Ribaute,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  par  lettres  de  provision,  enregis- 
Irées  à  Montpellier  en  septembre  1726.  dénombra  les 
Oefs  nobles  qu'il  possédait  le  19  décembre  1733. 

Fois  (IsARN  de)  figure  dans  le  Saisimentum  comitatus 
Tolosœ  de  1 271 . 

Fois  (Jean  de)  ,  chevalier,  seigneur  de  Rabal ,  baron 
de  Montclar,  dénombra  ses  ûefs  nobles  en  1554. 

Foix  (Paul  de)  ,  fils  de  Jean  de  Foix ,  comte  de  Cara- 
man,  archevêque  de  Toulouse,  de  1377  à  1384. 

Armet  :  Paie  d*or  el  de  gueules. 
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Fois  (Nicolas  de)  ,  seigneur  de  Lamothe ,  Nicolas- 
Emmanuel  DE  Foix,  seigneur  de  Fabas,  diocèse  de 
Corarainges.  furent  confirmés  dans  leur  noblesse^  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
8  juUlet1669. 

Armes  :  Paie  d'or  et  de  gueales. 

Folcrier  (Pierre),  capitoul  en  1277. 

Folgarla . (Guillaume  de),  domicellus,  figure  au 
nombre  des  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman  qui  ont 
signée  en  1271,  le  Saisimenlum  comùcUtAS  Tolosœ. 

Folgaria  (Arnaud  de),  chevalier^  seigneur  du  lieu, 
figure  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage 
d'Avignonet  qui  signèrent ,  en  1 271 ,  l'acte  du  Saisi- 
menlum comitatiis  Tolosœ. 

Fonbeauzard.  —  La  seigneurie  de  Fonbeauzard  fut 
érigée  en  baronie ,  en  février  1738,  en  faveur  de  Jean- 
Etienne  de  Malaret,  conseiller  du  roi  au  Parlement  de 
Toulouse  ;  les  lettres  d'érection  furent  enregistrées  par 
le  Parlement. 

0 

Fonderie  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1618. 

Fon£réde-Prétiane ,  sieur  de  Las  Coumes,  reçut 
des  lettres  de  noblesse  en  août  1704  ;  elles  furent  enre- 
gistrées par  le  Parlement  de  Toulouse,  la  même  année. 

Fontaines  (Bernard  de),  capitoul  en  1308. 
Fontaines  (Pons  de)  ,  capitoul  en  1 427 . 
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Fontaines  (Antoine  de),  éciiyer,  capitoul  en  1627. 

Fontaines  (Puiuppe  de)  dfinombra  le  9  avril  1689. 

Fontanes  ou  Fontanls  (Bernard),  marchand,  fut 
capiloul  en  1299,  L'ili  et  en  1320. 

Fontanes  (Bertrand),  capiloul  en  1308. 

Fontanes  (Raymond  de),  docteur  en  droit,  capiloul 
en  1309,  13U  et  en  1323. 

Fontanes  (PuiLtPPE  de)  fut  viguier  de  Toulouse, 
jusqu'en  1  309. 

Fontanges  (François  de),  successivement  aumAnier 
de  la  Reine ,  évéque  de  Nancy,  archevêque  de  Toulouse 
de  178S  à  1791,  cl  depuis  1801,  arclievéque-évôque 
d^Autun ,  mourut  dans  ce  diocèse  le  26  janvier  1 806. 

Armit  :  De  gueules ,  au  chef  chargé  d«  Iroiâ  fleurs  de  lys  d'aïur,  —  Duviw  ; 
Tout  a'msi  FonUingri. 

Fontenay  (Jean  de),  capiloul  en  1473. 
FontenelUes  (Jean),  capitoul  en  1  iOfi. 
Fontenilles.  —  Terre  baroniale  du  Gomminges. 
Fontrouge  (Jacqdes),  bourgeois,  capitord  en  i628. 

AniK>  :  Da  gueules,  une  (onlaine  ou  jel  d'eau  élov^  d'urgent i  en  chef,  un 
croiiH>Dt  d'argent  accosté  de  deui  floiles  d'or. 

Fontrouge  (Guillaume)  ,  marchand ,  fut  élu  capitoul 
en  1689. 
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Fontrouge  (Piebbe  de)  ,  marchand ,  fut  élu  capUoul 
en  1637. 

Fontrouge  (Pierre),  bourgeois,  capiloul  en  1655. 

Fontrouge  (Pierre  de),  avocat  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1686;  il  dénombra  ses  biens  nobles  les 
7  avril  1 689  et  1 9  avril  1 691 . 

Armes  :  Les  mêmes  qoe  les  précédentes. 

Fontvlelle  (Jean),  capitoul  en  1470. 

Fontvielle  (Jean  de)  ,  marchand,  capitoiU  en  1 481 . 

« 

Forçat  (Raymond),  marchand,  capUoul  en  1322. 

Foresii  ou  Fores  (Jacques),  capitoul  en  1454. 

Forés  (Thomas)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  le  6  septembre  1543. 

Forés  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1600. 

Forés  (Philippe-André)  ,  seigneur  de  Carlencas,  fut 
reçu  conseiller  au  Parlement  le  5  juillet  1 61  4. 

Forés  (Roch)  ,  seigneur  de  Carlencas ,  et  François 
son  frère,  fils  du  précédent,  furent  déclarés  nobles, 
comme  fils  et  petits-fils  de  conseillers  au  Parlement  de 
Toulouse,  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  21  août  1669. 

Armes  :  Coapé  d'or  et  d'azur,  au  pin  do  sinople  fruité  d'or,  soutenu  de  deux 
griffons  de  Tun  en  Tautre. 


ri 
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Forest  (Jean-Kbançois),  bourgeois,  fut  élu  capttou/ 
■  en  1711. 

Forest  (Jacques),  notaire,  ctipitml  en  17i3. 

Forest  de  Fonbeauzard  (Jean  de),  fui  capitoul 
en  1650. 

Forges  (Vital  de),  capitoul  en  -1312. 

Forgla  (Antoine  de),  procureur  au  Parlement,  fui 
capitoul  en  1516. 

Fopgls  (Vital  de),  capitoul  en  1287. 

Porgis  (Raymond-Vital  de),  capitoul  en  1292. 

Forgis  (Vital  de),  docteur  en  droit,  fut  capitoul 
en  1301, 1308  elen  1316. 

Fomeri  (Raymond),  bourgeois,  copi'tou/  en  1455. 

Fomier(N de),   trésorier   générât  de  France 

(vétéran)  au  bureau  de  Toulouse^  en  1790. 


Fomier  de  Clauselles  reçut,  par  ordonnance 
royale  du  1o  avril  1829,  If  tilre  de  vicomte. 

Arniu  :  U'arËcnt,  au  Dhevran  de  gueui«s,  accompagné  ea  ttivt  de  deux  unit- 
MPla  dt  même,  en  pointe  d'uoe  qui  a  le- Feuille  aussi  de  gueules;  au  chrr  d'azur, 
cbargi  d'un  croÛMUt  d'argent  accosté  de  deux  éloilea  du  mtnie. 

Fort  (BER.>"ARn),  docteur  en  droit,  capitoul  en  1332 
et  en  1347. 
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Fortanier  (Aimérig  de),  capitoul  en  1273. 

Fortet  (Jean)  ,  docteur  en  droit  civil  et  canon ,  fut 
capitoul  en  1520. 

Fortlo  (Jean),  capitoul  en  1714. 

Fortic  (Jean-Jacques),  bourgeois,  capitoul  en  1719. 

Fortis  (Pierre),  chevalier,  et  Guillaume  Fortis, 
scutifer,  signèrent,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage 
de  Laurac,  en  1271,  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ, 

Fortis  (Bertrand),  docteur-avocat,  fut  élu  capitoul 
en  1604. 

Fossat  (Jean  del  ou  du),  capitoul  en  1388. 

Fossat  (Jacques  del  ou  du),  capitoul  en  1396. 

Fossat  (Guillaume  del  ou  du),  seigneur  de  Rebigue, 
lapitoul  en  1508. 

Fossat  (Guillaume  del  ou  du),  seigneur  de  Rebi- 
gue, dénombra  en  1540,  signé  Estëbe  del  Fossat,  et 
en  1554. 

Fossé  (Jean-Jacques  de),  sieur  de  la  Court,  dénom- 
bra, devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Fossé  (Guy  de),  écuyer^  dénombra  le  20  janvier 
1748 ,  comme  héritier  de  Jean-Paul  de  Çrissoles,  écuyei\ 
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Fossé  (Jean-Pierre  de),  conseiller  au  Parlement^  de 
4655  à  16... 

Foucaud  (Jean),  seigneur  de  Saint-Marsal ,  figure 
au  rôle  des  nobles,  dressé  en  1 522,  pour  un  brigadier. 

Foucaud  (Philippe)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1483.  • 

Foucaud  (Thomas  de)  ,  référendaire  en  la  Chancelle- 
rie, sieur  de  Saint-Martial,  capitoul  en  1592,  1599, 
1605  et  en  1622. 

Foucaud  (Jean  de)  ,  docteur-avocat,  fut  élu  capitoul 
en  1619. 

Foucaud  (Thomas  de),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1631. 

Foucaud  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1632  à  16... 

Foucaud  (Arnaud  de),  écuyer^  seigneur  d^Alzon, 
capitoul  en  1671;  il  fit  une  reconnaissance  au  Roi,  le 
22  avril  1686^  pour  une  maison  qu'il  possédait  dans  la 
me  Tolosane,  à  Toulouse. 

Foucaud  (Jean  de),  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Martin-des-Pierres ,  déclara  ses  biens  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  31  mars  1689. 

Foucaud  (Jean-Pierre  de)  ,  président  à  la  troisième 
chambre  des  enquêtes  du  Parlement  de  Toulouse  en  1 691  ; 
mort  en  1745. 
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Foucaud  d' Alzon  (Bernard  de),  conseiller  au  Par- 
lement  de  Toulouse  en  1719;  président  à  la  troisiërae 
chambre  en  remplacement  de  Jean-Pierre  de  Foucaud 
son  père,  nommé  conseiller  honoraire  en  4764. 

FouUiiac  (Pierre  de),  avocat,  seigneur  de  Padirac 
et  de  Vemiolles,  capiloul^dn  1758. 

Foulquier  ou  Foulquié  (Louis),  écuyer,  seigneur 
du  Fossat,  capitoul  en  1712. 

Foulquier  (Louis) ,  neveu ,  bourgeois ,  fut  capitoul 
en  1743. 

Foulquier  (François-Joseph),  intendant  de  Saint- 
Domingue,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1766  à  1782. 

Foulquier  (N de),  trésorier  général  de  France 

(vétéran)  au  bureau  de  Toulouse  en  1790. 

Fouquet  (Pierre),  écuyery  capitoul  en  1724. 

Fourés  (Jean),  avocat  au  Parlement,  fut  capitoul 
en  1624. 

Armes  :  Ecarlelé,  aux  premier  et  deraier  de  gueules  plein  ^  aux  deuxième  et 
troisième  d'azur  plein. 

Foumayrol  (Philibert),  docteur-avocat  en  la  Cour, 
capitoul  en  1604. 
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Foumier  (Pons),  capitoul  en  1272. 

Foumler  (Ayméiiic)  ,  capitoul  en  1^64. 

Foumier  (Pierre),  capitoul  en  1528. 

Foumier  ou  Fomier  (Guillaume),  bourgeois, 
capitoul  en  1539. 

Armes  :  De  gaeules,  à  un  four  d'argent,  maçonné  de  sable;  au  chef  d'azur, 
cousu  d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Fourquet  (Jean),  écuyer^  seigneur  de  Lustan,  fui 
capitoul  en  1732. 

Fourquevaux.  —  Terre  seigneuriale  située  en  Lan- 
guedoc ,  qui  fut  érigée  en  baronie  par  le  roi  Louis  XI  en 
fiiveur  dé  Jean  Izalguier,  seigneur  de  Sainte-Livrate, 
qui  la  vendit ,  le  18  juillet  1 497,  à  son  beau-frère  Jean 
de  Beccarie  de  Pavie ,  mari  de  Jeanne  Izalguier.  D'eux 
est  issu  Jean-Baplisle  de  Beccarie  de  Pavie ,  en  faveur 
duquel  la  baronie  de  Fourquevaux  fut  érigée  en  mar- 
quisai^  par  lettres  patentes  de  mars  1687 ,  enregistrées 
à  Montpellier,  le  6  mars  1688. 

Fousseret  (Armoiries  de  Ja  ville  de)  :  De  France  ; 
en  pointe,  la  croix  de  Toulouse. 

Fraiche  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1720. 

Fraisse  (Daniel)  fut  anobli  en  juin  1 733.  Ces  lettres 
furent  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse. 
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Fraissines  (  Léonard  -Pierre  -  Marie  -  Ambroise  ) , 
procureur  du  Roi  au  Parlement,  de  178i  à  1790. 

Armes  :  De  gueules  ,^à  la  licorne  naissante  du  bas  de  Técu  adextrée  etaa  frèoe 
sénestré  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Fraissinet  (N ) ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1579. 

Fraissinet  (Bertrand)  ,  ancien  prieur  de  la  Bourse, 
capitoul  en  1756. 

Franc  (Jean-Louis),  avocat,  capitoul  en  1768. 

Francain  (Charles-François)  ,  écuyer,  avocat ,  fut 
capitoul  en  1745. 

Francazal  (N de)  ,  seigneur  de  Belbëze  en  Com- 

minges ,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1564,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Laugeois,  intendant 
de  Montauban,  le  11  avril  1716. 

Armes  :  Do  sioople,  à  la  croix  d'argent  chargée  en  cœur  d'an  arbre  de  sfnople, 
sur  le  tronc  duquel  broche  un  aigle  de  sable ,  becqué  cl  membre  de  gueules  ;  l'écu 
bordé  d'or. 


Francarville  (Atho  he)^  chevalier ,  Pons-Guillaume 
et  Raymond-Guillaume  ,  font  partie  des  nobles  seigneurs 
du  bailliage  de  Caraman  qui  figurent  dans  l'acte  du  Sat- 
simentum  comitatu^  Tolosœ  de  1 271 . 

Francon  (Bérenger  de)  fut  élu  capitoiU  en  1367 
et  en  1 379. 
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Franst  (Guillaume  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1644,  président  à  la  première  chambre,  de 
1654  à  1656. 

Armet  :  D'or,  à  un  arbre  de  sinople ,  moavaot  d^one  terrasse  de  même;  vers  le 
côté  deitre de récQ ,  affrenté  par  on  lion  rampant  de  gueules,  posé  sur  un  pied. 

Fraust  (Jean-Louis),  co-seigneur  de  Cépet  et  de 
Villeneuve-les-Bouloc,  dénombra  les  biens  nobles  qu'il 
possédait  le  26  août  1727. 

Fraust  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1682  à  1701. 

Fraxine  (Guillaume-Piebre  de),  capitoul  en  1473 
et  en  1483-84. 

Fraxine  (Pierre)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 591 . 

Fraadne  (Pierre-Louis),  fils  de  François,  fut  déclaré 
noble,  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain, 
rendu  le  4  janvier  1669. 

Frazino  (Pierre),  docteur-avocat,  capitoul  en  1610. 

Fraxine  (François  de),  docteur- avocat  en  la  Cour, 
capitoul  en  1642. 

Fraysse  (François),  seigneur  de  Beauzelle,  fils  et 
héritier  de  Pierre  Fraysse ,  figure  dans  le  rôle  des  nobles 
de  la  cité  de  TotUotise,  dressé  en  1 522,  pour  deux  archers 
et  pour  une  demi-lance. 
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Frenar  (Arnaud-Raymond),  capitoul  en  H 75. 
Fresquet  (Jacques),  bourgeois,  capitoul  en  1440. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  dVgent ,  lampassé  et  allumé  de  gueules  ; 
répaule  chargée  d'un  croissant  d'or;  Técu  bordé  de  gueules,  chargé  de  six  crois- 
sants d'or  posés  en  orle. 

Frezals  (Victor  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1622  à  1682. 

Frivarel  (Raymond),  capitoul  en  1396. 

Froment  ou  Frumenti  (Jacques*  de)  fut  capitoul 
en  1423  et  en  1436. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  épis  de  froment  d'or. 

Froment  (Joseph  de),  capitaine  au  régiment  de 
Poitou,  dénombra  noblement,  à  Toulouse,  le  21  juin 
1754. 

Froment  (Gabriel  de).  La  terre  seigneuriale  de 
Castille,  en  Languedoc,  réunie  à  celle  d'Argillers,  fut 
érigée  en  baronie^  en  avril  1748,  en  faveur  de  Gabriel 
de  Froment.  Les  lettres  patentes  d'érection  ont  été  enre- 
gistrées au  Parlement  de  Toulouse,  le  5  juillet  1748. 

Fronton  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  De  France  ;  en 
pointe,  la  croix  de  Malte  d'argent.  (Dans  un  acte  de 
1 420 ,  conservé  dans  les  Archives  de  la  Préfecture), 

Fulcrand  (Guillaume)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 1 98. 
Fulcrer  (Guillaume-Pons),  capitoul  en  1272. 
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FuUionibus  (Pierre  de),  capiloul  en  1232. 

Fulhonlbus  (Guillaume  de),  capitoul  en  1278. 

Fulhonibus  (Pierre  de),  capitoul  en  1303. 

Fumel  (Bernard  de)  fut  pourvu,  pai'  les  capilouls 
de  Toulouse  de  1290,  de  rofllce  de  crieur  public  [tour 
les  eacans. 

Fumel  {Pierre  de)  fui  pourvu  de  la  même  charge 
en  1298. 

Fumel  (Gcyox  de)  est  mentionné  daus  le  rflle  des 
gentilshommes,  dressé  le  10  janvier  1571,  formant  une 
compagnie  de  soixante  lances,  sous  la  charge  de  M.  le 
prince  de  Navarre. 

Fumel  (Jean-Felix-Henri  de),  ne  à  Toulouse  en  1 7 1 3. 
sacré  évèquc  de  Lodéve  le  25  mai  1750,  en  cette  qua- 
lité comfe  de  Montbmn.  Il  entra  aux  Etats-Généraux  de 
la  province  de  Lanj^uedoc  en  1765. 

JnttM  .*  D'or,  à  IroU  poinUs  d'Azur,  mouranled  du  bad  de  l'ccu. 

Fumel  (Jean-Jacql'es  de),  seigneur  de  las  Trilhes, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  à  Monlauban,  le  5  septem- 
bre 1 67 1 . 

Fumel ,  ancienne  baronie  du  Quercy ,  érigée  en 
vicomte. 

Furgole  (Pierre  de),  lieutenant  aide-majbr  au  ré^- 
menl    de   cavalerie  d'Eslrodor,    fut   anobli  par   lettres 
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patentes  du  Roi,  données  en  janvier  1661  ^  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  de  nouvelles  lettres  patentes  don- 
nées en  novembre  1667. 

Arm*i  :  D'or,  à  une  bande  d'aïur,  diargés  da  (rois  len  de  lance  d'arfeol  ondes 
ds  gueulci  (ou  lainls  de  ung). 

Furgole  (Iean-Baptistb),  avocat,  capiloui  en  175(. 

Arma  :  De  guenles  plein  ;  an  chef  d'uur,  chargé  de  trois  étoile*  d'argeat. 

Furgole  (N de),  cadet,  assista  à  l'assemblée  de 

la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


Gabare  ou  Gabarre  (Raymond),  licencié  en  droit, 
copûou/eD  1364,'t374,  1379,  138G  cl  en  1387. 

Gabé,Du  Gabé,  Du^rabé  ou  Dv  Gavé  (Paul  dd), 
écuyer,  seigneur  de  Bourras ,  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse par  jugement  souverain  rendu  le  i  i  janvier  1 667. 

ir««t  :  Pe  gueulsi,  h  uncbicb*  suillaote  d'arpal. 

Gabé  (Raymond  du),  ayant  établi  ses  preuves  écrites 
de  noblesse,  depuis  1538,  fui  conlirmé  dans  sa  nobiiité 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Le  Pelletier, 
iatendant  de  Montauban,  le  1 3  septembre  1 698. 

Atbu  ;  De  gueules,  i  une  bicbe  saillanls  d'argeni, 

Gabé  (Jean-Louis  du),  seigneur  de  Touille,  de 
La  Bastide  du  Salât,  de  His  et  autres  places,  {ancien  mous- 
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queiaire  du  Roi  de  la  première  compagnie,  gouverneur 
de  la  ville  du  Mas-d'Azile  en  qualité  de  lieutenant  de 
MM.  les  Maréchaux  de  France  en  1785,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges  et  du  Nébouzan, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Gabé  (le  baron  du),  figure  dans  la  liste  des  gentils- 
hommes du  diocèse  de  Rieux  qui,  en  1789,  ont  signé 
le  mémoire  sur  le  droit  qu'a  la  noblesse  de  nommer  ses 
députés  aux  Etats-Généraux  du  Royaume  dans  les 
assemblées  réunies  par  bailliages  et  par  sénéchaus- 
sées. 

Gâche ,  Gach  ou  Gâches  (Jean),  sieur  de  \illegly , 
président  aux  enquêtes  du  Parlement  de  Toulouse ,  de 
1633  à  16.... 

Gâche  (Clément),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1 654  à  1 71 2. 

Gâche  (François),  sieur  de  Villegly,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1665  à  1714. 

Guche  (Jean-Charles),  sieur  de  Caumont,  au  dio- 
cèse de  Rieux,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Bezons,  intendant  de 
Languedoc,  le  8  novembre  1670. 

Gâche  de  Villegly  (François  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1720  à  17... 

Gâche  de  Villegly  (Pierre  de),  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse,  en  1724;  conseiller  honoraire  ^ 
de  1737  à  1747.  Il  fut  aussi  procureur  général  près  la 
Cour  des  Aides  de  Montauban. 
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Gailliard  (Joseph),  écuyer,  fut  capitoul  en  1736. 

GMUiard  (Joseph  de),  étuyer^,  conseiller  et  avocat 
général  du  Roi  à  la  trésorerie  de  Toulouse ,  fut  élu  capi- 
ton/en  1737. 

Gallhard  ou  Gaillard  (René-Bernard),  écuyer^ 
capitoul  en  1 744. 11  dénombra  le  20  mars  1 747  ses  biens 
nobles,  en  se  qualifiant  de  receveur  des  fermes  du  Roi 
en  la  généralité  de  Toulouse. 

Gajan  de  Fllhouse ,  seigneur  de  Gajan,  en  Télec- 
tion  de  Comminges,  ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse 
depuis  1594,  fut  maintenu  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Hontauban,  le  30  avril  1 701 . 

GaiUac ,  Galhac  ou  Gailhao  (Guillaume  de), 
consul  ou  capUoul  en  1205. 

Graillac  (Arnaud  de),  capitoul  en  1290  et  en  1295. 

Gaillac  (Bernard  de),  capitoul  en  1296,  1303, 
1308  et  en  1312. 

Gtaillac  (Pierre  de),  professeur  en  droit,  capitoul 
en   1300. 

Gaillac  (Ainaud  de),  dit  Vaine,  capitoul  en  1318. 

GSaillac  (Bertrand  de),  capitoul  en  1365. 

Gaillac  ou  Galhac  (Bertrand  de),  capitoul  en 
4412,  1430  et  en  1438. 
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Gaillao  (Guillaume  de),  capitoul  en  i  455. 

Gaillac  (Bebnard  de),  docteur  en  droit,  capitoul 
en  1502. 

,   Armet  :  D'azar,  à  une  étoile  à  seize  raies  d*or. 

Gaillac  (Pierre  de),  docteur,  capitoul  en  1 538  et 
en  1 551 .  Il  dénombra^  en  1541  et  en  1 558,  les  lieux  de 
Puy-Saint-Pierre  et  de  Garidech. 

Gaillac  (Jérôme),  seigneur  de  PuyrSaint-Pierre , 
ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1 538,  fut  maintenu 
noble^  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Bezons,  le  6  mars  1670.  11  dénombra 
ses  fiefs,  le  5  avril  1 689,  comme  seigneur  de  Puy-Saint- 
Pierre  et  co-seigneur  direct  de  Garidech. 

Armes  :  D*azur,  à  une  étoile  à  seize  raies  d'or. 

Gaillac  (N.  de),  seigneur  de  Caussiniojouls,  de  Puy- 
Saint-Pierre,  de  Fenouillet  et  de  Pailhés,  produisit  ses 
titres  devant  M.  d'Hozier,  juge  d'armes,  qui  a  publié  la 
généalogie  de  cette  famille  dans  son  ouvrage. 

Gaillac-Toulza  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'azur, 
à  un  coq  passant  d'argent,  crête,  barbé  et  membre  d'or; 
en  chef,  une  fleur  de  lys  de  même  (Officielle y  Armoriai 
de  Languedoc). 

Gaillard  (François),  avocat,  capitoul  en  1700. 

Gaillard  ou  Gailbard  (François),  avocat,  conseil- 
ler du  roi^  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  du  dépar- 
tement du  Languedoc,  capitoul ^  chef  du  consistoire , 
en  1713. 
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Gaillard  (Joseph  de),  écuyer,  fut  capitoul  en  1744. 

Gaillard  (Léonard  de),  avocat,  capùotUen  1759. 

Âma  :  Ecartelé,  au  premier  et  dernier  d'azar,  ao  lerrier  passant  d'argent  ; 
mdeuièiDe  et  troisièine  de  gueules,  à  un  château  fort  d'or,  maçonné  et  lyoaré 
4e  iiUe;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  yeux  d'argent. 

(Gaillard  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse^ 
de  1718  à  1739. 

Gaillard  (Jean-Louis-Renê  de),  conseiller  au  Parle^ 
menlAe  Toulouse,  de  1764  à  1790.  Il  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gkdllardi  (Antoine),  baron  des  Avalats,  ayant  établi 
ses  preuves  de  noblesse^  depuis  1 600,  fut  maintenu  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  en  1672. 

Grairaud  (Bernard),  consul  ou  capitoiU  en  1219. 

Gairaud  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1226. 

Galabert  (Jean),  seigneur  d^Haumont,  de  la  Peyre 
cl  autres  lieux,  fut  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  du 
roi  en  la  chancellerie  de  Montauban ,  le  1 3  avril  1 685  ; 
il  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Gendre^  le 
30  avril  1701. 


:  D'argent,  à  un  cherron  de  gueules,  au  coq  passant  en  pointe  de  sable , 
toeqné,  crèté,  barb^  et  membre  de  gueules  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
Aiseat 

Galabert  d'Hautmont  (Jean)  dénombra  ses  fiefs 
nobles  à  Montauban,  le  9  septembre  1723. 
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Galabert  (Louis),  seigneur  d'Haumont,  dénombra 
ses  fiefs  nobles  à  Montauban,  le  29  décembre  1730. 

Gktlabert  d'Haumont  de  la  Peyre  (Jean-Philippe- 
Marie-Mabguerite)  fut  agréé  par  le  Roi  pour  être  admis 
au  nombre  des  gentilshommes  que  Sa  Majesté  faisait  éle- 
ver dans  le  collège  royal  de  la  Flèche ,  après  avoir  fait 
ses  preuves  de  noblesse  devant  M.  Antoine-Marie  d'Hozier 
de  Sérigny,  chevalier,  juge  d'armes  de  la  noblesse  de 
France  et,  en  cette  qualité,  commissaire  du  Roi,  le 
31  octobre  1773  (Registre  xxiii®,  preuve  52). 

m 

Galabert,  dit  le  chevalier  d'Haumont ,  fut  présenté 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Quercy,  tenue  à  Cahors 
en  1789. 

Galabert  d'Haumont  fut  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse  tenue  à  Cahors  le  16  mars  1789. 

Galauba  (Jean  de),  seigneur  de  Mailholas ,  diocèse 
de  Rieux,  ayant  établi  ses  preuves  depuis  1536,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  1 5  janvier  1 671 . 

Galauba  (François-Bertrand  de),  ecuj/er,  co-sei- 
gneur  d'Issus-en-Lauraguais ,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
devant  les  Capitouls,  le  31  mars  1689. 

Galhac  (Pierre  de),  docteur  ès-droit,  seigneur  de 
Puy-Saint-Pierre,  dénombra  en  1 541 . 

Galhac  ou  Gailhac  (Guillaume  de)  fut  élu  capitoul 
en  1455. 
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Gali  (Guillaume),  bourgeois,  capUoiU  en  1526. 

Galibert  (Jean),  quatrième  consul  de  Castres,  obtint 
des  lettres  A^ anoblissement^  au  mois  de  décembre  1627, 
pour  avoir  conser\é  la  ville  de  Castres  sous  Tobéissance 
du  Roi.  Son.Qls,  Pierre,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  de  Besons,  le  28  juin  1669.    • 

Armes  :  De  sable,  à  un  coq  dV,  surmonlé  de  deux  étoiles  du  même,  et  à 
deux  gantelets  d'argent  en  pointe. 

Gulien  (Jean),  avocat  en  la  cour,  capitouL^  chef  du 

Consistoire,  en  1642. 

. 

Galien  (Salomon),  avocat,  fiit  élu  capUoul  en  1659 
et  en  1668. 

Galien  (Guillaume)  fut  confirmé  noble^  en  vertu  du 
capiloulat,  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  29  janvier  1669.  Il  dénombra  ses  biens 
nobles  le  6  avril  1689. 

Galin  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1 1 52,  1 175, 
1183,  1184,  1188,  1192, 1194  et  en  1197. 

Galiotte  de  Léon  de  Commenge  (Louise  de)  , 
viconUesse  de  Bourniquel,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls ,  le  5  avril  1689. 

Galliaco  (Raymundus-Arnoldi  de)  est  mentionné 
dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Gallien  ou  Galien  (Jean  de)  ,  docteur-avocat  en  la 
Cour,  capitoul  en  1623. 

Armes  :  D^azur,  à  une  gerbe  de  blé  d^or,  sommée  d'un  coq  au  repos  d'argent. 
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Gallo  (Pierre  de);  licencié  en  droit,  fut  capiUml 
en  1393  et  en  1400. 

Armes  :  D*azar,  au  coq  d'argent^  crété  et  barbé  de  gueules;  en  chef,  au 
canton  senestro,  un  soleil  d^or. 

Gally  (Pierre),  écuyer^  fut  élu  capitoul  en  1689;  il 
dénombra  ses  fiëfs  nobles .  devant  les  capitouls ,  le 
2avriH689. 

Gally  (N ),   seigneur  de  Preignan,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gameville  (Pons  de),  consul  ou  capitoul  en  1180, 
1181,  1183  et  en  1184. 

Gameville  (Jourdain  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1184. 

Gameville  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1194. 

Gameville  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1251. 

Gameville  (Pierre  de),  capitoul  en  1283. 

Gameville  (Bertrand  de)  ,  damoiseau,  fut  cofitoul 
en  1299,  1304  et  en  1305. 

Gameville  (Pierre  de)  ,  licencié  en  droit ,  capitoul 
en  1336  et  en  1339. 

Gameville  (Hugues  de),  capitoul  en  1367. 
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Game  ville  (Pierre  de)  fut  élu  capitoul  en  1 369. 

Gameville  (Arnaud  de)  fut  élu  capitoul  en  1 409 
etenUl7. 

Armes  :  De  gueules ,  au  lion  rampant  d'or,  la  tète  contournée  ;  Técn  à  U 
bordure  d'or. 

Gameville  (Antoine  de),  seigneur  de  Montpapou, 
figure  au  rôle  des  fiobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé 
en  1522,  pour  un  brigadier. 

Gameville  (Pierre  de),  écuyer,  seigneur  de  Mont- 
papou,  capitoul  en  1548.  Il  dénombra  ses  biens  nobles 
en  1540  et  en  1554. 

Gameville  (Philippe  de)  ,  seigneur  de  Montpapou  et 
de  Pugnôres ,  et  Maurice  ,  son  frère ,  furent  maintenus 
nobleSy  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  25  octobre  1669. 

Gamis  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1220. 

Gamoy  ou  Gamois  (Jean  de),  bourgeois,  co-seigneur 
de  Sainle-Foy,  capitoul  en  1562  et  en  1569.  Il  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  à  Toulouse, 
le  1c' avril  1689. 

Ganci  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1183. 

Ganelon  (Antoine  de)  dénombra  les  biens  nobles 
qu'il  possédait  dans  le  Lauraguais  en  1558. 

Ganelon  (Jean)  fut  capitoul  en  1518  et  en  1528. 
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Ganelon  (Antoine  de)  fut  élu  capitoul  en  1539. 

Armes  :  D^or,  au  chevron  d'azur,  chargé  de  trois  besants  d'argent. 

Ganelon  (Antoine  de)  ,  seigneur  de  Seilh  et  de  la 
Tricherie ,  fut  capitoul  en  1 552 ,  1 553  et  en  1 561 .  Il 
dénombra  ses  biens  nobles  en  1 554  et  1 557. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  d'azur ,  chargé  de  trois  besants  d'argent. 

« 

Gano  (Pierre  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 227 . 

Gano  (Guillaume  de),  capitoul  en  1278. 

Gano  (Guillaume  de)  ,  capitoul  en  1317. 
Gante  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1588. 

Gbnte  de  Vignaux  (Antoine) ,  bourgeois,  capitoul 
en  1621. 

Ganuscius  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Garaud  ou  Garant  (Bernard)  ,  capitoul  en  1 336 
et  en  1343. 

Garaud  (Raymond),  capitoul  en  1339. 

Garaud  (Raymond),  capitoul  en  1353. 

Armei  :  De  gueules  plein ,  au  chef  d'or ,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'azur. 

Garaud  (Jean)  ,  capitoul  en  1 353, 1 354  et  en  1 361 . 

Armei  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Garaud  (Guillaume)  ,  capitoul  en  1 373  et  en  1 374. 
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Garand  (Thomas),  capUotd  en  1373  et  en  1374. 

Garand  (Raymond),  capitoul  en  1388  et  en  1397. 

Grarand  (Jean),  capitoul  en  1 41 2. 

Garaud  (Sicard  et  Arnaud)  frères,  dénombrèrent 
ensemble  leurs  fiefs  nobles  en  1 532  et  en  1 541 . 

€kiraiid  (Arnaud)  ,  sieur  de  Castillon ,  fut  capiUml 
en  1548;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1557. 

Garand  (Arnaud)  ,  écuyer^  co-seigneur  de  Vieille- 
vigne  et  de  Montesquieu-en-Lauraguais ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  en  1 554  et  en  1 557. 

Gktraud  (François  de)  ,  trésorier  général  de  France 
à  Toulouse,  de  15..  à  1577.  Son  fils,  Jean,  lui^ succéda 
jusqu'en  1614. 

Garaud  (Simon  de),  avocat,  seigneur  de  Donneville, 
capHovi  en  \  586.  Il  fut  après  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse. 

Gkuraud-Duranti  (François-Antoine  de),  seigneur 
de  Donneville ,  baron  de  Miremont ,  pésident  au  Parle- 
ment  de  Toulouse. 

Graraud-Duranti  (Jean-Georges)  ,  seigneur  de  Don- 
neville, baron  de  Miremont,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1649,  président  à  mortier  de  1654  à  1684, 
obtint  des  lettres  royales  érigeant  sa  terre  baroniale  en 
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marquisat^  datées  du  1 0  décembre  1 659.  Il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites 
à  1500,  par  M.  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Armes  :  D'azur,  k  la  fasce  d*or,  accompagnée  de  trois  coquilles  du  même. 

Garaud-Duranti  (François-Paul  de),  baron  de 
Montesquieu,  trésorier  de  France^  de  1614  à  16..,  et 
Jean-Octavien  et  Jean-Henri-Antoine,  ses  fils,  furent 
confirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Garaud  (Jean-Blaise  de)  ,  seigneur  de  Yieillevigne, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  ayant  fait  ses  preuves  écri- 
tes depuis  1524,  devant  M.  Bazin  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  le  22  juin  1669. 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédeutes. 

Garaud  (Henri  de)  ,  seigneur  de  la  Tour-Montfort , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc ,  le  22  juin  1 669. 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédentes.  ' 

Garaud  (Jean-Henri-Antoine  de)  ,  seigneur  de  Mon- 
tesquieu, dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  5  avril  1689. 

Garaud  de  Mauléon  (Jean-Octavien  de),  chevalier, 
baron  de  Montesquieu  en  Lauraguais ,  subdélégué  des 
maréchaux  de  France ,  juge  du  Poinlrd'Honneur  pour  les 
généralités  de  Toulouse  et  de  Montauban ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls^  le  7  avril  1689. 
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Garaud  (Sophie-Elizâbeth  de)  ,  dame  de  Montlaur, 
seigneuresse  de  Prat  en  Couseran,  fut  convoquée  à 
rassemblée  de  la  noblesse  de  1789. 

Grarcia  ou  Garsia  (Pierre)  ,  changeur,  consiU  ou 
copt^oui  en  1247. 

Garcia  (Raymond)  est  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Saint-Félix  qui  figurent  dans  le 
SaUimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Gardla  ou  La  Garde  (Louis) ,  capitoul  en  1538.' 

Grardla  (Jean)  ,  seigneur  de  Nailloux ,  fut  maintenu 
noble ,  en  vertu  du  capitoulat  de  Louis  Gardia ,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
15  janvier  1671. 

Arma  :  D'argent,  à  trois  griffoDS  affrontés  (Tazor;  an  chef  de  gueules,  chargé 
d^ii  eroiseant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d^or. 

Gurdel  (Arnaud)  ,  capitoul  en  1 430. 

Gardel  (Jean)  ,  avocat,  capitoul  en  1 691  et  en  1 701 . 

Amer  :  D'argent,  à  une  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or;  accompa- 
gnée en  chef,  d'un  toI  de  sable;  en  pointe,  d'un  lion  passant  de  gueules. 

Gardelle  (Hugues de  la),  capitoul  en  1447. 

Armef  :  De  gueules,  à  une  tour  d'argent  posée  sur  une  terrasse  de  sinople. 

Gardelle  (N de  la)  assista  à  rassemblée  de  la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gardoucb  (Guillaume  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
de  Toulouse  en  1 1 97 . 
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Gardouch  ou  Gardubio  (Bernard  de)  est  compris 
au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  du  lieu 
d'Avignonet  qui  signèrent,  en  i  271 ,  l'acte  du  Saisimen" 
tum  comitatus  Tolosœ.  (Voy.  Baragne  ou  Varagne.) 

Gardouch  ou  Gardubius  (N ),  seigneur  du 

lieu ,  chevalier,  figure  aussi  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  d'Avignonet  qui  prirent  part  à  l'acte 
du  Saisimentum  comiiatm  Tolosœ  de  1 271 . 

Gardouch  ou  Gardubio  (Arnaud  et  Bertrand  de), 
oo-seigneurs  du  lieu,  figurent  au  nombre  des  nobles  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Vaure  qui  signèrent  l'acte  du 
Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1 271 . 

Gardouch  (François  de),  marquis  de  Belesta,  maître 
de  camp  de  cavalerie,  ancien  officier  supérieur  de  gen- 
darmerie, coptYot^t-gentilhomme  en  1778,  1779,  1780, 
1783,  1784,  1785,  1786,  1787  et  en  1789;  il  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Arme*  :  D*or,  à  la  croix  de  sable. 

Gargas  (Arnaud- Jean  de)  ,  capitoul  en  1 307. 

Gargas  de  Saraille  (Jean  de),  capitoul  en  1488. 

Gargas  (Pierre  de)  ,  professeur  en  droit,  fut  capitoul 
en  1 529  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 541 .  Les 
descendants  furent  maintenus  en  l'élection  de  Rivière- 
Verdun,  par  M.  Le  Gendre  de  Montclar,  le  3  juin  1717, 
et  ceux  de  la  branche  de  Barthe  ,  co-seigneur  de  Beau- 
puy,  au  pays  de  Foix ,  par  M.  Samson,  le  2  mai  1697. 
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QargBS  (François  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toalouse  en  1556. 

Garga4S  (Pierre  de)^  éouyer^  capUoul  en  1604. 

Amet  ;  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  écbiquetés  d'or  et  de  gueules  de  cinq 
thyrses;  au  deuxième  et  troisième  losanges  d*or  et  d*azur. 

Garga4S  (Bertrand  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1632  à  1652. 

Grargas  (Antoine  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1674  à  1685. 

Gargas  (Ioseph  de)  ,  co-seigneur  de  Montrabe ,  fils 
d'Antoine  de  Gargas ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse ,  dénombra  ses  biens  nobles ,  devant  les  capitouls, 
le  7  avril  1689. 

Gargas  (N. ...  de)  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Garlbal  (Jean  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Dau- 
phiné,  puis  à  celui  de  Toulouse,  de  1639à1644. 

Garin  (Jean)  ,  capitoul  en  1 389  et  en  1 391 . 

Garipuy  (François-Philippe- Antoine),  écuyer,  fut 
capitoul  en  1765. 

Garisson  ou  Garrisson  (Abel  de),  seigneur  de  la 
Cour  en  Quercy,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  mois 
de' mai  1701,  qui  furent  enregistrées  par  le  Parlement 
de  Toulouse  le  7  septembre  suivant,  et  à  la  Cour  des 
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Aides  de  Montauban  le  17  février  1702.  Un  jugement 
de  confirmation  fut  rendu  par  M.  Laugeois,  intendant 
de  Montauban ,  le  26  juin  1715. 

Armes  :  D*or,  au  chêne  de  sinople  fruité  d'argent. 

Garra  (Jean  de),  bourgeois,  capiUml  en  1598. 

Garrlc  ou  Garic  (Etienne  de),  docteur  en  droit, 
capùoul  en  1 329  et  en  1 336. 

Garrlc  (Jean  de)  fit  ses  preuves  de  noblesse  en  1 593 
pour  être  admis  dans  Tordre  de  Malle  au  grand  prieuré 
de  Toulouse. 

Garric  (de)  ,  seigneurs-6arof?5  d^Uzech ,  de  Montre- 
don  et  autres  lieux  en  Quercy,  ayant  prouvé  par  des 
actes  leur  noblesse  depuis  1553,  furent  maintenus  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  2juin1699. 

Armes  :  D'or,  au  chèoe  de  sinople  fruité  d'or  ;  au  chef  d*azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d*or. 

Garrier  (Nicolas),  bourgeois,  capiloul  en  1522. 

Garrigia,  Garrigis  ou  Garrigues  (Jean  de), 
consul  ou  capitoul  en  1 225. 

Garrigia  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1 251 , 
1283  et  en  1285. 

Gktrrigia  (Bertrand  de),  capitoul  en  1273,  1278 
et  en  1285. 
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Garrigia  (Raymond  de)  fut  élu  capiUml  en  1280. 

Garrigia  (Pierre-Raymond  de),  capitoul  en  1286, 
en  1302  et  en  1307. 

Garrigia  (Pons  de),  capitoul  en  1304, 1305, 1315, 
1344,  1351  et  en  1358. 

Garrigia  (Guillaume  de),  seigneur  de  Saint-Jean- 
de-Lherm,  capitoul  en  1306,  1310,  1314,  1318,  1322, 
4  326,  1330,  1334,  1335,  1342,  1356  et  en  1365. 

Garrigia  (Bertrand  de),  capitoul  en  1325. 

Garrigia  (Guillaume-Raymond  de),  capitoul  en  1 325 
et  en  1341. 

Gtarrigia  (François  de),  capitoul  en  1328. 

Gktrrigia  (Pierre-Jean  de),  capitoul  en  1349, 1358^ 
1 366  et  en  1 375. 

Garrigia  (Ayméric  de),  chevalier,  capitoul  en  1349, 
1359  et  en  1366. 

Garrigia  (Etienne  de),  chevalier,  seigneur  de  Bagnè- 
res,  capitoul  en  1353  et  en  1360. 

Garrigia  (Jean  de),  capitoul  en  1372,  1382, 1390, 
1391  et  en  1399. 

Garrigia  (Gaillard  de),  licencié  en  droit,  capitoul 
en  1406. 
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Garrigla  (Pierre-Raymond  de),  damoiseau,  seigneur 
de  SaintrJory,  capitoid  en  1460. 

Garrigia  (Dieudonnê  de),  capUoul  en  1509. 
Garrigue ,  voyez  Lagarrigue. 

Garrigues  (Michel),  docleur-avocal  en  la  Cour,  fui 
capiUnU  en  1592. 

Garrigues  (François  de),  docteur-avocat  en  la 
Cour,  capUoul  en  1637. 

Garrigues  (Jean-Joseph  de),  seigneur  de  Rozières, 
diocèse  d'Alby,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  9  décembre 
1748,  devant  les  capitouls. 

Garrigues  de  Ladevèze  (N de),  co-seigneur 

de  Rozières ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Garroche  (Antoine),  bourgeois,  capUoul  en  1601. 
Garsias  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1181 . 

Garsias  (Guillaume),  chevcUier,  figure  au  nombre 
des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Castelnaudary  dans 
Pacte  du  Saisimentum  comikUus  Tolosœ  de  1271 . 

Garsinus  (Pierre)  est  compris  parmi  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Cintegabelle  qui  signèrent 
l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 
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Gary  (Pierre- Alexandre  de),  avocat,  fut  capitotd 
en  1764,  et  chef  du  Consistoire  en  1771  et  en  1781-82- 
83-84-85-86. 

Armet  :  Ecartelé,  aox  premier  et  dernier  de  gueules,  au  leyrier  coorant  d'ar- 
gmt,  ramooté  d'one  tour  crénelée  dn  même;  au  chef  d'axur,  chargé  de  trois 
besants  d'argent;  aux  deuxième  et  troisième  d'argent,  à  trois  canettes  de  sable. 

Grory  (Alexandre-Gaspard  de),  préfet  du  départe- 
ment de  la  Gironde,  chevalier  de  l'Empire,  né  à  Tou- 
louse le  24  juin  1763,  reçut  le  titre  de  baron  de  l'Empire 
par  décret  impérial  du  31  décembre  1809.  11  fut,  dans 
la  suite ,  avocatrgénéral  près  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
de  1 81 5  à  1 826  ;  puis  conseiller  à  la  Cour  de  cassation 
jusqu'en  1 830,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  démission, 
et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 


:  Parti  d'or  et  de  sable  :  l'or  à  l'éléphant  passant  de  sable ,  chargé  d'une 
tour  de  même;  le  sable  en  chêne  arraché  d'argent,  (mité  d'or;  à  la  Champagne 
étB  gueules  au  signe  de  cheyalier  ;  au  franc-quartier  des  barons  préfets. 

Oasc  de  Gineste ,  secrétaire  honoraire  du  roi  en  la 
Chancellerie  de  Toulouse  en  1790. 

Grascons  (Pons),  consul  ou  capitoul  en  1220. 

Gascons  (Julien),  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Gascons  (Pons),  consul  ou  capitoul  1269. 

Gascons  de  Rbodiot  (Martin  de),  docteur  en 
droit,  capitoiU  en  1555-56. 

Gascons  (Jean  de),   docteur-avocat,   seigneur  de 
Garidech ,  capitoul  en  1 591 . 
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Gasté  de  Brives  (Renê-François)  ,  écuyer,  avocat, 
capitoul  en  1744. 

Gaston  (Gérard)  figure ,  avec  les  nobles  seigneurs 
du  bailliage  de  Castelnaudary,  dans  Tacte  du  Saisimer^ 
tum  comUatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Gaston  (Antoine  de)  fit  partie  d'une  revue  de 
gentilshommes,  passée  à  Auch  le  15  mai .1586. 

Gaston  (Adrien  de),  seigneur  de  Cambiac  et  de 
Montausel,  capitaine  aide-major  dans  le  régiment  de 
Laonnois,  épousa,  le  24  juillet '1710,  D"e  Marie  de 
Saint-Félix  ;  mort  commandant  du  fort  Louis  en  Alsace, 
chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  :  D'argent,  au  lion  rampant  de  gueules ,  accosté  de  deux  cyprès  arrachés 
au  naturel  ;  au  chef  d*azur  chargé  de  trois  étoiles  d*or. 

Gaston  (N de),   capitaine  en  second  dans  le 

régiment  de  Conty  (infanterie)  en  1790. 

Gatignol  (Jean-Baptiste),  avocat,  capitoul  en  1688. 

Gau  (Bernard  de)  fut  élu  capitoul  en  1383, 1 384  et 
en  1404. 

Gaubert  (Odon),  consul  ou  capitoul  en  1202. 

Gaubert  (Pierre-Guillaume)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1219. 

Gaubert  (Pierre)  signa ,  avec  les  nobles  seigneurs 
du  bailliage  de  Puylaurens ,  Facte  du  Saisimentum  comt- 
tatus  Tolosœ  de  i^l\. 
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Graubert  (Gêraud)  fut  capitoul  en  1297. 

Gaubert  (Jean)  ,  capitoul  en  1 354, 1 361  et  en  1 376. 

Graubert  (Jean),  dit  \e  jeunCy  capitoul  en  1378. 

Gaubert  (Etienne)  ,  licencié  en  droit  et  avocat  en  la 
Cour,  capitoul  en  1556. 

Gaubert  (N de),  dont  les  armoiries  furent  enre- 
gistrées en  1 696 ,  au  bureau  d'Alby ,  généralité  de  Tou- 
louse, au  fo  687,  sous  le  n^  1169. 

Armes  :  D'argent,  baodé  de  gaeules. 

Gaudia  (Guillaume  de),  capitoul  en  1344,  1352 
et  en  1359. 

Gaufred  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1220. 

Gktujac  (Pierre,  Hugues,  Gérard,  Roger,  Arnaud- 
Gcilhem  et  Guilhem)  ,  chevaliers^  seigneurs  du  lieu  de 
Caujac,  figurent  dans  Tacte  du  Saisimentum  comitaius 
Tolosœ  de  1271. 

Gaujac  (Marc-Antoine-Dominique  de)  rendit  hom- 
mage au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Montauban,  le  23  juillet  1767. 

Gauléjac  ou  Gaulejac  (Gabriel  de),  seigneur  de 
Pechcalvel,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  en  1520. 

29 
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Gauléjac  (René  de)  ,  seigneur  de  Pechcalvel ,  fil  ses 
preuves  de  noblesse,  en  1588,  pour  entrer  dans  l'ordre 
de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse. 

Gauléjac  (François  de),  seigneur  d'Espanel,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Montauban ,  en  1608. 

Gauléjac  (Jean-Marc  de),  seigneur  de  Pechcalvel 
en  Quercy,  et  de  Ferrais  au  diocèse  de  Sainl-Papoul , 
obtint  du  roi  Louis  XIH  l'érection  de  ses  terres  de 
Pechcalvel,  de  Nogairols,  de  Saint-Sauveur  et  de  Mai- 
largues  en  vicomte  j  sous  la  dénomination  de  vicomte  de 
Pechcalvel  y  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1617, 
enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse  le  1 4  du  mois 
de  décembre  1618. 

krmu  :  Parti,  d'argent  et  de  gueules. 

Gauléjac  (Jean-François  de)  ,  seigneur  de  Touffailles, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  à  Montauban,  le  2  novembre  1644.  Cette 
branche  fut  confirmée  dans  sa  noblesse^  par  M.  Le  Pelle- 
tier, le  16  mai  1699,  ayant  fait  remonter  ses  preuves 
écrites  à  1529. 

Gauléjac  (Charles  de),  seigneur  de  Touffailles, 
rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  à  Montauban ,  le  2  juin  1666. 

% 

Gauléjac  (Jean-Marc  de),  seigneur  de  Ferrais,  et 
ses  deux  fils,  Jean-Gabriel  et  Aimar,  établirent  leurs 
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preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1 587,  devant  M.  Bazin 
de  Besons,  intendant  de  Languedoc ,  qui  les  maintint 
le  26  mars  1669.  —  Les  descendants  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  M.  Sanson,  intendant  de  Mon  tau- 
ban  ,  le  8  février  et  en  août  1698. 

Armef  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Gauléjac  (Joseph  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à  Montauban^ 
le  9  décembre  1694. 

Gauléjac  (Arnaud  de),  seigneur  de  Ferrais,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France  à  Montauban,  le  23  juillet  1696. 

Gauléjac  (Antoine  de),  seigneur  de  Piac,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France 
à  Montauban,  le  7  juillet  1717. 

Gauléjac  (Bârthélemy-Sulpice  de)  dénombra  ses 
fiefs  nobles ,  à  Montauban ,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France,  le  21  juillet  1724. 

Gauléjac  (Jacques  de),  seigneur  de  Gauléjac,  de 
Piac  et  autres  places ,  rendit  hommage  au  Roi ,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France  à  Montauban,  le 
28  novembre  1770. 

Gauléjac  (Joseph  de),  seigneur  de  Mirambel,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  des  pays  de  Gomminges  et  du 
Nébouzan,  convoquée  à  Muret  en  1789. 
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Gauléjae  père  et  fils,  le  chevalier  de  Gaulêjag  de 
TouPFAiLLEs,  Gauléjac  DE  PiAC,  la  dame  de  Gaulêjag  , 
veuve  DE  Rabasteins  ,  furent  convoqués  à  l'assemblé  e 
de  la  noblesse,  tenue  à  Montauban  en  1789. 

Gauran  (Jean-Pons  de),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1675  et  en  1691. 

Gauran  (Guillaume-Augustin  de),  conseiller  au 
Parlement  de  1695  à  1723. 

Gauran  (Bernard  de),  conseiller  au  Parlement,  de 
1727  à  1776.  Il  avait  succédé  à  Guillaume- Augustin 
de  Gauran  son  père. 

Gauré  (Pons  de),  chevalier,  fut  capitoul  en  1274, 
1286  et  en  1298. 

Gauré  (François  de)  fut  capitoul  en  1307,  1317, 
1322  et  en  1343. 

Gauré  (François  de),  dit  Yaîné,  capitoul  en  1330  et 
en  1 331 . 

Gauré  (Guillaume  de),  capitoul  en  1332. 

(}auf é  (Pons  de)  ,  capitoul  en  1 364,  1 371 ,  1 379, 
1385,  1393  et  en  1400. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d*or  plein ,  au  chef  de  gaeules , 
chargé  de ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules ,  à 

Gauré  (Pierre  de),  capitovi  en  1373-74. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  389 

Gauré  (Jacques  de)  ,  capitoul  en  1 397  et  en  1 405. 

Gauré  (Pons  de)  ,  damoiseau^  capitoul  en  1 407 . 

Gauré  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Lagarrigue-les-Balma 
(métairie  noble),  dénombra  en  1540. 

Gaosbert  (Durand),  capitoul  en  1298. 

Gausy  (Pierre),  écuyer^  capitoul  en  1760. 

Gaultier  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1184, 
1192,  1194,  1197  et  en  1200. 

Gaultier  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Gaultier  (Arnaud)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 207 . 

Gaultier  (Arnaud)  fut  capitoul  en  1 389,  1 392  et 
en  1 399. 

Armes  :  D'argent,  à  l'arbre  de  sinople,  chargé  de  fruits  de  gueules. 

Gaultier  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1532 
et  en  1533. 

Armet  :  D'argeut,  à  ud  coursier  passant  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or. 

Gaultier  (Jacques),  bourgeois,  capitoul  en  1568. 
Gaultier  (Paul),  écuyer,  capitoul  en  1693. 
Gaultier  (Jean),  écuyer^  fut  capitoul  en  1708. 
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Gauthier -Seissans  de  Villenouvette  (Mabie- 
Joseph-Hyacinthe-Augustin- Alphonse)  ,  conseiller  aux 
requêtes  du  Parlement  de  Toulouse ,  de  1776  à  1782. 

Gautié  (Louis  de),  écuyer,  dénombra  ses  ficfs  nobles, 
devant  les  capitouls,  en  1 691 . 

Gavarret  (Sicabd  de),  grand  prieur  de  Tordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte  au  grand  prieuré 
de  Toulouse  en  1 331 . 

Gavarret  ou  Gavaret  (Arnaud  de)  fut  élu  capitoul 
en  1375. 

Gavarret  (Abnaud  de),  licencié  en  droit  canon, 
capitoul  en  1 469  et  en  1 481 . 

Gavarret  (Pierre  de),  écuyer,  capitoul  en  1502. 

Armef  ;  D'argent^  à  trois  lions  de  sable,  dont  deux  affrontés  en  chef  ;  l'autre 
passant  en  pointe. 

Gavarret  (Guillaume  de),  docteur  en  droit  et 
conseiller  du  roi  au  sénéchal  de  Toulouse,  CQ-seigneur 
de  Quint,  capitoul  en  1546. 

Gavarret  (Ahnaud-Guilhem  de),  écuyer,  seigneur 
de  Saint-Léon,  dénombra  en  1540. 

Gavarret  (Arnaud,  Jean,  Odoars,  Torbayran, 
Pierre,  de),  seigneurs  de  Saint-Léon,  etc. ,  dénom- 
brèrent en  1554. 
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Gavarret  (Jean-François  de),  seigneur  de  la  Serre, 
co-seigneur  de  Saint-Léon  et  de  Caussidières ,  fui  con- 
firmé dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Bcsons.  le  17  mai  1669,  ayant  établi  ses 
preuves  écriles  depuis  1543, 

G-avarret  (Simon  de)  ,  seigneur  de  Saint-Léon  et  de 
Clarelte,  cUban  deGayarbet,  cfl-seigneurs  de  Saint-Léon 
et  de  Caussidif>re3 ,  frères,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Basons ,  le  1  "  septembre  1 668,  ayant  fait  les  mêmes 
preuves  que  le  précédent. 

Gavarret  (Louise  de),  veuve  de  M«  Jean  Gairaud, 
a^'oeat  au  Parlement ,  dénombra  ses  biens  ,  devant  les 
capilouls  ,  le  l'f  avril  1  689. 

Gavarret  (Pierre,  marquis  de),  ebevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  et  capitaine  de  frégate 
du  Roi,  colonel  d'infanterie,  fut  capitoul-gentUhomme 
60  1778-79-80. 

Anncf  --  D'argent .  à  Iroû  lions  ie  wblo ,  lunpusés  el  nrm<:3  de  gueutc«,  dont 
DD  puMDt  CD  poiDle  Bt  dem  aUronlfe  el  nunpanb  en  ciiel. 

Gavarret  (Pierbe-Cajetas  de),  seigneur  de  Saint- 
Léon,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
raslelnaudary  en  1789. 

Gavarret   (N de)  assista  à  l'assemblée  de  la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gavarret  (Pierbe  de),  seigneur  de  Valègue,  fut 
présent  h  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castelnau- 
dairen  1789. 


392  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN 

Gavarret  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 

tenantrcolonel  en  retraite,  retiré  à  Toulouse  en  1790. 

Gaye  (Jean),  avocat,  capitoiU  en  1716  et  en  1730. 

Armes  :  De  gueules,  à  ud  tournesol  fleuri,  tige  et  terrassé  d'or,  à  senestre; 
•D  chef,  un  soleil  rayonnant  d'or  cantonné  à  dextre;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent. 

Gayral  d'Autezac  (Nicolas  de),  avocat,  capUotU 
en  1704. 

Gayrard  (Bernard),  bourgeois,  capitoiU  en  1610. 

Gayrard  (Bernard),  bourgeois,  ce -seigneur  de 
Cugnaux ,  capiUml  en  1 639. 

Gayrard  (Raymond)  fut  maintenu  noble  ^  en  vertu 
du  capitoulat,  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  de 
Besons ,  le  1 0  septembre  1 668 . 

Gayrard  (Jean  de)  ,  écuyer^  seigneur  de  Cugnaux, 
capiUml  en  1711. 

Gayssion  (Jean  de),  bourgeois,  capUoul  en  1522. 

Gaytapuy  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1175. 

Gebelin  (Jacques),  capitoul  en  1468. 

Gebelin  (Jacques),  professeur  en  droit  canon,  fut 
capitoul  en  1490. 

Gelabert  (Vital),  capitoul  en  1300. 


NOBILUraE  TOULOUSAIN. 

Glelabert  (Bernard),  capiUrul  en  1304  et  en  1303. 

Gelas  (François  de)  ,  marquis  d'Ambres,  de  Léberon 
f  l  de  VignoUps.  seul  vicomte  de  Laulrec,  seigneur  de 
Colongues-les-Royaux,  elc,  siégea  aux  Etals-Généraux 
de  Languedoc  en  1686. 

itmci  .-  D'oiur,  au  liun  nunpsnl  d'or,  lampassé,  aimé  et  couronné  de  pieates. 

Crélas  (Tbançois  de),  seigneur  de  Rozés  en  Arma- 
gnac, ayant  fait  remonter  ses  (ireuves  écrites  à  1499, 
fui  maintenu  dans  ses  titres  nobiliaires  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Monlauban,  le  5  mars  1700. 

Anan  :  Ecarlclé,  sui  premier  et  denier  d'azur,  aa  lion  rampanl  d'or,  lam- 
fmi ,  armé  el  couronné  de  gueules .  qui  eil  de  Géla«  ;  aux  deuiième  et  Iroisiènu 
d'ufeni,  i  trois  merJelles  de  vaille;  eur  le  tout  d'or,  i  quatre  pals  de  gueules. 

Gelas.  —  La  seigneurie  de  Gelas  fut  érigée  en  comté, 
I  su  mois  de  novembre  17 11,  en  faveur  de  François  de 
[  Gélas ,  marquis  d'Ambres,  Les  lettres  patentes  d'érection 
furent  enregistrées  [tar  le  Parlement  de  Toulouse. 

Gëlas.  —  Ducos  de  Saint-Barthélémy  (Fran- 
ÇOIS-Camille),  proimélaire,  né  le  10  prairial  an  XllI, 
à  Sainl-Martin-de-Goyne  (Gers),  demeurant  à  Toulouse, 
et  son  fils,  Mabie-Josepe-Locis-Amameu,  né  le  28  octo- 
bre 1842,  à  Saint-Martin-de-Goyne  (Gers),  ont  été 
autorisés,  par  décret  du  13  août  1861,  à  faire  à  leur 
nom  patronymique  l'addition  de  celui  de  de  Gélas,  que 
portait  leur  mère  el  grand'mère,  el  de  se  nommer  à 
l'avenir  Ducos  de  Saint-Barthétemy  de  Gélas. 

Arma  :  Ecarlelé,  aui  premier  et  dernier  d'atur,  i  ane  épée  jetée  eu  banda 
•ceonpignée  de  Irois  étoiles  d'argent,  posées  deui  en  cbef,  une  en  poinle;  aux 
denitine  et  Iroitlèmo  d'aïur,  au  lion  rampanl  d'or  lampaiié,  armé  el  rouronni 
de  c««ulee,  qui  esl  de  Gélas, 
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Gély  de  Montcla  (Michel  et  Jean)  ,  reçurent  des 
lettres  à' anoblissement  au  mois  d'octobre  1606;  elles 
furent  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Gémit  (Jean-Abnaud  de)  ,  seigneur  de  Luscan,  ayant 
fait  ses  preuves  depuis  1541,  fut  confirmé  dans  sa 
noblesse ,  par  M.  Le  Pelletier,  le  4  avril  1 699. 

Armes  ;  D'azur^  à  trois  chevrons  d'or. 

Gémit  (Jean-François  de)  ,  seigneur  de  Luscan  et  de 
Vidaussan,  dans  la  communauté  de  Labroquère,  furent 
convoqués  pour  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges 
et  du  Nébouzan,  tenue  en  1789. 

Genelard  (Jean),  docteur-avocat ,  capitoul  en  1 551 . 

Genibrouse  de  Baisselon  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Genibrouse  (N ),  seigneur  du  lieu  de  Lassalle 

de  Vergues ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Gensac  de  Montmorency-Laval  (Dame  de)  fut 
convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Tou- 
louse en  1789. 

Gentian  (Jacques)  ,  maître  des  requêtes ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1 444. 

Gentian  (Jean),  conseiller -clerc  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1444  à  1461. 
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Grenton  de  VlUeflranche  (Jacques)  ^  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1 760  à  1 777  ;  puis  conseiller 
honoraire.  Son  fils  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

GeofDroy  (Etienne),  écuyer,  capitoul  en  1716. 

Armet  :  D'or,  à  une  toor  crénelée  de  sable,  oairerte  d'une  porte  du  champ,  le 
sommet  enflammé  de  gueules. 

Grérard  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1212. 

Géraud  (Raymond)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 1 90  el 
en  1197. 

Gréraud  (Izarn);  consul  ou  capitoul  en  1199. 

Géraud  (Vital),  consul  ou  capitoul  en  1204. 

Géraud  (Etienne),  capitoul  en  1285. 

Géraud  (Vital),  capitoul  en  1312. 

Géraud  (Sicard),  seigneur  de  Vieillevigne ,  capitoul 
en  1538. 

Géraud  (Bernard),  notaire  et  assesseur,  capitoul 
en  1694. 

Géraud  de  Mauléon  (Jean-Octavien  de)  ,  baron  de 
Prat,  fit  un  acte  de  reconnaissance  au  Roi,  à  Toulouse, 
le  1 4  juillet  1 673,  pour  Marie-Gabrielle  de  Saint-Félix. 

Gerbe  (Guillaume)^  dit  le  jewne,  consul  ou  capitoul 
en  1226. 
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Grérie  (Jacques  de)  ,  écuyerj  fut  capiUml  en  1 669  et 
en  1688.  Son  fils,  Simon-César,  fut  maintenu  no6/e^ 
en  vertu  du  capitoulat^  par  M.  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  25  octobre  1669. 

Géras  (Jean  de),  homme  d'armes  de  la  compagnie 
du  seigneur  de  La  Valette.  Henri  III,  roi  de  France  et 
de  Pologne ,  désirant  bien  et  favorablement  traiter  Jean 
de  Gérus ,  et  ayant  égard  à  ses  bons  et  recommandables 
services ,  lui  donna  et  octroya  la  capitainerie  de  Salies 
au  comté  de  Comminges,  vacante  par  la  résignation  de 
François  de  Giffre,  seigneur  de  Rachat.  Les  lettres 
patentes  furent  données  à  Paris,  le  8  février  1582,  et 
enregistrées  au  bureau  des  finances  de  Toulouse,  le 
23  juin  1583. 

Armes  :  Coupé  en  chef  de  gueules  à  deux  lions  rampants  et  affrontés  d'or  ;  en 
pointe  d'azur^  à  trois  merlettes  d'argent. 

Gestas  (de),  seigneurs  de  Betous,  de  Bouzon,  de 
Montmaurin  dans  l'Armagnac ,  ayant  produit  leurs  preu- 
ves écrites  de  noblesse  depuis  1 536 ,  furent  maintenus 
par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  la  généralité  de  Mon- 
tauban,  le  l^^^  juillet  1698. 

Armes  :  D'azur,  à  une  tour  d'argent  maçonnée  de  sable. 

Gestes  (Jean)^  bourgeois,  capitoul  en  1555,  1563 
et  en  1569. 

Gestes  (Durand  de)  ,  seigneur  de  Lavernose,  fut  élu 
capiioiU  en  1583. 

Armes  :  De  gueules,  à  cinq  rameaux  d'arbre  d'or. 
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Gestes  (Jean-Jacques)  ,  seigneur  de  Lavemose,  ayant 
lait  remonter  ses  preuves  écrites  à  i  498 ,  fut  confirmé 
dans  sa  noblesse  avec  ses  deux  enfants,  Jean  et  Piebre, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  27  septembre  1669. 

Armet  :  De  gueales,  au  lion  rampant  d'or,  armé  et  lampassé  de  sable;  aa 
dief  eottsa  d'azur,  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 

Gibert  ou  Giberti  (Raymond)^  chevalier^  faisait 
partie  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet  qui 
figurent  dans  Pacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Gigot  (Louis4^ierre)  ,  éouyer^  ancien  notaire ,  rece- 
veur général  de  Tarchevêché  de  Toulouse,  fut  capitoul 
en  1769. 

Armes  :  D'or ,  au  cboTron  de  gueules ,  accompagné  en  chef  de  deux  merlettee 
de  sable  ;  en  pointe ,  d'un  lion  de  même  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
iPargent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Gllabert  ou  Gilbert  (Arnaud),  consul  ou  capUoul 
en  1198  et  en  1201. 

Gilabert  (Philisterc)  ,  consul  ou  capitoul  en  1198. 

Gilabert  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1199. 

Gilabert  (Vital)  ,  consul  ou  capitoul  en  1247. 

Gilabert  (Pierre),  capitoul  en  1272. 

Gilabert  (Béon)  ,  capitoul  en  1311. 
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Gilabert  (Jean),  capUoul  en  1347  et  en  1354. 

Gilabert  (Raymond),  capUoul  en  1349. 
Gilabert  (Babthélemy),  capUoul  en  1 360  et  en  1 378. 
Gilabert  (Jean),  capitoul  en  1395  et  en  1404. 
Gilbaut  (Raymond),  capitoul  en  1416. 

Gilbert  (Pierre)  ,  docteur  en  droit,  capUoul  en  1 353 
et  en  1367. 

Gilbert  (Jean),  docteur  en  droit  civil  et  canon, 
capUoul  en  1376. 

Gilbert  (Pierre)  ,  docteur  en  droit ,  fut  élu  capUoiU 
en  1383-84  et  en  1413. 

Gilbert  (Pierre),  chevalier,  capUoul  en  1428-29. 

Gilbert  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1530. 

Gilbert  de  Marsa ,  seigneur  de  Montmouse,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gilède  (Pierre  de)  ,  écuyer^  avocat  au  Parlement , 
capitoul  en  1 671 ,  1 678-79  et  en  1 680  ;  il  fit  un  acte  de 
reconnaissance  au  Roi,  le  11  mars  1672. 

Armes  :  D'argent ,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  en  chef  de  deux  lions 
grimpants  et  affrontés  de  sable  ;  en  pointe ,  d'un  feu  flambant  de  gueules  ;  au 
chef  d'azur  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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Gllède  (Antoine-Mabie  de)  ,  écuyefy  seigneur  direct 
de  Pressac,  d'Ayguesvives  et  d'autres  places,  reçut 
des  reconnaissances ,  en  sa  qualité  de  noble  seigneur, 
le  19  mai  1755,  dont  les  actes  furent  retenus  par 
M«  Cabissol,  notaire  à  Toulouse. 

Gllède  (Dominique-Anne  de),  conseiller  au  Parle-- 
meni^  de  1743  à  1790;  il  avait  été  convoqué  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gllède  de  l'Estang  (Le  chevalier  de),  capitaine  en 
second  dans  le  régiment  de  Vintimille  encore  en  1790. 

Glmbert  (Jean-Pierre  de),  avocat,  capitoul  en  1 690. 

Arnm  :  D'argent ,  au  cheyron  de  gueules ,  accompagné  en  pointe  d'une  touffe 
de  persil  {gimheri)  de  sinople  -,  au  chef  d'azur ,  chargé  d'un  croissant  d*argent 
aoooeté  de  deux  étoiles  d'or. 

Glneste  (Jean),  juge-mage  à  Toulouse,  pourvu  le 

17  septembre  1 607,  dont  les  (ils,  Jean-François  Gineste, 
baron  de  Mezens,  et  Pierre  Gineste,  seigneur  de  Con- 
ques, furent  maintenus  nobles,  en  vertu  de  l'office  de 
juge-mage  de  leur  père ,  par  jugement  souverain ,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  17  janvier  1670. 

Armes  :  D'or,  au  palmier  de  sinople ,  au  lion  de  gueules  passant  et  brochant 
sur  le  tronc  du  palmier  ;  an  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Gineste  (Jean-François  de),  conseiller  au  Parlement 
en   1635,  reçut  en  don  la  châtellenie  de  Buzet,  le 

18  mai  1642.  Les  lettres  royales  de  cette  donation  ont 
été  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse. 
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Gineste  (Jean  de),  fils  du  précédent,  reçut,  à  titre 
de  don  royal,  la  terre  baronicUe  de  Mezens,  par  lettres 
patentes  datées  du  23  mai  165e^. 

Gineste  (Paul  de),  avocat  au  Parlement,  capiUml 
en  1688. 

Gineste  (Antoine-François  de),  seigneur-baron  de 
Mezens,  dont  la  veuve,  Marguerite  de  Majoret,  dénom- 
bra les  fiefs  nobles ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  ses 
enfants  mineurs ,  devant  les  capitouls  de  Toulouse ,  le 
31  mars  1689. 

Gineste  (  Jean  et  Guillaume  de  )  frères ,  seigneurs 
d' Appelle  et  d'autres  lieux,  dénombrèrent  leurs  fiefe 
nobles,  le  20  novembre  1 540. 

Gineste  d' Appelle  (Etienne  de),  dont  la  veuve 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  en 
septembre  1786. 

Gineste  de  Najac  (Etienne  de),'  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis,  lieutenant- 
colonel  d'infanterie ,  et  Antoine  de  Gineste  de  Najac  , 
son  fils  aîné ,  ancien  officier  de  cavalerie ,  gouverneur  de 
Puylaurens,  seigneur  du  Plan,  dénombrèrent  leurs  fiefs 
nobles,* devant  les  capitouls,  le  15  janvier  1787. 

Gineste  de  Najac  (Philippe  de),  seigneur  d'Apelle, 
au  diocèse  de  Lavaur,  ayant  fait  remonter  ses  preuves 
de  noblesse  jusques  à  Jean  Gineste ,  seigneur  d'Apelle , 
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qui  dénombra  ses  tiefs  nobles  avec  Guillaume ,  son  frère, 
le  20  novembre  1540,  fut  maintenu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  7  novembre  1670. 

Armet  :  D*azur ,  au  gcnèt  d^or ,   terrassé  de  sinople ,  accosté  de  deax  lions 
a&roDtét  d'argedt  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Gineste  de  Najac  (N )  prit  part  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gineste  de  Najac  (N ),  seigneur  du  Blanc  el 

du  Buzet,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Touleuse  en  1789. 

Gineste  (Charles  de),  dit  le  chevalier  de  Najac, 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castelnau- 
dary  en  1789,  tant  pour  lui  que  pour  M.  Gineste  de 
Najac,  co-seigneur  de  Revel  et  de  Poudis,  que  pour  la 
dame  de  Ranchin ,  co-seigneuresse  de  Revel ,  de  Couffi- 
nal  et  de  Poudis. 

Gineste  de  Labarthe  fut  présent  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gineste  (Le  chevalier  de)  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Giniste  (Bernard-Thomas-Henri),  avocat  en  Parle- 
ment, capitoul  en  1778-79-80. 

Armes  :  Ecartelé,  aui  premier  et  dernier  d'argent,  à  un  genêt  de  sinople 
terrassé  de  même  ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules  ,  à  trois  branches  de 
genèl  d'argent. 

26 
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Girard  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1537. 

Girardln  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1655. 
11  fut  maintenu  noble,  en  vertu  de  son  capitoulaty  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
27  janvier  1670. 

Armes  :  D'or,  au  cœar  enflammé  de  gaeales,  chargé  d'une  croix  d'argent. 

Girié  (Simon),  chevalier,  avocat,  capitoul  en  1623. 

Armes  :  De  gueules,  au  sautoir  d'argent,  chargé  de  cinq  mouchetures  de 
sable;  l'écu  bordé  d'azur,  la  bordure  chargée  de  huit  otelles  d'argent  posées  en 
orle. 

Girié  (Le  chevalier  de)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Girié  (N ),  chevalier  de  Tordre  royal  de  Saint- 
Louis  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Dauphiné ,  retiré 
à  Toulouse  en  1790. 

Glaula  (Guillaume)  ,  notaire ,  capitoul  en  1 407 . 

Glaule  ou  GlauIa  (Guillaume),  capitoul  en  1416. 

Gloon  ou  Gloton  (Etienne  de)  ,  bourgeois,  capitoul 
en  1609. 

Armes  :  Parti  de  gueules,  à  deux  clés  superposées  en  pal,  l'anneau  en  basj 
parti  d'azur,  à  une  demi-étoile  à  six  rais  d'or. 

Gloton,  Glouton  ou  Glotton  (Pierre)  fut  capitoul 
en  1616. 
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Grodvesio  (Arnaud  de),  consid  ou  capitoul  en  1227. 

GrOlmar  (Amâlrig),  capitoul  en  1356. 

Grombaut  (Jean),  capitoul  en  1472. 

Grontier  (Raymond)  ,  licencié  en  droit ,  fut  capiUml 
en  1409. 

Armes  :  D'azur^  à  trois  besanls  d'or,  posés  deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Grorchas  (Bertrand),  capitoul  en  1405. 
Grorgas  (Bertrand  de)  ,  capitoul  en  1413. 

Grossi  (Jacques  de)  fut  capitoul  en  1395,  1402  et 
en  1409. 

Arme*  :  D'argent,  au  lévrier  rampant  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
levs  de  lis  d'or. 

Gossi  (Pierre-Arnaud)  ,  capitoul  en  1411. 

Armei  ;  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Grot  (Pierre-Raymond),  capitoul  en  1280. 

Grotuesio  (Pierre),  capitoul  en  1342. 

Grothi  (Michel  de)  ,  docteur  ès-droit ,  avocat  au  Par- 
lement, capitoul  en  1555. 

Grothi  ou  GrOty  (François  de),  baron  d'Aurignac, 
seigneur  de  Gratusières  et  de  Roquebrune ,  ayant  établi 
ses  preuves  depuis  1544,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  de  Besons,  le  6  décembre  1670. 


404  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Goty  (N. . . .  de)  ,  baron  de  Larnade,  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Mirepoix  en  1789. 

Gouazé  (Jean-Joseph)  ,  avocat ,  professeur  en  droit , 
capitoul  en  1762,  1768-69-70  et  en  1778-79-80. 

Armes  :  Coupé,  en  chef  d'azur  chargé  d'un  soleil  d'or  ;  en  pointe  d'argent,  au 
coq  posé  sur  la  patte  senestre  de  sable,  becqué,  barbé,  crèté  et  membre  do  gueules. 

Goudin  (Sans  de)  fut  pourvu  d'une  charge  de  tréso- 
rier général  de  France  ^  en  remplacement  de  Roch  de 
Paulo,  en  la  généralité  de  Monlauban,  par  lettres  paten- 
tes du  Roi ,  datées  du  troisième  jour  du  mois  de  juin 
1657.  Il  fut  installé  le  12  février  1658. 

Armes  :  D'argent,  à  un  oiseau  de  sable  fondant  sur  trois  piles  de  tourteaux  de 
sable,  posées  une  et  deux;  chaque  pile  de  six  tourteaux  rangés  un,  deux  et  trois. 

Goudin  (Jean-Baptiste  de)  ,  fils  de  Jean  de  Goudin , 
succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  président  en  l'élec- 
tion de  Lomagne  du  bureau  des  trésoriers  généraux  de 
France  ;  les  lettres  de  provision  sont  datées  de  Paris ,  le 
30  mars  1653. 

Goudin  (Antoine  de)  ,  fils  du  précédent ,  lui  succéda 
dans  sa  charge  de  président  en  Télection  de  Lomagne. 
Les  lettres  de  provision  sont  datées  de  Paris,  le  25  juillet 
1698,  et  elles  furent  enregistrées  au  bureau  de  Montau- 
ban  le  22  novembre  1698. 

Groudon  ou  Godon  (Jean  et  Jonathan  de),  seigneur 
de  Linas ,  de  Senaux  en  Rouergue ,  et  de  Malviés  en 
Languedoc  ,   ayant  fait  leurs  preuves  écrites   depuis 
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1546,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de 
Monlauban,  le  22  mai  i699. 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasco  sommée  d'un  cheval  issant  entre  deux  étoiles,  le 
tout  d'argent. 

Goudon  (Jean)  ,  seigneur  de  Malviés,  fit  ses  preuves 
de  noblesse  pour  entrer  aux  Etats-Généraux  de  Langue- 
doc ,  comme  envoyé  pour  la  baronnie  de  Castries ,  le 
7  décembre  1779. 

Goudon  de  Malviés  (Jean)  ,  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Castres  en  4789. 

Goudon  (N de),  capitaine  de  dragons,  fut 

convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Castres 
en  1789. 

Goudon  (Charles  de)  ,  capitaine  de  cavalerie ,  fut 
convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castres 
en  1789. 

Goulard  (François-Alexandre  de),  seigneur  de 
Brassac,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France ,  à  Montauban ,  le  l^r  août  1692. 

Goulard  (Daniel  de)  ,  seigneur  de  Lasalle ,  dénom- 
bra ses  liefs  nobles  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Monlauban,  le  31  août  1671. 

Gounon  de  Loubens  (Joseph-François),  écuycTy 
capitoul  en  1766  et  en  1786  ;  il  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  •  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Gounon  (Jean-Pierre  de),  écuyer,  capitoul  en  1768; 
il  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  convoquée  à 
Toulouse  en  1789. 

Grounon  (Raymond-François  de)  ,  dit  des  Changes , 
écuyer,  capitoul  en  1 772  ;  il  fut  convoqué  à  l'assemblée 
de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1 789. 

Gounon  (N de)  père,  secrétaire  honoraire  du  roi 

en  la  Chancellerie  de  Toulouse,  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  de  1 789, 

Gounon  (Casimir  de),  écuyer,  fut  présent  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse  en  1789. 

Gounon  de  Cornaudric  prit  part  à  l'assemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gounon  (N de),  lieutenant  on  premier  dans  le 

régiment  de  Grenoble  (artillerie),  encore  en  1790. 

Grourdon  (Robert),  bourgeois,  capitoul  en  1525. 

Gousens,  Gosens,  Gouzens,  Gozens  (François 
et  Hélie  de),  seigneurs  de  Caumels,  et  Pbilippe  de 
GocsENS,  seigneur  del  Bosc,  frères,  ayant  établi  leur 
noblesse  depuis  1 536 ,  furent  maintenus  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  8  janvier  1669. 

Gousens  (François  de),  seigneur  de  Reissac,  et 
Louis  son  frère,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse^ 
ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1536,  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc ,  le  8  janvier  1669. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  407 

Gousens  (Jean-Charles  de),  dit  le  chevalier,  sei- 
gneur de  Fontaines,  assista,  tant  pour  lui  que  pour  le 
seigneur  de  Besplas,  aux  assemblées  de  la  noblesse, 
tenues  à  Mirepoix  et  à  Castelnaudary  en  1789. 

Grousens  (Charles-Joseph  de)  ,  seigneur  de  Monta- 
livet,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Castelnaudary  en  1789. 

Groust  ou  Gous  (Dominique),  seigneur  de  Villeneuve, 
capitoul  en  1 51 1 . 

Goust  (Jean)  ,  bourgeois ,  fut  capitoul  en  1 572  et 
en  1592. 

Goust  (  Jacques  ) ,  seigneur  de  Villeneuve ,  Jean- 
Flottard  Goust,  sieur  de  las  Combes,  et  François 
GousT,  sieur  de  Lézat,  au  diocèse  de  Toulouse,  furent 
maintenus  nobles^  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement 
souverain  ,  rendu  par  M.  de  Besons ,  le  8  janvier  1669. 

Goutoulas  (Charles)  fut  élu  capitoul  le  4  juin  1 584. 

Goyrans  (Guillaume  de),  seigneur  de  Goyrans, 
capitoul  en  1322,  1334,  1335,  1341  en  1350. 

Armes  ;  D'or,  au  lion  rampant  de  sable,  armé  et  lampassé  de  même. 

Goyrans  (Pons  de),  chevalier,  capitoul  en  1349. 

Goyrans  (Guillaume  de),  chevalier,  fut  capitoul 
en  1357,  1365,  1372  et  en  1380. 

Armes  :  Le»  même?  que  les  précédentes. 
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Goyrans  (Louis  de)  ,  damoiseau,  seigneur  de  Goy- 
rans  et  de  Lux,  capUoul  en  1406,  1413  et  en  1420;  il 
rendit  hommage  pour  la  terre  de  SainHean-de-Llierm , 
le  19  décembre  1389. 

Goyrans  (Bernard  de),  chevalier ,  capitoul  en  1 427, 
et  en  1 434-35.  11  dénombra  la  haute ,  moyenne  et  basse 
justice  du  lieu  de  Goyrans,  le  30  mai  1463. 

Goyrans  (Louis  de),  chevalier^  fut  capitoul  en  1 430 
et  en  1439. 

Goyrans  (Bernard  de)  ,  chevalier^  seigneur  du  lieu 
de  Goyrans,  capitoul  en  1460. 

Goyrans  (Arnaud  de),  chevalier,  capitoul  en  1471 . 

Goyrans  (Savarin  de),  écuyer,  seigneur  de  Goyrans, 
capitoul  en  1 509  et  en  1 525  ;  il  figure  dans  le  rôle  des 
nobles  de  la  cité  de  Toulouse  de  1 522 ,  pour  deux  archers 
et  une  demi-lance. 

Goyrans  (Pierre  de),  co-seigneur  de  Saint- Jean- 
de-Lherm,  dénombra  en  1554. 

Goyrans  (François  de),  écuyer,  seigneur  de  Goyrans, 
capitoul  en  1 566  ;  il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles 
en  1554. 

Goyrans  (Bernard  de),  seigneur  de  Saint-Jean- 
de-Lherm,  fut  confirmé  dans  ses  titres  de  noblesse,  ayant 
fait  ses  preuves  écrites  depuis  1 389,  par  jugement  sou- 
verain rendu  par  M.  de  Besons,  le  7  septembre  1669, 
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Les  descendants  furent  maintenus  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban,  en  qualité  de  seigneurs  de 
Romegoux  et  de  Saint- Jean-de-Lherm ,  le  22  mai  1700. 

Armes  :  D'or,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  mèmej  écarlelé  d'or,  à 
Irois  bandes  de  gueules,  chargées  de  sept  besants  d'argent  posés  deux,  trois,  deux. 

Goyrans  (Guillaume  de),  seigneur  de  Saint- Jean- 
de-Lherm ,  dénombra  les  biens  nobles  qu'il  possédait , 
le  31  mars  1689. 

Goyrans  (Le  chevalier  de)  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Grozenes  (Pons  de)  figure  dans  l'acte  du  Saisimentum 
comitalus  Tolosœ  de  1 271 . 

Gracin  (Guillaume  de),  écuyer,  capUoul  en  1709. 

Gramaise  (Guillaume),  écuyer^  capitoul  en  1708. 

Grammond  (Gabriel,  cardinal  de),  archevêque  de 
Toulouse,  de  1532  à  1533. 

Armes  :  D'or,  au  lion  rampant  d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Grammont  (Jean),  seigneur  de  la  Bourgade,  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  15..  ,  ^uis  pré- 
sident à  mortier  en  1595,  et  ensuite  président  de  la 
chambre  mi-partie,  établie  à  Castres. 

Granal  (J.-B. -Simon-Julien-Marie)  reçut  des  lettres 
de  noblesse  le  16  janvier  1818  ;  elles  furent  entérinées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse  le  6  avril  suivant. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  liges  de  maïs  de  sable,  terrassées  de  même,  surmon- 
tées d'un  soleil  de  gueules;  parti  d'azur,  à  (rois  roses  tigées  et  feuillées  d'argent; 
au  chef  d'argent  charge  d'un  croissant  de  deux  étoiles  et  de  gueules. 


440  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Grand  (Vital  de),  capitoul  en  1283. 

Grandelle  (Pierre),  docteur-avocat,  fut  capUoul 
en  1 601 . 

Armes  ;  De  gueules,  au  demi-vol  d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d^un 
croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Grandis  (Pierre)  prit  part ,  en  sa  qualité  de  noble 
seigneur  du  pays,  à  l'acte  du  Saisimenlum  comitcUm 
Tolosœ  de  i  27 1 . 

Gransault  (Antoine),  avocat,  capitoul  en  1749. 

Gras  (Bernard  de)  ,  seigneur  de  Lignac ,  conseiller 
au  Parlement,  de  1646  à  1697. 

Gras  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1658,  1682 
et  en  1690;  il  dénombra,  le  19  janvier  1672,  une 
maison  sur  la  place  du  Palais,  qu'il  possédait  avec 
son  frère  qui  suit. 

Gras  (Jean-Antoine),  frère  du  précédent,  marchand, 
capitoul  en  1 661 .  11  fut  déclaré  noble,  en  vertu  de  son 
capitoulat^  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  27  septembre  1669. 

Gras  (  Jean-Ignace  de  ) ,  seigneur  de  Lignac ,  fut 
conseiller  au  Parlement  Ae  Toulouse,  de  1674  à  1698. 

Gras  (Jean-Joseph  de)  ,  seigneur  de  Lignac ,  suc- 
céda à  son  frère  qui  précède ,  de  1698  à  1736,  comme 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse. 
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Grasset  (Claude-Charles),  avocat,  fut  élu  capUoul 
en  1736. 

Graville  (Guillaume)  ,  capitoul  en  1 425-26. 

Gray  (Etienne  de)  ,  capitoul  en  1 473. 

Grégoire  (Pierre)  ,  bourgeois,  capitoul  en  1520. 

Grégoire  (Jean)  ,  procureur  à  la  Cour,  fut  capitoiU 
en  1583. 


Grégoire  (Nicolas),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1485. 

Grégoire  (Michel)  ,  docteur-avocat,  capitoul  en  1 498 

Grégoire  (Nicolas  et  Dominique)  ,  fils  de  Nicolas , 
furent  mainlenus  nobles^  en  vertu  du  capitoulaty  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
30  septembre  1669. 

Annet  :  D'azur,  à  Paigle  éployée  d'or,  regardant  un  soleil  de  mèroe. 

Grégoire  (Jean)  ,  seigneur  d'Ablevillc  ;  et  Jean- 
Jacques  Grégoire,  seigneur  de  Brettes,  fils  de  Nicolas, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  jugement  souve- 
rain ,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Armes  ;  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Grenesio  de  Tolambarias  (Arnaud  de)  ,  consul 
ou  capitoul  en  1264. 
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Grenade  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Ecarlelé,  au 
premier  de  gueules,  à  un  château  d'argent;  au  deuxième 
d'azur,  à  une  mitre  d'abbé  d'argent  ;  au  troisième  de 
France  ;  au  quatrième  coupé  en  chef  de  gueules ,  à  une 
grenade  d'or  ouverte  de  gueules ,  en  pointe  d'azur  à  la 
gerbe  de  blé  d'or. 

Gresio  ou  Grez  (André  de),  capitoul  en  1448. 

Griffolet  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1635  à  16... 

Griffolet  (François  de),  eouyer,  capitoul  en  1686, 
II.  avait  été  maintenu  noble  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  3  juillet  1669. 

Griffolet  (N ),  écuj/er,  dénombra,  le  9  juin  1727, 

tant  pour  lui  que  pour  Joseph-Bertrand,  Jeanne  et 
Catherine  ,  ses  frère  et  sœurs. 

Grimai  (Jean  de)  ,  seigneur  de  la  Bessière  ;  Marc- 
Antoine  ,  seigneur  de  la  Bruguière  en  Rouergue ,  ayant 
fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1548,  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  jugement  rendu  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban ,  le  9  juin  1701 . 

Armes  :  D'argent,  au  lévrier  passant  de  sable;   au  chef  d'azur  chargé  d'un 
croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Gros  (Jean),  consul  ou  capitoul  en  1 271 . 

Gros  (Jean-Baptïste),  seigneur  de  PechroudiHez- 
Saint-Cambrarv.  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France  en  la  généralité  de  Mon- 
tauban, le  4  janvier  1725. 
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Gros  (N ),  écuyer^  capitoul  en  1736. 

Grosse  (Raymond  de),  marchand,  capitoul  en  1322. 

Grosset  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1570. 

Grossi  (Pierre-Raymond),  chevalier,  Ggure  au  nom- 
bre des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d^Avignonet  qui 
signèrent,  en  1271,  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ. 

Gualy  ou  Guali  (Jean),  licencié  en  droil  civil, 
capitoul  en  1445. 

Guarin  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1221 .    . 

Guarin  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1226. 

Guarin  (Jean  de),  capitoul  en  1382. 

Gubert  (Raymond)  ,  bachelier  en  droit  civil ,  capitoul 
en  1423. 

Guerard  (Paul),  écuyer,  capitoul  en  1725-26. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  de  gueules  ,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'azur  ;  en  pointe,  d'un  canard  passant  de  sable. 

Guerin  (Géra un) ,  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1529. 

Guerin  (Georges)  ,  procureur  au  sénéchal ,  capitoul 
en  1567. 

Guerin  de  Sagnes ,  seigneur  du  Cayla,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Guerre  (Pierre  de),  capitoiU  en  1544. 

Guerre  (N....  de),  habitant  en  Lomagne,  ayant  fait 
ses  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1544,  époque  du 
capitoidal  de  Pierre  de  Guerre  qui  précède ,  fut  maintenu 
par  M.  Le  Pelletier ,  intendant  de  Montauban,  le  30  mai 
16&9  ;  une  seconde  maintenue  eut  lieu  le  26  juin  171 5, 
par  M.  Laugeois. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  fasces  d'argent. 

Guerrier  (Nicolas),  bourgeois,  capitoul  en  1584. 

Guerrier  (Pierre),  seigneur  de  Beaufort,  diocèse  de 
Rieux ,  et  ses  frères  Louis  et  Nicolas  ,  furent  maintenus 
nobles,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons ,  le  3  juillet  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  aigles  de  mème«  deux 
en  chef,  une  en  pointe. 

Guibal  de  las  Fraisses  (Jean)  ,  juge-mage  à 
Béziers,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1675 
à  1690. 

Guibert  (Jean)  ,  procureur  au  Parlement ,  capitoul 
en  1607. 

Guibert  (Jean-Pierre  de)  ,  avocat ,  sieur  de  la  Bou- 
naudie,  capitoul  en  1624. 

Armes  :  D'or,  à  un  oiseau  éployé  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  au  canton 
deitre  d'une  étoile  d'or. 

Guibert  (Jean  de),  écuyer,  dénombra  ses  biens 
nobles ,  devant  les  capitouls ,  le  6  avril  1689. 
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Guibert  (Jean-Pierre  de),  avocat,  capitoul  en  1692. 

Armes  ;  ly'argent,  au  chêne  de  sinople  terrassé  de  même  ;  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'une  merlette  d'argent ,  accostée  de  deux  étoiles  d'or. 

Guibert  (Bernard)  ,  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Guibert  (Jean),  seigneur  de  Quint,  fils  de  Jean, 
capitoul  en  1607,  fut  déclaré  noble,  en  vertu  du  capi- 
ioulal,  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  de  Besons, 
le  14  novembre  1670.  Sa  veuve  dénombra,  le  5  avril 
1689,  ses  fiefs  nobles  i>ardevant  les  capitouls. 

Guibert  de  Costa  (Gabriel),  avocat,  fut  capitoul 
en  1630. 

kriMi  :  D'azur,  à  un  mont  ou  cdte  adextré  d'argent  onde  de  sinople,  affronté 
d'un  cerf  grimpant  d'or. 

Guibert  (Antoine),  conseiller  au  Parlement,  de 
1701  à  1718. 

Guibert  de  Renery  (Guillaume)  rendit  hommage, 
le  19  mai  1723,  pour  les  seigneuries  de  Benque  et  de 
Gelât ,  dans  le  diocèse  de  Comminges. 

Guibert  de  Castillon  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Guibert  (Guillaume)  ,  écuyer,  seigneur-fcaron  de 
Benque,  dénombra  ses  biens  nobles  le  14  juillet  1727. 

Guibert  (Jean-Louis  de),  sénéchal  de  Toulouse, 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
CD  1789. 
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&uibert  (Le  chevalier  de)  assista  à  rassemblée  de 
la. noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gruibert  (Le  chevalier  de),  chevalier  de  Malte, 
mousquetaire  réformé ,  capitaine  aide-major  au  service 
de  Malte  en  1790. 

Gruidy  (Jean-Baptiste),  écuyer^  capitoul  en  1725-26. 

Arma  :  D^azur,  à  une  maio  fermée  d*argent;  en  chef,  une  colombe  éployée 
de  même. 

Guilhamat  (Pierre  de),  notaire,  capitoul  en  1410 
et  en  1417. 

Armet  :  Ecarlelé ,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  un  d*or  ;   aux 

deuxième  et  troisième  de  gueules  ,  à  une  couronne  feuillée  d'or. 

Griiilhem  (Louis  de),  comte  de  Glermont,  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France  à  Montauban ,  le  1 9  juillet  1 666,  et  dénombra  le 
6  août  1671. 

Guilhem  (Yrieyx  de),  écuyer^  seigneur  de  Lagondie, 
capitoul  en  1754. 

Gruilhem  (N de)  ,  seigneur  de  Pins ,  au  diocèse 

de  Rieux  en  Languedoc ,  fit  ainsi  enregistrer  les  armoi- 
ries de  sa  branche ,  en  1 772  : 

Armes  :  Fascé  de  gueules  et  d'or  ;  au  chef  d'argent ,  chargé  de  cinq  mouchetures 
de  sable. 

Guilhem  (N ),  seigneur  direct  de  Pix,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Guilhem  (de)  ,  seigneurs  de  Peyralade ,  [ayant  fait 
remonter  leurs  preuves  de  noblesse  à  1 544,  furent  main- 
tenus par  M.  Sanson ,  intendant  de  Montauban ,  le 
23  avril  1 697 .  La  branche  des  seigneurs  du  Bourguet 
fut  maintenue  par  M.  Le  Gendre  ,  le  30  avril  1 701 . 

Armes  :  Losange  dVgeDt  et  d'azur. 

Guilhermi  (Bernard)  ,  chevalier ^  seigneur  du  lieu 
dans  le  bailliage  de  Saint-Félix,  prit  part  au  Saisimentum 
comiiatm  Tolosœ  de  1 271 . 

Guillaume,  ducs  et  comtes  de  Toulouse  (voyez 
Toulouse). 

Guillaume  de  Puylaurens ,  historien  et  premier 
aumônier  du  comte  de  Toulouse,  Raymond  VIL 

Guillaume  (Raymond),  consul  ou  capUoul  en  1183, 
1197  et  en  1200. 

Guillaume  (Vital),  consul  ou  capitoulen  1220. 

Guillaume  (Izarn),  consul  ou  capitoul  en  1222. 

Guillaume  (Bernard)  ,  docteur  en  droit ,  fut  capitoul 
en  1303. 

Guillaumette  (Jean)  ,  procureur  au  Parlement ,  fut 
capitoul  en  1498. 

Guillaumette  (Jean),  procureur  au  Sénéchal,  fut 
capitoul  en  1522. 

17 
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GruiUaumette  (Pierre),  docteur,  capitoul  en  1534. 
Il  dénombra,  en  1558,  le  terroir  baronial  de  Tauriac 
sans  aucune  justice. 

Guillaumette  (Pierre)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1556. 

Gruillermette  (Vital),  consul  ou  capitoul  en  1251 
et  en  1270. 

GuiUermln  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1653  à  1692. 

Gnillermin  (Joseph  de),  seigneur  de  Seysses,  fut 
conseiller  au  Parlement^  de  1690  à  1728. 

GuiUermln  (Jean-Louis  de)  ,  seigneur  de  Seysses  y 
conseiller  au  Parlement  ^  de  1724  à  1741. 

GulUermin  (  Joseph-Marie-Gabriel-Etienne-Louis 
de),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1758  à 
1790.  Il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Guillots  (des).  Voyez  Desguillots. 

Guillori  (Pierre),  docteur  en  droit  civil,  capitoul 
en  1512. 

Guinbals  (Géraud-Arnaud-Bernard),  consul  ou 
capitoul  en  1245. 
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Guini  (Jean)  ,  capitoul  en  .1 404. 

Ouiot  (François)  ,  seigneur  de  Preignan  .et  de  Bon- 
repos,  Jean-Antoine  et  Gabriel  frères,  seigneurs  de 
Preignan,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse 
depuis  1550,  furent  maintenus  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc ,  en  1669. 

Guiringaud  (Pierre),  conseiller  au  Parlement ^  de 
1777  à  1790;  il  assista,  avec  son  fils,  à  l'assemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Gultard  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  1175. 

Guitard  (Pons)  ,  consul  ou  capitoul  en  1204. 

Gultard  (Raymond),  consvi  ou  capiUyul  en  1205. 

Guitard  (Pons),  capitoul  en  1303. 
Guitard  (Raymond)  ,  capitoul  en  1 31 1 . 

Guitard  (Jean)  ,  docteur  ës-droit ,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  à  Toulouse',  en  1541. 

Guitaud  de  Noé  (Marc),  seigneur  de  Beauzelle, 
diocèse  de  Toulouse ,  co-seigneur  de  Muret,  maréchal- 
de-camp  des  armées  du  Roi,  en  titre  d'office  retenu  pour 
les  deux  provinces  d'Anjou  et  de  Saumonnois,  et  lieu- 
tenant pour  le  Roi  au  gouvernement  d'Aiguesmortes  en 
Languedoc.  Ses  titres  de  noblesse  furent  confirmés,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  25  octobre  1668. 

Annet  :  Losange  d'or  et  de  gueales  • 
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Guizot  ou  Guisot  (Guillaume)  ,  capitoul  en  1 462. 

Oui2sot  (Bernard),  notaire,  fut  capitoul  en  1476  et 
en  1 485. 


Guizot  (Antoine),  capitoul  en  1499. 
Guizot  (Pierre),  capitoul  en  1514. 
Gunabaldi  (Jean),  notaire,  capitoul  en  1442-43. 

Armet  :  De  gueules ,  à  un  oiseau  d*argent  tenant  au  bec  une  banderoUe  de 
même,  becqué  et  membre  de  gueules ,  posé  sur  uu  mont  d'argent  onde  de  sinople. 

Guy  (Pierre)  ,  consul  ou  capitoul  en  1152. 

Guy  (Raymond)  fut  consul  ou  capitoiU  en  1202  et 
en  1226. 

Guy  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1204. 

Guy  (Arnaud),  dit  Vaine,  consul  ou  capitoul  en  1 21 9. 

Guy  (Martin),  consul  ou  capitoul  en  1221 . 

Guy  (Arnaud)^  minimus,  consul  ou  capitoul  en  1 225. 

Guy  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1269. 

Guy  (Jean),  écuyer^  capitoul  en  1717. 

Guy  (Jean-Gabriel)  ,  seigneur  de  la  Flambële ,  fut 
capitoul  en  1722. 
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Guy  de  Villeneuve  (Jean-Pierre)  ,  président ,  tré- 
sorier de  France  y  général  des  finances,  grand-voyer  en 
la  généralité  de  Toulouse ,  fut  pourvu  de  cette  charge 
le  24  août  1730  ;  député,  en  qualité  de  commissaire  du 
Roi ,  aux  Etats  de  la  province  de  Languedoc ,  assemblés 
à  Montpellier  le  27  novembre  1766. 

Armes  ;  D'or,  aa  cheyroo  d'azur,  accompagné  de  trois  merlettes  de  sable. 

Guy  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  commandant  de  Prat  de  Mouillon 
en  1790,  né  à  Toulouse. 


H 


Si  noblesse  oblige, 
L'histoire  consacre!.... 


Haget  ou  Faget  (N du),  seigneurs  de  Grézian 

et  de  Caubous  en  Comminges,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Pellot, 
intendant  de  Guyetine,  le  1«'juin  1667;  les  descen- 
dants furent  confirmés  par  M.  Le  Gendre,  le  22  avril 
1700.  La  branche  dite  de  Magnoac  fut  aussi  confirmée 
dans  sa  noblesse  y  par  le  même  commissaire,  le  15  mai 
1700.  Les  preuves  écrites  produites  remontaient  à  1 551 . 

Armet  :  D*or ,  à  un  palmier  de  sioople ,  cantonné  d'épées  de  gueules  garnies 
d'or. 

Haget  (Jacques-Philippe  du),  comte  de  Vernon, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi ,  fut  présent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  et  du  Nébouzan ,  convoquée 
à  Muret  en  1789. 
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Hardier  (Raymond  du),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1632  à  1638. 

Hargenvilliers  ou  d'Argenvilliers  (Louis- 
Sernin  d'),  trésorier  général  de  France  en  la  généralité 
de  Montauban,  de  1745  à  17... 

Hargenvilliers  (Joseph-Etienne-Timothée  d'),  pré- 
sident du  canton  et  maire  de  Cuq-Toulza ,  reçut  le  litre 
de  haron  de  l'Empire  par  décret  impérial  du  6  décembre 
1810,  enregistré  par  la  Cour  impériale  de  Toulouse. 

Armes  :  Coupé,  au  premier  parti  d'argent  et  de  gueules ,  l'argent  chargé  de 
trois  anémones  de  gueules  tigées  et  feuillécs  de  sinople,  posées  deux  et  une;  au 
signe  de  haron  pris  parmi  les  membres  du  collège  électoral  \  au  deuxième  d'her- 
mine papelonnée  de  gueules. 

Hauterive  ou  Auterive  ( Georges-Mathias  d'), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1689  à  1718. 
Il  avait  succédé  à  Etienne  d'Hauterive,  son  père. 

Hautpoul  ou  Alto-PuUo  (Arnaud -Raymond, 
Guillaume- Pierre  et  Raymond- Arnaud  d'),  écuyers, 
figurent  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Hautpoul  (Jean-François  d')  ,  conseiller  au  Parle- 
menMe  Toulouse ,  de  1593  à  1635.  Son  second  fils, 
Jean-François  d'Haulpoul,  seigneur  de  Cugnaux,  lui 
succéda  en  son  office. 

Hautpoul  (Blaise  d'),  baron  de  Renés  et  d'Auxillon, 
Jean  d'Hautpoul  ,  seigneur  de  Saint-Just ,  et  Antoine 
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d'hactpoul  ,  seigneur  de  Monlferran ,  frères ,  ayant  fait 
remonter  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  à  1 529,  furent 
maintenus  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons ,  le  4  janvier  1669  (branche  ainée). 

Armes  :  D*or,  à  deux  fasces  d'axur  accompagnées  de  six  coqs  de  sable ,  posés 
trois ,  deux  et  un. 

Hautpoul  (Jean  d')  ,  seigneur  de  la  Mothe ,  et  son 
père ,  Pierre  d'Hactpocl  ,  ayant  établi  leurs  preuves 
écrites  depuis  Pierre  d'Hautpoul ,  seigneur  de  la  Mothe- 
le-Blanc,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  vers  1 557, 
auteur  de  la  branche  cadette,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  4  janvier  1669 
(branche  cadette). 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes 

Hautpoul  (Jean-François  p') ,  seigneur  de  Cugnaux, 
et  ses  enfants,  Guillaume  et  Bernard,  furent  mainte- 
nus dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  28  juin  1669  (seconde  branche 
de  la  branche  cadette). 

Armes  :  D*or,  à  deux  (asces  de  gueules ,  à  six  coqs  de  sable,  posés  trois,  deux 
et  un. 

Hautpoul  (Jean  d'),  seigneur  d'Auzil,  Jacques 
d'Hautpoul  et  Henri  d'Hautpoul  ,  seigneur  de  Mont- 
plancard ,  au  diocèse  de  Toulouse ,  frères ,  de  la  même 
branche  que  les  précédents,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  28  juin  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Hautpoul  (  Bernard  d'  ) ,  écuyer ,  seigneur  de 
Cugnaux ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capi- 
touls ,  le  6  avril  1 689  ;  il  renouvela  son  dénombrement, 
en  \  692,  en  y  faisant  l'addition  de  la  co-seigneurie  de 
Canals ,  suivant  une  donation  à  lui  faite  par  Jean  d'Haut- 
poul ,  le  2  décembre  1690. 

Hautpoul  (François  d')  ,  seigneur  de  Nestier,  maré- 
chal-de-camp et  lieiitenant-général  des  armées  du  Roi. 
rendit  hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  de  France 
à  Montauban,  le  23  septembre  1667. 

Hautpoul  (Joseph  d'),  seigneur  de  la  Terrasse, 
obtint  des  lettres  d'érection  de  ses  terres  en  marquisalj 
en  mai  1734.  Les  lettres  royales  furent  enregistrées  par 
le  Parlement  de  Toulouse ,  le  19  juillet  1734. 

Hautpoul.  —  Les  terres  seigneuriales  de  Félines, 
de  Cassagnoles  et  de  Ventajou,  en  Languedoc,  furent 
réunies  et  érigées  en  marquisat^  sous  la  dénomination 
d^ Hautpoul  y  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1734 , 
enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse  le  1 9  juillet  sui- 
vant, et  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier,  le 
24  mars  1735,  en  faveur  de  Joseph  d'Haulpoul,  seigneur 
de  la  Terrasse,  fils  de  Jean- Antoine  d'Hautpoul,  seigneur 
de  Félines  et  de  Cassagnoles,  et  de  Suzanne  de  Guibail. 

Hautpolil-Seyre  (N D')fit  reconnaître,  par  les 

Etats-Généraux  de  Languedoc  ,  l'acquisition  qu'il  avait 
faite  de  la  baronnie  d'Aureville,  au  diocèse  de  Toulouse, 
en  1779,  à  M.  le  comte  de  Rochechouart ,  et  qui  lui 
donnait ,  en  conséquence ,  droit  d'entrer  auxdits  Etats 
(séance  du  4  janvier  1781). 


426  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Hautpoul  (N d'),  seigneur  direct  de  Salettes, 

assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 

Havard  de  Lamazoire  (François),  écuyer,  sei- 
gneur de  Punge ,  capitoul  en  i  688 ,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Hébrard  (Arnaud),  capitoul  en  1496. 

Hébrard  (Antoine)  ,  capitoul  en  1 51 5  et  en  1 523  ; 
il  avait  dénombré  la  seigneurie  de  Pailherols,  en  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  en  1510 ,  et  figura  aussi  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1 522. 

Hébrard  (Charles),  seigneur  de  Saint'^ermier,  dé- 
nombra noblement,  en  1541,  en  qualité  de  procureur 
fondé,  les  fiefs  de  Gaspard  Dolmières ,  son  beau-père. 

Hébrard  (Hugues)  ,  fils  d' Antoine  ,  docteur  en  droit, 
aVocat  en  la  Cour,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  en  1557';  il  figure  au  rôle  des  nobles  de  la 
cité  de  Toulouse ,  dressé  en  1 525 ,  comme  seigneur  de 
Saint-Félix. 

Hébrard  de  la  PlagnoUe  (Paul),  seigneur- de 
Saint -Germier  et  de  Roques,  ayant  fait  Ses  preuves 
écrites  depuis  1503,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazîh  de  Besons,  le 
13  septembre  1669. 

Anne*  :  D'argent,  à  trois  fasces  de  gueules,  accompagnées  de  sept  étoiles  de 
sable,  posées  trois,  deux  et  une. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  427 

Hébrard  (François),  seigneur  de  Saint -Félix, 
Antoine  et  autre  François  ,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  1 4  janvier  1 67i . 

Hébrard.  Voyez  LaplagnoUe  et  PlagnoUe ,  nom 
cpie  porte  depuis  longtemps  cette  famille. 

Hellié  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1600.    ' 

Héliot  ou  Hélyot  (Nicolas  d'),  seigneur  de  Corne- 
barrieu ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls, 
le  i«' avril  1689. 

Héliot  (Benoît  d')  ,  seigneur  de  Cornebarrieu ,  de 
Saint-Léon  et  de  Caussidières ,  capitoul  en  1702.  Il  fil 
un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 
Malte  de  Toulouse,  le  7  avril  1706,  tant  pour  lui  que 
pour  sa  femme,  Louise  de  Gavarret. 

Héliot  (Nicolas  d'),  avocat,  capitoul  en  1739. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  d'azur,  acconapagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 
même  j  en  pointe ,  d'une  ancre  levée  de  gueules. 

Héliot  (François-Benoît  d')  ,  conseiller  honoraire  au 
Parlement  de  Toulouse ,  seigneur  d'Auribail ,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  10  août  1778. 

Héliot  (Henrï-Benoît-Bruno  d')  ,  conseiller  au  Par- 
lement, de  1782  à  1790.  Il  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Héliot  (N D^),  seigneur  d'Auribail,  assista  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Hémard  ou  Haimart  (Hyacinthe),  avocat,  fut 
capitoul  en  1771 . 

Hénault  (François)  reçut  des  lettres  de  provisions 
de  trésorier  général  de  France ,  le  30  septembre  1684  ; 
elles  furent  enregistrées  à  Montauban  la  même  année. 

Heremio  (Bernard,  Durand  de),  damoiseau,  figure 
dans  l'acte  du  Saisimentum  comitattis  Tolosœ  de  1271 . 

Hirmola  (Bertrand)  ,  marchand,  capitoul  en  1 499. 

Hodleme  (Pierre)  ,  capitoul  en  1 491 . 

Holier  (Jean  d')  ,  trésorier  général  de  France,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Mirepoix  en  1789. 

Holier  (Jean  d')  ,  ancien  trésorier  général  de  France 
en  la  généralité  de  Toulouse ,  conseiller  de  préfecture  du 
département  de  l'Aude,  né  à  Montesquieu-sur-le-Canal 
(Haute-Garonne),  le  14  février  1753,  reçut  des  lettres 
de  noblesse  de  Sa  Majesté  Louis  XVIII,  données  à  Paris 
le  17  mars  1815,  et  enregistrées  à  Montpellier. 

Armes  :  Parti  d'argent,  à  uq  olivier  de  sinople  terrassé  de  même,  surmonté 
de  trois  étoiles  de  gueules;  parti  d'azur,  au  cavalier  d'argent,  surmonté  de  trois 
étoiles  d'or. 

Hugolen  (Raymond- Arnaud)  ,  capitoul  en  1 296  et 
en  1307, 
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Hugonin  (Jean),  écuyer,  seigneur  de  Launaguet, 
capiUnU  en  1684;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls ,  le  4  avril  1 689  et  le  2  avril  1 691 . 

Hugues  (Guillaume),  consul  ou  capiUml  en  1226 
et  en  1246. 

Hugues  (Bernard),  capUoul  en  1274. 

Huleau  (Jean-François)  ,  avocat ,  seigneur  de  Fran- 
con,  de  Vigoulet  et  autres  lieux,  capiUml  en  1720. 

Huleau  (Thomas-Alexandre)  ,  seigneur  de  Vigoulet, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1735  à  175. . 

Hunaud  ou  Hunaudi  (Gérard)  figure  au  nombre 
des  nobles  seigneurs  qui  prirent  part  à  l'acte  du  Saisi- 
mentum  comitatu^  Tolosœ  de  1271 . 

Hunaud  (Guillaume),  domicellus,  est  mentionné 
dans  Pacte  du  Saisimentum  comiUUus  Tolosœ  de  1 27 1 , 
parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman . 

Hunaud  (Pierre),  baron  de  Lanta,  capitoul  en  1 561 . 

Hunaud  (Jean-François  d'),  seigneur  de  Goueytes, 
au  diocèse  de  Rieux ,  demeurant  à  Montesquieu- Volves- 
tre ,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1 555,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  1^^  juillet  1669. 

Armef  :  D'argent ,  à  trois  fasces  de  sable. 
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Hunaud  (Jean  d')  ,  seigneur  de  Cabanious  et  de 
Gouzens ,  demeurant  au  château  de  Larroussel ,  au  dio- 
cèse de  Rieux ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  1«'  juillet 
1669.  Les  descendants  de  cette  branche  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  la 
généralité  de  Montauban ,  le  12  août  1698. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  Casces  de  sable. 

Hunaud  (François  d')  ,  seigneur  de  Saint-Michel , 
y  demeurant,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  27  novembre  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Hunaud  (Roger  d')  ,  seigneur  de  la  Grave ,  demeu- 
rant à  Cazères ,  au  diocèse  de  Rieux ,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  27  novembre  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Hunaud  (N d'),  seigneur  de  Barryen  Commin- 

ges,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1555,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  30  mai  1699. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Hunaud  (Marie-Françoise  d'),  épouse  de  Jean- 
Pierre  de  Lartigue,  fille  et  héritière  de  noble  Jean- 
Jacques  de  Hunaud  de  Lanta,  seigneuresse  de  Goueytes, 
d'Aubiac,  etc. ,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  22  avril  1754. 
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Hunaud  (N. . .  d')  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  diocèse  de  Rieux,  tenue  à  Muret  en  1789. 


Honaad  (N d'),  seigneur  de  Larroussel»  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse 
en  1789. 

Hunaud  (Paul  d')  ,  chevalier,  co-seigneur  de  Lar- 
roussel,  paroisse  de  Saint-Julieo,  au  diocèse  de  Rieux, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  du  Comminges ,  tenue 
en  1789. 

Huteau  (Le  comte)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Hunaud  (Jean  d')  ,  seigneur  de  Cabanious  et  de 
Gouzens ,  demeurant  au  château  de  Larroussel ,  au  dio- 
cèse de  Rieux ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  1^^  juillet 
1669.  Les  descendants  de  cette  branche  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  la 
généralité  de  Montauban ,  le  12  août  1698. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 

Hunaud  (François  d')  ,  seigneur  de  Saint-Michel , 
y  demeurant,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment souverain ,  rendu  par  M.  de  Besons ,  intendant  de 
Languedoc,  le  27  novembre  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Hunaud  (Roger  d')  ,  seigneur  de  la  Grave ,  demeu- 
rant à  Cazères ,  au  diocèse  de  Rieux ,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  27  novembre  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Hunaud  (N d'),  seigneur  de  Barryen  Commin- 

ges,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1555,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  30  mai  1699. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Hunaud  (Marie-Françoise  d'),  épouse  de  Jean- 
Pierre  de  Lartigue,  fille  et  héritière  de  noble  Jean- 
Jacques  de  Hunaud  de  Lanta,  seigneuresse  de  Goueytes, 
d'Aubiac,  etc. ,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  22  avril  1754. 
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Hunaad  (N...  d')  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  diocèse  de  Rieux ,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Hunaud  (N d'),  seigneur  de  Larroussel,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,   convoquée  à  Toulouse 
en  1789. 

Hunaud  (Paul  d')  ,  chevalier,  co-seigneur  de  Lar- 
roussel ,  paroisse  de  Saint-Julien ,  au  diocèse  de  Rieux, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  du  Comminges ,  tenue 
en  1789. 

Huteau  (Le  comte)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


NoniLiAiiti: 


TOlLOrSAIX 


H. 


U  BObleu»  (ncloim  Mpmd  ui  tll 
Li  oMTdle  unuerre  In  (kuI.... 
(CRAkTldelSlt.) 


Icard  de  Pontaut  (N d'),  seigneur  de  Sérisols, 

assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 


Idrlard   (  Durand  ) ,   bourgeois ,   fut  élu  capUmil 
en  i  532-33. 

irraci   .-  D'uar ,   i  uns  tasca  d'argeal  chargée  d'un  lion  puuat  ds  wUa, 
ie  de  Iroii  pommei  d'or,  mflriea  de  goenlea. 


Imbert  (Pons),  capitoul  en  1510  et  en  152i. 


Iniliert  (Eustache)  ,  professeur  en  droit  et  conseiller 
au  sénéchal,  fut  capitoul  en  1536. 
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Imbert  (Gaillard),  seigneur  de  Valcrozes  en  Lan- 
guedoc^ reçut  des  lettres  royales  d^ anoblissement  au  mois 
d'août  1611. 

Armes  :  D'argent,  au  bélier  de  8|d)le;  au  chef  deuché  d'azur,  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or. 

Imbert  (Pierre),  seigneur  del  Bosc  en  Rouergue, 
ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1 557,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  en  la 
généralité  de  Montauban,  le  4  septembre  1698. 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  du  même  ; 
en  pointe ,  d'un  bélier  passant  d'argent. 

Imbert  (Jean-Jacques  d'),  seigneur  de  Valcrozes, 
résidant  à  Puylaurens,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  7  août  1786. 

Imbert  de  Gorneilhan  (N d')  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Imbert   de  Valcrozes  (N d'),   seigneur  de 

Saint-Jean-de-Tortac  et  de  Saint-Pierre,  fut  présent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Imbert  (Denis)  ,  chevalier  du  Barry ,  assista ,  tant 
pour  lui  que  pour  Gaillard  d' Imbert  ,  comme  posses- 
seurs du  fief  de  Mondragon,  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Castres  en  1789. 

Innocens  ou  Desinnocens  (Augustin  des),  écuyer, 
capitoul  en  1693,  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  27  avril  1689. 
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Innocens  (Pierre  des),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1727  à  178i.  Ses  lettres  de  provision 
furent  enregistrées  à  Montpellier  en  mars  1728. 

Innocens  (Jean  des),  seigneur  de  Maurens,  conseiller 
aiix  requêtes  en  1755,  au  Parlement  en  1777,  ei  prési- 
dent à  mortier  en  1775,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789,  et  fut  député  aux 
Etats  de  la  province  de  Languedoc. 

Innocens  (Le  chevalier  des)  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse,  convoquée,  à  Toulouse  en  1789. 

Inquands  (Emmanuel)  ,  seigneur  de  Lasalle ,  au 
diocèse  de  Rieux,  capitaine  au  régiment  d'Anjou,  ren- 
dit hommage  le  25  juin  1 668  ;  il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  y  avec  son  frère  Paul,  seigneur  de  Signac, 
ayant  fait  remonter  leurs  preuves  à  1 551 ,  par  jugement 
souverain ,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  5  septembre  1669. 

Armes  :  D'or ,  à  un  pin  de  sinople  terrassé  de  même ,  chargé  de  six  pommes 
dV,  et  à  deux  lévriers  brochant  Vnn  sur  Fautre ,  poursuivant  un  lièvre  de  même; 
aa  chef  d*azur,  chargé  d'un  aigle  d*or. 

Isam  de  Laurière  (Pierre)  ,  grand-juge  de  Car- 
cassonne ,  fut  anobli ,  pour  ses  bons  services ,  au  mois 
de  novembre  1377. 

ÂTfMt  :  Ecartelé,  aux  premier  et  quatrième  d'azur,  au  lion  d*or  ;  aux  deoxièma 
et  troisième  de  gueules ,  au  lion  d'argent. 

Isarti  ou  Isharti  (Bernard)  ,  capitovl  en  1 367  et 
en  4381. 
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Isart  ou  Issarti  (Blaise),  capitoul  en  1420,  143f , 
et  en  1432-33. 

Isle  (IzARN-JoRDAiN  DE  l')  ,  chevalier,  seigneur  au 
lieu,  figure  au  nombre  des  nobles  personnages  qui  signè- 
rent comme  seigneurs  le  Saisimentum  comitcUus  Tolosœ 
de  1271. 

Isle  (Bernard  de  l')  ^chevalier,  signa,  avec  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Caslel-Fai^eau,  le  Saisimentum 
comitatm  Tolosœ  de  1 271 . 

Isle-en-Dodon  (Armoiries  de  la  ville  de  Y)  :  De 
gueules,  à  un  château  d^or,  mouvant  d'une  rivière 
d'argent  ondée  de  sinople  ;  en  chef,  les  otelles  de  Com- 
minges  d'or. 

Ispania  (Louis  d')  ,  écuyer^  seigneur  de  Graves ,  fut 
capitoul  en  1682. 

Izalg^ier  (Raymond)  fut  capitoul  en  1295,  1315 
et  en  1320. 

Izalguler  (Pons),  capitoul  en  1334-35. 

Izalguler  (Bernard-Raymond),  chevalier ,  capitoul 
en  1338  et  en  1345. 

Izalguler  (Barthélémy),  chevalier^  fut  capitoul 
en  1352,  1359,  1366  et  en  1373-74. 

Izalguler  (Pierre),  damoiseau,  capitoul  en  1346, 
1353,  1360,1367  et  en  1375. 

Armel  :  De  gueules,  à  cinq  branches  àOzalgue  feuilléei  d*or,  liées  de  même. 
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izBlguier  (Pons),  chevalier^  fut  capitoul  en  1 342. 

Izalgroier  (Jacques),  capitoul  en  1 349, 1 356, 1 363, 
1370  et  en  1378. 

Izalg^ler  (Pons),  licencié  en  droit,  seigneur  de 
Castelnau-d'Eslretefonds ,  fut  capitoul  en  1364,  1371, 
1379  et  en  1385. 

Izalgfoier  (Galois)  ,  chevalier,  fut  capitoul  en  1 372, 
1380,  1388  et  en  1396. 

Izalgroier  (Jean),  chevalier,  capitoul  en  1 398, 1 405, 
1412,  1421,  1427-28-29. 

Armes  :  D'or,  à  plasiears  branches  d'izalgue  feaillées  de  sinople. 

Izalg^ier  (Pierre)  ,  chevalier,  fut  capitoul  en  1 403 
et  en  1417. 

Izalg^ier  (Pierre)  ,  chevalier,  seigneur  de  Clermont, 
capitoul  en  1424. 

Csalg^ier  (Jammes),  chevalier,  seigneur  d'Auterive, 
capitoiU  en  1437. 

Izalg^er  (François)  ,  chevalier,  seigneur  de  Castel- 
nau-d'Estretefonds ,  capitoul  en  1406  et  en  1420. 

Izalg^uier  (Jacques),  chevalier,  seigneur  d'Auterive, 
capitoul  en  1 408  et  en  1 41 5. 

Izalg^ler  (Jean)  ,  seigneur  de  Sainte-Livrade ,  en 
faveur  duquel  le  roi  Louis  XI  érigea  la  terre  seigneu- 
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riale  de  Fourquevaux  en  barannie ,  et  qui  la  ven^t,  le 
1 8  juillet  1 497 ,  à  son  beau-frère  Jean  de  Beccarie  de 
Pavie,  mari  de  Jeanne  Izalguier. 

Izalguier  (Odet),  chevalier ,  fut  capitoul  en  1481 . 

Izalguier  (Jacques),  chevalier^  seigneur  de  Cler- 
mont,  capitoul  en  1503  et  en  1504.  D'après  le  rôle 
des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé  en  1512,  les 
héritiers  de  Jacques  dlzalguier  furent  tenus  de  fournir 
un  homme  d'armes  et  deux  archers. 

Izalguier  (Bertrand)  ,  chevalier ,  seigneur  de  Cler- 
mont,  capitoul  en  1530.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1540.  Ses  descendants  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Monlauban , 
le  20  décembre  1698. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  fleur  dUzalgue  d'argent. 

Izalguier  (Joseph),  écuyer,  seigneur  de  Dieupentale, 
dénombra   ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,    le 

7  juin  1751. 

Izalguier  (Le  chevalier  d')  fui  présent  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Izam  de  Lavaur,  évêque  de  Toulouse,  de  1071 
à1105. 

Armes  :  De  sable ,  à  trois  tours  crénelées  d^argent ,  ajourées  du  champ. 

Csarn,  Isam  ou  Izami  (Guillaume),  consul  ou 
capitoul  en  1194,  1198,  1201  et  en  1212. 
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Izam  (Raymond)  fut  consul  ou  cc^iUml  en  1 225. 

Izam  (BenoIt  et  son  fils  Jean  d^),  seigneurs  de 
Villefort,  au  diocèse  de  Castres ,  furent  maintenus  nobles^ 
ayant  fait  remonter  leurs  preuves  écrites  à  1 544,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  10  janvier  1669. 

Armtt  :  D'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  accompagnée  en  chef  de  deux  besaoto  du 
même ,  en  pointe  d'on  croissant  d'or. 

Izam  ou  Isami  (Pierre  et  Claude)  ,  écuyers^  sei- 
gneurs de  Fraissinet,  rendirent  hommage  au  Roi,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France ,  à  Montauban ,  en 
décembre  1668. 

Izam  (Jean-Claude  d')  ,  seigneur-ftaron  de  Valady, 
de  Fraissinet,  de  Galhac  et  autres  places^  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France 
en  la  généralité  de  Montauban ,  le  1 3  juillet  1 670. 

Armes  :  D'aznr,  au  loTrier  passant  d'argent  ;  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueules. 

Izam  de  Fraissinet  (N d'),  seigneur-com^ 

de  Valady,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Gen- 
dre, intendant  de  Montauban,  le  5  mars  1701.  Cette 
branche  a  fait  ses  preuves,  pour  les  honneurs  de  la  cour, 
en  1785. 

Armes  :  D'azur,  au  lévrier  passant  d'argent  ;  an  chef  d'argent  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueules. 

Izam  (N d'),  comte  de  Fraissinet,  seigneur- 
baron  de  la  Guépie  et  de  Cestayrols ,  fut  présent  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Izam,  colonel  d'infanterie,  et  d'Izarn,  brigadier 
des  armées  du  Roi,  son  frère,  furent  convoqués  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castres  en  1789. 

Izaml  (WiLLEMi  ou  Guillaume  d')  est  mentionné 
dans  un  acte  de  Tlnquisition  de  Toulouse ,  à  la  date  du 
i9  février  1247,  rapporté  dans  le  tome  iv«,  page  27,  de 
V Histoire  et  Mémoires  de  V Académie  royale  des  sciences, 
inscriptions  et  belles4ettres  de  Toulouse,  1790;  in-4o. 

Izami  (Raymond  d'),  chevalier ^  figure  au  nombre 
des  seigneurs  du  bailliage  de  Montgiscard ,  qui  ont  pris 
part  au  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Izami  (Imbert  d'),  docteur  ès-droit,  co-seigneur 
de  Dieupentale  et  de  Canals ,  dénombra  en  cette  qualité 
les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  en  1523.  Il  dénombra 
aussi ,  en  1 541 ,  les  fiefs  nobles  de  Jacquette  Reste ,  sa 
femme ,  et  de  Marie  Reste ,  sa  belle-sœur ,  filles  de 
Simon  Reste ,  seigneuresses  de  Gargas. 

Izami,  Izam  ou  Isami  (Joseph),  secrétaire  du 
Bot,  maison  et  couronne  de  France,  seigneur  de  Gargas, 
capitoul  en  1606. 

Izami  (Pierre),  fils  du  précédent,  docteur-avocat 
à  la  Cour,  capitoul  en  1630. 

Armet  :  De  gueules ,  an  mont  adextré  d'argent ,  à  un  isard  grimpant  de  même  ; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or  posées  une  et  deux. 

Izami  (Pierre),  seigneur  de  Gargas,  et  Jean- 
François  Izarni,  seigneur  de  Saint-Laurent,  furent 
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maioteous  dans  leur  noblesse ,  en  verlu  du  capittndal, 
par  jugement  souvemn,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons , 
le  28  juin  1669. 

kram  .•  Lw  mtmw  que  1m  pricUtQUe. 

Izaml  (IsAAC  d')  ,  écuyer,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  maison  du  Roi,  capitaine  d'infanl«rie  au  régiment  de 
Ch&teau-Thierry-Bouillon ,  dénombra  ses  biens  nobles 
devant  les  capilouls,  le  30  mars  1689  et  le  7  avril  1691 . 

Izaml  (Antoine-Scipion  d')  ,  écuyer,  seigneur  de 
Gargas,  dénombra  collectivement  ses  fiefs  nobles,  avec 
LoDis  DE  Cantueb,  le  3  avril  1689. 

Izami  (Bebnabd  d')  ,  seigneur  de  Gargas,  dénombra 
les  biens  nobles  qu'il  possédait,  le  26  aoùi  1771 . 

Izami  (N d'),  seigneur  de  Gargas,  fut  présent 

à  l'assemblée  delà  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


QdutBoblae 
Qai  «t  uge  u 


Jacob  (Jacques),  capiUnd  en  1696. 

Jacob  (Pierbe),  écuyer,  fut  capitoul  en  1707. 


Jacobé  (Jean),  écuyer,  maître  d'hôtel  ordinaire  du 
Roi,  et  jÉRÉMiE  son  frère,  écuyer,  lieutenant  d'une 
compagnie  au  régiment  de  Fabert,  sieurs  de  Frémont  et 
d'Ablancourt ,  ayant  établi  leurs  preuves  écrites  de 
noblesse ,  devant  la  commission  instituée  à  cet  effet, 
furent  maintenus ,  comme  issus  d'une  noble  race ,  par 
arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi ,  tenu  à  Saint-Germatn- 
en-Laye,  le  lundi  18  juio  1668. 

Arma  .-  D'or,  au  1er  de  moulio  de  gueules. 
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Jacobô  de  Naurois  (Gilles  ,  Mabg-Henri  et  Louis), 
originaires  de  Champagne,  obtinrent  une  attestation  de 
noblesse  de  race  de  messire  Anne  de  Joyeuse ,  comte  de 
Grandpré,  lieutenant-général  des  provinces  de  Champa- 
gne et  de  Brie.  Cet  acte  est  daté  de  Paris,  le  15  du 
mois  de  juin  17S8. 

Jacobô  (Louis),  seigneur  de  Naurois,  héritier  de 
feu  Jérémie  Jacobé,  écuyer ,  seigneur  d'Ablancourt , 
rendit  hommage  au  Roi  pour  la  terre  seigneuriale 
d'Ablancourt ,  mouvant  de  Sa  Majesté ,  à  cause  de  son 
château  de  Vitry  et  des  fiefs  appelés  le  Bois-du-Seigneur 
et  le  Grand-Clos,  le  30  septembre  1770. 

Armei  :  D'azur,  à  un  fer  de  moulin  d'argent ,  accosté  et  soutenu  de  deux  épis 
d'or,  les  tiges  passées  en  sautoir  vers  la  pointe. 

Jacobô  de  Naurois  (Claude-Louis),  écuyer,  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse  de  race  par  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  du  Roi,  rendu  à  Versailles,  le  7  avril  1778. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes.  La  branche  cadette  de  cette  Camille  fit 
Faddition  en  chef  d'un  lambel  d'or  de  trois  pendants. 

Jacobé  de  Naurois  (Claude-Louis),  eciij/er,  seigneur 
des  Marquels  et  de  Villers-Saint-Paul,  fut  convoqué  à 
l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Senlis  le  H  mars 
1789.  Gérard-Marie  Jacobé  de  Naurois,  son  fils,  fixa  sa 
résidence  en  Languedoc  vers  1 797,  en  qualité  d'ingé- 
nieur des  mines  ;  il  est  l'auteur  de  la  famille  qui  habite 
notre  pays. 

Armes  :  D'azar,  à  un  fer  de  moulin  d'argent,  accosté  de  deux  épis  de  blé  d'or, 
les  tiges  passées  en  sautoir  ters  la  pointe  de  Técn. 
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Jabrandy  (Jacques),  capitoul  en  1617  et  en  4636. 

Jammes  (Guillaume  de)  ,  écuyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Jean  ou  Dejean  (Jacques  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1640  à  1684. 

Jean  (Guillaume  de)  ,  seigneur  de  Gradeilh ,  fut 
conseiller  au  Parlement,  de  1671  à  1705. 

Jean  de  Launac  (Jean-Baptiste  de),  conseiller  au 
Parlement,  installé  le  1  «'  septembre  1 676. 

Jean  (Jacques-  de)  ,  baron  (Je  Roquemaure ,  conseiller 
au  Parlement,  de  1699  à  1718. 

Jean  (Guillaume  de),  seigneur  de  Gradeilh,  conseiller 
au  Parlement,  de  1722  à  1757. 

Jessé  (Guillaume  de)  ,  bourgeois,  capitoul  en  1 593. 

Jessé  (Jean-André)  ,  sieur  des  Punctous  et  de  Saint- 
Loup,  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoulat,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
23  septembre  1669. 

Jessé  (Pierre  de),  sieur  des  Punctous,  co-seigneur 
direct  du  lieu  de  Saint-Loup,  dénombra  le  3  avril  1689. 

Arme*  :  D*or,  h^u  arbre  de  sinople  terrassé  de  même;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  cœurs  d'or. 

Joan  (André),  capitovi  en  1500. 
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Joannis  (Raymond)  fiit  consul  ou  capitoul  en  1194 
et  en  1197. 


Joannls  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1202. 
^oannls  (Hugues)  ,  consul  ou  capUoui  en  1 203. 
^Toannls  (Pierre)  fut  consul  ou  capitoul  en  1227. 


(Arnaud)  ,  seigneur  de  Gargas ,  fut  capitoul 
^318,  1323  et  en  1328. 

roannls  (Hugues)^  seigneur  de  Bruyères,  capitoiU 
H  31 9,  1323,  1345  et  en  1359. 


annis  (Raymond)  ,  seigneur  de  Gargas ,  capitotU 
-1 320 ,  1 327,  1 333,  1 339  et  en  1 342 ,  seigneur  de 
jères. 


oannis  (Guillaume)  ,  seigneur  de  Gargas ,  capitoul 
-■345. 


roannls  (Guillaume)  ,  seigneur  de  Montastruc ,  fut 
^^^r^ittoui  en  1352. 

O'oannis  (BenoIt),  seigneur  de  Bruyères,  capitoul 
1 363. 

O'oannis  (Gilabert),  seigneur  de  Cépet,  capitoul 
^u  1365. 

Joannls  (Pierre)  ,  seigneur  de  Montastruc ,  capitoul 
eu  1370. 
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Josse-Lauvreins  (Jean),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1691  à  1709. 

Josse-Lauvreins  (Jean-Baptiste  de)  ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1729  à  1772. 

Josse-Lauvreins  (Jean-Charles  de)  ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1750  à  17... 

Joubert  (André  de)  ,  syndic-général  de  la  province 
de  Languedoc,  etc. 


Armes  :  D'azur,  à  trote  cbe^rons  d'or,  posés  deux  et  on;  aa  chef  dV 
chargé  d*UDe  croix  potencée  d'or,  cantODoée  de  quatre  croisettes  de  mèmey  qui  est 
de  Joubert. 

Joueri  (Bérenger)  ,  licencié ,  conseiller  au  sénéchal, 
capitoul  en  1638. 

% 

Jougla  (Jean  de),  avocat  en  la  Cour,  fut  capitoul 
en  1641,  1651  et  en  1670. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  de  gueules,  à  un  aigle  éployé  d'or; 
aux  deuxième  et  troisième  d'azur,  à  une  croix  d'argent 

Jougla  du  Fresne  (Iean),  conseiller  et  mattre- 
d'hôtel  ordinaire  du  roi^  capitaine  châtelain  d'Aspet, 
seigneur-fcaron  de  Sainl-Rome-du-Tarn ,  d'Auriac ,  de 
Lamolhe,  de  Cappieu,  de  Cabenotes,  de  Fontiers, 
demeurant  à  Signac ,  fui  anobli  par  lettres  patentes  du 
mois  d'octobre  1643,  enregistrées  le  1«'  mars  1644, 
maintenu  en  janvier  1 669  par  M.  de  Besons. 

Armef  :  D'azur,  k  l'éperrier  d'or  ;  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  étoiles  dfl 
gueules. 
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Jougla  (André)  ,  conseiller  au  Parlement  en  1 661 , 
président  des  enquêtes^  de  1691  à  1708. 

Jougla  (Jean)  ,  seigneur  de  Paraza ,  fils  du  précé- 
dent ,  succéda  à  son  père  comme  conseiller  au  Parlement^ 
de  1691  à  1715. 

• 

Jougla  (André)  ,  seigneur-fcaron  de  Paraza  et  de 
Villa-du-Port ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1725  à  1769. 

Jougla  de  Paraza  (Henri-Elisabeth),  seigneur 
de  Lignac^  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1764  à  1789,  puis  président  à  mortier.  Il  assista  aux 
assemblées  de  la  noblesse  des  sénéchaussées  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne,  tenues  en  1789. 

Joulia  (  Pierre)  ,  ancien  prieur  de  la  Bourse ,  fut 
capitoul  en  1770,  1778,  1779  et  en  1780.  Il  dénombra 
les  biens  nobles  qu^il  possédait,  devant  les  capitouls ,  le 
12  décembre  1785. 

Armes  :  D'argent ,  au  cheYron  de  gueules ,  accoin[iagDé  de  troÎB  étoiles  d*azur, 
posées  deux  en  chef,  une  en  pointe  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  accosté 
do  deux  besants  d'argent. 

Jourdan  (Michel)  ,  écuyer,  seigneur  de  Yatines ,  fut 
capiloul  en  1723. 

Joumet  (Etienne-Louis)  ,  avocat  au  Parlement ,  fut 
capiUml  en  1743. 

Jouve  (Jean-Baptiste  de),  avocat,  capitoul  en  1768 
et  en  1781.  Il  figura  à  la  convocation  de  la  noblesse 
faite  à  Toulouse  en  1789,  pour  l'élection  des  députés 
aux  Etats  généraux ,  ainsi  que  son  fils. 


II. 
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Jouve  (Henri-Marie-âmable  de)  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  du  Comminges  el  du  Nébouzan , 
convoquée  à  Muret  en  1789. 

Joyeuse  (François,  cardinal  de),  archevêque  de 
Toulouse,  de  1590  à  1615. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  pals  d*or  ;  aa  chef  couso  de  gueales  chargé  de  trois 
hydres  d'or,  qui  est  de  Joyeuse. 

Juge  ou  Juges  (Paul)  ,  conseiller  en  la  chambre  de 
l'Edil  en  1592  ;  son  fils,  Paul,  lui  succéda  en  1625. 

Juge  (Claude  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1654  à  1705.  Il  fut  maintenu,  par  M.  Bazin 
de  Besons,  comme  fils  et  petit-fils  de  conseiller  en  la 
chambre  de  l'Edit  de  Castres,  le  12  décembre  1668. 

Armes  :  D'azur  ,  à  ToliTier  d'argent,  aux  racines  d'or,  accosté  d'un  croissant 
et  d'une  étoile  du  même. 

Juge  de  Brassac  (Louis  de)  ,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse ,  de  1 705  à  1 728';  il  succéda  à  son 
père  qui  précède. 

Juge  (Pierre-Claude-Louis  de),  seigneur  de  Brassac^ 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1739  à  1 746. 

Juge  (N de)  ,  comte  de  Brassac,  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Juge  (N de),  seigneur  de  Montesquieu,  fut 

présent  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 
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Jugie  (François  de  la)  ,  seigneur  de  Puis ,  baron 
de  Rieux ,  chevalier  du  Saint-Esprit ,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils  d^Etat,  gouverneur  de  Narbonne  en  1 585. 

Armet  :  Anx  premier  et  qaatrième  d^azur,  à  deux  lions  rampants  et  affrontés 
d*or  ;  au  deuxième  d*argent,  à  la  bande  de  gueules,  accompagnée  de  six  roses  de 
même ,  dont  deux  cantonnées  et  quatre  près  de  la  bande  ;  au  troisième  d*azur,  à 
la  tasce  d'or  ;  sur  le  tout  d'or,  à  une  tige  de  lys  de  trois  branches  fleuries  en  chef 
et  feuillées  de  gueules. 

Jugonoos  ou  Jougounous  (N de)  ,  seigneur  de 

Sauguède  en  Comminges,  ayant  fait  ses  preuves  depuis 
160i,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Gendre 
de  Montclar,  le  i  9  juin  i  71 8. 

Armet  ;  D*or,  au  porc-épic  de  sable. 

Jugonous  (François  de),  seigneur  de  Sauguède, 
écuyer,  fit  un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand 
prieur  de  Toulouse ,  commandeur  de  Bordëres ,  seigneur 
et  baron  de  Sainl-Clar ,  le  i  1  avril  1 740. 

Jugonous  ( Jean-Antoine- Valentin  de),  seigneur 
de  Poucharramet,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse , 
de  i770ài790. 

Julianis  (Marie-Rose  de),  veuve  de  M.  de  Francazal, 
possédant  fief  dans  la  directe  de  Saintr-Julien ,  fut  convo- 
quée à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Muret  en  1 789. 

Juillard  (Jean-Gilles),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1623  à  1652. 

Juillard  (Denis  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1 653 ,  puis  président  à  la  première  chambre  des 
enquêtes,  de  1683  à  169i. 
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Juillard  (François  de)  succéda  à  son  père,  Denis 
de  Juillard ,  comme  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  i  686  à  1 69  i  ;  puis  il  fut  promu  président  de  la  pre- 
mière chambre  des  enquêtes.  Il  mourut  en  1736. 

Juillard  (Guillaume  de)  ,  conseiller  au  Parlement, 
de  1729  à  1731 .  Il  avait  succédé  à  son  père. 

Juillac.  Voyez  Picquet. 

Juin  (Jacques  de)  ,  seigneur  de  Siran ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  ,de1714à1751. 

Juin  de  Siran  (Jean-Louis-Augustin)  ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse ,  de  1771  à  1790. 

Juliard  ou  Juilhard  (Gilles  de),  écuyer,  seigneur 
dcLescout  et  autres  places,  capitoul  en  1658.  Ses  des- 
cendants 5  seigneurs  de  Lavernose  au  diocèse  de  Rieux , 
furent  confirmés  dans  leur  7ioblesse  par  M.  Le  Gendre  de 
Montclar ,  le  1 1  août  1716. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d^azur,  au  soleil  d'orj  aux  deuxième 
et  troisième  de  gueules ,  à  une  gerbe  de  blé  d'argent  surmontée  d'un  croissant  du 
même. 

Juliard  (Guillaume  de)  ,  prieur  de  Masquières  en 
Agenais  et  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Etienne  de 
Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  le  7  avril  1689. 

Juliard  (Dame  de),  veuve  de  M.  de  Varagne  de 
Gardouch ,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse , 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Julien  ou  Julian  (Arnaud)  fut  capitoul  en  1221 . 
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Julien  ou  Julian  (Bertrand)  ,  capitoul  en  1324. 

Julien  ou  Julian  (Barthélémy),  capitoul  en  1351 . 

Julien  (Bernard)  ,  capitoul  en  1 358 . 

Julien  (Jacques),  seigneur  de  Pégueirolles,  conseiller 
au  ParlemefU  en  1702;  puis  président. 

Julien  (Etienne-Hippolyte),  seigneur  de  Péguei- 
rolles,  avocat  général  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1748  à  1753,  puis  président  à  mortier  jusqu'en  1767, 
ensuite  nommé  président  honoraire.  Il  dénombra,  comme 
seigneur  de  Grimouard.  de  Tubières  et  de  Saint-Bauzeli, 
à  Montauban,  le  8  mars  1754. 

Julien  (Louis-Hippolyte),  seigneur  de  Pégueirolles, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1784  à  1790. 
Il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789,  se  qualifiant  de  baron  de  Castelnau-de-Lévis. 

Jumat  (Raymond  de),  capitoul  en  1270. 

Junius  (Valentin  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1644  à  1688.  11  avait  succédé  à  son  père. 

Junius  de  Lag^és  (  François-Ioseph  ) ,  écuyer, 
fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capi- 
touls,  le  4  mai  1690. 

Junius  de  Saint-Rome  (Joseph-François)  ,  ecwj/er, 
dénombra  ses  fiefs,  le  9  avril  1691 ,  devant  les  capitouls. 
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Junius  de  Lagi^és  (Piebbe),  éatycTf  dénombra  ses 
biens  nobles,  devant  les  capîtouls,  en  1691. 

Junqulères  (Antoine),  greffier  aux  requêtes  du 
parlement,  capitotU  en  1683. 

Jussan  (de),  seigneur  de  Saint-Christaud ,  ayant 
fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1  iSO ,  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de 
Montauban,  le  U  février  1699. 

AtnKi  :  EcirUlé ,  s»  prcmwr  et  dernier  d'or,  au  liop  rampant  et  coDrantié  de 
gneales  ;  ua  deuiième  et  Irmeième  de  uble ,  à  ta  croix  d'or  ;  sur  le  tout  d'aiar, 
i  une  Mrratt  d'argeot  garnie  de  w  cU  mise  en  pal. 


# 

or 
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Sabiole  (Piebbe-Rathond)  fut  capitmd  en  1i70. 

Saroado.  Voyez  Le  Sénéclial. 

SarollJ  ou  Karoly  (Raymond)  ,  notaire ,  fut  capUoul 


'T-i 

Labadens  (Joseph)  ,  avocat ,  fui  capitoul  en  1721. 

Labadle  (Guillaume),  procureur  au  Parlement,  fui 
capitoul  en  176i. 

Labarrière  (N )  fut  comeiller  au  Parlement  de 

Toulouse  en  1569. 

Labarrière  (Ayhable  de),  écuyer,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  ca^Htouls,  le  5  avril  1689. 


Labartbe  ou  Barthe  (Les  anciens),  seigneurs  des 
Quatre- Vallées ,  dont  les  grands  biens  passèrent  depuis 
en  la  maison  des  comtes  d'Armagnac  j  mais  la  postérité 
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des  puinés  fut  contiDuée  par  la  branche  des  anciens 
seigneurs  de  Termes,  de  laquelle  était  issu  Paul  de 
Labarthe  de  Termes ,  maréchal  de  France ,  et  par  celle 
des  seigneurs  de  Giscaro ,.  de  Lahaye  et  aubres  de  ce 
nom,  qui  subsistent  encore.  Cette  famille  entra  au  capi- 
toulat  en  1 334.  (Lafaille.) 

Labarthe  (Gébaud  de),  évëque  de  Toulouse,  de 
-I164àii70. 

Xrmu  :  D'or^  à  quatre  Tergettes  de  gueules. 

Labarthe  (Pierre  de),  capitoul  en  1334. 

Labarthe  (Philippe  de),  seigneur  de  Lahage,  de 
f*orgues ,  de  Garrac  en  Comminges ,  rendit  hommage  au 
Hoi ,  par  Tintermédiaire  d^ Antoine  de  Lhospital ,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban,  le 
Si  juin  1667.  11  dénombra  les  terres  seigneuriales  de 
lahage  et  de  Garrac  en  Comminges ,  et  celle  de  Forgues 
^lu  pays  de  Rivière- Verdun ,  le  1*^  août  1671 .  Ses  des- 
c^endants,  ayant  établi  leurs  preuves  écrites  depuis  1 546, 
^rent  conflrmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban,  le  18  février  1700. 

Armes  :  Las  mêmes  que  les  précédentes. 

Labarthe  (N ,  comte  de)  fut  présent  à  Tassem- 

llée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Labarthe  (N de),  co-seigneur  de  Roque- Vidal 

et  de  Cuq ,  maréchal-de-camp ,  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 
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Labarthe  (N de)  assista  à  rassemblée  de  la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Labarfihe  (N de)^  êcuyer,  fut  présent  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  teaue  à  Toulouse  en  1789. 

Labarthe  de  Malard  (Paul-Florent-Marguerite) 
reçut  des  lettres  de  noblesse  le  1 6  août  1 823.  Elles  furent 
enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse,  le  3  novem- 
bre de  la  même  année. 

Armes  :  D'axur,  à  la  toar  d'argent;  parti | d'azur,  au  lion  rampant   d'argent. 

Ijabat  (Hector),  seigneur  d^Autignac,  fut  capitaul 
en  1570. 

LAbat  (Simon),  bourgeois,  capitoul  en  1612. 

Labat  (Jean-Louis)  ,  avocat  au  Parlement ,  capitoul 
en  1652-53.  Il  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  copt- 
touiaty  par  M.  de  Besons,  le  4  janvier  1669. 

Armes  :  D'azur ,  an  cerf  passant  d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  d'un 
croissant  d'argent ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Labat  d'Autignac  (Pierre),  baron  de  Gaudeval, 
ayant  établi  qu'il  descendait  de  Hector  Labat,  seigneur 
d'Autignac,  élu  capitoul  en  1570,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse,  en  vertu  du  capitoulai,  par  M.  Bazin  de 
Besons,  en  1669. 

Armes  ;  Parti,  au  premier  de  gueules ,  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  de  six 
roues  de  même ,  trois  en  chef  ^  trois  en  pointe ,  posées  deux  et  une  ;  au  deuxième 
paie  d'or  et  d'azur;  au  chef  de  g«ealeB,  chargé  de  trois  besants  d'argent. 
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Labat  de  Mourlens  (Jean-Pierrb),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1760  à  1790. 

Labaune  ou  De  la  Beaune  (Joseph-Ignace  de), 
seigneur  de  Clermonl,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1717  à  1724.  Ils  firent  leurs  preuves  devant 
M.  d'Hozier  neveu. 

Laboissière  (Paul  de),  dont  la  veuve,  Marie  de 
Carrière,  dénombra,  devant  les  capitouls,  pour  son  fils, 
les  biens  nobles  quHI  possédait,  par  Fintermédiaire  de 
Pierre  de  Carrière,  écuyer,  son  frère,  le  1«'  avril  1689. 

LAbonne  (Pierre),  capitoul  en  1635  et  en  1650. 

Labonne  (Jacques)  ,  avocat ,  capitoul  en  1 696 ,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  en  vertu  du  capitoulatj  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  13  septembre  1669. 

Labonne  (Jacques  de),  avocat,  capitoiU^  chef  du 
Consistoire,  en  1717. 

Labonne  (Pierre)  ,  écuyer,  seigneur  des  Cabilious , 
capitoul  en  1752. 

Laborde  (Arnaud  de),  bourgeois,  capitoul  en  1 567. 

Laborie  (Bernard  de),  bachelier  en  droit,  capitoul 
en  1498. 

Labourel  de  Saint-Félix  (Louis  de),  seigneur  de 
las  Varennes  et  autres  lieux,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  28  mars  1691 , 
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lAbroquère  (Bertrand),  docteur  eD  médecine, 
co-seigneur  de  Saint-Léon  et  de  Gaussidiëres ,  fut  élu 
capitovi  en  1754. 

Armel  .*  D'or  barélé  de  gueules*;  au  chef  de  goeoles,  aa  lion  issaot  dV. 

Labroquère  (François-Raymond-Luc  de),  professeur 
en  rUniversité  de  Toulouse ,  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Labrosse  (Daniel  de),  avocat,  capitoul  en  1693, 
avait  dénombré  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  en 
se  qualifiant  de  conseiller  du  roi^  de  lieutenant  principal 
civil  et  criminel  en  la  viguerie  de  Toulouse,  le  31  mars 
1 689  et  le  6  avril  1 691 . 

Labroue  (N de)  ,  conseiller  au  Parlement j  pourvu 

le  12  février  1640. 

Labroue  (N de),  seigneur  de  Gandalou,  fut 

maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Pellot^  intendant  de 
Guienne,  le  23  juillet  1668,  et  confirmé  par  M.  Sanson, 
intendant  de  Montauban ,  le  20  mars  1697. 

Armet  :  D'or,  à  trois  corneilles  de  sable ,  becqaées  et  membrées  de  gueules. 

LAbroue  (Pierre-Louis  de),  seigneur  de  Gandalou, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1700  à  1723. 

Labroue  (Pierre-François  de),  seigneur  de  Ganda- 
lou, dénombra,  devant  les  capitouls,  le  15  mai  1778. 

Labroue  de  Salnt-rSemin  (N de)  assista  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Gahors  en  1789. 
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Labroue  (Joseph-Germain  de),  seigneur  de  Gaada- 
lou,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1775  à 
1790  ;  il  assista  aux  assemblées  de  la  noblesse,  tenues  à 
Toulouse  et  à  Cabors  en  1789. 

Labrousse  de  Veirazet  (Jean  de)  fut  conseiller  au 
Parlement  y  de  1777  à  1790. 

Laburthe  (  Guillaume  de  ) ,  ecuyer,  directeur  de 
rhôtel  des  Monnaies  de  Toulouse,  fut  capiloul  en  1771 . 
Il  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges , 
convoquée  à  Muret  en  1789,  pour  le  fief  des  Bonnets, 
situé  dans  la  juridiction  de  Muret. 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  tètes  arrachées  de  lion  de 
gueules;  accompagnée  en  chef  de  trois  losanges  d'argent  rangés  en  fasce;  en 
pointe,  de  trois  besants  du  même,  posés  deux  et  un. 

Lac  ou  Laça  (Louis  de)  ,  procuVeur  au  Parlement , 
copttou/ en  1532-33. 

Lacalmontie  (Jean  de)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
en  1554  et  en  1570. 

Lacalmontie  (Nicolas  de),  docteur-avocat,  fut 
capitoul  en  1577  et  en  1584. 

Lacarry  ou  Lacari  (Pierre),  procureur  au  Parle- 
ment, capitoul  en  1629. 

Lacarry  (Jean),  conseiller ^  baron  de  Mauléon,  fils 
du  précédent ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  en  vertu 
du  capitoulaty  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  de 
Besons,  le  27  janvier  1670,  avec  Jean  Lacarry^  son 
fils,  sénéchal  d'Ârmagnac. 
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Laoarry  (Jean  de),  avocat,  baron  de  Mauléon^  fut 
capUoul  en  1 682. 

Lacarry  (Jean  de)  ,  seigneur-baron  de  Mauléon ,  de 
Domat,  de  Samaran  et  d^autres  lieux,  dénombra  ses 
fiefe  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Lacarry  (Arnaud  de),  écUyer,  seigneur  de  Beaucrû, 
anciennement  appelé  de  Renapiment,  dans  la  paroisse  de 
Pinsaguel,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capi- 
touls, le  5  avril  1689  et  le  18  mai  1690.  Fils  du 
précédent. 

Lacarry  (Joseph  de)  ,  seigneur  de  Beaucrû ,  baron 
de  Mauléon,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse^  de 
1700  à  1710. 

Lacarry  (Joseph  de)  ,  brigadier  des  armées  du  Roi , 
chevalier  de  Saint-Louis ,  seigneur  de  Beaucrû,  de  Sajas 
et  d'autres  lieux,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  6  mai  1778.  11  fut  convoqué  à  rassemblée 
de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Lacarry  (Alexandre  de)  ,  conseiller  au  Parlement , 
de  1731  à  1771. 

Lacarry  (Le  chevalier  de)  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lacaze  (Henri  de),  écuyer,  fut  capttou/ en  1680. 
Il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
5  avril  1 689,  en  qualité  de  seigneur  de  Montbel  et  de 
co-seigneur  de  Colomiers. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  31 

Lacaze  (Nicolas  de)  ,  seigneur  de  Sarta,  lieuteDant- 
colonel  d'infanterie ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  capiUml 
en  1728. 

Lacaze  de  Roohebnme  (Jean-Jacques de),  écuyer^ 
avocat,  capUoul  en  1729. 

Lacaze  (Guillaume  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1740  à  1781. 

Lacaze  (Ratm ond-Nonnat)  ,  conseiller  aux  requéies 
du  Parlement  de  Toulouse,  de  1771  à  1790. 

Lacaze-Montfort  (N de),  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lacaze-Sarta  (N....  de)  fut  présent  aux  assemblées 
de  la  noblesse ,  tenues  à  Toulouse  et  à  Muret  en  1789. 

Lachapelle  (Bernard  de)  ,  docteur-avocat ,  capiUml 
en  1552  et  en  1567. 

Lacbapelle  (Pierre  de)  ,  procureur  au  Parlement , 
capiUnd  en  1570. 

Lachapelle  (Jean-Pascal-Curysostôme)  reçut  des 
lettres  patentes  de  noblesse^  à  la  date  du  24  février  1 81 4, 
pour  lui  et  pour  ses  quatre  enfants  mâles  ;  elles  furent 
enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Lachesne  (Pierre  de)  fut  conseiller  au  Parlement 
provisoire  de  Toulouse  en  1 420. 
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Laoombe  (Sébastien  de)  fut  procureur  général  a\ 
PaHemerU  de  Toulouse  en  1 51 5. 

Lacombe  (Pierre  de)  ,  chevalier j  seigaeur  de  Mon- 
teil,  de  Cayriecli,  de  Puycelcy  et  autres  lieux,  vkonUi 
de  Monclars,  baron  de  Salvanhac,  commandeur  de  Fordri 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  etc. ,  dénombra  ses 
fiefe  nobles  ;  devant  les  capitouls,  le  26  avril  1751 . 

Lacombe  (N de),  secrétaire  du  roi  en  la  Chan- 
cellerie de  Toulouse ,  en  résidence  à  Gaillac ,  exerça 
encore  en  1790. 

Lacoste  (Jean  de)  ,  conseiller  au  Parlement^  de  1 554 
à  1562. 

Lacoste  (Antoine),  docteur -avocat,  fut  capiloimm^ 
en  1574. 

Lacoste  (Guillaume  de)  ,  écuyer,  dénombra  ses  fie 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  i^^  avril  1689. 

Lacoste  (Pierre  de),  écuyer,  sieur  de  Tlsle,  lieu^ 
tenant  dUnfanterie ,  habitant  de  Moissac ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à 
Montauban,  le  26  décembre  1724. 

Lacoste  (Josepu  de)  ,  seigneur  de  Belcastel  et  autres 
places ,  fit  une  reconnaissance  en  faveur  de  M.  Peytes 
de  Montcabrier,  le  19  septembre  1746. 

Lacoste  de  Belcastel  (Joseph-Gabriel  de)  fut 
conseiller  au  Parlement  y  de  1761  à  1784. 
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r^aooste  de  Belcastel  (N de)  fut  convoqué  à 

I^assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lacoste  de  Gapdaurat,  au  diocèse  de  Lavaur, 
ftit  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à 
Toulouse  en  1789. 

Xacoste  (N de),  écuyer,  assista  à  l'assemblée  de 

I3.    noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


laoour  (François-Mathieu),  écuyer,  fut  capiUml 
1731.  Son  fils  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
voquée  à  Toulouse  en  1789. 


Xjaoroix  (Samson  ou  Laossan  de),  docteur-avocat, 
cc^Mtou/  en  1 568,  1 576  et  en  1 586.  Il  fut  député  par  la 
vUle  de  Toulouse  aux  Etats-Généraux  du  royaume,  tenus 
^Blois  en  1576.  —  Voyez  Laussan. 

I^aoroix  (Jean  de)  ,  avocat ,  fut  capiioul  en  1615  et 

ànm  :  IVazur,  à  la  croix  alézée  et  pommelée  d*or,  cantonnée  aux  premier  et 
éÊnmà'ïïn  basant  d'argent,  aux  deuxième  et  troisième  d'une  étoile  d'or;  en 
fitata,  on  lion  d'or  au  repoe. 

Ladoux  (  Jean  -  Mathieu  ) ,  avocat  au  Parlement, 
cignUnd  en  1731,  capitoul  chef  du  Consistoire  en  1753. 

Ànut  :  IVazur,  à  la  maaeue  d'or  jetée  en  pal. 

Ladorantie  (Pierre  de),  capiioul  en  1397,  1404 
et  en  1411. 

11.  n 
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Laoombe  (Sébastien  de)  fut  procureur  général  au 
Parlement  de  Toulouse  en  <545. 

Lacombe  (Pierre  de)  ,  chevalier ^  seigneur  de  Mon- 
leil,  de  Cayriech,  de  Puycelcy  et  autres  lieux,  vicomte 
de  Monclars,  baron  de  Salvanhac,  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  etc. ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le  26  avril  1 751 . 

Lacombe  (N de),  secrétaire  du  roi  en  la  Chan- 
cellerie de  Toulouse ,  en  résidence  à  Gaillac ,  exerçant 
encore  en  1790, 

Lacoste  (]ean  de)  ,  conseiller  au  Parlement^  de  1 556 
à  1562. 

Lacoste  (Antoine),  docteur -avocat,  fut  capitoul 
en  1574. 

Lacoste  (Guillaume  de)  ,  écuyer,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  i^^  avril  1689. 

Lacoste  (Pierre  de)  ,  écuyer,  sieur  de  Tlsle ,  lieu- 
tenant d'infanterie ,  habitant  de  Moissac ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à 
Montauban,  le  26  décembre  1724. 

Lacoste  (]osepu  de)  ,  seigneur  de  Belcastel  et  autres 
places ,  fit  une  reconnaissance  en  faveur  de  M.  Peytes 
de  Montcabrier,  le  19  septembre  1746. 

Lacoste  de  Belcastel  (Joseph-Gabriel  de)  fut 
conseiller  au  Parlement  ^  de  1761  à  1784. 
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Lacoste  de  Belcastel  (N de)  fut  convoqué  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lacoste  de  Gapdaurat,  au  diocèse  de  Lavaur, 
fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à 
Toulouse  en  1789. 

Lacoste  (N de),  écuyer,  assista  à  rassemblée  de 

la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lacour  (François-Mathieu),  écuyer,  fut  capitoul 
en  1731.  Son  fils  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Lacroix  (Samson  ou  Laossan  de),  docteur-avocat, 
capitoul  en  1 568,  1 576  et  en  1 586.  11  fut  député  par  la 
ville  de  Toulouse  aux  Etats-Généraux  du  royaume,  tenus 
à  Blois  en  1576.  —  Voyez  Laussan. 

Lacroix  (Jean  de),  avocat,  fut  capitoul  en  1615  et 
en  1623. 

Armet  :  D'azur,  à  la  croix  alézée  et  pommelée  d'or,  cantonnée  aux  premier  et 
dernier  d'un  besant  d'argent,  aux  deuxième  et  troisième  d'une  étoile  d'or;  en 
pointe,  un  lion  d*or  au  repoe. 

Ladoux  (  Jean  -  Mathieu  ) ,  avocat  au  Parlement, 
capitoul  en  1731,  capitoul  chef  du  Consistoire  en  1753. 

Armes  :  D'azur,  à  la  massue  d'or  jetée  en  pal. 

Ladurantle  (Pierre  de),  capitoul  en  1397,  1404 
et  en  1411. 

II.  s 
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Ladurantie  (Nicolas  de),  capUoul  en  1422,  1431, 
1432,  1433  et  en  1446. 

Ladurantie  (Louis  de),  capUoul  en  1437. 

Lafàge  ou  La  Fage  (Ferrêol  de),  seigneur  de 
SaintrMarlin  dans  la  juridiction  de  Saint-Girons,  cm- 
seiller  du  roi,  capitoul  en  1672  et  en  1682.  Après  sa 
mort ,  le  conseil  de  ville  prit  une  délibération  portant  : 

«  qu'en  reconnaissance  des  services  extraordinaires 

rendus  par  ce  digne  citoyen ,  MM.  les  Capitouls  feront 
frapper  une  médaille  d'or,  qu'ils  donneront  à  messire 
Antoine  de  Lafage  son  fils.  »  La  médaille  représente , 
d'un  côté,  Ferréol  de  Lafage,  avec  cette  inscription, 
devenue  la  devise  de  sa  famille  :  Patrice  decoratus  amore  ; 
au  revers  sont  les  armoiries  de  la  ville  de  Toulouse , 
celles  de  Lafage  et  des  capitouls  en  exercice ,  avec  cette 
légende  :  Memoriœ  nobilis  Ferreolis  de  Lafage  bis  capi- 
tolinm.  Elle  a  été  reproduite  dans  V Histoire  de  Toulotise^ 
de  Raynal. 

Armes  :  DV,  au  hêtre  de  sinople  terrassé  de  même,  au  lion  léopardé  passant 
de  gueules  brochant  sur  le  fût  de  Tarbre. 

Lafage  (Antoine  de),  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Martin,  reçut  des  lettres  de  provisions  de  la  charge  de 
trésorier  général  de  France  en  la  généralité  de  Toulouse, 
le  7  septembre  1685. 

Lafage  (Joseph  de)>  écuyer,  seigneur  de  Saint-Martin 
et  de  Saint -Amadou,  trésorier  général  de  France  par 
lettres  de  provisions  datées  du  25  septembre  1712, 
enregistrées  à  Montpellier  en  mars  1725;  il  obtint  plus 
tard  des  lettres  de  vétérance  ;  puis  il   fut  pourvu ,  le 
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22  décembre  1738,  de  la  charge  de  syndic  général  de 
la  province  de  Languedoc.  11  avait  rendu  hommage  au 
Roi  pour  la  seigneurie  de  Saint-Martin  en  la  juridiction 
de  Saint-Girons,  le  1 2  juin  1 722, 

Lafage  (Henri-Joseph  de)  ,  chevalier,  seigneur-baron 
de  Pailhés,  de  Saint-Martin,  de  Menay,  de  Madières, 
de  Pujagon  et  autres  lieux,  succéda  à  son  père,  au 
mois  de  novembre  1747,  en  sa  charge  de  syndic  géné- 
ral de  la  province  de  Languedoc.  11  rendit  hommage  au 
Roi ,  pour  la  baronnie  de  Pailhés,  le  28  septembre  1776, 
et  pour  la  seigneurie  de  Saint-Martin ,  le  24  mars  1777. 
Lesdits  actes  d'hommage  contiennent  les  dénombrements 
des  fiefs  nobles. 

Lafage  (Mathieu-Joseph  de)  ,  capitaine  au  régiment 
de  Hainaut  en  1755,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis. 

Lafage  (Jean-Pierre  de),  chanoine  de  Paris  en  1 770, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  évêque  nommé  de  Mont- 
pellier le  6  juillet  1802.  Mort  en  1818. 

Armel  :  Les  mèmeâ  que  les  précédentes. 

Lafage  (Antoine  de),  chevalier,  baron  de  Pailhés, 
seigneur  de  Saint-Martin,  de  Menay,  de  Madières,  de 
Pujagon  et  autres  lieux ,  assista  aux  assemblées  de  la 
noblesse,  convoquées  à  Toulouse  et  à  Muret  en  1789. 

Lafaille  (Germain  de),  avocat  au  Parlement,  auteur 
du  Traité  de  la  noblesse  des  Capitouls  et  des  Annales  de  la 
ville  de  Toulouse ,  imprimées  en  deux  volumes  in-folio, 
fut  capUoul  en  1660,  1667,  1674  et  en  1681 . 
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Lafaye  ou  Lafoya  (ÂBNi^uo),  docleur  en  droit, 
capiUml  en  1 348,  1 355  et  en  1 362. 

■ 

Laferrière  (Jean),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1616. 

Laflteau  (Sébastien  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse ,  de  1 556  à  15... 

Lafltte  (N de),  lieutenant  du  Roi  au  gouverne- 
ment du  pays  de  Foix  en  1751 . 

Lafltte  (N de),  seigneur  de  Vergogne,  chevalier 

d'honneur  au  bureau  des  finances  de  Toulouse  en  1 780  ; 
il  vivait  encore  en  1789. 

Lafltte  (Bertrand-Bonnefoy  de)  père ,  seigneur  de 
Castelbiague ,  ancien  lieutenant  d'infanterie,  se  fit  repré- 
senter à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges ,  tenue 
à  Muret  en  1789. 

Lafltte  (Elisabeth -Joseph -Raymond  de)  fils,  de 
Castelbiague,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Lafltte-Pelleport  (N de),  seigneur  deMareux 

en  Albigeois ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  con- 
voquée à  Toulouse  en  1789. 

Lafltte-Pelleport  (N....  de)  fut  présent  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Lafltte  (de),  de  Pelleporl,  —  de  Goussaincoiirt ,  — 
d' Audisque ,  —  du  Courteil ,  —  de  la  Bartdle ,  —  de 
Liesta,  —  de  la  Fitte,  produisirent  leurs  preuves  écrites 
de  noblesse  devant  M.  d'Hozier  neveu. 

Lafon  (Jean-Antoine  de)  ,  seigneur  de  la  Buye,  fut 
capiloiU  en  1714. 

Lafon  (Marie-Jean-Pierre-Joseph-Hippolyte)  reçut 
des  lettres  de  noblesse  le  1 4  décembre  1 822  ;  elles  furent 
enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse,  le  30  décem- 
bre suivant. 

Armes  :  D'azar,  à  la  bande  d*or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d*un  soleil 
rayonnant  d'or,  accosté  de  deux  molettes  d'éperon  d*argent. 

Lafont  (IIaymond  de),  capitoul  en  1296. 

Lafont  (Jacques  de),  avocat,  capitoiU  en  1558, 
1567  et  en  1579. 

Lafont  (Bernard  de),  bourgeois,  capitoul  en  1578, 
1585  et  en  1593.  Les  descendants  de  ce  capitoul  furent 
confirmés  dans  leur  noblesse ,  ayant  établi  leur  filiation, 
par  M.  Le  Gendre  de  Lormoy,  intendant  en  la  généralité 
de  Montauban,  le  26  décembre  1700. 

Lafont  (Michel  de),  capitoul  en  1579  et  1587. 

Armes  :  Fascé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 

Lafont  (Gabriel  de),  écuyer^  fut  capitoul  en  1600. 

Lafont  (Georges  de),  docteur-avocat,  co-seigneur  de 
SaintrRustice ,  fut  capitoul  en  1 61 7. 
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Lafont  (Guillaume  de),  bourgeois,  capitoid  en  1 641 . 

Lafont  (  Georges-Mathias  de  ) ,  conseiller-^lerc  au 
Parlement,  de  1653  à  1687. 

Lafont  (Henri  de),  avocat,  seigneur  de  Caragoudes, 
capiUnU  en  1670.  11  dénombra  ses  fiefs  nobles  de  Cara- 
goudes, de  Cédais  et  de  Castelnove-en-Rouys ,  devant 
les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Armet  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  de  gueules ,  au  lion  rampant  d*or, 
couronné  du  même,  à  douze  besants  d'or  rangés  en  orle  ;  aux  deuxième  et  troi- 
sième de  gueules,  au  paon  rouant  d'argent;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
molettes  d'argent. 

Lafont  (Pierre  de)  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du 
capitoiUal,  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  13  septembre  1669. 

Lafont  (Henri  de),  seigneur  de  Saint -Rustice, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
14  avril  1689. 

Lafont  (Jean  de),  écuyer,  fils  de  noble  Pierre  de 
Lafont,  trésorier  général  de  France  en  la  géiîéralité  de 
Toulouse,  fit  un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du 
grand  prieur  de  Malte  de  Toulouse,  le  14  mai  1706. 

Lafont-Rouis  (Pierre  de)  ,  conseiller  au  Parlemerd 
de  Toulouse,  installé  le  21  mars  1637. 

Lafont-Rouls  (Jean-Ratmond  de)  fut  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1687  à  1720. 
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Lafont-Rouis  (François-Henri-Blaise  de),  seigneur 
de  Roques,  succéda  à  son  père  comme  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1722  à  1758,  puis  conseiller 
honoraire. 

Lafont-Rouls  (Anne-Joseph  de)  ,  conseiller  au  Par- 
lement, de  1758  à  1790. 

Lafont-Vedelly  (Henri  de),  seigneur  de  Saint- 
Ruslice,  conseiller  aux  requêtes  en  1 692  ;  puis  conseiller 
au  Parlement,  de  1701  à  1747. 

Laforcade  ou  La  Forcade  (Amanieu  de),  bour- 
geois, capitoul  en  1527  et  en  1544.  11  avait  dénombré, 
en  1517,  le  fief  noble  de  Ramonville  ;  puis  il  renou- 
vela, le  20  novembre  1541,  son  dénombrement,  dans 
lequel  il  fit  Faddition  de  plusieurs  fiefs  nobles  qu^il 
possédait  dans  le  gardiage  de  Toulouse ,  et  de  la  terre 
seigneuriale  de  Saint-Martin-de-Ronsac. 

Laforcade  (Bernard  de),  capitoul  en  1530. 

Laforcade  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Pau  en  1602. 

Laforcade  (Joseph  de)  ,  trésorier  général  de  France. 

Laforcade  (Jean  de)  fut  échevin  de  la  ville  de  Lyon 
en  1672.  Il  est  de  la  même  famille. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  onde  d'or ,  accompagné  en  pointe  d*an  lion  d'or. 

Laforcade  (Jean  de)  ,  écuyer,  fut  capitoul  en  1704. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  lions  adossés  d'or,  lampassés  de  gueules^  rampant 
contre  une  colonne  d'argent ,  mises  vers  les  bords  de  l'écu. 
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Laforoade  (Jean  de)  ,  ancien  capitouly  co-seigneur 
féodal  de  Lauzerville,  rendit  hommage  au  Roi,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France  de  Toulouse,  le 
29  mai  1 722  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
mêmes,  le  19  juillet  1724. 

Laforcade  (Laurens  de),  co-seigneur  de  Lauzerville, 
rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France ,  à  Toulouse ,  le  4  août  1740. 

Laforcade  (Anne-Clément  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  dans  le  régiment  d'Artois  (dragons)  ;  il 
était  entré  au  service  en  1757,  capitaine  en  1777,  et 
s'était  retiré  à  Toulouse  en  1785. 

Laforoade  (Louis-Clément-Joseph  de)  ,  sous-lieulc- 
nant  dans  le  régiment  dans  le  Languedoc  (infanterie)  ; 
il  était  entré  au  service  en  1780. 

Laforcade  (Jean-Paul  de)  fut  présent  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Laforgue  (N de),  seigneur-baron  de  Lodes, 

assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges  et  du 
Nébouzan ,  convoquée  à  Muret  en  1 789. 

Laforgue  de  Belloc  (Bertrand-Germain)  ,  prêtre, 
seigneur  de  Belloc ,  dans  la  paroisse  de  Cassagnabére ,  se 
fit  représenter  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Commin- 
ges ,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Lafort  (Pierre),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1459. 
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Laflie  (Jean-François- Anaclec  de),  seigneur  de 
Marignac-Laspeyres ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant 
les  capilouls,  le  8  janvier  1746. 

Armes  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable. 

LafUe  (Jean-François)  ,  avocat ,  seigneur  d' Auzas , 
commissaire  aux  saisies  réelles,  fut  capUoul  en  1755, 
1762-63-64. 

LafUe  (Jean-François  de),  avocat,  seigneur  d' Auzas, 
ancien  capitoul ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse , 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

LafUe  (Jeanne-Bertrand  de)  ,  seigneuresse  de  Mari- 
gnac-Laspeyres ,  se  fit  représenter  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges  en  1789. 

Lagalmarie  ou  Lagaymarie  (Jeân  de),  capitoul 
en  1459. 

Lagane  (Charles)  ,  avocat ,  procureur  du  Roi  en  la 
ville ,  au  sénéchal  et  présidial  de  Toulouse ,  fut  capitoul 
en  1757. 

Armes  :  D'azur,  à  deax  épées  d'argent  passas  en  sautoir,  accompagnées  en 
chef  d'an  yol  d'or,  et  dans  les  antres  cantons  d'une  main  au  naturel. 

Lagarde  (Louis  de),  bourgeois,  capitotd  en  1538. 

Lagarde  (Louis  de),  sieur  de  Saury,  dans  la  séné- 
chaussée d'Aurillac  en  Auvergne ,  dénombra  noblement, 
devant  les  capitouls,  à  Toulouse ,  le  5  avril  1689. 
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Lagarde  de  Ghambonas  (Henbi-]oseph  de)  fit 
acquisition  de  la  baronnie  de  Saint-Félix  au  diocèse  de 
Toulouse ,  qui  donnait  entrée  aux  Etats-Généraux  de  la 
province  de  Languedoc,  le  24  septembre  1712. 

Armes  :  D'azur  ;  aa  chef  d'argent. 

Lagarde  (Scipion-Louis-Joseph  de)  rendit  hommage 
au  Roi ,  le  20  août  1727,  pour  la  baronnie  de  Saint-Félix 
et  pour  la  terre  seigneuriale  de  Saint- Julia  au  diocèse 
de  Toulouse. 

Lagarde  ( Scipion -Charles-Victor-Auguste  de), 
marquis  de  Ghambonas,  baro7i  de  Saint-Félix  et  des 
Etats,  né  au  château  de  Ghambonas,  le  15  mai  1750, 
fils  d'Henry-Joseph ,  siégea  aux  Etats  de  la  province  de 
Languedoc  en  1764. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Lagarde  de  Saigne  ( Marc-ântoine  de)  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Montauban,  le  27  avril  1777. 

Lagardelle  (Hugues  de),  capitoul  en  1447. 

La  Gardelle  (Armoiries  de  la  communauté  de)  :  De 
gueules,  à  la  croix  fichée  dans  un  monde,  posée  sur  un 
croissant,  accostée  de  deux  tours  crénelées,  ajourées  et 
maçonnées  de  sable ,  le  tout  d'or. 

Lagarrigue  ou  La  Garrigue  (âimeric  de)  ,  che- 
valier^ fut  capitotU  en  1376. 

Lagarrigue  (Jean  de)  fut  élu  capitoul  en  1 437. 
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Lagarrigne  (Les  héritiers  de)  figurent  au  rôle  des 
nobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé  en  i  522 ,  pour 
fournir  un  brigantinier  à  l'armée  du  Roi. 

Lagarrigne  (Pierre  et  Jacques  de)  dénombrèrent 
leurs  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1540. 

Lagarrlgue  (Antoine  de),  avocat,  seigneur  de 
Francarville  et  de  Lasalle ,  fut  capUoul  en  1644.  Il  fut 
déclaré  noble,  en  vertu  de  son  capUoulat,  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc ,  les  9  et  1 3  septembre  1 669, 

Armes  :  D'azur,  au  cbène  (gark)  d'or,  le  tronc  chargé  d'un  croissant  d'argent, 
accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

• 

Lagarrigne  (Marc- Antoine  de)  ,  seigneur  de  Rasi- 
gades,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  y  en  vertu  du 
capitoulat  de  son  père,  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  les  9  et  1 3  septembre  1 669,  Les  des- 
cendants furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le 
Gendre ,  intendant  de  Montauban,  le  8  septembre  1716. 

Lagarri^e  (M arc- Antoine  de)  ,  éouyer,  seigneur 
de  Francarville  et  de  Saint-Loup,  fut  capUoul  en  1682. 
Il  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  les 
4  et  7  avril  1689. 

Armes  :  Ecartelé ,  au  premier  d'aïur ,  au  chêne  d'or ,  le  tronc  chargé  d'un 
croissant  d'argent ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or,  qui  est  de  Lagarrigne  ;  au 
deuxième  coupé ,  en  chef  d'argent,  au  lion  issant  de  sable,  en  pointe  d'or,  à  un 
buisson  de  sinople ,  qui  est  du  Buisson  ;  au  troisième  d'azur ,  à  trois  coquilles 
d'or,  posées  deux  et  une,  qui  est  de  Francarrille;  au  quatrième  d'azur,  à  la 
croix  patriarcbale ,  accostée  de  deux  étoiles ,  en  pointe  une  coquille  :  le  tout  d'or, 
qui  esc  de  Saint-Loup. 
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Lagarrigue  (Georges  de)  ,  seigneur  de  Saint-Loup, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls^  le 
7  février  1752. 

Armes  :  Ecartelé ,  au  premier  et  dernier  d^azur,  au  chêne  d*or,  le  tronc  chargé 
d*un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d*or,  qui  est  de  Lagarrigue;  aux 
deuxième  et  troisième  d'azur,  à  la  croix  patriarchale,  accostée  de  deux  étoiles, 
et  en  pointe  une  coquille  :  le  tout  d'or,  qui  est  de  Sainl-Loup. 

Lagauterie  (N de)  assista  à  rassemblée  de  la 

noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Lages  ou  Lagges  (Jean  de)  ,  dit  BabiU,  fut  capUoul 
en  1559. 

Armes  :  De  gueules ,  au  chevron  d'or ,  en  pointe  un  pélican  dans  sa  pitié 
d'argent  ;  au  chef  d'or. 

Lages  (N de)  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 

tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lagnes  de  Junlus  (Jean)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1576. 

Lagnes  de  Junlus  (Jean  et  Jacques)  ,  ayant  établi 
leurs  preuves  depuis  1 576 ,  furent  maintenus  dans  leiu* 
noblesse^  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons ,  comme  fils  et  petit-fils  de  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  le  21  août  1669. 

Lagnes  de  Junius  (Joseph)  ,  écuyer^  fils  de  Yalentin 
de  Lagnes-Junius ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
2  avril  1689. 
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Lagorréa  (Jacques  di:),  seigoeur  de  Sahuguëdc, 
capitoul  en  1S4â. 

lAgorrée  (Jean-Ba.ptistë  de)  ,  banquier,  fut  capitoul 
en  1566.  Il  avait  dénombré  ses  iiefs  nobles,  situés  au 
lieu  de  Saliuguède,  à  Toulouse,  en  1554. 

Lagorrée  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1702. 

Lagorrée  (Gabriel  ue)  .  avocat  au  Pailemcnl ,  fui 

capitoul  en  16i9. 

Lagorrée  {P[erre  de)  ,  écuyer,  fui  capHoul  en  1 655. 

Armel  :  D'ur,  a  trui^  brancba»  d«  Iriuld  lie  âiDU|il«  lii-e»  de  gueuler. 

Lagorrée  (A>"toi>e  de)  ,  conseiller  au  Parlement , 
installé  le  9  décembre  1GG2. 


Lagorrée  (Jean-Gabriel  de)  ,  écuyer,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  à  Monlauban ,  le  3  juillet  1G77. 

Lagorrée  (Pierre  de)  ,  ayant  fait  remonter  ses  preu- 
ves écrites  à  Jacques  de  Lagorrée ,  capitoul  en  1 5i2,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  ses  cinq  neveux,  Pierre, 
Jbak-Jacqges  ,  Raïmond  ,  Joseph  ,  par  jugement  souve- 
rain rendu  par  M.  de  Besons,  le  10  janvier  1670. 
Anntt  :  D'or,  i  trois  braochu  de  iriulct  du  aiiiople  lire»  p^r  le  bu  de  gueule*. 

Lagorrée  (Gabriel  de),  président  auœ  requêtes  du 
Parlment  de  Toulouse,  de  1687  à  1091. 

Lagorrée  (Jean  de)  ,  dénombra  ses  Tiefs   nobles , 
1  devant  les  capiloula,  le  H  avril  1689. 
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Liagorrée  (Jean-Antoine  de)  ,  seigneur  de  Beauzelle, 
abbé  et  prieur  de  Bellevue ,  de  Lescure ,  de  Puycelcy  et 
autres  lieux ,  dénombra  les  fiefs  nobles  quHl  possédait , 
devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Lagrange  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Lagardelle ,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers 
de  France ,  à  Montauban ,  le  25  janvier  1725. 

Lagrillère  (Louis  de)  ,  seigneur  de  la  Garigole ,  et 
Balthazar  et  François  de  Lagrillère  ,  seigneurs  de 
Labarthe ,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1 533, 
furent  maintenus  nobles,  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
19  novembre  1668. 

Armu  :  De  gueules ,  à  six  bandes  d'or. 

Lahondie  de  Laborie  (Jean-Baptiste),  avocat, 
capiUnU  en  1774. 

Lajugie  ou  La  Jugie  (Pierre  de)  fut  élu  capiUnU 
en  1314.  Lafaille,  dans- son  Traité  de  la  noblesse  des 
CapitoulSy  a  dit  :  <(  Les  anciens  Jugie,  originaires  du 
Limousin ,  depuis  seigneurs  de  Montauriol ,  près  de 
Toulouse ,  et  de  Rieux ,  à  présent  baronnie  des  Etats , 
d' Alzone  et  de  plusieurs  autres  terres ,  dont  la  ligne  des 
aines  finit  à  Alix ,  dame  de  Rieux ,  mariée  dans  la  famille 
des  seigneurs  du  Puydeval,  dite  depuis  de  la  Jugie  ^ 
divisés  en  deux  branches  éteintes.  Les  biens  de  celle 
de  Rieux  sont  passés  de  nos  jours  (1700) ,  par  une  fille, 
dans  la  famille  des  comtes  de  Meren ville.  » 

Armel  :  D^uur ,  à  deux  lions  rampants  et  affrontés  dV,  se  tenant  par  las 
pattes  de  devant. 
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Lajugie  (Anne  de)  ,  maréchal  des  camps  des  armées 
du  Roi,  obtint  en  sa  faveur  Térection  de  la  baronnie  de 
Rieux  en  comté.  Les  lettres  patentes  d'érection  sont 
datées  de  janvier  1 601  ;  elles  furent  enregistrées  par  le 
Parlement  de  Toulouse. 

Lalane  ou  Lalaine  (Guillaume  de),  bourgeois, 
capUoul  en  1545. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d*azar,  à  une  tète  de  lion  arrachée 
d*or,  lampassée  du  même  ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules  plein. 

Lalane  (Guillaume  de),  bourgeois,  capiiaul  en  1 561 
et  en  1570. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Lalène  ou  Lalenne  (N de)  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Lalène  (N de),  chevalier  de  Saint-Louis,  fut 

présent  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Lalaurette  (Antoine  de),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1606. 

Laloubère  (Simon  de),  écuyer,  fut  capitoul  en  1696. 

Lalo  (Iean-Guy-Marie  de),  conseiller  au  Parlement^ 
de  1763  à  1790. 

Lama  (Pierre  de),  docteur-avocat,  seigneur  de 
Villeneuve,  capitoul  en  1639. 
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Lama  (Pierre-Louis  de)  ,  procureur  du  Roi  en 
Chambre  des  eaux  et  forêts  près  le  Parlement  de  Tou 
buse,  de  1756  à  1790. 

Lamamye  ou  La  Mamle  (Guillaume  de),  conseUler^"^^ 
au  Parlement  de  Toulouse,  pourvu  le  25  novembre  1 528.     -^ 
Il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 541 . 

Lamamye  (Pierre  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  ^ 
Toulouse  par  la  démission  de  son  père,  pourvu  le  * 
22  mai  1563. 

Lamamye  (Jean  de)  ,  trésorier  de  France  à  Toulouse, 
pourvu  le  8  janvier  1 582. 

Lamamye  (Pierre  de)  ,  docteur-avocat ,  seigneur  de 
Clairac ,  capitoul  en  1 61 2. 

Armes  :  De  gaeules,  au  lévrier  passant  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or;  écartelé  d'argent,  au  lion 
rampant  de  gueules. 

Lamamye  (Pierre  de)  ,  seigneur  de  Clairac ,  syndic 
général  de  la  province  de  Languedoc ,  capitoul  en  1 639. 

Armei  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Lamamye  (Pierre  de),  seigneur  de  Villeneuve, 
syndic  général  de  la  province  de  Languedoc,  fut  capitoul 
en  1645. 

Lamamye  (François  de)  ,  seigneur  de  Villeneuve , 
ayant  établi  ses  preuves  écrites  de  iwblesse  depuis  1 528, 
fut  maintenu,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  4  janvier  1669.  Il  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitoul».  le  12  avril  1689. 
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Lamamye  (Pierre  de),  conseiller  au  Présidial , 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capilouls ,  le 
5  avril  <689elen  1691. 

Lamamye  de  Clairac  (André  el  Clac  de-Jacques 
de)  furent  admis  chevaliers  de  Malle  en  1737,  après 
avoir  produit  les  preuves  de  noblesse  exigées. 

^rniM  :  D«  gueules ,  au  lerrier  pacsant  d'argent ,  coltelé  de  gueules  j  au  chef 
eoutu  d'aïur,  cbargi  de  trois  molettes  d'éperons  d'ur. 

Lamamye  de  Clairac  (François  de),  c/wra/ier, 
ancien  page  du  Roi,  ex-oflicier  de  dragons,  seigneur 
de  Déze  en  Comminges,  se  flt  représenter  â  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  pays  de  Comminges ,  convoquée  â 
Muret  en  1789. 

Lamarque  (N de),  seigneurs  de  Montaul  et  de 

Lartigue  en  Comminges,  furent  maintenus  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Pellol ,  intendant  de  Guienne, 
le  .1  juillet  1 667,  el  confirmés  par  M.  Sanson ,  intendant 
de  Montauban,  le  6  décembre  1  697. 

iniuf  :  D'uur,  à  une  palme  d'or  posée  eu  pal,  accompagnée  de  lioii  monli 
^  ta  mupeaui  d'orgeut. 

Lamarque  {Noble  Jeas-Baptiste  de)  dénombra  ses 
fiefs,  devant  les  capitouls,  le  1 2  décembre  1 75i. 


Lamarque -Marcas  (Jeas-Baptiste-Joseph-Ferdi- 
KAND  de),  co-seigneur  de  lïoisséde  et  de  Mirambeau  ,  se 
fil  représenter  â  l'assemblée  de  la  noblesse  du  pays  de 
Comminges,  tenue  â  Muret  en  1 789. 
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Lamarque-Marcas  (Louis  de),  co-seigneur  de 
Boissède  et  de  Mirambeau,  chevalier  de  Saint-Louis, 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Touraine^  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges ,  convoquée  à 
Muret  en  1789. 

Lamazoire-Lanard  (François  de),  écuyer,  sei- 
gneur de  Punge,  capitoul  en  1688.  11  dénombra  ses 
biens  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1 689  et  le 
1 6  mai  1 690. 

Lambert  (Pierbe),  consul  ou  capitoul  en  1200. 

Lambert  (Magister-Guillaume),  consul  ou  capitoul 
en  1 202. 

Laïubes  (Martin  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 202. 

Lambes  de  Comebarrieu  (Arnaud)  figure  dans 
Tacle  du  Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1 271 . 

Lambordy  (Arnaud)  fut  capitoul  en  1282. 

Lamezan  ou  Lamesan  (Thomas),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse ,  pourvu  le  1 1  mai  1 554. 

Lamezan  (Jean -Claude  et  Jacques)^  seigneurs 
d'Auros ,  de  la  Louvière  et  de  Boutens  au  diocèse  de 
Mirepoix,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  écrites  à 
1 51 4 ,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  18  octobre  1668. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  pals  d'or  ;  écartelé  d'azur,  à  trois  loups  raTîssaDts 
de  sable. 
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Lamezan  (Iean-Pieree-Beenabd-Feançois  de)^  né 
comte  de  Saleins,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Lamothe  du  Cayre  (Gaspard  de)  fut  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
en  1549. 

Lamothe  (Gilles  de),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1 585. 

Lamothe  (Auger  de),  docteur-avocat,  sieur  de 
Sainte-Colombe,  fut  capitoul  en  1618. 

Lamothe  (Jean-Louis  de)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1655  à  1685. 

Lamothe  (Jean -Jacques  de),  fils  du  précédent, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
7  avril  1689. 

Lamothe  (N de),  seigneurs  de  Campels,  d'Izaut, 

de  Gramont,  de  Saubens,  de  Riolas  en  Comminges, 
ayant  établi  leurs  preuves  de  noblesse  depuis  1493, 
furent  maintenus  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  la 
généralité  de  Montauban ,  le  1 0  février  1 699 ,  et  par 
M.  Laugeois,  le  II  novembre  1715. 

Armet  :  D'argent,  à  trois  palmes  rangées  et  terrassées  de  sinople,  chaciuie  sur 
ttoe  motte  de  même. 

Lamothe  (Jean -Jacques-Hercule  de),  chevalier, 
comte  de  Fontenilles,  co-seigneur  de  Terrebasse  et  de 
Boussan,  dénombra  noblement  ses  fiefs,  devant  les  capi- 
touls, le  19  décembre  1746. 
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Lamothe  (Christophe-Suzanne  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1742  à  1783. 

Lamothe  (Marie-Joseph  de),  fils  du  précédent,  fut 
conseiller  au  Parlement^  de  1783  à  1790.  Il  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lamothe  (Le  chevalier  de)  fut  aussi  présent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lamouroux  (Daniel),  écuyer,  fut  capitoul  en  171 3. 

Lamy,  Lamlo  ou  Lami  (Pierre  de)  ,  licencié  en 
droit,  capitoul  en  1503. 

Lamy  (  Raymond  de  ) ,  écuyer,  seigneur  de  Cuq , 
dénombra  le  3  juin  1 541 . 

Lamy  (  Bernard  de  ) ,  écuyer,  seigneur  de  Cuq , 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1551 . 

Lamy  (Antoine  de)  ,  bourgeois  de  Toulouse,  dénom- 
bra noblement  en  1 554. 

Lamy  (Jean  de)  fit  son  dénombrement ,  à  Toulouse , 
en  1557. 

Lamy  (Arnaud  de),  docteur  en  droit,  seigneur  de 
Puylaurens ,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  en  1 554 
et  en  1557. 
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Lamy  (Maffbe  de),  o-scigncur  de  Cuq  en  Laura- 
guais,  au  diocèse  de  Lavaur,  Jeas-jacques  de  Lamy, 
sieur  de  Cuq,  Hesby  de  Lamy,  sieur  de  Preissac,  et 
Mabc-Aktoine  de  Lamy  ,  ses  enfants ,  ayant  fait  leurs 
preuves  de  noblesse  depuis  1o4l,  furent  maintenus  dans 
leurs  droits  nobiliaires  par  jugement  souverain ,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  26  mars  1070. 

Ârmti  :  D«  gueuler,  à  U  tour  ct^nelfe  d'or,  maçonnée  da  sable,  ajourée 
d'ane  porte  et  de  deai  nuvertureii  eupérieatee  du  cbamp  ;  lu  cbel  coaia  d'azur, 
chargé  de  Irois  iloWe»  d'or. 

Lamy  (Ignace-Pascal  de)  ,  bourgeois ,  fut  capiloul 
en  1730. 


Lamy  ou   Lamlc  (N de),   écuyer, 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lanac  (Lacbens),  seigneur  direct  du  Mas,  de  Serres 
et  autres  lieux  ,  dénombra  noblement,  devant  les  tréso- 
riers généraux  de  France  à  Montauban,  le  22  mars  1 727. 

LEUice  (Julien)  ,  licencié  en  droit ,  capttoul  en  1 579. 

Lancefoo  (Pibbhb  de),  marcband,  capitoul  en  1  i80 
et  en  1  i88. 

Lancefoc  (Piebbe  de)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 506 
et  en  1513. 

Lancefoc  (Simon  de),  capitoul  en  1319.  !l  dénom- 
bra, comme  seigneur  de  Venerque,en  1532. 


n 
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Lanoefoc  (Jean  de),  fils  de  Pierre,  fut  capitoul 
en  1536.  Il  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse,  dressé  en  1 522 ,  pour  fournir  un  brigantinier 
à  Farmée  du  Roi. 

Laûcefoo  (Pierre  de)  ,  capUoul  en  1 541 ,  1 549  et 
en  1550. 

Lanoefoc  (Pierre-Etienne  de),  docteur-avocat,  fut 
capitoul  en  1620. 

Lancefoo  (Pierre-Antoine  de)  ,  docteur-avocat ,  fut 
capitoul  en  1 629  et  en  1 631 . 

Armes  :  D*or,  à  un  feu  de  gueules ,  enfumé  ou  pmÊré  de  sable  en  abtme , 
traversé  d'une  lance  de  chevalier  de  sable  jetée  en  bande. 

Lanoefoc  (François  de)  ,  ayant  prouvé  quMI  des- 
cendait de  Pierre  de  Lancefoc,  capitoul  en  1480,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
12  août  1669. 

Lanes  ou  Lannes  (Pierre),  licencié  en  droit, 
capitoul  en  1 503. 

Lanes  (Padl-Thomas  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1645. 

Lanes  (Pierre-Michel  de)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse ,  de  1 676  à  1 727. 

Lanes  (Jean-Michel  de),  baron  de  Lagarde,  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1720  à  1753. 
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Lanes  (N de),  co-seigneur  de  Lagardelle,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lanoy  de  Ifirecourt  (  ANDRÉ-FRAifçois  de)  ,  êcuyer, 
xcceveilr  général  et  payeur  des  gages  de  la  cTiambre  des 
<;omples  à  Paria,  capitoul  en  1709. 

I<anta  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Parti,  au  premier 
«Je  Franee ,  à  un  L  majuscule  d'argent  mis  en  abimc  ; 
au  deuxième  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or,  qui  est  de 
Bunaud  de  Lanta. 

Lanta  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
|-«^c  1519  à  1556. 

Lanusse  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1669: 

Lianusse  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1680. 

Ijapanouse  ou  La  Fanouse  (N....  de),  seigneurs 
ie  Colombier  en  Rouergue ,  ayant  fait  remonter  leurs 
i»reuves  écrites  à  1593,  devant  M.  Laugcoi^,  intendant 
S.e  Montauhan,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  le 
i  avril  1716. 

Amw»  -■  D'orgunl ,  à  sis  colitos  de  gueulos. 

Lapanouse  (de).  Celte  famille,  originaire  duQuercy, 
L  ^ax\\  fait  ses  preuves  de  noblesse  au  cabinet  du  Roi,  fut 
i- Jinise  au\  bunneurs  de  la  cour,  le  16  mai  1787. 

Lapanouse  de  Colombier  (Renê-Josepu-Louis  de), 
:al  reçu  page  dans  Tordre  de  Malle,  au  grand  prieuré  de 
'«ulouso,  le  2  avril  1775. 
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Liapânouse  de  Colombier  (Alexandre-César  de), 
frère  du  précédent,  fut  reçu  page  dans  Tordre  de  Malte, 
le  12  octobre  1776. 

Lapanouse  de  Colombier  (Charles-François  de), 
reçu  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte,  le  16  juin  1777, 

Lapanouse  de  Colombier  (Ange-François-Charles 
de),  reçu  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  9  février  1779. 

Lapanouse  (Le  chevalier  de)  assista  à  Tassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789.   . 

Laparre-Salnt-Semln  (Géraud-François),  ancien 
trésorier  de  France ,  maire  de  Verdun ,  reçut  des  lettres 
de  noblesse  le  16  décembre  1815  ;  elles  furent  enregis- 
trées par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  dB  sinople  terrassé  de  même ,  le  tronc  chargé  (fane 
corneille  de  sable;  à  une  autre  corneille  posée  à  dextre  sur  la  terrasse;  au  chef 
de  gueules ,  chargé  d'un  croissant  accosté  de  deux  étoiles  d'argent. 

Lapasse  ou  La  Passe  (Maximilien  de)  ,  seigneur 
de  Lahitère,  et  ses  deux  fils,  Jean-Auguste  et  Bertrand, 
ayant  produit  leurs  preuves  écrites  depuis  1528,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  souveraUi , 
rendu  par  M.  de  Besons,  en  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  pin  d'or  fruité  de  gueules ,  affronté  à  dextre  d'un  Uod 
d'argent  et  à  senestre  d'un  lévrier  aussi  d'argent,  colleté  de  gueules;  au  chef  é& 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  —  Devise  :  Altus  origine  ah  alia. 

Lapasse  (Le  baron  de)  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges  convoquée  à  Muret  en  1789. 
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I  (Paul  de),  fils  de  Jean  de  1 
ftgneur  de  Louma;;nc,  paroisse  de  Monlbrun,  au  diocèse 
wêe  Rieux ,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
vGomminges  ,  ttnue  à  Murel  en  1789. 

Lapasse  (Georges-Joseph  de),  seigneur  de  Lapasse, 
I  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Coniniinges,  eon- 
1  voquée  à  Murel  en  1789. 

Lapasse  de  la  Loubére  (N dk)  fut  convrM|Ué 

[  i  l'assemblée  du  Comminges,  réunie  à  Muret  en  1789. 

Lapen  (Pierre  de)  fui  capilout  en  138). 

Lapersonne  (François  et  Géhaud  de)  dénombrèrent 
lies  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient  dans  le  Lauraguais,  à 
K  Toulouse  )  en  1o58. 

Lapersonne  de  Sabatler  (Josepu  de)  fonda  un 
I  obit,  le  4  février  1782. 

Lapersonne  (Jeam-Baptiste  de)  ,  seigneur  de  Sabar- 
tier,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  les 
9  janvier  et  29  mai  1786. 

Lapeyre  ou  Lapeire  (Jeak),  capiloul  en  1432  et 
en  U31 -32-3.3. 

Lapeyre  ou  Lapeire  (Paul  de),  seigneur  de  la 

Toumière,  et  Raymond  de  Lapeyre,  seigneur  de  la  Grèze, 

son  frère,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  Jean 

de  Lapeyre,  qui  rendit  bommage  au  Roî  en  1  478,  furent 

—maintenus,  par  M.  de  Bcsons,  le  28  novembre  1668. 

Armu  :  D«  gueules,  au  cboTCon  d'argcnl. 
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Lapeyre  (Henri),  avocat,  capitoul  en  1717. 

Lapeyre  de  Saint-Paul  et  de  Capdejoux  fut 

présent  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Toulouse  en  1789. 

Lapeyrie  (Pierre),  écuyer,  fut  capitoul  en  1732. 

Lapeyrie  (Jean -Antoine  de),  écuyer,  baron   de 
Salissignac,  capitoul  en  1751 . 

Amet  :  D'azur,  aa  chevron  d'argent ,  au  lévrier  passant  en  pointe  de  même. 

Lapeyrie  (N de)  ,  trésorier  général  de  France  en 

la  généralité  de  Toulouse,  de  17..  à  1782. 

Lapeyrie  (N de),  écuyer^  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Lapinade  (Géraud  de)  ,  bachelier  en  droit  civil , 
capitoul  en  1416. 

Laplaig^e  ou  Laplagne  (Louis -Victor),  bour- 
geois, capitoul  en  1733. 

Lapomarède  de  Laviguerie  (Bernard),  avocat, 
capitoul^  chef  du  Consistoire ,  en  1752. 

Laporte  (Pierre)  fut  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1515. 

Laporte  (Pierre  de),  médecin,  capitoul  en  1520. 
Laporte  (François  de),  avocat,  capitoul  en  1573. 


Laporte  (Fhançois-Simëon  de)  ,  sieur  rte  Sainte- 
Livrade  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1 650 
à  1692. 

Laporte  (Pierre-Nicolas  de),  avocat,  cooseitler- 
référendairc  en  la  Chancellerie,  fut  capitoul  en  1733  et 
en16i5-t6. 

Laporte  de  Larnagol  (Jean-Josefu  de),  ancien 
conseiller  en  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban ,  Fut 
installe!  conseiller  d'honneur  le  23  avril  1733. 

Laporte  de  Lamagol  (N de)  fut  convoqué  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Cahors  en  1789. 

Laporte  (Jean-Antoine  de)  ,  éctiyer,  fut  élu  capitoul 
en  1770. 


Armel  :  '_Coupé  d'aiu 
gueul»,  un  cbicn  nai^si 


el  de  gueules;  <ur  l'ntur,  un  cruls^onl  d'uri  si 
t  il'argenl ,  langue  de  «nble,  ta  léto  conloutnée. 


Laporte  (François-Antoine  de)  reçu  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1693. 

Laporte  (N de),  écuyer,  seigneur  de  Marignac, 

fut  présent ,  avec  son  fds ,  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 


Laporterie  (Gcillalme-Raïmod  de),  comui  ou 
capitoul  en  1175. 

Laprune  ou  La  Prune  (François)  ,  seigneur  de 
Cardonnat,  et  autre  Fra.\çois  Lapbune,  chevfUier,  ayant 
Établi  leurs  preuves  écrites  depuis  IJ158,  furent  niainle- 
nns,  par  M.  de  Besons,  le  29  septembre  1668. 
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Laprune  de  Montbrun.  La  dame  Laprune,  épouse 
de  M.  Martin  de  Viviés,  comme  héritière  de  Laprane- 
Montbrun,  seigneur  de  Cardonnat,  et  le  chevalier  de 
Laprune,  furent  convoqués  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Laqueteur  (Denis  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  en  1444. 

Laran  (Jacques  de),  éouyer,  dénombra  ses  fiefe 
nobles,  devant  les  capilouls,  en  1 689  et  le  1 6  avril  1 691 . 

Lardât  (Jean  de),  avocat  au  Parlement,  fut  capitoul 
en  1563,  1572  et  en  1590. 

Lardât  (Gaspard  de),  bourgeois,  capitoul  en  1637. 

Lardos  (Jean-Antoine),  avocat  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1719. 

Larecepte  (Jean  de)  ,  marchand ,  capitoul  en  1518. 

Larin  (Jean-François  de)  ,  écuyery  avocat ,  capitoul 

en  1761. 

« 

Lariviëre  (Françoïs-Louis  de),  écuyer,  avocat, 
seigneur  de  Grand-Maison,  capitoul  en  1710. 

Lariviëre  de  Laprade  (N de),  pour  ses  fiefs 

situés  dans  la  baronnie  de  Cestayrol,  fut  convoqué  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Laroche  (Jean  de)^  dénombra  les  fiefs  qu^il  possé- 
dait à  Mailloc^  à  Laroche  et  à  Yallesvilles ,  en  1517. 

Laroche  (Bernard  et  Philippe  de),  père  et  fils, 
demeurant  en  Comminges,  dont  les  auteurs  avaient  été 
maintenus  par  M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  le  1  ^^  juin 
1667,  furent  confirmés  par  M.  le  Gendre,  intendant  de 
Montauban,  le  1 5  juin  1700. 

Laroche  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1559  à  1562. 

Laroche  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlement ,  de 
1630  à  1634. 

Laroche  (Bernard  de)  ,  procureur  au  Parlement ,  fut 
capitoul  en  1676. 

Laroche  (Géraud  de),  procureur  au  Parlement, 
capitoul  en  1684. 

Laroche-Flavln  (Bernard  de),  président  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1581  à  1627. 

Laroche  (Jacques  de),  baron  de  Fontenilles,  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  de  France,  à 
Montauban,  en  1633,  pour  la  seigneurie  du  Castéra  en 
Armagnac. 

Laroche-Fontenilles  (N de),  ayant  fait  ses 

preuves  depuis  1 559,  fut  maintenu  noble^  par  M.  Lau- 
geois,  intendant  de  Montauban,  le  29  mai  1715. 

Armet  :  D'azur,  k  troU  rocs  d'échiquier  d^or,  posés  deux  et  un.  —  DnUe  : 
Dec  Duce,  ferro  eomiU.  —  Cris  :  Gaiennel  Guienne!... 
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Laroche -Fontenilles  (Pierre-Paul  de)  fut  reçu 
de  minorité  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  12  octobre  1766. 

Laroche-Fontenilles  ou  La  Roche  (Pierre-Paul- 
Louis  de),  margwis-seigneur  de  Samouilhan  et  de  Terre- 
basse,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  au  régiment 
de  Touraine,  fut  convoqué  aux  assemblées  générales  de 
la  noblesse  du  Comminges  et  du  Quercy,  tenues  à  Muret 
et  à  Cahors  en  1789, 

Laroche-Gensac  ou  La  Roche  (ânne-Jeanne- 
Thérëse-Josèpue  de),  marquise  de  Gensac ,  seigneuresse 
de  Savés,  épouse  de  M.  Louis- Adélaïde- Anne- Joseph  de 
Montmorency- Laval  5  fut  convoquée  à  l'assemblée  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Laroche- Aymon  (Charles-Antoine  de),  diic  et 
pair  de  France ^  conseiller-né  au  Parlement^  archevêque 
de  Toulouse,  de  1740  à  1752. 

Armei  :  De  sable,  aa  lion  rampant  d^or,  dans  un  semé  de  fleurs  de  trèfle. 

Laroche -Lambert  ou  La  Roche -Lambert 
(Pierre  de),  écuyer^  seigneur  de  Mions  et  de  Griman- 
court ,  conseiller  du  roi ,  président  au  présidial  de  Crespy 
en  Valois,  y  demeurant,  et  Jean  de  La  Roche-Lambert, 
écuyer^  seigneur  de  Mions  et  de  Grimancourt,  son  père, 
résidant  à  Cahors  en  Quercy,  ayant  produit  leurs  preu- 
ves écrites  de  noblesse  depuis  1 41 3  ,  furent  maintenus 
nobles  par  M.  l'intendant  de  la  généralité  de  Soissons , 
le  19  mars  1670. 

Arme*  :  Ecarteié ,  eu  premier  et  dernier  d^azur,  à  la  croix  d*argent  ;  aui 
deuxième  et  troisième  d'axur,  à  un  arbre  arraché  d'or. 
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Laroche-Lambert  (Gaspard  de) ^  sieur  de  la  Bois- 
sière  et  de  Grimancourt,  conseiller  du  roi^  président  en 
Télection  de  Cahors ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  de 
race  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Nicolas- 
Joseph  Foucault,  à  Montauban,  le  11  septembre  1674, 
confirmé  par  M.  Félix  Le  Pelletier,  le  26  août  1698.  Il 
dénombra  les  fiefs  de  la  Boissiëre  et  du  Poujoulat,  devant 
les  trésoriers  de  France  à  Montauban ,  le  2  mars  1705. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Laroche-Lambert  (Joseph  de),  écuyer,  seigneur 
de  la  Boissière  et  du  Poujoulat ,  conseiller  du  roi  en  la 
Cour  des  Aydes  et  Finances  de  Montauban,  rendit  hom- 
mage au  Roi  et  fit  le  dénombrement  des  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  en  la  généralité 
de  Montauban,  le  23  juin  1724. 

Laroche-Lambert  (de)  ,  père  et  fils ,  furent  convo- 
qués à  l'assemblée  de  la  noblesse,  du  Quercy ,  tenue  à 
Cahors  en  1789. 

Laroche -Lamibert  de  la  Graulet  (N.....  de) 
assista  à  l'assemblée  de  l'Armagnac ,  tenue  à  Lectoure 
en  1789.  Une  branche  de  cette  famille  s'est  fixée  depuis 
plusieurs  années  à  Toulouse. 

Laroche  de  la  Trinque  (Jean  de),  écuyer,  avocat, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
30  mars  1689  et  le  16  avril  1691. 

Larocque  (N de),  conseiller  honoraire  au  Séné- 
chal de  Toulouse  en  1751 . 
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Larooque  (Hyacinthe  de),  conseiller  au  ParkmerU 
de  Toulouse,  de  1710  à  1740. 

Larocque  (JosEPu-MARiE  de)  ,  écuyer^  officier  de  la 
maison  du  Roi  en  1775,  et  ensuite  dans  le  régiment  de 
la  Sarre;  retiré  à  Toulouse  en  1789,  où  il  exerçait  la 
charge  de  lieutenant  des  maréchaux  de  France  au  dépar- 
tement de  Rieux. 

Larrey  (François)  ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes 
de  Montauban ,  reçu  le  3  juin  1 775. 

Larrey  (Antoine-Séraphin  de)  ,  seigneur  de  Sarre- 
cave,  fut  convoqué  à  l'assemblée  du  Comminges,  tenue 
à  Muret  en  1789. 

Larrieu  (Guillaume)  ,  avocat ,  fut  capitoul  en  1 665 
et  en  1672. 

Larrieu  (Louis),  avocat,  fut  capitoul  en  1701  et 
en  1724. 

Arme;  :  DV,  au  cheTron  d^azur,  accompagné  de  trois  écrevisses  de  sable, 
posées  deux  en  cbef,  une  eu  pointe. 

Larroquan  (François-Paul  de)  rendit  hommage  au 
Roi,  devant  les  trésoriers  de  France,  en  1634,  pour  la 
seigneurie  de  Lagraulet. 

Larroquan  (Jean-François  de),  conseiller  au  Par- 
lement^ de  1767  à  1790;  il  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  De  gueules ,  à  un  roc  d^échiquier  d^argeot  ;  au  chef  d'argent ,  chargé 
de  deux  roses  de  gueule?. 
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Larroque,  Laroque  ou  Laroche  (.Sicabd  de), 
chevalier,  fut  capiloul  eu  13()0  cl  en  1367. 

Larroque  (Gérard)  ,  chevalier,,  seigneur  de  Castanet, 
!  fui  capiloul  en  1371,  1379,  1386.  1387.  13ftt,  1101 
f  et  en  1408. 

Larroque  (Pierre  de),  capiloul  en  1470. 

Larroque  (Micuel  de)  ,  bourgeois,  capitout  en  1 643. 

Larroque  (Piehre  et  Antoine),  père  et  fils,  ayant 
I  fait  leurs  preuves  de  noblesse  en  vertu  du^ capitoulat, 
I  furent  maintenus  nobles  par  M.  Bazin  de  Besons,  inten- 
dant de  Languedoc ,  par  jugement  souverain  rendu  le 
13  septembre  1669. 

Larroque  (Barthélémy)  ,  conseiller  ait  Parlement  de 
Toulouse,  de  1679  à  1694. 

Larroque  de  Séré  (Géraud),  neveu  du  précédent, 
^conseiller  au  Parletnent  de  Toulouse,  de  1695  à  1729. 

Larroque  de  Séré  (Jean-François)  ,  fils  du  précé- 
dent, conseiller  au  Parlement,  de  1729  à  17... 

Larroque  (Jacques)  ,  conseiller  aux  requêtes  en  1 740, 
çuii  conseiller-clerc  en  1751. 

Larroque  (Jacques  de)  ,  seigneur  du  Buisson ,  capi- 
taine d'infanterie ,  demeurant  à  Puyiaurens,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  en  septembre  1786. 
Il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 
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Larroque  -  Bouillac  ou  Larroque  -  Boulhao 
(Georges-Jules  de),  baron  de  Bar,  seigneur  de  la  Gui- 
raerie,  ayant  établi  ses  preuves  écrites  depuis  i  51 0,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souversdn, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Larroque  -Bouillac  (Louis  de)  ,  baron  de  Larroque- 
Bouillac,  Saint-Géri,  Perrière,  Saint-Constans  et  M arcilhac, 
fut  maintenu,  par  M.  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Larroque-BouiUac  (Marguerite  de),  épouse  de 
Dominique  d'Augéry,  avocat,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  l^r  avril  1689. 

Larroque  (Blaise-François  de),  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse  en  remplacement  de  J.-J.  Martin, 
seigneur  d' Ayguesvives ,  dont  les  lettres  de  provisions 
furent  enregistrées  à  Montpellier  en  1736;  en  1750,  il 
prenait  la  qualité  de  seigneur  de  Molas.  11  conserva 
son  office  jusqu'en  1775. 

Larroque  de  Séré  (Jean-Bernard  de)  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  10  décembre  1778. 

Larroque-BouiUac  (N de)  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse  du  Quercy,  tenue  à  Cahors  en  1789. 

Larroque  (Joseph-Marie  de)  ,  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  no- 
\blesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Larroque  du  Buisson  (Jean-Salomon  de)  ,  gentil- 
liomme,  député,  reçut  des  lettres  royales  lui  conférant 
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le  titre  de  baron,  datées  de  Paris,  le  9  décembre  181 4  ; 
je^ites  lettres  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de 
Toulouse. 

Armei  :  jy'afur,  au  rocher  d*argeDt. 

Lartigue  (Jean-Charles  de),  écuyer,  seigneur  de 
Cl£i.2aux,  de  Le  Hillet,  de  Le  Courregeot,  de  Basté,  de 
Petit-Goalard ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
-  Pellot,  intendant  de  Guienne,  à  Agen,  le  4  mai  1 667. 
Il    produisit  de  nouveau  ses  titres  probants  de  noblesse,  le 
CDctobre  suivant,  devant  M.  Pierre  du  Puy,  commissaire 
fcdélégué  par  M.  Pellot,  intendant  de  la  province 
^^     Guienne ,  à  Condom. 

:  De  gueules  y  aa  lion  dV. 


3Liartigue  (Pierre  de)  ,  seigneur  de  Solanserre  et  de 
'^^OKtbemard  en  Comminges  ,    fut   maintenu  dans  sa 
iesse  par  M.   Sanson,  intendant  de  Montauban,  le 
janvier  1690,  et  par  M.  Laugeois,  le  26  juin  1715. 


rm 


"wmes  :  Parti ,  au  premier  de  gueules ,  au  lion  d'or ,  lampassé  et  armé  de 
K  ;  au  deuxième  de  sable ,  à  trois  besants  d'argeot. 

Xliortigue  (François-Joseph  de),  seigneur  de  Mont- 

,  de  Salers,  de  Goueytes ,  d'Aubiac  et  d'autres 

cîes,  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  28  avril  1777.  Il 

^^^t,  député,  en  qualité  de  premier  consul  de  Montesquieu- 

^olvestre,  par  cette  ville,  aux  Etats  de  TAssiette,  tenus 

^  Kieux  en  1783. 

Lartigue  de  Goueytes  (François-Joseph  de), 
seigneur  d'Aubiac ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse , 
convoquée  à  Mirepoix  en  1789. 
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Lartigue  (François-Joseph  de),  seigneur  de  Gouey- 
tes  et  de  Montbemard ,  fui  convoqué  à  rassemblée  de 
la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret,  en  1789; 
ainsi  que  le  chevalier  Lartigue  (Gaslon-Jean-Bapliste- 
Catherine-Henry  de),  garde  du  corps  du  Roi. 

Lartigue  (André  de),  conseiller  du  roi^  juge-mage 
de  Toulouse,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial,  de  1769  à  1790. 

AvfMt  :  D*azar ,  à  trois  fleurs  de  sept  feuilles ,  tigées  et  feuillées  d'argent , 
posées  en  fasce  sur  une  terrasse  du  même;  en  chef,  un  nuage  d'argent  chargé 
d'un  soleil  rayonnant  d*or  adextré. 

« 

Larue  (Guinot)  fut  capitoul  en  1431-32-33. 
Lame  (Jean-Pierre),  avocat,  capitoul  en  1699. 

Las  Cases  (Jean  de)  ,  seigneur  de  la  Nausade ,  et 
Jean  de  Las  Cases  ,  seigneur  de  Clausels ,  frères ,  ayant 
établi  leurs  preuves  écrites  depuis  1 331 ,  furent  mainte- 
nus dans  leur  noblesse^  par  M.  de  Besons,  intendant  de 
la  généralité  de  Languedoc,  le  5  décembre  1668. 

Armes  :  D'or,  à  la  bande  d'azur  bordée  de  gueules. 

Las  Cases  (N de),  baron  et  cofntede  l'Empire. 

Armes  :  D'or,  à  la  bande  d'azur  bordée  de  gueules;  au  franc- quartier  de  comie^ 
ofGcier  de  la  maison  de  Sa  Majesté  l'empereur  Napoléon  !•'. 

Las  de  Tulle  (Hercule  de),  du  diocèse  de  Lectoure, 
ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse ,  fut^  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1619. 

Armes  .*  De  gueules,  à  l'agneau  pascal  passant  d'argent,  tenant  de  sa  patte 
une  bannière  du  même. 
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Lasplanes  (N de)  assista  à  rassemblée  de  la 

noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lassabathie  (Jean),  ancien  prieur  de  la  Bourse, 
capitoul  en  1768. 

Lassagne  (Jean-Pierre),  écuyer^  fut  élu  capUoul 
en  1746;  il  rendit  hommage  au  Roi,  devant  les  tréso- 
riers de  France,  à  Monlauban.  le  12  mai  1762,  et  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  mêmes, 
le  25  mars  1766.  Il  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Quercy,  tenue  à  Cahors  en  1789. 

Lassalle  (Philippe),  co-seigneur  de  Deymes,  fut 
capitoul  en  1700. 

Lassalle  (Joseph-Mathieu  de)  fiit  d'abord  conseiller 
aux  requêtes  en  1733,  puis  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  jusqu'en  1790. 

Lassalle  (N ),  seigneur  de  Préserville,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lasserre  (Garsia-Arnaud  de),  chevalier,  seigneur 
de  la  Serre,  figure  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatus 
Tolosœ  de  1271. 

Lasserre  (Jean-Baptiste),  avocat,  capitoul  en  1721 . 

Lasserre  (Durand  de),  écuyerj  fut  capitoul  en  1736. 

Lasserre  (Jean-Baptiste),  avocat,  seigneur  d'Hau- 
mont  et  de  Pin,  capitoul^  chef  du  Consistoire,  en  1749 
et  en  1750. 
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Lasserre  (Durand  de),  chevalier^  seigneur  d'Haut- 
mont,  de  Squeffés,  de  Pin  et  autres  lieux,  premier 
président  au  bureau  des  Finances  de  Toulouse,  assista 
aux  assemblées  de  la  noblesse,  tenues,  en  1789,  à 
Toulouse  et  à  Cahors. 

Lasserre  (Jean  de)  reçut  des  lettres  de  provisions 
de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  et  Finances  de  Mon- 
tauban^  du  3  avril  1783  ;  il  fut  reçu  le  7  juin  suivant. 

Lassus  (Pierre  de),  conseiller  aux  requêtes  en  1 739  ; 
puis  conseiller  au  Parlement. 

Lassus  (Jean-Pierre),  écuyer^  fui capitoul  en  1742. 

Lassus  de  Saint-Géniez  (Jean-François  de)  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
en  janvier  1770. 

Lassus  de  Nestier  (Marc-Bertrand-François  de), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1764  à  1790. 
Il  avait  dénombré  ses  fiefs ,  en  qualité  de  seigneur  de 
Montferrier,  devant  les  capitouls,  le  9  septembre  1773. 
Il  fut  convoqué  aux  assemblées  de  la  noblesse,  tenues 
en  1789,  à  Toulouse  et  à  Muret.  A  celle  des  Etats- 
de  Comminges,  en  qualité  de  seigneur  de  Montréjeau, 
de  Camon,  de  Nestier  et  d'autres  lieux. 

Lassus  de  Saint-Géniez  et  de  la  Gomaudrle 

assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Toulouse  en  1789. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  7i 

Lastours  (Bertrand  de)  fut  consiU  ou  capitoul 
en  1247. 

Lastours  (Bertrand  de),  damoiseau j  fut  capitoul 
en  1282. 

Lastours  (Alexandre  de)  ,  écuyer^  seigneur  de  Dëze 
et  de  Frontignan ,  rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France  à  Montauban ,  le  4  juillet 
1668;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  le  22  août  1671 . 

Lastours  père  et  fils  assistèrent  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  tenue  à  Castres,  en  1789. 

Latanerie  (Antoine  de),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1606. 

Latanerie  (Siméon  de),  écuyerj  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  30  mars  1689  et  le 
28  mars  1691. 

Latenai  ou  Latenay  (Simon  de),  seigneur  de  la 
Coste,  au  diocèse  de  Narbonne,  ayant  établi  ses  preuves 
écrites  depuis  1551,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse^  avec 
Pierre,  son  cousin,  par  jugement  souverain  rendu  par 
W.  dcBesons,  le  5  juillet  1669. 

Armes  :  D'azur,  à  )a  tour  accostée  d'une  épée  et  d'un  lion  d'or,  armé  et  lam- 
pas^é  de  gueules. 

Latger  (Antoine),  conseiller  au  Parlement]  de  1556 
à  1572. 

Latger  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse. 


73  NOBILUIRE  TOULOUSAIN. 

Latger  (Jacques),  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse^  chambre  catholique  établie  à  Castres,  de 
1653  à  1685. 

Armes  :  ly'azur,  aa  lion  d^or;  au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois  besants 
d'argent. 

Latger  ou  Lacger  (François  de)  ,  fils  aîné,  sei- 
gneur de  Noé ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  22  août  1785.  11  fut  convoqué  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  en  1789,  avec  les  nobles  du 
diocèse  dé  Mirepoix. 

Latger  (Pierre-Claire  de),  garde  de  corps  du  Roij 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Castelnau- 
dary,  en  1789. 

Latges  ou  Lacges  (Jean;,  dit  Babut,  avocat,  fut 
capitoul  en  1 544  et  en  1 559. 

Latomy  (Nicolas  de),  cinquième  président  au  Parle- 
ment en  1559. 

Latoue  (Dominique  de),  seigneur  de  Laloue,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Latour  (Pierre-Fulcrand  de),  consul  ou  capitoul 
en  1183-84. 

Latour  (Guillaume  de),  consul  ou  capitoul  en  1 1 92, 
1194  et  en  1200. 


I 


NCffilUAIBE  TOULÔUS: 
Latour  (Bebnard  de),  consul  ou  capitoul  en  I  201. 

Latour  (Adhèmar  de),  consul  ou  capitoul  en  1205. 

Latour  (Jea>  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1  205. 

Latour  (Gcillaume  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 225. 

^  Latour  ou  Turre  (Bernard  et  Raymond  de)  ,  che- 
valiets,  seigneurs  du  lieu  de  Lalonr,  signèrenl  l'acte  du 
Saisimentum  comîtatus  Totosœ  de  1271 ,  avec  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Laurac. 

Latour  {Roger  de),  seigneur  de  Mircbail  ou  Mira- 
Trallo-Fulco,  cl  GiîiLLACME  et  Pierre-Roger  de  Latouh, 
sont  mentionnés  dans  l'acte  du  Saisimenlum  comilatm 
Toiosœ  de  1 27 1 ,  au  nombre  des  nobles  seigneurs  liu 
bailliage  de  Laurae. 


Latour  de  Castelnau  (Guillaume  de)  figure  au 
^L  Bombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Castelnau- 
^Bdary,  menliounés  dans  l'acte  du  Saisimenlum  cotnitatus 
^polosceàe  1271. 

r 


Latour  (Vital  de)  Tut  capitoul  en  1284. 

Latour  (Raïmosd-Guillaume  de),  capiloulca  12S5. 


Latour  (Guillalme  de)  ,  capitoul  en  1299,  l.lOi, 
1305  et  en  1313. 


Latour  (Jean  de),  capitoul  en  1302  et  en  1310. 
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Latour  (Guillaume  de),  dit  le  jeune,  licencié  ès-droit, 
capitoulm  1316, 1317  et  en  1320. 

Latour  (Guillaume  de),  seigneur  de  Lauzerville, 
(ni  capitotU  en  1329,  1334,  1335,  1338,  13i3,  1345 
et  en  1363. 

Latour  (Raymond  de)  ,  damoiseau,  fut  élu  capitoul 
en  1 325. 

Latour  (Jean  de),  licencié  en  droit,  fut  capUotd 
en  1333,  1340  et  en  1347. 

Latour  (Pierre  de),  capUotd  en  1353. 

Armes  :  D'argent,  à  une  toar  de  gueules ,  ouverte  de  trois  jours  du  champ. 

Latour  (Gaillard  de),  capitoul  en  1368. 

Armel  :  D'azur,  à  la  tour  d'or. 

Latour  (Hugues  de),  dit  Laroche ,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Castanet,  capitoul  en  1441. 

Arma  :  Ecartelé,  au  premier  et  dernier  d'or,  à  une  tour  d'azur;  au  deuxième 
et  troisième  d*or,  à  trois  fasces  d'azur,  chargées  de  six  besants  d'argent ,  posés 
un ,  deux  et  trois. 

Latour  (Pierre  de),  seigneur  de  Castanet  et  de 
Lauzerville,  capitoul  en  1510,  1517,  1532  et  en  1533. 
Il  figure,  ainsi  que  son  frère,  au  rôle  des  nobles  de  la 
cité  de  Toulouse,  dressé  en  1 522,  pour  fournir  à  l'armée 
du  Roi  deux  archers  et  une  demi-lance. 

Latour  (Jean  de)  ,  écuyer^  co-seigneur  de  Castanet, 
dénombra  ses  fiefs  en  1 541 . 
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Latour  (Gaston  de)  fit  acquisition  au  Roi  de  la  terre 
seigneuriale  de  Landorlhe  en  Comminges,  avec  toute 
justice  et  Jdroits  seigneuriaux,  le  29  janvier  1543. 

Latour  (Gaspard  de)  fut  maintenu  noble  y  en  vertu 
du  capUoulat^  par  jugement  souverain,  le  21  août  1669, 
rendu  par  M.  de  Besons. 

Latour  (Andrieu  de)  ,  seigneur  de  Saint-Paulet  et 
de  Castanet,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1554, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  y  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  23  novembre  1668. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  (asces  d'or. 

Latour  (Jacques  de)  ,  seigneur  de  Saint-Paulet ,  fut 
maintenu  dans  fsa  noblesse ,  avec  les  membres  de  sa 
famille ,  par  M.  de  Besons,  le  26  novembre  1669. 

Armes  :  D'argent,  à  une  tour  de  sable. 

Latour  (Bertrand  de),  avocat,  capitoul  en  1687 
et  en  1699. 

Latour  (Hugues  de),  dit  le  chevalier  de  Landorthe, 
commandant  de  Prat-de-Moulion  en  Roussillon,  fut 
nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  fusiliers  (infan- 
terie), le  28  octobre  1 692. 

Latour  de  Landorthe ,  seigneurs  de  Landorthe  et 
de  Saint-Ignan ,  furent  maintenus  par  M.  Pellot ,  inten- 
dant de  Guienne,  le  23  mars  1668. 

Armes  .  D'azur,  à  la  tour  d'argent. 
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Latour  (Pierre  de)  ,  écuyer^  conseiller  du  roi ,  con- 
trôleur de  la  Monnaie  de  Paris,  capitoiU  en  1730.  Il 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le 
12  septembre  1748,  en  prenant  la  qualité  de  seigneur 
de  Vilatte. 

Latour  (Jean-Bertrand  de),  seigneur  de  Landorthe, 
ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse  depuis  1526,  fut 
maintenu  par  M.  Sanson,  intendant  de  Montauban ,  le 
20  février  1696. 

Latour  (Jean-Louis  de)  ,  baron  de  Mane ,  seigneur 
de  Samazan  et  autres  places ,  fit  le  dénombrement  de 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  15  juin  1739. 

Latour  (Marc-Antoine  de),  seigneur  de  la  Bessière, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  ,  devant  les  trésoriers  de 
France  en  la  généralité  de  Montauban,  Je  26  mai  1723. 

Latour-Landorthe  (Joseph-Ignace-Henri  de)  ,  né 
le  17  juin  1749,  reçu  chevalier  de  Malte  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  17  février  1766. 

Latour  (Hugues  de)  ,  seigneur  de  Saint-Ignan ,  de 
Saux ,  de  la  Petite-Fiteau ,  de  Lacoume ,  d'Aragon ,  de 
Savarthés;  co- seigneur  de  Soueich ,  de  Mancioux  et 
d'autres  lieux ,  rendit  hommage  au  Roi  et  dénombra  ses 
fiefs,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France  en  la 
généralité  d'Auch ,  le  25  mai  1770.  Il  renouvela  son 
dénombrement  et  son  hommage,  le  17  décembre  1676, 
à  cause  du  joyeux  avènement  de  Louis  XI V  à  la  couronne. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Latour-Landorthe  (Hugues-Joseph-Marie  de)  fut 
reçu ,  après  avoir  établi  ses  preuves  écrites  de  noblesse 
depuis  i  526,  premier  page  de  la  grande  écurie  du  Roi, 
par  lettres  patentes ,  données  à  Versailles  le  28  février 
i  778  ;  puis  il  fut  nommé  capitaine  dans  le  régiment  de 
Lorraine  (dragons),  le  6  novembre  1780.  Il  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges  (ayant  pris  le 
titre  de  marquis)  ^  en  1789. 

Armel  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Latour  de  Manciouz  (Edme  de)  fut  reçu  garde  du 
corps  du  Roi ,  en  la  compagnie  de  Villeroy,  par  lettres 
patentes  données  à  Versailles,  le  28  septembre  1755. 

Latour-Landorthe  (Louis-Cuarles-Ferdinand  de), 
fut  sacré  évêque  de  Pamiers  en  1 824 ,  mort  le  1 1  du 
mois  de  janvier  1835. 

Armel  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée  de  sable ,  mise  sur  an  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or. 

Latour  (Bernard -Joseph  de)  ,  seigneur  de  Noailhan, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Latour  (Gabriel-Florent  de)  ,  seigneur  de  Saint- 
Paulet,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à 
Castelnaudary,  en  1789. 

Latour  (Charles-Louis  de)  ,  procureur  du  Roi  près 
le  Parlement  en  1788. 

Latreille  (Pierre  de),  conseiller-clerc  au  Parlement 
en  liol. 
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Latreille  (Antoine  de)  ,  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse  en  H6i . 


Latreille  (Géraud  de)  dénombra  noblement  ses  fiefs, 
devant  les  capitouls,  en  1517. 

Laudun  (Guillaume  de)  ,  archevêque  de  Toulouse , 
de  1327  à  1346. 

Armes  :  D'azur,  au  sautoir  d'argent;  au  chef  de  vair. 

Laubart  (Bertrand)  figure  dans  Tacie  du  Saisimen- 
tum  comitaius  Tolosœ  de  1 271 ,  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet. 

Laubespin  (Anne  de)  fut  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1512. 

Laulanié  (Marc),  écuyer^  fut  capitoul  en  1750. 

Launac ,  ancienne  terre  baronniale^  située  au  pays 
de  Rivière-Verdun  en  Gascogne,  pour  laquelle  les  d'Aguin 
rendirent  hommage  au  Roi,  le  1®*^  octobre  1715  et  le 
13  juin  1722. 

Launac  (Pierre-Raymond  de),  capitoul  en  1664. 

Lauraguals.  —  Le  roi  Louis  XI  érigea  le  pays  de 
Lauraguais  en  comté,  en  faveur  du  comte  de  Boulogne, 
Bertrand  de  Latour,  par  lettres  patentes  de  janvier  1 477. 
Le  Roi  rentra  en  possession  de  cette  terre  en  1483. 

Laurello  (Bernard  de)  fut  capitoul  en  1 272. 
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Laurenci  ou  Laurencii  (Pierre)  fut  élu  capUoul 
en  1272. 

Laurenci  (Bernard)  fut  capitoul  en  1341 . 

Laurenci  (Pons)  fut  capitoul  en  1395,  1i02  et 
en  1410. 

Armu  :  Fuselé  d'or  et  d*azur. 

Laurenci  (Bernard)  fut  capitoiU  en  1 421 . 

Laurenci  (Antoine)  ,  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1453. 

Laurenci  ou  Laurency  (Pons)  ,  bourgeois ,  fut 
capitoul  en  1410. 

Laurency  (Bernard)  fut  capitotU  en  1 41 4,  1 431 , 
1432  et  en  1433. 

Laurency  (Antoine)  fut  capitoul  en  1 491 . 

Laurency  (Guillaume)  ,  écuyer,  seigneur  de  Malve, 
capitoul  en  1496. 

Laurency  (François)  ,  licencié  en  droit,  référendaire 
en  la  chambre,  capitoul  en  1502  et  en  1517. 

Laurency-Montbrun  (Jean-Louis  de),  seigneur  de 
Blancheforl,  baron  de  Salvanhac,  de  Montbrun  et  de 
Froissac ,  conseiller  au  Parlement  en  1664  ;  puis  prési- 
dent à  mortier,  de  1685  à  1714. 
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Laurency-Montbrun  (Jacques  de),  chevalier , 
seigneur-6aron  de  MontbruD  et  seigneur  d'autres  lieux, 
rendit  hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  16  février  1667. 

Laurens  (Guillaume),  dit  dfAurivailj  écuyer,  fut 
capitoul  en  1502. 

Laurens  (Jossé),  docteur-avocat,  capitoul  en  1554. 

Laurens  (Barthélémy)  ,  docteur  ès-droit ,  dénombra 
ses  ûefs  nobles  en  1554. 

Laurens  (Jean  du),  avocat,  capitoul  en  1666. 

Laurens  (Thomas  du)  ,  conseiller  du  roi ,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1689. 

Laurens  (Olivier  du)  ,  seigneur  de  Castelet ,  et  ses 
enfants  Marc-Antoine,  seigneur  de  Castelet,  co-seigneur 
de  Puginier,  Barthélémy  et  Jean-Jacques  ,  ayant  établi 
leurs  preuves  écrites  depuis  1519,  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  27  septembre  1670. 

Armes  ;  De  gueules ,  à  trois  coquilles  d'argent  rayées  de  sable. 

Laurens  (Grégoire -Alexandre  comte  du),  co- 
seigneur  de  Puginier,  assista  à  l'assemblée  générale 
de  la  noblesse  tenue  à  Castelnaudary ,  en  1789. 

Laurens  (Charles-Paul  du),  seigneur  de  Castelet, 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Castelnau- 
dary, en  1789. 
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Lauret  (Bernard  de)  fut  conseiller  au  Parlement 
en  i  46i  ;  puis  premier  président ,  installé  le  23  décem- 
bre i  472  ;  il  mourut  le  7  août  1 495. 

Liauret  (Jean)  ,  seigneur  de  Carleraen  et  de  Sainte- 
Foy^  Ggure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toviouse^ 
dressé  en  1512,  pour  un  archer  et  une  demi-lance.  Il 
dénombra,  le  10  janvier  1503,  à  Toulouse,  les  fiefs  de 
Cartencas,  de  Cabrières,  d'Âvias  etdeBlagnac. 

Liauret  (Jean)  ,  co-seigneur  de  FÂubarède,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1540. 

LAuret  (Vincent)  ,  fils  du  précédent ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles  en  1 557. 

Laurét  (Michel  et  Pierre),  rendirent' hommage 
au  Roi  pour  le  château  et  la  terre  de  l'Albarède  ou 
Aubarède,  en  1557. 

Liauselergle  (Locis  de),  consetller-clerc  au  Parle- 
merU  de  Toulouse  en  1 556. 

Liausin  ou  Lauzin  (Guillaume  de)  fut  consul  ou 
capitoul  en  1204. 

Liaussan  de  Lacroix,  docteur-avocat,  capitoul  en 
1568,  1576  et  en  1586. 

Liaussi  (Jacques  de),  conseiller  au  Parlement  en  1 596 . 
Lautier  (Bernard),  écuyer^  fut  capitoul  en  1727. 

11.  6 
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Lautard  (de)  père  et  fils^  assistèrent  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  convoquée  à  Toulouse  en  4789. 

Lautrec  (Bertrând-Othon  de),  capiknd  en  4298. 
Cl  Les  anciens  Lautrec ,  au  nom ,  armes  et  terres ,  des- 
quels hérita  Flottard,  petit-fils  de  Raymond  YH,  conOe 
de  Toulouse,  par  son  mariage  avec  Alix,  vicomtesse  de 
Lautrec,  d'où  sont  descendues  les  branches  des  vicomtes 
de  Montfort,  et  des  seigneurs  de  Saint-Germier,  du  nom 
de  Toulouse  et  de  Lautrec ,  qui  subsistent  encore  aujour- 
d'hui (43  août  4703),  comme  on  Ta  remarqué  dans,  la 
Table  généalogique  des  Comtes  de  Toviouse.  »  G.  Lafaille. 

Lautrec  (Louis  de),  habitant  le  diocèse  de  Toulouse, 
ayant  produit  ses  titres  de  noblesse  y  fut  maintenu  par 
jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
4  2  octobre  4  669. 

Armet  :  de  gueules,  à  la  croix  de  Toulouse. 

LAutrec  (Pierre  de)  dénombra,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France,  le  46  juin  4722,  les  fiefe  qu'il 
possédait  près  de  Vieussan . 

Lauze  (Orens),  avocat,  capitoul  en  4694. 

Lauzerois  (Antoine  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  4596. 

Lavalette  (N de),  marquis  àe  Montgaillard , 

assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse 
en  4789. 
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lAvaud  (Jeas),  bourgeois,  capiloul  en  1730. 

Lavaur  (Jean  de),  conseiller-cterc  nu  Parlement 
de  Toulouse  en  1515. 

Lavaur  (Jacques  de),  docteur-avoeal ,  fut  capiloul 
en  1626. 

Lavaur  de  la  Boisse  (de)  furent  convoqués  à 
rassemblée  de  la  noblesse  du  Quercy,  tenue  à  Cahors 
L«u  1789. 

r  Lavedan  (Louis  et  BosAVEpfTijiiE  de),  friïrcs,  ayant 
lait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1 547,  furent 
mùnleaus  par  M.  de  Jîesons,  le  24  octobre  16G8. 

I      Lavedan  (N de)  assista  à  l'assemblée  de  la 

W  jioblcsse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Lavelanet  (d'Anceau  de)  fut  convoqué  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  i  789. 

lATerdtm  (Jean  de),  seigneur  de  Favarêde  au  dio- 
cèse de  Mirepoix,  et  ses  trois  fils  Jean-Marc  Latbuddh, 
seigneur  de  Favarèdc  ;  César  Laverdus,  seigneur  de  la 
Boulbiïne-,  Jean  Laverdun,  seigneur  de  la  Cane,  ayant 
produits  leurs  preuves  depuis  1  475,  fiirent  maintenus 
par  M.  de  Besons ,  le  1 8  juillet  1 069. 

Imci  :  D'.-irgent,  nu  lautior  da  sinople,  d'où  pendcDt  dcui  briincl;cj  de 
palmœ  1  au  cLef  de  gueules,  cbnrgè  de  trois  bermioce  dV^Dt. 

Laverg:ne  (Charles  de),  ayant  fait  ses  preuves  de 
lobtesse ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 630. 

àm»  :  D'arijcni  (ilein  i  au  cbcE  ilc  gueule},  dtrgi  ds  Iruis  coquilleî  d'argent. 
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Lavergne  ou  LAvembe  (Jean-âlpignati),  avocat, 
capitoul  en  1700. 

La  Vemade  ou  Lavemade  (Louis  de)  fut  installé 
premier  président  au  Parlement  de  Toulouse  le  H  février 
1467;  il  fut  destitué  la  même  année. 

Liavid  (Guillaume  de),  capitoul  en  1 447. 

Armet  ;  D'azur,  à  une  épée  d'or,  la  pointe  en  haut,  posée  en  pal,  accompagnée 
de  deux  étoiles  du  même. 

LAviés  (N ),  conseiller  religionnaire  de  la  cham- 
bre mi-partie  établie  en  1579. 

Liavigne  (Arnaud  de),  bourgeois,  capitoul  en  1 582. 

Lavit  (Jacques),  procureur  au  Parlement ,  sieur  de 
Villeneuve,  capitoiU  en  1618. 

Armet  :  For,  à  un  cep  de  Yigne  de  sable ,  feuille  de  sinople,  au  fruit  de 
pourpre. 

LAVolvëne  (Charles),  avocat,  capitoui  en  1690. 

Lavolvëne  (Pierre),  écuyer^  seigneur  de  Lauraguel, 
capitoul  en  1753. 

Armet  :  D*azur,  à  Paigle  éployée  d'or. 

« 

Layméiie  (Noël  de),  écuyery  fut  capitoul  en  1663. 
Il  rendit  hommage  au  Roi,  à  Toulouse,  le  5  avril  1673. 
Il  fut  maintenu  noble  en  vertu  du  capitoulat,  par  M.  de 
Besons ,  le  1 3  septembre  1 669. 
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Ijajrrao  (Léonard  de),  conseiller- clerc  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1687. 


Liayrao  (Georges  de),  co-seigneur  du  Boyer,  lieute^ 
nant  principal  en  la  sénéchaussée  et  juge  présidial  de 
Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls , 
le2avriH689. 

Armet  :  D'or,,  à  un  arbre  de  sioople. 

Lebaud  (N ),  troisième  président  au  Parlement 

de  Toulouse  en  1459. 

Leaumont  de  Puygaillard  d'Arsao  (Honoré  de), 
ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse ,  fut  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1636. 

Armet  :  D'azur,  à  une  corneille  de  sable,  becquée,  membrée  d'or,  posée  sur 
une  ootice  d'argent,  mise  de  fasce. 

Leaumont  (René  de)  fut  reçu  chevalier  de  Malte , 
ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  le  1  «'  juillet  1 701 . 

Leaumont  (Jérôme  de)  fut  reçu  dans  Tordre  de 
Malte  en  1 750  ;  ainsi  qu'un  autre  Jérôme  de  Leaumont 
admis  en  1751 . 

Lebel  (Charles),  avocat,  capitoul  en  1772. 

Leblanc  de  Lisse  (Jeân-Baptiste-Joseph-Nicolas 
et  Lo€IS-Guillaume)  ayant  fait  leurs  preuves  de  noblesse, 
furent  admis  dans  Tordre  de  Malte  en  1733. 
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Leblanc  de  Saint-Fleurian  (GuiLLAUHE-lGifACE), 
conseiller  au  Parlement^  de  1743  à  1763. 

Lieblanc  eu  Le  Blanc  (Clément-Majiib),  conseiller 
au  Parlement^  de  17i3  à  1790;  il  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse  convoquée  à  Toulouse  en  1 789. 

Leblanc  de  Vemeull  (  Pierre-Nolasque  ) ,  con- 
seilleTy  puis  président  à  la  Cour  des  Aydes  et  Finances 
de  Montauban ,  installé  président  le  23  juin  1 778. 

Lebrun  (Jacques)^  jurisconsulte,  capitoulen  15SS6.. 

Lebrun  (Antoine),  sieur  de  Lasalle,  capiUml  en  1 559. 

Lebrun  (Louis),  seigneur  de  Saint-Hippoly te ,  con- 
seilter  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1 634  à  1 671  ^ 

Lecomte  ou  Le  Comte  (François),  conseiller  au 
Parlement  en  1569. 

Lecomte  (Gilles),  de  Bordeaux ,  fut  conseiller  au 
Parlemmt  de  Toulouse ,  de  1 673  à  1 677. 

Lecomte  (N.....),  seigneurs  du  Vemet  au  pays  de 
*   Foix,  furent  maintenus  nobles  par  M.  Pellot,  intendant 
de  Guienne,  le  29  mai  1669,  et  par  M.  Sanson,  inten- 
dant de  Montauban,  le  10  avril  1697. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d^or. 

Lecomte  (Antoine),  seigneur-marçut^  de  Noé  en 
Comminges ,  conseiller  au  Parlement  en  1 698  ;  puis 
avocat-général  en  1703. 
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Lefëvre  (François),  écuyer,  conseiller  du  Roi ,  étant 
prévost  en  la  maréchaussée  de  Toulouse,  fit  une  recon- 
naissance devant  les  Capitouls,  le  10  mars  1673. 

Lefiranc  ou  Le  Franc  (Jean-Jagq€es),  ancien  pre- 
mier président  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban , 
conseiller  d'honneur  au  Parlement  de  Toulouse,  installé 
le  30  août  1757.  Il  avait  été  pourvu  d^une  charge 
d'avocat-général  près  ladite  Cour  des  Aydes  le  1 0  mars 
et  reçu  le  28  du  même  mois  1730. 

Lefiranc  de  Pomplgnan ,  seigneur  de  Caix ,  fut 
convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Quercy,  tenue 
àCahorsen  1789. 

Legardeur  (Joseph),  seigneur  de  Moutcla,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse  du  Commmges  en  1 789. 

Legendre  (François),  écuyer,  fut  capUoul  en  1690. 

Legouz  de  la  Berchère  (Charles)^  archevêque 
d'Alby,  puis  de  Narbonne ,  conseiller  d'honneur  au  Par- 
lement  de  Toulouse  en  1697. 

Armes  *.  IVazar,  à  la  tète  de  nègre ,  tortillée  d'argent,  vue  de  profil,  accom- 
pagnée de  trou  molettes  d'éperons  d'argent,  posées  deux  en  chef,  une  en  pointe. 

Legras  (Raymond),  consul  ou  capiUml  en  1202. 

liéguevin  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D^azur,  à  deux 
tours  d'argent  posées  sur  une  terrasse  du  môme,  entre 
lesquelles  sont  deux  XX  d'or  (Armoiries  parlantes  : 
lègue -bin  ou  20»  lieue). 
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Le  Lasseur  (Gilles),  conseiller-cterc  au  Parlement 
en  U48. 

Le  Lasseur  (Denis),  conseiller-<lerc  au  Parlement 
en  1 452  ;  puis  président  aux  Enquêtes. 

Le  Mazuyer  ou  Lemazurier  (Gilles),  installé 
premier  président  au  Parlement  de  Toulouse ,  le  3  du 
mois  de  décembre  1616,  mort  en  1 631 . 

Armel  :  D'azur,  aa  pélican  d*or,  sans  pitié. 

Le  Mazuyer  (Henry),  conseiller  aux  requêtes  au 
Parlement  en  1650;  conseiller  en  1664;  procureur- 
général  en  1669;  conseiller  d'honneur  en  1695.  Le  Roi 
érigea  en  faveur  d'Henry  Le  Mazuyer  la  terre  baronniale 
de  Montégut  en  marquisat  ^  en  mai  1689.  Les  lettres 
patentes  d'érection  furent  enregistrées  par  le  Parlement 
de  Toulouse. 

Armes  :  D'azur,  au  pélican  d'or,  sans  pitié. 

Le  Mazuyer  (Marie-Joseph),  fils  du  précédent, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  en  1689. 

Lemercier  de  BeauBolell  (Louise-Tbérèse),  veuve 
de  M.  de  Marin,  se  fit  représenter  à  l'assemblée  générale 
de  la  noblesse  du  Gomminges  et  du  Nébouzan ,  convo- 
quée à  Muret  en  1789. 

Lenfant  ou  TEnfant  (Pons),  fut  consul  ou  capitoul 
en  1202. 

Lenfant  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1222. 
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Lenfleuit  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1615. 
Lenolr  (Vital),  consul  ou  capitotd  en  1203. 
Lenoir  (Pierre),  consiU  ou  capitoul  en  1269. 

Lenoir  (Guillaume),  capitoul  en  1 325. 

Lenoir  (  Gabriel  ) ,  conseUler-clerc  au  Parlement  de 
Toulouse,  en  1624. 

Lenoir  (François-Louis),  rendit  hommage  au  Roi 
pour  la  terre  de  Ribeaute^  le  19  octobre  1722. 

Lenormand  d'Ayssene  (Jean-Baptiste),  conseiller 
au  Parlement^  de  1750  à  1784. 

Lens  (Raymond-Guillaume  de),  consiU  ou  capiUnU 
en  1207. 

Lens  (GuaiAUME  de),  consul  ou  capitoul  en  1222. 

Lens  (Durand  de),  constU  ou  capitoul  en  1226. 

Lens  (Pierre  de),  consul  ou  capiUyul  en  1 251 . 

LentlUac  (Flouret  de),  du  Quercy,  fut  reçu,  après 
avoir  fait  ses  preuves  de  noblesse  y  chevalier  de  Malte 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1593. 

Arme*  :  De  gueules,  à  la  bande  d*argent. 

Léran  (Dominique  de),  bourgeois,  capitoul  en  1526. 
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liéran  (Jean  de)  dénombra  les  fiefs  nobles  q\x\ï 
possédait  sur  le  territoire  de  Comebarrieu,  en  1558. 

Lerat  (Pons)  fut  capUouf  en  1296,  1300 ,  1310  et 
en  1316. 

Itérât  (Guillaume)  fut  capitoul  en  1336,  13i3  et 
en  1351. 

I^renobis  ou  Lerenob  (Abnaud-Guillaume  de), 
licencié  ës-droit,  càpiUnd  en  1415  et  en  1423. 

0 

lierenoliis  (Arnaud  de),  licencié  ès-droit^  capitoul 
en  1439. 

Liérissé  (Jean-Beetrand),  avocat,  co-seigneur  de 
Cognaux,  capitoul  en  1737.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  8  janvier  1770. 

Leroy  ou  Le  Roy  (Marc- Antoine,  Antoine  et 
Pierre),  seigneurs  de  la  Roquette  au  diocèse  de  Saint- 
Papoul,  furent  maintenus  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
27  janvier  1670. 

libers  (Jean  de),  capitoiU  en  1 438. 

libers  (Michel  de),  sieur  de  la  Nogarède,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  9  avril  1691 . 

liosacbé  (Pierre),  avocat,  capitoul  en  1722. 

Lesage  de  Castaigné  (le  baron),  seigneur  de  Pin , 
de  Monés  et  de  Garimont  ,*  assista  à  rassemblée  de  la 
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noblesse  du  Gomminges  et  du  Nébouzan  tenue  à  Muret 
en  1789. 

Lesoot  ou  Lesoout  de  Romegas  (Mathuein  db), 
reçu  chevalier  de  Malte  en  i  566 . 

Lesoure  (Guillaume  de),  chevalier,  capiUml  en  1 44  4. 
Lafaille  a  dit  dans  son  Traité  de  la  noblesse  des  CapiUmls  : 
a  Les  Lescures ,  seigneurs  dudit  lieu ,  en  Rouergue ,  et 
en  partie  de  Najac,  qu'ils  cédèrent  depuis  (1414),  à 
Raymond,  comte  de  Toulouse,  barons  de  Yabres  et  de 
Belcastel ,  qui  ont  donné  dès  longtemps  des  officiers  dans 
les  armées,  et  plusieurs  chevaliers  et  commandeurs  à 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  entre  lesquels  est 
remarquable  Raymond  de  Lescure,  grand  prieur  de 
Toulouse  en  1393,  envoyé  en  1403,  vers  le  Soudan 
d'Egypte  pour  traiter  la  paix  avec  son  ordre;  etxjui^ 
vivant  encore  en  1 41 0 ,  présida  au  chapitre  général  du 
même  ordre,  tenu  à  Aix.  Famille  qui  a  fini  de  nos  jours, 
et  qui  avait  fait  une  branche,  laquelle  possédait  Fonta- 
nés ,  et  partie  de  Grisolles ,  finie  aussi  par  une  fille  ma- 
riée dans  la  famille  des  vicomtes  de  Bumiquel ,  du  nom 
de  Comminges.  » 

Lescure  (Charles  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles,  à 
Toulouse,  en  1540. 

Lescure  (Jean  et  François),  seigneurs  de  Trébons, 
reçurent  des  lettres  d'anoblissement  en  mars  1 639  ;  elles 
furent  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 

Lescure  (Louis  de),  baron  de  Lescure ,  seigneur  de 
Saint-Marcel,  de  Trébons  cl  autres  lieux,  cl  Alphonse 
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directe  cantonnée  du  lieu  de  la  Combe,  dans  la  juridic- 
tion de  Muret,  et  du  foubourg  de  Garonne  de  cette  ville, 
vulgà  le  Barry. 

Xiospinasse  (Piebee-Jules-Màeie  de),  conseiner  au 
présidial  de  Montauban,  obtint,  le  1i  août  1682,  un 
arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  qui  ordonnait  de 
te  le  reconnaître  comme  seigneur  direct^  justicier  et 
hommagier  dans  toute  Tétendue  de  la  paroisse  du  Bourg- 
Saint-Paul  ,  habitant  le  château  dHcelle ,  et  de  lui  attri- 
buer, ainsi  qu^à  ses  descendants,  les  droits,  honneurs  et 
préséances  dûs  aux  seigneurs  directs  et  hommagers.  » 

Arm^  :  Tranché  emmanché  de  gueules  et  d'or. 

Lesplnasse  (Guillaume-Jeak-Joseph),  marquis  de 
Florentin,  conseiller  au  Parlement,  de  1782  à  1790.  U 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Lespinajsse  (le  chevalier  de)  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1 789. 

Lespoy  (Bertrand  de),  capitoul  en  1 501 . 

Lestang  (Martin  de),  licencié  ès-droit  civil,  sei- 
gneur de  Rouffiac,  capitoul  en  1 489  et  en  1 497. 

Lestang  (François  de),  président  à  mortier  au  Par-- 
lementy  de  1569  à  1595. 

Lestang  (François  de)  succéda  à  son  père  comme 
président  à  mortier^  et  fut  installé  premier  président  de 
la  chambre  de  Castres  en  1595;  mort  en  16<7. 


Lestang  (François  de),  bourgeois,  capUoul  en  1 620. 

Lestang  (Jean-Bertrand  de),  conseiller  au  Parlement, 
de  IGGO  à  1GS1. 

Lestanff  (Christophe  de),  évèquc  de  Lodôve ,  d'AIct 
el  de  Carcassonne.  Mort  en  162Ï, 

Lestant  (Pierre  el  Auable  de),  ayant  prouve^  qu'ils 
descendaient  de  François  de  Lestang,  capitou/ en  1620, 
furent  maintenus  nobles  par  M.  Bazin  de  Besons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  13  septembre  1669. 

Lestang  (SiMOH-PiEBRE  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Lestang  de  Pomairols  (François  de),  seigneur 
de  Belpech  et  de  Puecliingnon,  fit  le  dénombrement  de 
ses  fiefs,  devant  les  trésoriers  de  France,  à  Monlauban , 
le  1"  septembre  1694. 

Lestang- Parade  (  Joseph  -Guillaume-François  - 
Gabriel  de)  fut  reçu  chevalier  de  Malte  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  le  17  octobre  1715. 

Lestang  de  Bérall  (François  de),  seigneur  de 
Belpech,  de  PauUac  et  d'autres  places,  dénombra  ses 
fîefs  nobles ,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France , 
â  Montauban,  le  22  novembre  1722. 

Lestang  (N de)  assista  à  l'assemblée  de  la 

noblesse  ternie  à  Toulouse  en  1789. 
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Liévis  (Guy  de),  maréchal  de  Mirepoix,  assista  à  la 
septième  croisade,  faite  en  1270.  — Voyez  :  Mirepoiz. 

ArtMt  :  D*or,  à  trois  chevrons  de  sable. 

liévis  ou  Lévy(P  HiLiPPE  de),  évèque  de  Mirepoix, 
tomeiller  épiscopal  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 520. 

Liévis  (Antoine  de),  seigneur  de  Yentalhol,  ayant 
fait  ses  preuves  écrites ,  depuis  1 560 ,  fut  maintenu  par 
M.  deBesons,  en  1669. 

Lievis  (Paul-Louts  de),  baron  de  Léran ,  au  diocèse 
de  Mirepoix ,  dénombra  ses  fiefs  nobles  devant  les  tréso- 
riers de  France,  le  1 3  juillet  1 722. 

Le  vis  (Gaston -Charles -Pierre  de),  marquis  de 
Mirepoix ,  rendit  hommage  au  Roi  et  dénombra  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France ,  le  1 3  juillet  4  722 , 
pour  la  terre  de  Terride,  au  diocèse  de  Montauban,  le 
3  mars  1723. 

Levis  (Joseph-Grégoire  de),  baron  de  Gaudiés,  au 
diocèse  de  Mirepoix,  rendit  hommage  au  Roi  et  dénombra 
ses  fiefs,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  le 
30  juillet  1722. 

Liévis  (le  marquis  de),  baron  de  Gaudiés,  maréchal 
héréditaire  de  la  Foi ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Leysao  (Jean),  capitoul  en  1471.  Il  dénombra^  à 
Toulouse,  en  1503. 
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Leysac  ou  Leyssac  (Jean),  capitoul  en  1 491 . 

Leysac  (Guillaume)  dénombra  noblement,  devant 
les  capitouls,  en  1518. 

Liézat  (ToLOSAiN  de),  consul  ou  capitoiUen  1204. 
Liézat  (ÂRNAUD^PoNS  de),  consul  ou  capitoiU  en  1 220. 
Liézat  (AsTORG  de),  bourgeois^  capitoul  en  1530. 

Liézat  (Jean  de),  et  Alexandre  de  Lézat  son  fils, 
seigneurs  de  Bnignac  et  de  Marquefaves ,  ayant  établi 
leurs  preuves  écrites  de  noblesse ,  depuis  1 549 ,  furent 
maintenus  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  26  novembre  1668. 

Armes  :  D'argent,  aa  cherron  brisé  de  sable,  accompagné  de  deux  triolets  de 
sable  en  chef. 

Liézat  (Michel  de),  seigneur  de  Bnignac,  co-seigneur 
de  Marque&ves ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  20  décembre  1776. 

Lézat  (Michel  de)^  baron  de  Marquefaves^  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges ,  convoquée  à 
Muret  en  1789. 

Armes  :  D^argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  molettes  d'éperons 
de  même,  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Lézat  (Marie  de),  épouse  de  M.  Joseph-Âmable  de 
Castet,  écuyer,  possédant  fief  au  lieu  d'Ox ,  juridiction 
de  Muret,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges  tenue  en  1789. 


11. 
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Lherm  ou  l'Herm  (Guillaume  de),  président  à  la 
chambre  des  Enquêtes  du  Parlemenl  de  Toulouse,  de 
16..  à  1633. 

Lherm  (Jean-Baptiste  de),  conseiller  au  Parlement , 
do  1705  à  1737. 

Lherm  de  Novital  (François-Marguerite  de), 
conseiller  au  Parlement,  de  1748  à  17... 

Lhospltal  ou  Lhopital  (Jean  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  pourvu  le  1 3  juin  1 551  jusques 
en  1562.  11  avait  succédé  à  Jean  son  père,  qui  avait 
dénombré  ses  fiefs  nobles  en  1 541 . 

Lhospital  (Arnaud-Bernard  de)  fut  conseiller  au 
Parlement,  de  1678  à  1694. 

Lhospital  (Antoine  de),  seigneur  de  Montgras, 
rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  23  juin  1667. 

Lhospital  (Bernard  de),  conseiller  au  présidial  de 
Toulouse,  ayant  prouvé  par  écrit  qu'il  descendait  de  Jean, 
conseiller  au  Parlement,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
par  M.  de  Besons,  le  13  août  1669. 

Armes  :  Ecartelé,  au  premier  et  dernier  d*azur,  à  deux  griffons  affrontés  d'or, 
et  perchés  sur  un  arbrisseau  de  sinoplej  aux  deuxième  et  troisième  d'azar,  à  la 
tour  crénelée  d'argent,  posée  sur  un  rocher  du  même,  maçonnée  de  sable. 

Lhospital  de  Saluste  (  Georges  et  Bernard  de  ) , 
fils  mineurs  de  Germain  de  Lhospital  de  Saluste,  sieur  de 
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Monlforl,  procureur  au  Parlement  de  Toulouse,  firent 
le  dénombrement  de  leurs  fiefs  nobles ,  devant  les  capi- 
touls,  par  l'intermédiaire  de  Georges  de  Layrac,  leur 
tuteur,  le  1*^  avril  1689. 

lihospital  (Georges  de),  seigneur  de  Montforl,  fit 
le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  <  3  juillet  1769. 

lihailller  (Louis),  conseiller  au  Parlement  en  1 461 , 
président  en  1 483. 

lihallUer  ou  Luillier  (Paul  de),  seigneur  de  Rou- 
venac,  et  Gabriel  son  fils^  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  M.  deBesons,  le  16  novembre  1669. 

LJiuilller  (Gabriel  de),  écuyer,  seigneur  de  la  Chau- 
mette,  co-seigneur  de  Rochegoude  et  des  Ternes,  capitoul 
en  4757. 

Armel  :  D'azur,  à  trois  co<iuilles  d*or,  posées  deux  et  une. 

Ldbertat  (Jean-François  Balon  de),  chevalier,  chef 
du  surnom  et  armes  de  Pierre  Libertat  (né  Baïon)^  capi- 
taine de  la  Porte-Royale,  libérateur  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Marseille.  Pierre  de  Libertat  fut  anobli  avec  ses 
frères,  par  le  roi  Henri  IV,  en  1596.  Jean-François, 
son  descendant,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Gomminges,  tenue  à  Muret  en  1789,  à 
cause  des  fiefs  qu'il  y  possédait. 

Arme$  :  Coupé,  eu  chef  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  accompagnée  aux  Qancs  et 
en  chef  de  trois  fleurs  de  lys  d'or  ;  en  pointe  de  gueules,  au  lion  léopardé  d*or. 
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Liibrac  (Piebre  de),  constd  ou  ctqntoul  en  1 1 47. 
Licard  (Jean-Joseph),  bourgeois,  capiUml  en  4728. 
Liceri  (Martin  de),  bourgeois,  capiUml  en  1 540. 

Llciaco  (Bertrand  de)  figure  dans  Pacte  du  Saisi- 
mentum  comitatus  Tolosœ  de  1 272,  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Caraman. 

Liigier  (Guillaume),  bourgeois ,  copitou/  en  1622. 

Liigondez  (Antoine-Gabriel  du),  ayant  fait  ses 
preuves  de  noblesse^  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de  la 
vénérable  langue  de  Provence,  le  24  août  4716. 

Ligonne  (Pierre)  ,  procureur  du  roi  au  Parlement, 
de  4  459  à  4  462. 

Liimairac  ou  Llmayrao  (Gabriel),  marchand, 
capUoul  en  4724. 

Lingua  (N de),  sieurs  de  Saint-Blancard  en  Cou- 

serans,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  4604, 
furent  maintenus  nobles^  par  M.  Le  Gendre  de  Montclar^ 
à  Montauban,  le  14  avril  4747. 

Lilniëres  (Bertrand  de)^  capitotd  en  4  309. 

Llnlères  (Pons  de),  capitoul  en  4  34  4,  4  347,  4  324, 
4  329,  4  333  et  en  4  340. 

Liiniëres  (Arnaud  de),  damoiseau,  capitoul  en  4  315. 
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Liinlères  (Georges  de),  conseiller  au  Parlement^  de 
1512  à  15... 

Lion  (PrERRE  du),  archevêque  de  Toulouse,  de  1 474 
à.l491. 

Arma  :  D^or,  au  lion  rampant  de  sable. 

Liisle  de  Bribes  (Joseph  de),  trésorier  de  France  à 
Montauban,  seigneur  de  Lisle,  capHovi  en  1 761 . 

Liissao  ou  Lissaoo  (Albert  et  Jourdain  de)  sont 
mentionnés  dans  Pacte  du  Saisimentum  comitaius  Tolosœ 
de  1271,  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage 
de  Caraman. 

Lissac  (Albert,  Bertrand  et  Jourdain  de)  sont 
compris  pariai  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Lau- 
rac,  mentionnés  dans  Facte  du  Saisimentum  cc^itatus 
Tolosœ  de  1 271 . 

Lissao  (Gaspard  de),  seigneur  de  la  Tour  et  de 
Saint-Quentin  au  diocèse  de  Mirepoix ,  ayant  fait  ses 
preuves  de  noblesse  depuis  1565,  fut  maintenu  par 
M.  de  Besons,  le  16  novembre  1669. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  épées  d'argent  mises  eu  pal. 

Lissier  (Pierre  de)^  bourgeois,  capitoul  en  1523. 
11  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles  en  1557. 

Livri  (Jean-Baptiste-Gérard  de),  avocat,  capitoul 
en  1748. 

LiObens.  Voyez  Loubens. 
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Loderis  (Jean  de)  fut  capitoul  en  1  i2t . 

Liomaigne  (Etienne  de),  écuyerj  seigneur  de  Saint- 
Jean,  capitoul  en  1764. 

Lombard  ou  Lombard!  (Guillaume)  est  men- 
tionné dans  le  Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1271 . 

Lombard  (François)^  avocat,  capitoiU  en  16^16. 

Lombard  (Daniel),  marchand,  capitoul  en  1626. 

Lombard  de  Montauroux  (Pierre  de),  ayant  fait 
ses  preuves  de  noblesse,  fut  reçu  de  minorité  dans  Tordre 
de  Malle  en  1733. 

Lombard  de  Sagnes  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  convoquée  à  Toulouse  en  1789,  ainsi  que 
M.  le  chevalier  Lombard  de  Sagnes. 

Armes  :  Parti,  aa  premier  (Ttzar,  au  lion  rampant,  lampassé  et  ooaronné 
d'or;  au  deuxième  coupé,  on  chef  de  gueules,  à  trois  étoiles  d*argeot  mises  de 
feisce,  en  pointe  d'azur,  an  paon  rouant  d'or,  posé  sur  une  (errasse  du  même. 

Lombes  (Garcias  de),  consul  ou  capitoul  en  1222. 
Lombrail  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1596. 

Lombrail  (Pierre-Louis  de),  conseiller  au  Parlement^ 
de  1644  à  1674. 

Lombrail  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement ^  de 
1674  à  1710. 
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Liombrail  (Piebre-Pàul  de),  seigneur  de  Roche- 
iQonieix,  conseiller  au  Parlement  ^  de  1687  à  1739. 
U  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le 
3  juillet  1727. 

LiOmbrail  (Dame  Catherine  de),  veuve  de  M.  Jean 
Dandrieu  de  Montcalvel,  trésorier  général  de  France, 
dénombra  ses  fiefs,  devant  les  capitouls,  le30  mars  1 689. 

Liomënie  de  Brienne  (ëtienne-Ghables  de),  cardi- 
nal-archevêque de  Toulouse,  de  1763  à  1788. 

Armes  :  DV,  à  Tarbre  de  sinople ,  avec  ses  racines  posées  sur  un  tourteau  de 
saUe  ]  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  losanges  d'argent. 

Lionobamp  (N de)  assista  à  rassemblée  de  la 

noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Long  (Pierre  de)  rendit  hommage  au  Roi,  devant 
les  trésoriers  de  France,  à  Montauban,  en  1634,  pour 
une  partie  de  la  directe  du  lieu  de  Montbrison. 

Liong-Come  (Clément  de),  conseiller  au  Parlement  ^ 
de  1655  à  1717. 

Long-6arao  (Bertrand  de),  conseiller  auoo  requêtes^ 
de  1632  à  1656,  puis  conseiller  au  Parlement  jusques 
en  1682. 

Liong-Garao  (Clément  de)^  fils  du  précédent,  con- 
seiller au  Parlement^  de  1683  â  1727. 

Long-Garac  (Jean-Octavien  de)  fut  conseiller  au 
Parlement,  de  1705  à  1713. 
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Long  (Jean  de)  fut  reçu  dans  Tordre  de  Malte  au 
grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1669. 

Arme*  .*  D^r,  à  un  croissant  d'argent  accosté  à  deztre  d*itn  oiseau  essorait  de 
sable,  et  à  senestre  d^un  arbre  de  sinbplo  terrassé  de  même;  an  chef  d*aiQr  chargi§ 
de  trois  étoiles  d*or. 

LiOng-Garac  (Clément  de),  conseiller  au  Parlemerd^ 
de  1727  à  1760. 

Long  (Jean-Denis-Pons-Alexandre  de),  fils  du  pré- 
cédent, conseiller  au  Parlement^  de  1760  à  1784,  puis 
conseiller  honoraire.  11  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la 
noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Long  (Jean-Baptiste-Barnabê-Marie-  Victor-Clé- 
ment de),  fils  du  précédent,  conseiller  au  Parlement ^ 
de  1784  à  1790.  11  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Long  (N de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon, 

assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Toulouse 
en  1789;  ainsi  que  le  chevalier  de  Long. 

» 

Lonjon  (de),  famille  du  pays  de  Rivière-Verdun , 
ayant  produit  ses  titres  de  noblesse  devant  IJd.  Pellot, 
intendant  de  Guienne,  fut  maintenue  le  10  juin  1667  et 
confirmée  i)ar  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
le  15  mai  1700. 

Armes  :  D*or,  à  la  bando  de  gaoules. 

Lonjon  (Jean),  seigneur  de  Laprade,  fut  pourvu  d'un 
office  de  conseiller  en  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban  ^ 
le  10  janvier,  et  reçu  le  8  février  1738. 
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LiOnJon  de  Laprade  (N.....),  seigneur  de  Laprade, 
et  le  chevalier  de  Lonjon,  assistèrent  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

LiOpés  (PiERRE-Louis  de),  docteur-avocat,  capUoul 
en  1628. 

Lopés  (Jean  de)^  écuyer,  dénombra  les  ûefs  nobles 
dont  il  avait  hérité  de  sa  mère  Jacquette  de  Roguier, 
devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

LiOpés  (Gilles  de),  écuyer ,  dénombra  noblement, 
devant  les  capitouls,  le  1 7  août  1 728. 

Liordat  (Roger  de),  seigneur  de  Castagnac ,  rendit 
hommage  et  prêta  serment  de  fidélité  au  Roi,  pour  la 
terre  et  le  château  de  Castagnac  en  Comminges,  en>1  i54. 

Lordat  de  Castagnac  (Jean-Jacques  de),  sieur  de 
Batx,  baron  de  las  Dergues  et  de  Saussonat,  capUoul 
en  1 620-21 .  Lafaille  a  mentionné  dans  son  TraUé  de 
la  noblesse  des  Capitouls  :  «  Les  Lordat,  seigneurs  de 
Lordat,  en  Lordadois,  dans  le  pays  de  Foix,  qui  ont 
donné  à  l'ordre  de  Saiat-Jean  de  Jérusalem  un  prieur 
de  l'hôpital  de  Toulouse  vers  l'an  1 1 80 ,  et  un  nonce 
apostolique,  créé  prince  du  Saint-Empire  en  1 368,  à  qui 
le  pape  Urbain  Y  donna  la  conduite  du  corps  de  Saint- 
Thomas  à  Toulouse.  Guillaume  de  Lordat,  chef  du  conseil, 
et  principal  ministre  du  roi  de  Majorque,  et  nombre 
d'officiers  d'armée.  Famille  qui  subsiste  encore  en  trois 
branches ,  savoir  :  de  la  Bastide ,  de  Bram  et  de  Casta- 
gnac.  De  celle   dernuMe  branche  élail  issu  le  capiloui 
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de  ce  nom,  qui  fut  un  des  plus  vaillanls  hommes  de 
son  temps.  11  commandait  une  compagnie  des  gendar- 
mes lors  des  derniers  troubles  de  ta  Religion  ;  et  fit  une 
rude  guerre  aux  huguenots  du  Hautr-Pays,  qu'il  défit 
en  plusieurs  rencontres,  et  par  les  avantages  qu'il  rem- 
porta sur  les  rebelles,  y  maintint  la  tranquillité.  On  le 
voit  encore  représenté  dans  le  tableau  de  l'entrée  du  roi 
Louis  XIII 5  conservé  à  l'escalier  des  galeries  de  THôtel- 
de-Ville.  » 

LiOrdat  (Jean-Paul  db)^  seigneur  de  Castagnac  et  de 
Buzarens ,  ayant  produit  des  preuves  écrites  de  noblesse 
depuis  1 548 ,  fut  maintenu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
14  janvier  1669.  11  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles,  à 
Montauban,  le  15  mai  1673,  et  à  Toulouse,  devant  les 
capitouls,  les  31  mars  1689  et  6  avril  1691. 

Armes  :  D*or,  à  la  croix  de  gueules.  —  Devise  :  Pro  Fide. 

Lordat  de  Castagnac  (Nicolas-Melchior  baron  de) 
fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capi- 
touls, les  28  janvier  et  28  avril  1778. 

LiOrdat  (de).  Plusieurs  membres  de  cette  famille 
furent  admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  après  avoir 
fait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  au  cabinet  du  Roi , 
en  1755, 1780  et  en  1781. 

LiOrdat  de  Castagnac  (André -Françoise -Hono- 
rée de),  seigneuresse  de  Castagnac  et  de  Gensac,  fut 
convoquée  aux  assemblées  générales  de  la  noblesse  tenues 
à  Toulouse  et  à  Murel  en  1789. 
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LfOrdat  de  Bram  (Jacques  de),  baron  de  Bram ,  de 
Villarzens  et  de  Buzarens ,  au  diocèse  de  Saint-Papoul , 
ayant  produit  depuis  1 482,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain,  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
5  décembre  1668. 

Arma  :  D'or,  à  la  croix  de  gueules.  —  Derise  :  Pro  Fide, 

LfOrdat  (Jean-Pierre-Anne  de),  ayant  fait  ses  preu- 
ves de  noblesse ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte ,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  17  juillet  1745. 

Liordat  de  Bram  (Joseph-Gabriel  de)  ayant  fait 
ses  preuves  de  noblesse ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte ,  le 
1"maH750. 

LiOrdat  (François-Anne-Louis  de),  reçu  chevalier 
de  Malte,  le  1 6  juillet  1 751 . 

LiOrdat  (Joseph  de)  dénombra,  devant  les  trésoriers 
de  France,  le  17  décembre  1710,  les  terres  seigneu- 
riales de  la  Bastide ,  de  Trémolet  et  du  Carlaret  au  pays 
de  Foix. 

Lordat  (Louis  de)  rendit  hommage  au  Roi  pour  la 
baronnie,  de  Bram ,  au  diocèse  de  Saint-Papoul ,  devant 
les  trésoriers  de  France,  le  11  septembre  1722. 

Liorde  ou  de  Lourde  (N de),  seigneurs  de 

Camibat  et  de  Las  Ferrières  au  pays  de  Foix,  ayant 
produit  leurs  preuves  écrites  depuis  1 548 ,  devant 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  furent  main- 
tenus dans  leur  noblesse  le  12  août  1698. 

Armes  :  De  gueule?,  écarlelé  aux  premier  et  dernier  à  la  vache  d^argeut;  au 
deuxième,  à  In  |)ensée  d'argent  ;  au  troisième,  à  quatre  burellcf  d^argent. 
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Lorde  ou  De  Lourde  (N de),  seigneurs  de 

Montgaillard ,  ayant  établi  leurs  preuves  écrites  de 
noblesse  depuis  15S9,  furent  conûrmés  par  M.  Le  Gen- 
dre,  intendant  de  Montauban,  le  27  mars  1700. 

Armes  :  Ecartelé ,  de  gueules,  aux  premier  et  dernier  à  la  rache  d'argent; 
au  deuxième,  à  la  pensée  d'argent  ;  an  troisième,  à  quatre  burelles  d'argent 

LiOstanges  de  Saint- Alvëre  (Louis-François  de), 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  en  faveur  duquel  la 
terre  seigneuriale  de  Béduer  en  Quercy  fut  érigée  en 
vicomte  en  1610.  Cette  famille,  dont  une  branche  s'est 
fixée  depuis  longtemps  à  Toulouse,  possédait  aussi  la 
baronnie  de  Saint-Alvère ,  en  Périgord,  depuis  1446. 

Lostanges  (de).  Plusieurs  membres  de  la  famille 
de  Lostanges  furent  admis  aux  honneurs  de  la  Cour, 
après  avoir  fait  les  preuves  exigées  au  cabinet  du  Roi, 
en  1750,1754  et  en  1785. 

Armet  :  D'argent,  au  lion  de  gueules,  lampaseé,  armé  et  couronné  d'aïur , 
accompagné  de  cinq  étoiles  du  second  émail  en  orle.  Cimier  :  un  ange. 

Lostanges  (N de),  seigneur  de  Béduer,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Cahors  en  1789. 

Lostanges  (Adhemar  de),  grand-sénéchal  et  gou- 
verneur du  Quercy,  présida  l'assemblée  des  trois  ordres, 
convoquée  à  Cahors  pour  le  16  mars  1789. 

Lostanges  (le  vicomte  de)  se  fit  représenter  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  de  1789,  tenue  à  Cahors,  et 
à  laquelle  il  avait  été  convoqué. 
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LiOubalssin  (Bebnard),  bourgeois ,  fut  reçu  capitoul 
en  1725-26. 

Armes  :  D'azur,  au  loup  de  sable,  passant  sur  une  terrasse  de  sinople,  entou- 
ra d'an  lac  d'argent  au  bassin  d*eau. 

LiOubens  ou  LfObens  (Fredolin  de)  est  mentionné 
dans  Tacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 , 
parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Puylaurens. 

LiOubens  (Jacques  de),  seigneur  de  Verdalle,  capi- 
taine de  cinquante  hommes ,  fut  reçu  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  le  31  décembre  1585. 

Loubens  de  Verdalle  (Hugues  de),  frère  du  pré- 
cédent, fut  élu  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte  ^  le 
1.2  janvier  1 582,  et  promu  au  cardinalat  le  31  décembre 
de  la  même  année. 

Armes  .*  De  gueules,  au  loup  raTîssant  d*or. 

Loubens  (Hugues  de),  comte  de  Verdalle ,  et  Jacques 
de  Loubens  son  fils,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse, 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons , 
le  7  novembre  1670. 

Armes  ;  De  gueules,  au  lion  ravissant  d'or. 

LiOubens  (Jacques  de),  chevalier^  seigneur  de  Ver- 
dalle, de  Broquiers  et  autres  lieux,  dénombra  ses  fiefs 
nobles ,  devant  les  trésoriers  de  France ,  à  Montauban , 
le  8  mai  1696. 

Loubens  (Jacques  de)  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi , 
seigneur  de  Verdalle-Loubens ,  de  Contrasti,  de  Seri- 
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gnan ,  de  Sers ,  de  Tairas  et  d'autres  lieux ,  fui  confirmé 
dans  sa  noblesse  ^  par  M.  Le  Gendre ,  intendant  en  la 
généralité  de  Montauban,  en  1700. 

Armes  :  De  goêules,  aa  loup  ravissant  (Tor. 

LfOubens  (Louis  de),  seigneur  de  Yerdalle,  dont  la 
veuve  Lucrèce  d'Auriol ,  rendit  hommage  au  Roi,  pour 
la  terre  de  Yerdalle ,  au  diocèse  de  Lavaur,  devant  les 
trésoriers  de  France,  le  30  juillet  1722. 

Loubens  (N de),  comte  de  Yerdalle,  assista  à 

l'assemblée  générale  de  la  noblesse ,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 

liOubers  (Pierre),  bourgeois,  capUoul  en  1644  et 
en  1 657. 11  fut  maintenu  noble  en  vertu  de  son  capUouUUy 
par  M.  de  Besons,  le  13  septembre  1669. 

LiOubiers  (Charles  de),  seigneur  de  la  Loubière, 
ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1 468,  fut  maintenu 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le 
10  septembre  1669.  Ses  descendants  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de 
Montauban,  le  11  février  1700. 

Armes  :  D'azor,  au  loup  passant  d'argent. 

Loupes  (Pierre  de),  bourgeois,  capitoul  en  1542. 

Armes  -.  De  gueules ,  à  un  chàteau-fort ,  sommé  de  trois  tours  crénelées  d'or, 
ajouré  d'une  porte  avec  sa  herse,  maçonné  de  sable. 

Loupes  (Michel  de),  docteur-avocat,  capitoul  en  1 582. 
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Loupes  (Tristan  de),  écuyer^  fut  capitoul  en  1654. 

Armit  :  D^azur,  à  trois  tours  crénelées  d*or,  maçonnées  de  sable^  posées  deux 
«n  chef  et  une  en  pointe. 

Loupes  (Tristjin-Aghille  de)  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  j  en  vertu  du  capiUnUat^  par  M.  de  Besons,  le 
4  janvier  1669. 

imer  :  Les  mfinies  que  les  précédentes. 

Loupesans  (Bërenger  de),  avoeat,  capitoiU  en  1 583. 

liOzès  (Arnaud),  écuyer^  fut  capiUml  en  1740. 

« 

Luc  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  en  1559. 

Lucas  (Jean),  conseiller  au  Parlement  en  1625. 

Lucas  (François),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1670  à  1684. 

Luco  (Jean  de),  docteur  en  droit,  corCseiller  du  roi^ 
et  rapi)orteur  au  sénéchal,  fut  capitoul  en  1547. 

Luppé  (Raynaud  de)  rendit  hommage  au  Roi,  devant 
les  trésoriers  de  France  à  Montauban,  pour  le  château 
de  Castillon  et  pour  la  directe  de  Castelnau-Labarthe,  en 
Armagnac. 

Luppé  (Charles  de)  rendit  hommage  au  Roi  devant 
les  trésoriers  de  France  à  Montauban,  en  1633,  pour  la 
seigneurie  de  la  Cassaigne  en  Armagnac. 
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Luppé  (N de),  seigneur  de  Taybose  en  Arma- 

goac,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  15i4,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  par  M.  Le  Pelletier,  le  i" 
juillet  1698.  Les  branches  dites  du  Garané,  deGariés, 
de  Sainte-Christie  furent  aussi  muntenues. 

irmei  :  D'tiur,  à  Iroig  bandes  d'or. 

liuppé  de  Garané  (Marc-Roger  db)  fut  reçu  che- 
valier de  Malte,  le  5  octobre  1715. 

Luppé  (Paul  de)  rendit  hommage  au  Roi,  devant  les 
trésoriers  de  France ,  à  Montauban ,  en  1 633 ,  poiu*  les 
seigneuries  de  Maraval  et  de  Thoron  en  Armagnac. 

Lax  (Adhëhar  de),  ckevaliery  est  mentionné  dans 
Tacte  du  Saisimentum  comiUUus  Toloste  de  1 271 ,  parmi 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman. 

Lux  (Bernard  de)  figure  dans  le  Saisimentum  comi- 
talus  Tolosœ  de  1271,  au  nombre  des  nobles  seigneurs 
du  bailliage  de  Saint-Félix. 


(Antoine),  bourgeois,  fut  capiUml  en  1563. 

Mac-Cartby-Reagb  (JusiiN-Sciptos,  comte  db) 
obtint  du  roi  Louis  XVI  des  lettres  patentes  de  naturali- 
sation ,  de  reconnaissance  et  de  conrirmation  de  noblesse^ 
en  septembre  1776.  Elles  disent  expressément  i.G  très 
ru^le  famille  d'Irlande.  Ces  lettres  furent  enregistrées 
par  le  Parlement  de  Toulouse,  où  avait  fixé  sa  résidence 
en  France  Justin-Scipion  de  Mac-Carlhy-Reagh.  Il  fut 
admis  aux  honneurs  de  la  Cour  après  la  vérification  de 
ses  titres  de  noblesse  faite  par  Cherin  père ,  généalogiste 
du  Roi,  le  25  février  1 777.  Il  est  l'auteur  de  la  branche 
qui  habite  Toulouse,  et  à  laquelle  appartenait  M.  le  vicomte 
Justin-François-Joseph  de  Mac-Carthy,  maintcneur  des 
Jeux-Floraux ,  décédé  le  3  juillet  1863. 

Arma  :  D'argent,  »a  c«r[  pWMDldegneulei,  rsioé  de  dix  ton  et  angle  d'or; 
rko  limbri  de  l'idonD  on  uturonue  uUqH  itUndiiM.  TeninU  :  dm  aaft»  di 
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carnation ,  ailés  et  chevelés  d'or ,  vètas  de  toniques  d'argent ,  le  manteau  de 
pourpre,  chacun  se  couvrant  la  poitrine  d'uè  bouclier  :  celui  de  dextre  aoz 
armoiries  de  la  province  de  Mnnsler,  celui  dô  senestre  aux  armes  de  la  Tille  de 
Cork.  Cimier  :  un  destrochère  tenant  un  lézard  au  naturel ,  avec  le  cri  :  Lam 
laidir  abou  (vive  le  bras  fort).  Légende  :  ^tiiMtor  clanna  MiUad  (atnés  dee  tribus 
de  Milesius).  —  Devise  des  Mae-Cafthy-Beagh  :  Portù,  [erox  et  celer/,,. 

Mac-Garthy  (Le  vicomte  de)  fut  admis  aux  hon- 
neurs de  la  Cour,  le  26  février  1788. 

Macoau  (Georges  de),  bourgeois,  capitoul  en  1580 
et  en  1589. 

Madiëres  d'Aubaignes  (N...  de)  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  i  789.  La  famille 
Madières  d'Aubaignes ,  du  diocèse  de  Montpellier,  a  été 
maintenue,  par  M.  de  Besons,  le  19  août  1669. 

Madron  (Arnaud),  capitoul  en  1476  et  en  1488. 

Madron  (Augier)  fut  capitoul  en  1518. 

Madron  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoiU  en  1546, 
1 548  et  en  1 568.  Il  fut  aussi  trésorier  générai  de  France. 

Madron  (Pierre),  dit  le  jet^ne,  fut  capitoul  en  1 561 . 

Armîs  :  D^argent ,  à  la  vache  de  sable  passant  sur  une  terrasse  de  sinople  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Madron  (François),  seigneur  des  Issards,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1632  à  1685. 

Madron  (Louis  de),  écuyer^  fut  capitoul  en  1638. 

Madron  (Antoine  de),  écuyer^  fut  capitoul  en  1 647. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  iîl5 

Madron  (Pierre-Antoine  de)  ,  conseiller  au  Parle- 
fnentj  pourvu  en  1662. 

Madron  (Louis  de)^  ayant  établi  régulièrement  sa 
généalogie  depuis  Arnaud  Madron,  capitoul  en  1476, 
fiit  maintenu  dans  sa  noblesse  ^  en  vertu  du  capUoulat, 
par  M.  de  Besons,  le  8  août  1669. 

Armes  :  D'or,  à  la  Tache  passant  de  gueules,  accolée  et  clarinée  d*aior;  au 
cM  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoUes  d'or. 

Madron  (Pierre-Louis  et  Bonaventure-François  de), 
ayant  prouvé  leur  filiation  avec  Pierre  Madron ,  trésorier 
de  France ,  capitoiU  en  1 546  ,  furent  maintenus  ncAleSj 
par  M.  de  Besons,  le  8  août  1669. 

Armel  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Madron  (  Joseph  de  ) ,  ayant  fait  ses  preuves  de 
noblesse  y  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 671 . 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Madron  (Paul  de),  co-seigneur  de  Villenouvelle , 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Caslelnau- 
daryen1789. 

Maflb*e  (Charles  de)  ,  seigneur  de  la  Mothe ,  dénom- 
bra ses  fiefs ,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France , 
à  Montauban,  le  7  septembre  1 666. 11  fut  confirmé  dans 
sa  noblesse,  ayant  fait  ses  preuves  depuis  1 545,  par  M.  Le 
Pelletier,  intendant  de  Montauban ,  le  9  août  1698. 

Armes  :  De  gueules  plein  ,  au  chef  cousu  d^azur,  chargé  de  trois  croissants 
d*argeat. 
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Maffre  (N de),  seigneur  de  Verds,  assista  à 

l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 

Maffre  de  Verds  (Dame  de)  ,  veuve  de  M.  de  Bous- 
sac,  seigneur  de  Cucsac,  fut  convoquée  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Mages  (de),  seigneurs  de  Lapeyriëre  au  pays  de 

Rivière  -  Verdun ,    ayant   produit   leurs    titres   devant 

M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  furent  maintenus  dans 

leur  noblesse^  le  5  mai  1667,  et  confirmés  par  M.  San- 
son,  intendant  de  Monlauban,  le  20  avril  1697.  La 

branche  de  Salssa ,  du  diocèse  de  Narbonne ,  fut  main- 
tenue par  M.  de  Besons ,  le  3  janvier  1669. 

Armes  :  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  trois  losanges  de  gueules. 

Magreynhe  (Vital  de),  chevalier^  seigneur  du  lieu, 
figura  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Sainte-Gabelle  (Cintegabelle) ,  qui  prirent  part  à^Tacte 
du  Saisimentum  comitalus  Tolosœ  de  1 271 . 

Mag^elonne  (Jean-Matuias  de),  seigneur-baron  de 
Saint-Benoit,  conseiller  au  Parlement  y  de1672à1714. 

Maguelonne  (Barthélémy  de)  fut  conseiller  au 
Parlement^  de  1719  à  1731. 

Mahornaco  (Pierre  de),  chevalier  y  est  mentionné 
dans  Tacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Maichens  (Jean),  seigneur  de  Gramoural  et  de 
Beau  vais,  dénombra  noblement,  devant  les  capitouls,  à 
Toulouse,  le  19  janvier  1733. 
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Maichens  (Jean- Auguste)  ,  écuyer^  co-seigneur  de 
Beauvais ,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  ^  devant  les 
capitouls,  le  2  octobre  1754. 

Maignial  (Antoine)^  bourgeois,  capitoul  en  1728. 

Maigret  ou  Megret  (N ),  capitoul  en  1753. 

Arma  :  D^argent  plein. 

Maillac  (Bernard  de),  licencié  en  droit,  capitoul 
en  1418  et  en  1425-26. 

Maillac  (Bernard  de),  bourgeois,  capitoul  en  1 436. 

Maillac  (Charles  de),  seigneur  de  Palays,  au  dio- 
cèse de  Rieux ,  Alexandre  et  Jean-Louis  ses  fils ,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse ,  ayant  fait  leurs  preuves 
depuis  1507,  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  5  juillet  1669.  Leurs  descendants,  ayant 
reproduit  leurs  titres  devant  M.  Sanson,  intendant  de 
Montauban ,  furent  confirmés  par  arrêt  du  3  juin  1698. 

Armes  :  D'argent ,  à  trois  monts  de  gueules ,  chacun  sommé  d'une  corneille  de 
sable. 

Mainierl  ou  Maynerl  (Guillaume)  fut  capitoul 
en  1 521 . 

Malsan  (Georges  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1515. 

Malstre  (Bernard),  capitoul  en  1320  et  en  1328. 

Majoret  ou  Majouret  d'Espanés  (Jean-François- 
Marie  de),  conseiller  au  Parlement  j  de  1751  à  1768. 
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Majoret  (Jean  de),  seigneur  d'Espanés,  dénombra 
ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le  30  mars  i  689 
et  le  7  avril  1 691 . 

Majoret  (Joseph-Gaston  de),  seigneur*  d'Espanés 
et  de  Gasens,  baron  de  Mezens,  fui  capUoul  en  1728. 

Malbois  de  Gaussonel  (ândrê-Cêsar)  ,  avocat" 
général  au  Parlement  de  Toulouse,  le  4  juillet  1769; 
maître  des  requêtes,  le  6  juillet  1771  ;  mort  en  1779. 

Malard  (François),  docteur-avocat  au  Parlement, 
capitoul  en  1549, 1550  et  en  1557. 

Armes  :  D*azar,  à  un  chàteau-fort  sommé  de  trois  tours  d'argent  maçoimées 
de  sable  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  d'un  lion  passant  la  tète  conloumée 
d'or. 

Malard  (Aimable  de)  ,  écuyer,  fut  capitoul  en  1 632. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  de  gueules ,  à  un  chàteau-fort  d'ar- 
gent, sommé  de  trois  tours  du  même,  maronné  de  sable;  aux  deuiième  et 
troisième  d'azur,  au  lion  d'or. 

Malard  (Aimable  de),  écurjer^  seigneur  de  Deymc, 
ancien  capitoul^  Antoine  de  Malard,  seigneur  de  la 
Bastide ,  Pierre  de  Malard  et  Salomon  de  Malard  ses 
fils ,  furent  maintenus  nobles ,  en  vertu  du  capitoulat, 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  1 4  avril  1669. 

Malard  (Jean-Salomon  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
comme  co-seigneur  de  Deyme ,  devant  les  capitouls ,  le 
3  avril  1689. 
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Malard  (François  de)  ,  écuyer,  dénombra  noblement, 
devant  les  capitouls ,  le  18  février  1754. 

Malard  (Anne-Isidobe  de),  ayant  fait  ses  preuves 
de  noblesse ,  fut  reçu  page  dans  Tordre  de  Malte ,  au 
grand  prieuré  de  Toulouse,  le  5  décembre  1768.  D 
mourut  élant  commandeur  de  Tordre,  à  Toulouse,  le 
1«' mars  1832. 

Malard  (Charles-Joseph-Bebtrand  de),  frère  du 
précédent,  assista  à  Tassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Malaret  (Antoine),  avocat,  capitoul  en  1723.  Il 
reçut  des  lettres  de  provisions  de  conseille^'  au  Parlement 
de  Toulouse,  dans  lesquelles  il  est  qualiflé  de  seigneur 
de  Fonbeauzard,  en  1746,  enregistrées  à  Montpellier. 
11  fut  ensuite  avocat-général,  de  1753  à  1763. 

Malaret  (Jean-Etienne  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1724  à  1756,  dont  les  lettres  de  provi- 
sions furent  enregistrées  à  Montpellier,  obtint  Térection 
de  la  terre  seigneuriale  de  Fonbeauzard  en  baronnie, 
en  février  1738.  Lesdites  lettres  furent  enregistrées  par 
le  Parlement  de  Toulouse. 

Malaret  (Joseph  de),  lieutenant-colonel  d'infanterie, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
seigneur-6aron  de  Fonbeauzard ,  seigneur  de  la  baronnie 
de  Blagnac ,  dénombra  ses  Qefs  nobles ,  devant  les  capi- 
touls, le  17  mars  1777. 
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Madaspina  (Piebbe  de)  est  mentionné  parmi  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Launac,  dans  Pacte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 27< . 

Malatria  (Louis-Gébàud  de),  seigneur  de  Montes- 
quieu, dénombra  noblement,  le  26  avril  1754,  devant 
les  capitouls. 

Malbosc  (Antoine  de)  ,  seigneur  de  la  Yemède ,  au 
diocèse  de  Mende,  fut  maintenu  noble,  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  2<  août  1669, 
ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse  depuis  1499. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  cherrons  d'argent. 

Malefette  (Jean-Baptiste),  écuyer^  fut  élu  capiioul 
en  1741. 

Malenfant  (Hébebt),  conseiller  au  Parlement^  pourvu 
en  1 461 . 

Malenfant  (Pierre  de),  professeur  en  droit,  fut 
capitoul  en  1529. 

Malenfant  de  Pressac  (Antoine  de),  ayant  fait 
ses  preuves  de  noblesse,  fut  reçu  chevalier  de  Malte, 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1603. 

Armes  :  Ecartelé;  aux  premier  et  dernier  d^azur,  à  Taigle  éployé  d'argent; 
aux  deuxième  et  troisième  d'argent,  à  deux  fasces  cuivrées  de  gueules  :  k  la 
bande  d'azur  brochant  sur  le  tout,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  mises  en 
bande  et  divisées  par  deux  besants  accolés  d'or. 

Malepeyre  (Jean  de),  avocat,  capitoul  en  1638. 
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Maleprade  (Jean  de),  bourgeois,  capiUnd  en  1600, 
1607,  1616  et  en  1623  ;  il  se  qualifiait  de  seigneur  de 
la  Morquié,  de  Gaillac  et  autres  lieux. 

Armes  :  D*or,  k  l'arbre  de  sinople  terrassé  de  mène ,  au  lion  passant  de  sable, 
brocbant  sur  le  fût  de  Tarbre  ;  au  cbef  d'azur,  cbargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Maleprade  (François  de)  ,  écuyer^  co-seigneur  de 
Gagnae,  dénombra,  devant  les  capitouls,  le  31  mars  1 689. 

Malet  (Jean),  conseiller  au  Parlement  en  1559. 

Malet  (  Alexis  -  Pierre  -  Mabtial  ) ,  seigneur  de 
Sédeilhac  et  de  Loudet,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  du  Comminges ,  tenue  à  Muret  eu  1 789. 

Maliao  ou  Maliaco  (Bertrand  de)  ,  chevalier ,  et 
ses  frères  Pons  et  Gaillard,  sont  mentionnés  dans  Pacte 
du  Saisimentum  comilatus  Tolosœ  de  1271 . 

Maleville  (Jacques  de)  obtint  en  sa  faveur  des 
lettres  patentes  de  création  d'un  majorât^  avec  titre  de 
baronniej  le  31  janvier  1810. 

Malpel  (Jacques),  écuyer,  fut  capUoul  en  1739. 

Malpel  de  Latour  (Jean-Marie)  ,  avortât  au  Parle- 
ment ,  conseiller  du  roi,  lieutenant  des  eaux  el  forêts  de 
Toulouse,  capiloul  en  1775-76-77-78.  Il  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Malras  (Antoine  de)  ,  président  à  mortier  au  Parle- 
ment^ baron  de  Beauville,  seigneur  de  Beauville,  de 
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Campmas^  de  Galas,  de  Toutens  et  de  Cessâtes,  dénom- 
bra, avec  toutes  ses  qualités,  ses  fiefs  nobles  en  1540. 

Armes  :  D'aznr,  au  lion  rampant  d'or,  sommé  de  deux  ftoUes  du  même» 
cantonnées  en  chef. 

Malvezin  de  la  Feuillade  (Jacques),  écuyer,  fut 
capitoul  en  1714. 

Malvin  (N de),  anciennement  Amalvin,  seigneur 

de  la  Bartbëre  au  pays  de  Gomminges ,  ayant  fait  ses 
preuves  écrites  depuis  1 481 ,  fut  maintenu^  par  M.  Le 
Gendre ,  le  5  mars  1701 . 

Armet  :  IPazar,  à  trois  étoiles  d'or,  posées  deux  et  une. 

Malvin  de  Montazet.  Gette  famille  a  fourni  trois 
chevaliers  de  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Tou- 
louse ,  reçus  en  1 753,  1 766  -et  en  1 767. 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Malvin  (N de),  seigneur  de  Las  Segans,  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Gomminges ,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Malvin  de  Montazet  (de),  en  Languedoc^  fit  ses 
preuves  de  noblesse  ^  pour  monter  dans  les  carrosses  du 
Roi,  en  1789. 

Manas  (Sânche-Gabcie  de),  damoiseau^  fut  capUoul 
en  1329,  1334  et  en  1335. 

Manas  (Gébaud  de),  agent  de  change,  fut  capitotd 
en  1 331 . 
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Manas  (San€he-Gargie),  chevalier^  capitotU  en  1 350. 

Manas  (Bebtband  de)  rendit  hommage  au  Roi,  pour 
la  seigneurie  d^Homps  en  la  sénéchaussée  d'Armagnac , 
en  1634. 

Manas  (N de),  seigneurs  de  Saint-Germier,  au 

pays  de  Rivière-Verdun ,  ayant  produit  leurs  titres  écrits 
depuis  1 551 ,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
M.  Le  Pelletier,  le  26  septembre  1699. 

Armes  :  Ecartelé  (for  et  de  gueules. 

Manas  (Jean-Pierre  de),  seigneurs  de  Lahas  en 
Comminges,  ayant  produit  leurs  titres  écrits  depuis 
1551,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le 
Gendre ,  intendant  de  Montauban ,  le  7  avril  1 701 . 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Manas  (Jean -Gabriel  de),  sieur  d^Homps,  fut 
maintenu  par  M.  Le  Pelletier,  le  20  janvier  1699. 

Manas  (Etienne  de)  obtint  des  lettres  de  relief  de 
noblesse^  du  conseil  du  Roi  siégeant  à  Paris ,  enregistrées 
à  Montauban  le  9  août  1719. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix  d'argent ,  à  la  bordure  du  même,  chargée  de  tour- 
teaux de  sable  mis  en  orle. 

Manas  (Charles-Bisme  de),  doyen  des  trésoriers 
généraux  de  France  en  la  généralité  de  Montauban 
en  1750. 

Manau  (Gabriel  de)  ,  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse,  pourvu  le  6  juillet  1624. 
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Mandp  (Bebnàbd)  fut  capùoul  en  1370. 

Mancip  (Pons)  fut  capiUml  en  1 41 1 . 

Mancip  (Raymond),  capitovi  en  1431-32-33. 

Mancip  (Raymond)  fut  capitoul  en  1 442-43. 

Armes  :  D*or,  à  nn  dextrochère  au  natarel  rebrassé  de  gueules ,  mouvanl  à 
senestre  de  Técu ,  tenant  une  poignée  de  tiges  feuillées  de  sinople. 

Mandat  (Bernard)  fut  consul  ou  capiUml  en  1 1 52. 

Mandat  (Joseph),  éouyer,  fut  capitoul  en  1697. 

Mandement  (Bertrand),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1579. 

Mandinelli  (âdemar)  fut  capitoul  en  1508. 

Mandinelli  (Junien),  bachelier,  capUoul  en  1541. 

Mandinelli  (âduémar),  docteur,  capitotU  en  1561. 

Mandinelli  (Gabriel)  ,  sieur  de  Paulel ,  fut  capitou  / 
en  1605. 

Mandinelli  (Jean  de)  ,  docteur-avocat  au  Parlement, 
capitoul  en  1 61 1 . 

Mandinelli  (François  et  Jean-Etienne)  furent  main- 
tenus nobles,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant 
général  de  Languedoc,  le  8  août  1669, 
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Mandy  (Guillaume)  fut  un  des  seigneurs  qui  prirent 
{Murt  au  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Manen  (Joseph)  ,  procureur  au  Parlement ,  eapiUml 
en  1692. 

Armes  :  ly^argent^  à  un  arbre  de  sinople,  terrassé  de  même;  le  tronc  chargé 
de  deux  mains  an  naturel,  dites  bonnefoi ,  rebrassées  de  gueules,  mouyantas des 
lanci  de  Péca;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil  rayonnant  d*or. 

Manen  (Jacques),  avocat  au  Parlement,  fut  capitoul 
en  1775-76-77. 

Armes  :  D*aznr,  au  chevron  d*or,  accompagné  de  trois  cornets  k  dés  d'argent, 
posés  deux  et  un  ;  an  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  d'argent ,  accosté 
de  deux  étoiles  d'or. 

Manen  (Jean- Antoine- Joseph  de)  ,  écuyer^  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789, 

Manenc  (Jean),  licencié,  capitoul  en  1500. 

Manent  (Marie-David-César- Auguste),  écuyer, 
avocat,  capitoul  en  1786. 

Manlban  (Thomas  de)  ,  avocat^énéral  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1632  à  1662.  Il  rendit  hommage  au 
Roi,  pour  la  baronnie  de  Mauléon  et  autres  lieux  en 
Armagnac,  en  1634. 

Manlban  ( François -Lancelot  de),  seigneur  de 
Casaubon ,  fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de 
1665  à  1715. 
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Manlban  (Jean-Guy  de)  ,  avocat^général  près  le  Par- 
ment  de  Toulouse  en  1 667 ,  puis  président  à  mortier, 
de  1683  à  1707.  Il  obtint  du  Roi  réreclion  de  la  terre 
seigneuriale  de  Maniban  en  marquisat^  par  lettres  paten- 
tes du  22  mai  1 681 ,  enregistrées  par  le  Parlement  de 
Toulouse. 

Armes  :  De  gueules ,  à  deux  bourdons  d'or  passés  en  sautoir,  cantonnés  en 
chef  d*un  croissant  d^argent ,  et  d'un  feu  follet  ou  larme  dans  lee  autres  cantOM. 

Manlban  (Jean-Gaspard  de)  ,  marquis  de  Campagne^ 
président  à  mortier  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  i  706 
à  1762. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Mans  (Jean  de),  avocat ,  capitotU  en  1587. 

Mansencal  (Jean),  premier  président  au  Parlement 
de  Toulouse,  reçu  le  7  mars  1538,  mort  en  1561 . 

Armes  :  De  gueules ,  à  l'aigle  éployé  d'argent ,  chargé  de  trois  croix  de  sable 
en  fasce ,  tenant  à  chaque  serre  une  roue  de  sable. 

Mansencal  (Jean  de),  deuxième  avocat  du  Roi  au 
Parlement  en  1556,  conseiller  en  1559. 

Mansencal  (François  de)  ,  seigneur  de  Yenerque , 
capitoul  en  1588. 

Mansencal  (Jean  de),  seigneur  de  Venerque,  écuyer, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  capitoul 
en  1636. 

Mansencal  (P. -André  de)  obtint,  en  sa  faveur, 
l'érection  de  la  terre  de  Labarthe  en  baronnie^  en  août 
1614.  Les  lettres  d'érection  furent  enregistrées  par  le 
Parlement  de  Toulouse. 
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Mansencal  (Guillaume  de)  ,  baron  et  seigneur  de 
Yenerque ,  et  Jean  son  fils ,  furent  confirmés  dans  leurs 
titres  de  noblesse ,  ayant  établi  leur  filiation  depuis  Jean 
Mansencal,  premier  président,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  2  novembre  1669. 

Mansencal  (Jean  de),  seigneur  de  Yenerque,  dé- 
nombra ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril 
1689etle9avriH691. 


Marao  (Raymond  de)  ,  docteur  en  droit ,  fut  cgpiiotU 
en  1399. 


Marao  ou  Marat  (Gervais  de),  capitotU  en  1605. 

Marac  (Guillaume)  fut  maintenu  noble  ^  en  vertu 
du  capiloulat,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  2  août  1669. 

Maran  (Germain  de)  fut  conseiller  au  Parlemeni  de 
Toulouse,  de  16..  à  1645. 

Maran  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parlemeni  de 
Toulouse,  de  1645  à  1690,  dénombra  les  biens  nobles 
que  possédait  sa  fille  Isabeau  de  Maran,  veuve  de  Charles 
de  Castelpers ,  seigneur  et  vicomte  d' Ambialet ,  baron  de 
Trébien ,  et  ses  neveux  mineurs ,  le  9  avril  1 689,  devant 
les  capitouls. 

Maran  (Raymond  de),  conseiller  au  Parlement^  de 
1657  à  1684. 
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Maran  (Bertrand  de)  oncle,  conseiller  au  ParletnerU^ 
de  170<  à  1732. 

Maran  (Bertrand-Joseph  de)  succéda  à  son  onde, 
de  1732  à  1755. 

Maransao  (Michel  de),  bourgeois,  capitoiU  en  4  627. 
Ses  descendants  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban,  le  22  mai  1700. 

Armes  :  Parti ,  au  premier  d*azur,  à  un  demi-yol  d'or  ;  aa  deuxième  d'argent^ 
à  un  roseau  de  sinople  naissant  d*un  lac  d*aiur. 

Marcassus  (Jean),  seigneur  de  Puymaurin,  capitoul 
en  .1721.  11  dénombra  en  qualité  de  seigneur  de  Puy- 
maurin, devant  les  capitouls,  le  15  décembre  1727.  La 
terre  de  Puymaurin  fut  érigée  en  baronnie,  en  1744,  en 
faveur  de  Jean  Marcassus,  et  une  pension  viagère  de 
600  livres  lui  fut  accordée  par  le  Roi ,  en  récompense 
des  services  qu'il  avait  rendus  au  pays  en  rétablissant, 
en  1712^  la  manufacture  de  draps  du  ph&teau  de  la 
Terrasse,  près  de  Carbonne. 

Marcassus  (Nicolas-Joseph),  baron  de  Puymaurin, 
syndic  général  de  la  province  de  Languedoc,  fut  convo- 
qué à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges ,  tenue 
à  Muret  en  1789. 

Marc  (Jean),  noble  homme ,  docteur, ès-droit,  dénom- 
bra ses  fiefs  en  1540. 

Marcel  (RAYMOND-PiEaBE)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1225, 
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Marcellier  (Trançois  de)  ,  seigneur  de  Gaujac ,  fut 
cmseillerau  Parlement^  de  1709  à  1737. 

Marcellier  de  Gaujac  (Eloi-Pâul-François  de), 
seigneur-6aron  de  Gaujac,  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges ,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Marcellot  (Antoine),  greffier  civil  et  criminel  de 
rHôtel-de-Ville ,  capitoul  en  1586. 

Marchant  (Nicolas)  ,  écuyer,  seigneur  de  Latour- 
nelle,  conseiller  du  roi,  directeur  de  l'hôtel  des  Monnaies 
de  Toulouse,  capitoul  en  1706. 

Marche  (Guillaume  de  la)  ,  greffier  au  Parlement , 
dénombra  noblement  les  fiefs  de  Frégouville  et  de  la 
Salvetat  en  1503;  son  héritier,  Arnaud  de  Rigaud,  sei- 
gneur de  Greiïeilhe ,  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la 
cité  de  Toulouse j  dressé  en  1523. 

Marchuen  (Aduémar  de)  est  compris,  avec  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Laurac,  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Marcilio  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1 251 . 

Marcorelle  (Paul)  ,  écuyer^  fut  capitoul  en  1 731 . 

Marcorelle  (Joseph-Marie  de)  ,  écuyer^  chevalier  de 
l'ordre  du  Mont-Carmel  et  de  Saint  -  Lazare ,  ancien 
officier  au  régiment  d'Agenais  (infanterie),  ayant  établi 
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ses  preuves,  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  par  un  arrêt 
de  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  et  Finances  de  Mont- 
pellier, le  21  juin  1786. 

Armes  :  De  gueules ,  à  Paigle  éployé  d^argent ,  en  pointe  un  monde  d'argent , 
cerclé ,  cintré  et  croiseté  d*or. 

Marcorelle  (  Jean  -  François  -  Joseph  de),  baron 
d'Escalle ,  demeurant  à  Toulouse ,  et  Marie  de  Marco- 
relle, veuve  de  noble  François-Mathurin  de  La  Cour, 
co-seigneuresse  d'Escalle,  demeurant  aussi  à  Toulouse, 
furent  convoqués  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à 
Carcassonne  en  1789. 

Marcorelle  (Joseph-Marie  de),  baron  d'Escalle,  au 
diocèse  de  Narbonne,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Marcorelle  (Jean-François-Josepu  de)  ,  député  au 
Corps  Législatif ,  chevalier  de  l'Empire ,  né  à  Toulouse, 
le  21  juin  1760,  fut  nommé  baron  de  l'Empire  par 
décret  impérial  du  4  août  1 81 1 ,  enregistré  au  Sénat, 
le  28  du  mois  de  septembre  181 1 . 

Armes  :  Coupé,  au  premier  parti  à  deitre  d^argent  au  livre  oaverl  de  sable 
chargé  de  caractères  d'or ,  à  senestre  des  barons  pris  dans  la  classe  des  proprié- 
taires; au  deuiième  d'azur,  au  globe  cerclé  et  croiseté  d'or,  accosté  de  deux 
alérione  de  même. 

Marencio  (Bernardus  de)  figure,  dans  l'acte  du 
Saisimetitum  comitatm  Tolosœ  de  1 271 ,  au  nombre  des 
seigneurs  du  bailliage  de  Sainte-Gabelle. 

Mares  (Pierre)  fut  capitoul  en  1 307 . 
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Marestanch  (Bernard  de),  seigneur  du  lieu,  est 
meationné  dans  Tacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Margastaud  (Géraud  de),  avocat  au  Parlement, 
capitovl  en  1677. 

Margastaud  (Vincent  de),  avocat,  fut  capitoul 
en  1682  et  en  1698.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles , 
devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Margastaud  (Jean -Vincent  de),  avocat,  capitoul 
et  chef  du  Consistoire  en  171  i. 

Armet  :  D'azor,  à  la  tasce  d'or ,  en  pointe  une  mer  d'argent  ;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Margastaud  (Jean-Gaspard-Hyacinthe  de)  ,  substi- 
tut du  procureur  général  au  Parlement  de  Toulouse ,  fit 
un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 
Malte,  daté  de  Toulouse,  le  19  septembre  1724. 

Marguerit  (Jean),  écuyer,  fut  capitoul  en  171 3. 

Mar guérit  (Moïse),  écuyer,  fut  capitovi  en  1727. 

Marignac  ou  Marinhac  (Jean  de),  licencié  en 
droit  canonique,  capitoul  en  1388,  1397,  1404,  1411, 
1412  et  en  1419. 

Armes  :  De  sable ,  à  une  mer  d^argent  ondée  d'azur  ;  au  chef  d*azur  cousu 
d'argent ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Marignac  (Jean-Pierre  de)  fut  capitoul  en  1419. 
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Marignac  (Antoine)  ,  seigneur  de  Graves  en  Rouer- 
gue,  rendit  hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  à  Montauban,  le  4  juin  1658. 

Marin  (Jean)  fut  capitoul  en  1 428-29. 

Marin  (Philippe-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis^ 
officier  dans  les  carabiniers ,  seigneur  de  Montbel ,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789, 
et  fut  convoqué  à  celle  du  Comminges,  où  il  se  fit  repré- 
senter par  procuration. 

Marin  (Jacques-Michel-François  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  mousquetaire,  fut  convoqué  à  ras- 
semblée de  la  noblesse  du  Comminges  de  1789,  où  il 
se  fit  représenter. 

Marion  (François),  seigneur  de  Brésilhac,  au  dio- 
cèse de  Mirepoix,  ayant  établi  ses  preuves  de  noblesse 
depuis  1586,  fut  maintenu,  avec  Antoine  son  père* 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  4  janvier  1 67 1 . 

Mariette  (François),  conseiller  au  Parleme7it,  reçu 
le  22  novembre  1710. 

Mariette  (Christophle),  écuyery  secrétaire  des  Etats 
de  la  province  de  Languedoc,  capitoul  en  1678-79. 

Armes  :  D'azur,  à  un  mont  de  sable,  entouré  d^une  mer  d'argent  (maré«  mon- 
tante) ,  au  soleil  rayonnant  d'or  cantonné  à  de\tre  ;  au  chef  de  pourpre ,  chargé 
d'une  croix  pftté«  d'argent,  accostés  de  deux  étoiles  d'or» 
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Marliave  (Jean-Pierre  de),  seigneur  de  Ponte],  en 
Languedoc,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  de  race  par 
arrêt  de  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  et  Finances  de 
Montpellier,  le  i®^  avril  1746;  il  produisit  ses  preuves 
écrites  depuis  1542. 

Armes  :  De  gueules ,  à  deux  bars  (poissons)  adossés  d*argeot. 

Marmiesse  (Pierre),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  i6U. 

Marmiesse  (François),  docteur-avocat,  co-seigneur 
de  Cuq,  capitoul  en  1617. 

Marmiesse  (Jacques  de)  ,  baron  de  Lussan  et  de 
Lagraulet,  conseiller  au  Parlement  en  1631,  avocat- 
général  en  1637,  président  à  mortier^  de  16..  à  1670. 

Marmiesse  (  Bernard  de  ) ,  écuyer,  seigneur  de 
Latour,  capitoul  en  1654. 

Armes  :  Parti,  au  premier  d'or,  au  lion  contourné  de  sable;  au  chef  d'azur, 
cbargé  de  deux  étoiles  d'or,  dont  une  à  moitié  cachée  ;  au  deuxième  fascé  d'argent 
et  de  sable;  au  chef  d'azur,  cbargé  d'un  croissant  d'argent. 

Marmiesse  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement 
en  1672  5  président  à  mortier,  de  1699  à  1706. 

Marmiesse  (Pierre-Joseph  de),  seigneur  de  Lussan, 
président  à  mortie^,  de  1706  à  1735. 

Marmiesse  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement j  de 
1741  à  1789. 

Mamesol  ou  Marvejol  (Jean),  bourgeois,  capitoul 
en  1632. 
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Marqué  (Antoine-Iean) ,  avocat,  capitoul  en  1770. 

Armel  :  D'or,  au  cheyron  d^bermine,  à  Pintérieur  parti  de  sable  et  de  gueules; 
au  cbef  d*or,  cbargé  d*an  narire  de  sable  Toguant  à  dextre. 

Marqué  (Louis) ,  né  à  Beaumont  (Tam-et>Garonne), 
ancien  conseiller-rapporteur  au  Pointrd'Honneur ,  reçut 
des  lettres  de  noblesse  le  14  août  1818;  elles  furent 
enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse,  le  22  du 
mois  de  novembre  de  la  même  année. 

Armel  :  D'or,  à  un  manteau,  composé  mi-parti  de  gueules  et  de  sable,  bordé 
d'hermine  ;  au  chef  d'argent  chargé  d'un  vaisseau  de  sable. 

Marquefabe  ou  Marquefave  (Pierre  de),  constd 
ou  capitoul  en  1188. 

MarquefiBive  ou  Marcafaba  (Arnaud),  seigneur 
de  Durban,  Arnaud  de  Marquefave,  chevalier^  seigneur 
de  Marquefave,  et  Raymond-Guillaume  de  Marquefave, 
figurent  dans  Tacle  du  Saisimentum  comitatm  Tolosœ 
de  1271. 

Marquefave  (Iean  de),  capitoul  en  1413,  1420, 
1428  et  en  1429. 

Marques!!  (Guillaume),  capitoiU  en  1286,  1292, 
1297  et  en  1302. 

Marques!!  (Jean),  licencié  en  droit,  fut  capiloul 
en  1348  et  en  1356. 

Marqu!er  (Jean  de),  seigneur  de  Fajac  et  de  Tar- 
lenque ,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1 545 ,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse^  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  4  janvier  1671. 
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Marquier  (Baptiste-Louis  de)  ,  seigneur  de  Fajac , 
de  Lastronques  et  de  Valcournouze ,  dénombra  ses  fiefs 
nobles ,  devant  les  capitouls,  le  21  janvier  1 752. 

Marquier  (Jean- Joseph-Philibert  de),  seigneur  de 
Fajac,  de  Valcournouze,  fit  ses  preuves  de  noblesse^ 
le  5  décembre  1776,  pour  entrer  aux  Etats-Généraux 
de  Languedoc  en  qualité  d'envoyé  de  la  baronnie  de 
Caylus. 

Marquier  (François-Joseph  de)  ,  seigneur  de  Fajac, 
président  au  Parlement,  de  1764  à  1790;  il  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Marrast  (Jean)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1623  à  1645. 

Armes  :  D'argent ,  à  deax  loups  de  sable  superposés. 

Marrast  (André  de),  écuyer,  fut  capitoul  en  1674. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  el  dernier  de  gueules,  à  un  aigle  éployé  d'or; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  Irois  moleltes  d'éperons  d'or;  aux  deuxième  et 
troisième  d'argent,  à  trois  arbres  de  sinople  posés  en  fasce;  et  sur  le  tout,  d'argent, 
à  deux  loups  passant  de  sable  superposés. 

Marrast  (Le  chevalier  de)  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Marron  (Antoine)  fut  pourvu  d'une  charge  de 
Cùnsetller-clerc  au  Parlement,  en  1444. 

Marron  (Etienne),  capitoul  en  1468. 

Marron  (Gilles)  ,  marchand ,  capitoul  en  1511. 
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Marrot  (Etienne),  procureur  au  Parlement^  fut 
capitoul  en  1727. 

Marsolis  (Bernard),  licencié  en  droit  civil,  fut 
capitoul  en  1445. 

Martel  (Guillaume),  marchand,  capitoul  en  1661. 

Martel  (Guillaume  de)  fut  maintenu  dans  sa  nofr^e, 
en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  4  novembre  1669. 

Martel  (Raymond),  avocat,  capitoul  en  1697. 

Martin  (Verrier),  consul  ou  capitoul  en  1227. 

Martin  (Jean)  fut  capitoul  en  1340. 

Martin  (Bernard)  fut  capitoul  en  1 364. 

Martin  (Pons)  fut  capitoul  en  1380. 

Martin  ou  Martini  (Gaubert),  licencié  en  droit, 
capitoul  en  1 407 . 

Martin  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1415 
et  en  1423. 

Martin  (Pierre),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1 51 1 . 

Martin  (Antoine)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 660,  fut 
maintenu  noble ,  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement 
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souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  17  septembre  1668. 

Arni«f  :  D*argeDt,  au  martiD-pècheur  de  naturel,  sur  une  terraseede  sinople; 
au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Martin  (Jean),  marchand,  capitoul  en  1672.  Il 
dénombra,  comme  co-seigneur  du  lieu  d^Escalquens , 
le  4  avril  1689,  devant  les  capitouls. 

Martin  (Mathieu),  marchand,  capitoul  en  1676. 

Martin  (Louis),  écuyery  fut  capitoul  en  1679. 

Martin  (Jean -Louis),  seigneur  d'Auzielle.  Son 
épouse,  dame  Madelaine  del  Mas,  dénombra  pour  lui, 
devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Martin  (Pierre),  écuyery  fut  capitoul  en  1694  et 
en  1703. 

Martin  (Jean),  écuyer,  capitoul  en  1700. 

Martin  (Jacques)^  marchand,  seigneur  de  Pouze, 
cîo-seigneur  d' Ayguesvives ,  capitoul  en  1717. 

Martin  (Pierre)  ,  trésorier  général  de  France  à  Tou- 
louse ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls , 
le  10  janvier  1729. 

Martin  (Etienne  de),  trésorier  général  de  France  à 
Toulouse,  de  17..  à  1760. 

Martin  (Arnaud),  écuyer,  seigneur  de  Montsec,  fut 
capitoul  en  1720. 
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Martin  (Iean-Iacques)  ,  seigneur  de  Pouzes^  reçut 
des  lettres  de  provisions  de  conseiller  aux  requêtes  en 
1 732,  puis  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  i  736. 

Martin  (Jean-Pascal  de),  écuyer,  co-seigneur  d'Es- 
calquens,  dénombra  ses  biens  nobles ,  le  1 8  juillet  1748, 
devant  les  capitouls. 

Martin  de  Mailholas  (Iean-Ioseph),  ayant  fait  ses 
preuves  de  noblesse.^  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  au 
grand  prieuré  de  Toulouse,  le  22  mars  1769. 

Martin  (Thimoléon  de),  seigneur  de  Viviers,  dé- 
nombra tant  pour  lui  que  pour  Iacques-Alexandre  de 
Martin  de  Viviers,  devant  les  capitouls,  le  15  mai 
1786.  L'un  d'eux  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Martin  (  Jean  -  Jacques  -  Marie  -  Joseph  ) ,  seigneur 
d' Ayguesvives ,  conseiller  au  Parlement  en  1760,  prési- 
dent de  la  chambre  des  enquêtes^  mort  en  1794.  11  fut 
présent  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Toulouse  en  1789. 

Martin  (Jacques-Joseph-Paul-Théodore  de),  sei- 
gneur de  Mailholas ,  co-seigneur  direct  de  Rieux ,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Martin  de  Mailholas  (Le  chevalier)  assista  à 
l'assemblée  générale  de  la  noblesse ,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 
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ICartiii-Desirilas  (N de)  fut  présent  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Martin  de  Lacroix  aîné  et  cadet  assistèrent  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Martin  (N ),  seigneur  de  Marsac,  fut  présent  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Martres  (Jean-François-Ignace  de),  écuyer,  et  le 
chevalier  de  Martbes  ,  assistèrent  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Martres  (Pierre-Paul  de),  seigneur  de  Martres, 
^e  Haumont  et  de  Ganties,  docteur-avocat  en  la  Cour, 
^apiUml  en  1636. 

Martres  (Paul  de),  avocat,  seigneur  de  Benque 
^t  de  Gelât,  capUoul  en  1646.  Ses  descendants  furent 
:inaintenus  dans  leur  noblesse,  en  vertu  du  capitoulatj 
;i)ar  M.  Laugeois,  intendant  en  la  généralité  de  Montau- 
iMin,  le  29  mai  171 5. 

Martres  (Alexandre  de)  ,  écuyer,  sieur  de  Haumont, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  le  7  avril  1689,  devant  les 
capilouls. 

Martres  (N de),  seigneurs  de  Beaulieu,  dans 

la  juridiction  de  Lussan,  en  Comminges,  ayant  fait  leurs 
preuves  écrites  depuis  1 588,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse,  par  M.  Le  Gendre  de  Montclar,  à  Montauban, 
le  17  août  1716. 

Armet  :  Ecartelé ,  aax  premier  et  dernier  «Targent ,  au  lion  rampant  de  sable  ; 
au  deuxième  et  troisième  de  gueoles ,  à  une  meule  de  moulin  d^argent. 
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Martres  (Joseph  de),  seigneur  de  Beaulieu,  dans 
Comminges,  fui  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Maruc  (Pierre-François),  avocat,  capitoul  en  1677. 
Il  dénombra  ses  biens  nobles,  le  6  avril  1689,  devant 
les  capilouls. 

Marvejol  (Jean  de)  fut  capitoul  en  1 632. 

Armei  :  D'azur,  k  une  canette  d'argent  flottante  sur  une  mer  de  même,  ondée  de 
sinople,  d'où  naissent  quelques  plantes  aquatiques  de  sinople;  en  chef,  un  soleil 
d'or. 

Mas  (Guillaume  du  ou  del),  habitant  de  Rhodez,  au 
service  du  comte  de  la  Marche,  fut  anobli  en  1 443. 

Mas  (Rose  del),  femme  de  noble  Antoine  Dejean, 
de  la  Caumette ,  co-seigneuresse  de  Salvairac ,  dénombra, 
devant  les  présidents  trésoriers  de  France ,  à  Montauban, 
le  8  juin  1731 .  —  Voyez  Buffet  del  Mas,  Delmas 
et  Dumas. 

Mas  (Balthazar  du  ou  del)  ,  seigneur  de  Serres , 
co-seigneur  de  Peyralbe  et  d'Endore ,  et  Etienne  du  Mas 
son  frère ,  dénombrèrent ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Monlauban,  le  22  mars  1786. 

Masac  ou  Massac  (Raymond  de),  docteur  en  droit, 
capitoul  en  1 382. 

Masac  (Jean  de),  licencié  en  droite  capitoul  en  1410 
et  en  1438. 

Armes  :  D'or,  à  quatre  ctievrons,  dont  deux  de  gueules  et  deux  d'azur  intercalés. 


lïascaron  ou  Mascaronus  (Sicabd)  esl  au  nombre 
des  seigneurs  du  bailliage  de  Sainle-Gabelle,  quiprirenl 
part  au  Saisimentum  comitatus  Tolmœ  de  1 27 1 . 

Mascaron  ou  Masqueron  (Paul  et  Pierbe-Louis 
de)  père  et  fils,  seigneurs  de  Neygueis,  au  diocèse  de 
Rieu\ ,  ayant  produit  leurs  preuves  écrites  de  noblesse, 
furent  maintenus,  par  jugement  souverain  rendu  [lar 
M.  de  Besons,  le  2i  janvier  1670.  Leurs  descendants 
furent  confirmés,  après  la  vérification  de  leurs  litres 
faite  par  M.  Sanson,  intendant  en  ta  généralité  de  Mon- 
laubau ,  le  28  novembre  1  (>97 . 


Artna  :  D'uur ,  i  une 
ijuatrc  jour» 


ible ,  pcKi'e  d'une  fïnCtre,  . 


Mascart  (Jean),  avocat  au  Parlement,  fut  capitoul 
en  1773-76-77-78. 


Arniu  :  tl'or.  à  la  fssce  d'aïur,  ibargée  de  trois  loeange^  d'or 
a  de  cheTUlier,  po^ée  deui  en  cbel  el  un  en  pointe. 


Hascarovi  (Berthand)  ,  domicellus,  figure  dans  le 

Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  127t. 


Maschal  (Guillaume-Pons)  fut  consul  ou  capiiout 
«n  1203  et  en  1219. 


IjEascIial  (Iean),  consul  ou  capitoul  en  12^7. 
|.3tasdons  (Jean  de),  marchand,  capitoul  en  lilo. 
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Masens  (Guillaume),  seigneur-^omte  d'Arquiam^ 
marquis  de  Benvande  et  de  Yilliers,  capiUml  en  1705. 

Armes  :  D'argent ,  à  deux  cheTroDs  Tersés  de  gueules;  au  chef  d'argent  coqm 
de  gueules ,  diargé  de  trois  étoiles  de  sable. 

Massabiau  de  Laforgue  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse ,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Massanier  ou  Massonnier  (Jean),  bourgeois,  fut 
capitoul  en  1598. 

Massas  (N de),  conseiller  au  Parlement  en  1596. 

Masse  (Jean)  ,  docteur,  co-seigneur  de  Grépiac ,  est 
inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulowe ,  dressé 
en  1 5S2,  pour  un  brigantinier. 

Massia  (Jean  de)  ,  écuyer,  fut  capitoul  en  1709. 

Massoc  (Jean),  avocat  au  Parlement,  fut  capitoul 
en  1665. 

Massoc  (Pierre-Antoine  de),  dit  le  chevalier,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Gomminges ,  convoquée 
à  Muret  en  1789,  et  à  celle  tenue  à  Toulouse. 

Massonié  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1619. 

Massoulié  (François),  avocat,  capitoul  en  1748. 

Matha  (Antoine),  avocat  au  Parlement,  fut  capitotU 
en  1757. 


Slauléon  (Gèrault  de)  ,  seigneur  de  Gourdan,  che- 
valier des  ordres ,  conseiller  du  roi  en  ses  Conseils  d'Ëtal, 
gouverneur  de  Calais ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  Ordonnances  j  fut  décoré  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  en  1S85. 

irmti  :  De  gueuli 


Mauléon  (Jacques  de)  rendit  hommage  au  Roi, 
en  163H,  pour  la  terre  seigneuriale  de  Sabailhan  en 
Armagnac. 

Mauléon   (  Jeak-François  de),  seigneur-fidron  de 

Durban ,  de  Doueilhc ,  de  Sabailhan,  de  Gensac  et  autres 

places,  rendit  hommage  an  Roi,  devant  les  trésoriers 

^généraux  de  France,  à  MonUuban,  le  16  aoùl  1667. 

^P  Mauléon  (Fhilibekt-ântoine  de),  seigneur  de 
koquebrune ,  baron  de  Game ,  ayant  fait  ses  preuves 
écrites  de  noblesse  depuis  1500  environ,  devant  M.  de 
Besons ,  fut  maintenu  dans  ses  titres  nobiliaires  par 
jugement  souverain  rendu  le  2  décembre  1669. 


Mauléon  (N de),  seigneur  de  Durbaa  au  pays 

de  Foix,  ayant  établi  ses  preuves  écrites  depuis  1558, 
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fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier^  inten- 
dant de  Montauban ,  le  1 4  avril  1 699. 

Armes  :  De  gueules ,  au  lion  rampant  d*or. 

Mauléon  de  Samathan  (Gàston-Iean-Baptiste  de) 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  eapitouls,  le 
28  avril  1735. 

Mauléon  de  Montlezun  (Jean-Baptiste  de),  ayant 
fait  ses  preuves  de  noblesse ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte 
le  2  août  1775. 

Mauléon  (Le  comte  de)  fut  admis  aux  honneurs  de 
la  Cour,  le  17  décembre  1782. 

Mauléon  (Savary,  comte  de)  fut  admis  aux  honneurs 
de  la  Cour,  le  8  mai  1786. 

Maurand  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  1183-84, 
1192,  1200,  1201  et  en  1214. 

Maurand  (Amalric)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 198. 

Maurand  (Raymond)  ,  connut  ou  capitoul  en  1 1 98-99. 

Maurand  (Oldric)  ,  consul  ou  capitoiU  en  1 201 . 

Maurand  (Bon-Mancip  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1246. 

Maurand  (Odric)  ^  seigneur  de  Belpech ,  consid  ou 
capitoul  en  1 251 . 
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Maurand  de  Belpech  (Morandus  nr.  BEixoroDio), 
tijnkml,  csl  monlionnii  dans  le  Saisitnenlum  comitaius 
'"obsœàc  1271. 

Maurand  (Rwmosd)  fut  capîtoul  en  1273,  1277  cl 
?Ti  129i. 

Maurand  (Pierre)  fui  capitoul  en  1284. 

Maurand  (Etienke),  capiloul  en  1286, 1293, 1300 
L  en  1306. 

Maurand  (Arnaud)  fui  capitoul  en  1289. 

Maurand  (Raymond),  capitoul  en  1 298, 1 302, 1 307, 
3U,  1318  elen  1326. 


Maurand  (Bon-Mancif),  capiloul  en  1302,  1306, 
[307,  1313  et  en  1320. 

Maurand  (Odric)  fut  capitoul  en  1300  el  en  1307. 

Maurand  (Odric  ou  Aldric),  co-scigneur  de  Valsé- 
,  a^iloul  en  1318, 1322  el  en  1326. 

Maurand  (Jourdain)  ,  seigneur  de  Pompignan ,  fui 
capitoul  en  1313,  1327  et  en  1338. 

Maurand  (Mancip)  fut  capitoul  en  1314. 


Maurand  (Bertrand),  seigneur  de  Gragnaguc,  fut 
Leopttoii/  en  1 31 5  et  en  1 331 . 
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Maurand  (Piebre),  seigneur  de  Pompîgnan,  fut 
capitoul  en  1317,  1328,  1336  et  en  4342. 

Maurand  (Aldric),  seigneur  de  Belvëze,  capiUnd 
en  1 31 9, 1 323  et  en  1 332. 

Maurand  (âldric)  ,  seigneur  de  BeauzeUe,  capiUnd 
en  1320  et  en  1326. 

Maurand  (Mancip)  ,  seigneur  de  Montrabé ,  capitoid 
en  1320,  1324  et  en  1340. 

Maurand  (Iean),  seigneur  de  Mons,  fut  capitoul 
en  1321  et  en  1326. 

Maurand  (Bon-Mancip)  ,  fils  de  Pierre ,  seigneur  de 
Gragnague,  capitoiU  en  1 325. 

Maurand  (Guillaume)  fut  capiUml  en  1333. 

Maurand  (Mancip)  ,  chevalier^  fut  capitoul  en  1 333. 

Maurand  de  Belpech  ÇS....)^  capitoul  en  1337. 

Maurand  (Pierre),  seigneur  de  Belvèze,  capitoul 
en  1342. 

Maurand  (Bon-Mancip)  ,  seigneur  de  Bonrepos ,  fut 
capitoul  en  1343  et  en  1355. 

Maurand  (Raymond- Atiion),  seigneur  de  Belvèze, 
capitoul  en  1345. 
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Maurand  (N....),  seigneur  de  Pompignan,  chevalier j 
fui  capitoul  en  1346. 

Maurand  (âdmar)  fut  capUoid  en  1 349,  M  356  et 
en  1 363. 

Maurand  (Jordàin)  fut  capikml  en  1 355. 

Maurand  (Raymond)  fut  capitoul  en  1357. 

Maurand  (Mangip),  seigneur  de  Bonrepos,  capitoul 
en  1358  et  en  1362. 

Maurand  (Raymond),  seigneur  de  Mons,  capiUml 
en  1364. 

Maurand  (Jean)^  bourgeois,  capitoul  en  1 389-90-91 . 

Maurand  (Embrin)  ,  seigneur  de  Belpech ,  capitoul 
en  1 392,  1 400,  1 41 0,  1 41 7  et  en  1 424. 

Âfmei  :  Echiqueté  d*argent  et  de  gueules. 

Maurand  (Etienne)  ,  capitoul  en  1 416  et  en  1 424. 
Maurand  (Etienne),  capitoul  en  1 424  et  en  1 434-35. 

Maurand  (Raymond-Dessus)  ,  fils  et  héritier  de  Jean 
Maurand ,  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse, 
dressé  en  1 522,  pour  un  brigantinier. 

Maurel  ou  Maureli  (Arnaud),  licencié  en  droit, 
capitoul  en  1380  et  en  1394. 
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Maurel  ou  Maureli  (Iban)^  avocat,  fiit  capiknâ 
en  1544,  1545,  1562  et  en  1573. 

Maurel  (Bernard  de)  fut  xonseilkt  (ta  Parlemetd 

de  Toulouse,  de  1623  à  1652. 

Maurel  de  Lapt^ade ,  t/résorier  général  de  France 
(vétéran) ,  au  bureau  de  Toulouse  en  1790. 

Maurens  (Raymond-Othon  de),  cAevoiter,  GuiiXAUMB 
DE  Maurens,  seigneur  de  SaintrMartin ,  el  Espagne  de 
Maurens  ,  seigneur  du  lieu  de  Maurens ,  figurent  tous 
les  trois  dans  le  SaisimetUum  comitatus  Tolosœ  de  1271^ 

Maurens  (Guillaume-Pierre  de)  signa,  pour  lui  él 
pour  son  frère,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Yaure,  en  1271^  le  Saisimentum  comitatus  Tolasœ. 

Mauret  (Pierre)  ,  seigneur  de  La  Faurie  ^  copàou/ 
en  1713. 

Mauriac  (Pierre  de),  capUoul  en  1347. 

Mauriac  (Germain  de)  ,  chevalier,  capitoul  en  i  349, 
1356,  1364  et  en  1371. 

Mauriac  (Guillaume  de),  chevalier,  fut  capiton/ 
en  1380. 

Mauriac  (Jacques  de)  fut  capiloul  en  1 395,  1 406  et 
eu  1413. 

Mauriac  (Jean-Pierre  de)  fut  capitoul  en  1419. 
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Maortac  (Odet  de)  ^  seigneur  de  SaiatrJory  et  de 
Slontlaur,  figure  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse^ 
dressé  en  1 522,  pour  deux  arehers  et  une  demi-lance. 

Mauriac  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Montlaur ,  dénom- 
bra ses  fiefe  nobles  en  1 340-41 . 

Mauriac  ( FrançoistAntoine-Félix^Raymond  de), 
coniettfer  au  Parlement  y  de  1766  à  1790. 

Maurice  (Guillaume),. marchand,  capitoul  en  159G. 

Maurin  Guillaume)  9  docteur  en  droit,  fut  capitoul 
€m  t318. 

Maurin  (Pierre),  bourgeois,  fût  capitoul  en  1512. 

Maussac  (Jacques  de)  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  au  Parlement  ea  1 596. 

Maussac  (Henri  de^),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  y  de  1 630  à  1 631 . 

Maussac  (Jacques  de)',  conseiller  au  Parlement ^ 
pourvu  en  1643. 

Maussac  (Cuarles-François  de)  ,  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse ,  de  1 664  à  1 7Q1 . 

Maxence  (Bernard  de)  ,  notaire ,  capitoul  en  1 441 . 

Maynade  (Arnaud),  dit  le  jeune,  consul  ou  capitoul 
en  1204. 
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Maynard  de  TEstang  (Christophe),  siear  de 
l'Estang  et  de  Gornaudrie,  fut  pourvu  d^un  office  de 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  le  7  août  4627. 

Maynard  (François  de),  conseiller  au  Parlement^ 
reçu  le  45  avril  4654. 

Maynard  (Christophe  de),  seigneur  -  &aron  de 
Ségoufielle,  conseiller  au  Parlement ^  de  4676  à  46%. 

Maynard  de  l'Estang  (Daniel-Joseph  de)  ,  écuyer^ 
seigneur  de  Bel-Estang ,  de  la  Cornaudric ,  de  Belbèze 
et  autres  lieux ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  6  avril  1689. 

Maynard  (Jean-Baptiste  de),  avocat,  professeur  de 
médecine,  eapitoul  en  4774. 

Ames  :  D*aiur ,  à  deax  épées  cTor,  passées  en  sautoir  la  pointe  fera  le  haut, 
acoompagiées  d'un  semé  de  feux  follets  d'argent  ;  au  chef  de  gueules,  diargé  d^n 
croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Maynard  (N de),  écuyer^  assista  à  rassemblée 

de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  4789. 

Maynlal  (Pierre),  licencié,  fut  eapitoul  en  1539 
et  en  f  547  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1540.  Les 
descendants  de  *  ce  eapitoul  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse^  par  M.  Le  Gendre  de  Montclar,  intendant  de 
Montauban,  le  12  avril  1717. 

Armel  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  losanges  d'argent,  potées 
deux  en  chef  et  un  en  pointe  j  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  d'un  ccotasant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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[  Maynlal  (Guv  de),  bourgeois,  capitoul  eu  1581.  Il 
IQurul  pendant  l'année  de  son  exercice. 

r  Àrmu  .  La  arfmes  que  ki  précidenles. 

Maynial  (N de),  avocal,  capitoul  en  1589. 

Maynlal  (Je.vs  de),  soigneur  de  Lagardic,  rcndil 
hommage  au  Roi,  devant  les  Irésoricrs  de  France,  à 
Montauban,  le  28  novembre  1667. 

Maynlal  (Jean-Piebbe  de),  capitoul  en  1607,  fui 
maintenu  dans  sa  noblesse,  en  vertu  du  capUoulal,  [tai' 

P.  dcBesons,  le  2  août  1G69. 
irmet .-  Lm  mtm»  qoo  In  iirf'cfdentc!. 

Maynlal  (Hébabd  de)  ,  écuyer,  seigneur  de  Maurens, 
lits  du  précédent ,  dthiombra  ses  liefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  4  avril  1689. 

Maynlal-Lathomy  (Guillaume  de),  fils  d'Antoine 
MajTiial ,  seigneur-brtron  de  Frouzins  ,  dénombra  ses 
Ts  nobles,  devant  les  eapilouls,  le  6  avril  1689. 

Maynlal  (Piebbe-Louis  de),  ayant  fait  ses  preuves 
«If  noblesse,  fut  re<;u  chevalier  de  Malte  en  17i2. 

Arma  ;  Le?  iiiMi<9  ijue  Im  pr^i^enlït. 

Maynler  (BÉHBKtiEB),  professeur  en  droit,  seigneur 
(le  Canac  et  de  Galice,  capUoul  en  1515. 

Mayrevllle  ou  Mairevllle  (.\rnaud  de)  figure  au 
[nbre  des  iiol)les  seigneurs  ipii  sigiiiirent  \t:'Siiisiiiivii- 
I  comUtiitiS  Tolosœ  do  l  il  I 


F 
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Mayreville  (Pons  de)  signa,  avec  liss  seigneurs  dkr 
bailliage  de  Laurae,  Faete  du  Saisifnentum  amitatt» 
Tohsœ  de  1 271 . 

Mazao  ou  BIa4sac  (Raymond  de)  ,  docteur  en  droit, 
capitoul  en  1 389. 

Mazade  (Etienne)  ,  notaire  et  secràaire  du^  rot^  fut 
capitoul  en  1 5i1  ;  et  en  1562  étant  de  nouveau  capùotdy 
il  prit  la  qualité  de  seigneur  dé  Bessiéres. 

Mazade  (Etienne)^  secrétaire  du  roi,  fut  eapHout 
en  1569. 

Mazamat  de  Cazanllles  et  Mazamat  de  Ldsle 
assistèrent  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse  >  tenue*  à 
Toulouse  en  1789. 

llazars  (Barthélémy)  ,  avocat  ^  capHoiU  en  1 71 7. 

Mâizars  de  Saint-Michel,  possédant  des  fiels  à 
Cordes  en  Albigeois,  et  Mazars,  seigneur  d'Alayrac, 
furent  présents  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  convoquée 
à  Toulouse  en  1789. 

Mazëres  (Michel  de)  ,  licencié  en  droit  canon ,  fut 
capitoul  en  1507. 

Mazères  ou  Màziôres  (François  de)  ,  co-seigneur 
de  Grépiac^  dénombra  ses  biens  nobles  en  1554. 

Mazerols  ou  Mazerolis  (Reyniés  et  Arnaud  de) 
signèrent,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Fanjeau,  le  Saisimenium  comitatus  Tolosœ  dc*12t7t.' 
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MeiUan  (Philippe),  pourvu  d^un  office  de  conseiller 
à  la  Cour  des  Aydes  de  Montaubau,  le  25  novembre 
1728,  fut  installé  le  29  janvier  1729. 

Méja  (Jean-Pierre),  avocat^  capiUnd  en  1693  et 
chef  du  Consistoire  en  1715. 

MéJa  (Jean-Pierre  de)  assista,  tant  pour  lui  que 
comme  porteur  de  procuration  de  Jean-François  de 
Cheverry,  co- seigneur  de  Prunet,  et  de  demoiselle  de 
Cheverry^  co-seigneuresse  de  Prunet  et  en  qualité  de 
seigneuresse  de  la  Salvetat,  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Castelnaudary  en  1789. 

Melet  (Charles),  docteur-avocat,  capitoul  en  1548. 

Melet  (Jacques  de),  seigneur  de  Beaupuy,  capitoul 
en  1589  et  en  1603. 

Melet  (Valentin  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1623  à  1645. 

Melet  (Antoine  de)  ,  seigneur  de  Beaupuy,  capitoiU 
en  1625. 

Melet  (François  de),  fils  de  Valentin,  conseiller  au 
Parlement,  pourvu  en  1646. 

Melet  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parlement^  reçu 
le  18  mars  1658 ,  en  remplacement  de  Jean  son  père. 

Melet  (Jean-Pierre  de)  fut  installé  président  à  mor- 
tier en  Parlement  y  en  1656. 
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Melet  (François  de),  seigneur  du  Sal ni- Martin ,  el 
"  GciLLAUHE  DE  Melet,  fils  dc  Jacqncs-Valenlin  de  Melct, 
conseiller  au  Parletnent ,  furent  maintenuâ  dans  leur 
noblesse  comme  desccndanU  de  conseillers  au  Parlement 
de  Toulouse,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
deBcsons,  intendant  de  Languedoc,  le  12  janvier  1671. 

»àrmei  ;  D'atur,  h  Iroli  abeillea  d'or  JmaiUcfls  do  pourpre,  poséndcui  ut  une. 
Melet  (Guillaume  de),  jm^mier  éctiycr  de  S.  A.  R. 
M"^  la  duchesse  douairiCre  de  Guise,  fil  un  acte  de 
reconnaissance,  â  Toulouse,  le  30  avril  1673,  devant 
^^s  capitouls. 

^P  Helet  (Jacques  de),  seigneur  de  Beaupuy ,  et  Geh- 
HAiN  DE  Melet,  seigneur  de  Villèle,  furent  maintenus 
nobles,  en  vertu  du  capitoulat,  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  17  septembre  1668. 

^H  Anm  :  Lea  a^am  que  [es  prfc6denie». 

^  Melet  (Jean  de),  seigneur  de  Sainl-Orens  et  dc  Las, 
figura  dans  une  montre  de  vingt  gentilshommes  de  la 
sénéchaussée  d'Auch,  qui  devaient  servir  armés  pendant 

»  Tannée  1693  ,  faite  par  Irénée  d'Aspe  ;  juge-mogc ,  le 
^  mars  1693. 

Melet  (Jean  de),  écuyer^  co-seigneur  de  Castanel, 
marié  à  Guillaumette  Dufaur  dc  Rigaud,  dénombra  ses 
^^efs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  19  mai  1693. 


V  Melet  (Guilladue-Arnaud  de)  ,  ayant  établi  ses 
preuves  de  noblesse ^  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  au 
grand  prieuré  île  Toulouse,  le  "»  mai  1787. 
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Melié  (Joseph),  écuyer,  fut  capiUml  en  1703. 

Mellis  (Barthélémy),  avocat  au  Parlement,  eapitoul 
en  1773. 

Melon  (Guillaume)^  ëcuyer^  fut  capitout  en  1 725-26. 

AfiMi  :  Ecartelé  d^rgmit,  lux  premier  et  dernier  d'azur,  àr  trois  méloiis  d*or 
poeés  deux  et  un ,  la  tige  en  haut  ;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules ,  à  la 
bsee  ondée  d'aigpnt;  an  obef  cousu  d'asur  cbaigé  de  deux  étoiles  d'or. 

Melsin  (Jean)^  dit  Gramatj  cagUotd  en  1507. 
Menestral  (Pierre)  fut  eapitoul  en  1 303. 

Menestral  (Guillaume),,  eapitoul  en  1 330. 

Menestral  (Iean)  fut  eapitoul  en  1 3i1 . 

Menestral  (Pierre),  docteur  en  droit,  fut  eapitoul 
CB  t345. 

Menestral  (Roger)  ,  eapitoul  en  1308  et  1376. 

Menestral  (Pierre)  fut  eapitoul  en  1 373-74. 

Mengaud  (Antoine),  marchand,  eapUoul  en  1666. 
Il  fut  maintenu  noble,  en  vertu  de  son  eapUoulat,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  le  17  septembre  1668. 

Mengaud  ( Jacques- Anto^e  de)  fut  eonscUler  au 
Parlement  en  1725. 
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Meng^aud  (Loi;is-ANTOiNE-Gmi,LAPMEDE),  seigncur- 
Aarofi  de  Lahagc,  cotisettlcr  au  Parlevicnl  en  1751, 
président  à  mortier,  de  1775  à  1790.  Il  assista  aux 
assemblées  générales  de  la  noblesse ,  tenues  à  Toulouse 
et  à  Muret  en  1789. 

Mengaud  de  la  Hage ,  seigneur  de  Madron,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Mentens  (Philippe  de),  sieur  de  Belloc ,  demeurant 
à  son  château  de  Monljoy ,  au  diocèse  de  Ricux ,  fut 
confîrnié  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Bcsons,  le  3  janvier  1 670. 

Menvllle  (Jeax  de)  ,  capitoid  en  1 483-81  et  en  1 401 . 

Ménll  ou  Duménil  (N.....  du),  baron  de  Saint-Pau), 
assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Toulouse  en  1789. 

Mercier  (Abnacd  de)  fut  capitoul  en  1286. 

Mercier  ( Aenaud-^uillauhe  de)  ,  capitoul  cd  1 31 9 
cl  en  1337. 

Mercier  (Jean  de)  fut  capitoul  en  1461. 

Mérenvlelle  ou  Mérlnvielle,  ûef  dépendant  de 
la  terre  de  Rieux,  iiui  en  fut  distrait  cl  érigé  en  cmrUé 
en  faveur  de  François-Arnaud  de  Montiers  de  la  Jugic, 
en  novembre  1740.  Les  lettres  royales  d'érection  furent 
enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse. 
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Mério  de  Montgazln  (Pierre)  ,  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse,  de  1706  à  1739,  dénombra  ses 
biens  nobles,  devant  les  capitouls,  le  12  juin  1730. 

Amet  :  Parti ,  ta  premier  coopé  en  chef  de  gueulesi  à  trois  fleurs  de  lys  dTir- 
gent  rangées  en  fasce ,  en  pointe  de  gueales ,  à  quatre  bandes  d'argent;  ao  second 
de  gueules,  au  choYron  renyorsé  d'argent,  sommé  de  trois  épis  de  blé  eoipoigiés 
d'argent;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  losanges  de  gueules. 

Méiic  de  Montgazin  (Pierre-Marie  de)  ,  conseiller 
au  Parlement,  de  1706  à  1767, 

Méric  de  Montgazi^  (Guillaume  de)  ,  conseiller 
au  Parlement,  de  1739  à  1790;  il  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1 789  ,  avec  le  che- 
valier Méric  de  Montgazin. 

Mério  de  Montgazin  (Guillaume)  ,  seigneur-ôoron 
de  Saint-Paul  au  pays  de  Foix ,  seigneiu:  de  Montgazin 
et  de  Savëres ,  conseiller  de  grand' chambre  au  Parlement 
de  Toulouse,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges  en  1789. 

Mérigonde  (Jean-Baptiste  de),  écuyer,  baron  de 
Favart,  seigneur  de  SaintrGermain ,  des  Verghes  et  de 
Saint-Meyxens ,  cc^itoul  en  1734. 

Méritons  (  Marc- Antoine  de)  rendit  hommage  au 
Roi ,  devant  le  juge-mage  de  Toulouse ,  pour  les  fiefs 
nobles  quHl  possédait,  le  S9  décembre  1609. 

Méritons  (François  et  Charles  de)  frères,  seigneurs 
de  Villeneuve,  demeurant  à  Banières,  au  diocèse  de 
Ricux,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1339, 
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furent  mainlcnus  dans  leur  noblesse  par  jugemenl  sou- 
verain, rendu  par  M.  de  Besons,  le  5  septembre  1669. 

Arwi  :  D'argcnl,  au  chtnc  arraché  de  Binople,  nu  IctHcr  .irrtUi  ea  poïDlc  ile 
gUGuln ,  brocboDt  tur  le  tronc ,  accolé  et  bonclé  d'or. 

Méritens  (Philippe  de),  seigneur  de  Belloc,  fut 
maintenu  noble ,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  13  janvier  1670. 

AnMt  :  La  atmti  que  It9  (irfcidtBlei. 

Méritens  (N de),  seigneur  de  Sauveterre  en 

NObouzan,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  Pellol ,  inlcndanl  de  Guienne, 
le  1"juin  1667.  Il  fui  confirmé  dans  ledit  jugement 
par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  3  juin 
1698.  La  branche  dite  de  Montégut,  au  pays  de  Foix, 
a  élÉ  reconnue,  par  M.  Le  Gendre,  le  4  décembre  1700. 

Iran  :  Lt»  mima  quo  Ici  précf  Jentej. 

Méritens  (Guv  de),  seigneur  de  Montégut,  au  pays 
de  Foix,  dénombra  noblement,  devant  les  trésoriers  de 
France  à  Montauban,  le  27  novembre  1671, 

Méritens  (François  de),  coseigneur  de  Betmalc, 
de  Villeneuve  et  de  Batlongue,  dénombra  ses  fiefs  nobles 
qu'il  possédait,  devant  les  trésoriers  de  France,  à  Mon- 
tauban, le  4  février  1772. 

Méritens  (Josepu-Dems-Urbai»  baron  de),  seigneur 
de  Belbèze ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Merlanes  (Fb.\nçois  m)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
cil  1554. 
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Merle  (Bertrand -Joseph -Augustin)^  avocat  au 
Parlement^  co-seigneur  de  Colomiers ,  copiïout  en  1786. 

Merviel  (Barthélémy  de),  seigneur  de  Perles, 
François  son  frère ,  et  Pierre  son  fils ,  ayant  fait  leurs 
preuves  de  noblesse  par  actes,  depuis  1520,  furent 
maintenus  nobles  j  par  M.  de  Besons,  en  1669. 

Merville,  terre  du  pays  de  Riviëre-Yerdun ,  qui 
avait  le  titre  de  baronnie.  M.  Henri-Auguste  de  Chalvet 
rendit  hommage  au  Roi ,  pour  la  baronnie  de  Merville , 
le  11  août  1734. 

Messallo  (Yelot  de)  fut  capitoul  en  1 283. 

Mestre  (Vital)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 203. 

Mestre  (Etienne)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 246  et 
en  1 251 . 

Mestre  (Pons)  fut  consul  ou  capitoul  en  1246. 

Meàitre  (Guillaume),  dil  Buisson,  capitoiU  en  1626. 

Mestre  (Guillaume),  marchand,  capitoul  en  1646. 

Miehaelis  (Raymond)  fut  capitoul  en  1 496. 

Michaelis  (Barthélémy),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1507. 

Michaelis  (Gilbert),  docteur  en  droit  canon,  fut 
capitoul  en  1535. 
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Michaelis  (Bertband),  écuyer,  co- seigneur  de 
Roques,  receveur  des  décimes  en  la  généralilé  de  Tou- 
louse, capiloul  en  1642  et  en  1660. 

àrmet  :  Parti,  au  premier  d^azor,  au  lioo  contre-rampant  dV;  au  deuxième 
de  gueules ,  au  dragon  ailé  d'or. 

Michaelis  (Jean-Louis  et  Pierre  de),  ce  dernier 
curé  de  Roques ,  frère  de  Jean-Louis ,  dénombrèrent  les 
biens  nobles  qu'ils  possédaient,  devant  les  capitouls, 
en  1 689  et  en  1 691 . 

Miégeville  (Dominique  de),  avocat,  conseiller  et 
magistrat  présidial ,  fut  capitoul  en  1740. 

Miégeville  (Antoine  de),  conseiller  au  Parlement^ 
de  1761  à  1790.  11  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 


(François  de),  avocat  au  Parlement,  fut 
^ojpiUml  en  1684  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  à  Toulouse,  le  7  avril  1689. 

Miglos  (Jean-François-César)  ,  seigneur  du  lieu  de 
Soqueiran ,  au  diocèse  de  Rieux ,  fut  confirmé  dans  sa 
^muiblesse^  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de 
>ns,  le  6  septembre  1669. 


Armu  :  Erartelé,  aux  premier  et  dernier  de  gueules,  au  lion  rampant  d*or; 
deuxième  d'argent,  au  château  à  trois  tours  de  sinople  maronné  de  sable;  au 
d'azur,  à  la  croix  d'or. 


Milanes  (Jean  de)  ,  sieur  de  Lissort ,  demeurant  à 
SSaint-Sauveur ,  au  diocèse  de  Toulouse,  fut  maintenu 
^^ns  sa  noblesse  j  par  jugement  souverain  rendu  par 
^^M.  de  Besons,  le  18  janvier  1670. 

11.  M 
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MHhaa  ^Joseph)  ,  écuyery  seigneur  de  Goujade ,  fut 
capitoid  en  1 707 . 

Armes  :  ITazur,  à  trois  épis  de  mil  d'or  liés  de  gueules,  acGompagDés  en  point! 
d'un  croissant  d'argent  ;  an  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'ai^Hit 

Milbau  OU  Milheau  (N ),  écuyer,  fut  capùùul 

en  1713, 

Milbau  de  Gourjade ,  seigneur  de  Saint-Martin, 
fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  convoquée  à 
Toulouse  en  1789. 

Minut  (Jacques  de)  ,  premier  président  au  ParlemetU 
de  Toulouse,  de  1524  à  1536, 

Armes  :  D'azur,  à  deux  lions  d^argent  ;  an  chef  cousu  de  gueules ,  diargé  de 
trois  besants  d'or. 

Minut  (Jacques  de)  ,  fils  du  précédent,  sénéchal  de 
Roucrgue ,  auquel  le  roi  Louis  XIU  donna  la  terre  sei- 
gneuriale de  Castéra  en  Languedoc ,  et  en  faveur  duquel 
il  Térigea  en  haronnie  par  lettres  patentes  de  15.. 

Minut  (Jacques-Georges  de),  marquis  de  Castéra, 
au  pays  de  Rivière-Verdun ,  ayant  établi  ses  preuves  de 
noblesse  depuis  1515,  fut  maintenu  par  M.  Laugeois, 
intendant  de  Montauban,  le  11  décembre  1715.  Il  ren- 
dit hommage  au  Roi,  pour  les  terres  de  Castéra,  de 
Pradùre  et  de  Larmont,  le  7  août  1722. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et  armé  d'argent;  au  chef  covsii  de 
gueules ,  chargé  de  trois  besants  d'or. 

Miquel  (Barthélémy)  ,  dont  les  héritiers  dénombrè- 
rent noblement  les  fiefs  qu'ils  tenaient  de  lui  y  situés  à 
Toulouse  el  à  Caujac,  en  1517. 
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Miqniel  (N ),  seipneurs  de  Sainte-Gemme  pn  Com- 

minges,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1556, 
fiirenl  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Monlauban ,  le  13  juin  1699. 

Mliiuel  (Bertrand-François  de),  seigneur-baron  de 
Sainte-Gemme,  ancien  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine, 
seigneur  de  Payssous ,  de  Boussens  et  autres  lieux  en 
Comminges ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
Icnuc  à  Muret  en  1780. 

Miramont  (Pierre  de),  consul  ou  capitoult^n  ttO'i. 

I       Miramont (Abnauu  de),  consul  ou  capiloul  en  1207. 


I 


Miramont  (  Pfebre  de),  avocat,  co-seigneur  de 
Daumazan,  capiloul  en  1718  et  en  1731. 

ÀTiMt  :  De  guflulcs,  k  un  inonde  d'ur. 


^^V  Miramont  (Bernard-An dbë  de),  seigneur  du  lieu 
^H^lfe  Daumazan,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
^P^7â6  à  1 790. 

JUiramont  (Pierre-Jean-Auguste  de),  seigneur  de 
/^oussignan,    capitaine    de  dragons,    fut   convoqué  â 
^*--^s<mblée  de  la  noblesse  du  Comminges  tenue  à  Muret, 
^t     .à    celle  réunie  à  Toulouse  en  1789. 


Cirât  (Jean- Léonard),  seigneur  de  Labarlhe ,  fut 
"*»*:e«uien  1634. 


iraval  ou   Miravel  (Kavmond  dk)   lut  capiloul 
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Miremont  (Bernard  et  Sicard  de),  seigReurs  du 
lieu  de  Miremont,  sont  mentionnés  dans  Tacle  du  Saisi- 
inentum  comitalus  Tolosœ  de  i  27i . 

Miremont  (Adhémar  et  Bernard  de),  seigneurs 
de  Sentlo ,  ont  pris  part  à  Tacle  du  SakimerUum  cami- 
taJtm  Tolosœ  de  1271. 

Miremont,  en  Languedoc,  fut  érigée  de  simple  fief 
seigneurial  en  marquisat,  par  lettres  royales  données  ie^ 
10  décembre  1 659,  en  faveur  de  messire  Jean-Georges 
Garault-Duranti ,  seigneur  de  Donneville,  président  a^^ 
Parlement  de  Toulouse. 


Miremont  (Armoiries  de  la  ville  de) ,  en  Ijanguedo^^^ 
dont  le  possesseur  entrait  aux  Etats-Généraux  de  la  pr^^^^* 
vince  :  De  France  ;  Fécu  sommé  d'un  monde,  cerc^^^' 
cintré  et  croiseté  d'or. 


Mirepolx.  —  La  tîHc  de  Mirepolx  appartenait  a 
comtes  de  Foix.  Elle  était  une  place  d'armes  des  Al 
gcois,  qui,  ayant  été  prise  Pan  1209,  fut  donnée 
récompense  à  Guy  de  Lévis,  maréchal  de  l'armée  d- 
(joisés,  dit  depuis  le  maréchal  de  Mirepoix  ou  de 
Foiy  litre  qu'il  transmit  à  sa  postérité.  Cette  donati 
fut  confirmée  par  le  roi  Louis  IX,  qui  lui  donna  de  plu 
en  accroissement  de  fief,  la  terre  de  Montsœur.  Mirepo 
fut  érigée  en  évêché  en  1317.  Cette  terre  est  titrée 
marquisat  depuis  le  commencement  du  xvn®  siècle. 
Voyez  Lévis. 

Armes  :  D'azur,  au  poisson  d^argciit,  posé  en  fasce;  au  chef  cousu  degaeuli 
chargé  de  Iroi!»  éloilcs  d'or. 
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Moisagruello  (Bernard-Hugues  de)  est  mentionné 
dflftis  l'acte  du  Saisimentum  comitcUus  Tolosœ  de  1 271 . 

Moisset  (Raymond -Pierre)  fut  consul  ou  capitout 
en  1226. 

Moisset  (Jean)  ,  seigneur  d^Espanés ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le  30  mars  1 689; 

MoUn  (Bernard),  consul  ou  capUoul  en  1203. 

Molin  (Arnaud)  fut  consul  ou  capitoul  en  1220  et 
en  1 251 . 

Mollneri  (Pierre-Raymond)  ,  capiUml  en  1 337 . 

Molineri  (Jean)  ,  capYow/  en  1382,  1389,  1399, 
i406,  1413  et  en  1422. 

Jlolineri  (Jean),  agent  de  change,  capitoul  en  1 407. 

Jffolineri  (François-Tuéodose  de)  ,  baron  de  Murols, 
seiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1769  à  1790. 


[olinier  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1207 
^     ^n1219. 


[olinier  (Guillaume),  docteur  en  droit,  capitoul 
^^         1313. 


olinier  (Jean)  fut  capitoul  en  1392. 

*^iiief  ;  De  gueules,  au  lion  rampant  d'ur;  à  la  bordure  d'axur,  chargée  de 
■^U  d'or  posés  en  orle. 
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Molinier  (N ),  conseiller  religiounaire  de  la 

chambre  mi-partie  établie  en  1579. 

Molinier  (Bernard  de),  avocat,  dénombra  les  fiefs 
nobles  quUl  possédait,  devant  les  capitouls,  à  Toulouse, 
le  2  avril  1689. 

Molinier  (Pierre  de),  seigneur  de  Yialette,  dénom 

bra,  le  27  juillet  1694,  devant  les  trésoriers  générau^ 
de  France  au  bureau  de  Montauban. 


Molins  (Jean  de)  ,  licencié  en  droit,  capitotd  en  1 35 
Molis  (Jean-Bernard  de)  fut  capitotd  en  1437. 


Armes  ;  D'azur,  à  un  mont  d'or,  sommé  de  deux  moulins  du  même, 
nés  de  sable,  voilés  d'argent,  brochant  l'un  sur  l'autre. 

Molis  (CoPiN  de)  fut  capitoul  en  1464. 

Molis  (Jean  de),  marchand,  f\xi capitoul  en  1516. 

Moly  (Jean-Antoine)  ,  écuyer,  fut  capitoul  en  1 681  ; 
il  dénombra  ses  biens  nobles,  à  Toulouse,  le  8  avril  1 689. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  meules  de  moulin  d'or ,  posées  deux  et  une  ;  an  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d*or. 

Moly  de  Cadayrac  (Paul- Joseph)  ,  trésorier  géné- 
ral de  France  en  la  généralité  de  Montauban ,  de  4740 
à  1778. 

Moly  (Guillaume),  avocat,  seigneur  de  Bilhorgues^ 
capitoul  en  1764. 


B- 
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Moly  (Feançoisi  de),  veuve  de  noble  Jacques  de 
Rességuier,  habitant  le  lieu  de  Sauveterre  en  Rouergue,. 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France,  à  Monlauban,  le  30  août  1738. 

Moly  des  Ondes  de  Mallevllle ,  trésorier  général' 
de  France  en  la  généralité  de  Montauban,.  de  1778 
à  1790. 

Monal  (Gêraud)  ,  greffier  et  secrétaire  de  la  ville , 
capiUml  en  1619. 

Monbequin  (Guillaume  de)  fut  consiU  ou  capiUml 
en  1226. 

Moncassln  ou  Montcassin  (Jacques)*,  notaire  de 
la  province  de  Languedoc ,  capUoiU  en  1 752. 

Mondlni  ou  Mondln  (Jean  de)  ,  premier  consul,  fut 
député  par  la  communauté  de  Mirepoix.  aux  Etats  de 
Languedoc  en  1606. 

Mondlni  (Jacques  de)  fut  pourvu  de  l'office  de  juge 
en  chef  de  la  juridiction  de  Mircpoix ,  par  messire  Louis- 
Alexandre  de  Lé  vis  de  Lomaigne ,  maréchal  de  la  Foy, 
capitaine  de  cinquante  hommes  dWmes^  etc.^  par  lettres 
du  11  mai  1628. 

Mondlni  (  Etienne  de  ) ,  né  à  Yilleneuve-d'Olmes 
(Ariége) ,  reçut  des  lettres  patentes  de  confirmation  de 
noblesse ,  le  5  mars  1 827  ;  elles  furent  enregistrées  i)ar 
Ift  Cour  royale  de  Toulouse ,  le  1 6  juillet  suivant. 

Armes  :  De  gueules ,  au  cerf  passant  d'argent,  surmonté  de  trois  étoiles  d'or. 
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Mondran  (Guillaume  de)  ,  écuyer,  fit  sa  déclaration 
de  noblesse^  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Mondran  (François  de),  conseiller  du  roi  et  contrô- 
leur général  du  Taillon  en  la  généralité  de  Toulouse, 
dénombra  ses  biens  nobles  le  7  avril  1689. 

Mondran  (Louis  de),  écuyer,  capitotU  en  1716. 

Armes  :  Ecartelé ,  au  premier  et  dernier  dV,  au  chevron  d*axar ,  en  pointe 
un  inonde  de  sable  oerdé  et  croiseté  d*argent  ;  an  deuxième  et  troiaième  «Tory  an 
taureau  passant  de  gueules  ;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trots  étoiles  d^aigenU 

Mondran  (Guillaume  de),  trésorier  général  de 
France  en  la  généralité  de  Toulouse ,  rendit  hommage 
au  grand  prieur  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
pour  les  fiefs  qu'il  possédait ,  le  12  janvier  1725. 

Monter  ou  Moynier  (Jean-Florent-Nicoias),  avo- 
cat, capitoul  en  1778-79-80-81. 

Armes  :  D'azur,  au  mont  de  trois  coupeaux  d'argent,  sommé  d'une  fleur  tigée 
et  fouillée  du  même  ;  en  chef ,  au  canton  senestre,  un  soleil  agissant  d'or. 

Monrogier  (Paul  de)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
en  1626. 

Monrogier  (Antoine  de)  fut  maintena  noble j  en 
vertu  du  capitoulat,  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  17  septembre  1668. 

Mons  (ÂTHON  de)  fut  consul  ou  capitoul  en  1200 
et  en  1201. 

Mons  (Bertrand  de),  consul  ou  capitoul  en  1198 
cl  en  1214. 
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Mons  (Bernard  de),  consul  ou  capiUml  en  1222 
et  en  1225.  '^ 

Monsenquis  (Gdillacme  de),  notaire,  consul  on 
capitoul  en  1264  et  en  1270. 

Monserat  (Jacques  de),  bourgeois,  fut  capitotjU 
en  1629. 

Monserat  (Pierre  de),  fils  du  précédent^  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse^  en  vertu  du  capitouUUj  par 
jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
18  janvier  1670. 

Monserat  (Louis  de),  écuyer^  co- seigneur  de 
Deymes,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capi- 
touls,  le  1«'  avril  1689^ 

Monserat  (Antoine  de),  seigneur  de  Donneville, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1728  à  1757. 

Armef  :  De  gueules ,  à  un  mont  de  quinze  coupeaux  d'argent,  posés  un,  deux, 
trois,  quatre  et  cinq;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de 
deox  étoiles  d'or. 

Monstron  d'Escouloubre  (Louis- Alexandre), 
seigneur  de  Casteldos ,  François  et  Jean-François,  avec 
leurs  oncles  Anne  Monstron  de  Sauton  et  Gaston 
Monstron,  ayant  établi  leurs  preuves  écrites  depuis 
1544,  furent  maintenus,  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  Bazin  de  Besons,  le  4  septembre  1669. 

Armes  :  D*azur,  à  trois  fasces  d'or  ;  écartelé  d'argent ,  au  lion  ram{)anl  de 
gueules. 
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Monstron-Sauton  ( Louis-Gaston-Frauçois  de), 
marquis  d'Escouloubre ,  seigneur  de  Vieillevigne  et 
autres  places,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
convoquée  à  Gastelnaudary  en  1789. 

Monstron  d'Escouloubre  (N...)  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  9  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Montacan  (Géraud  de)  fut  capiUml  en  1289. 

Montasse  (Jean-Baptiste-François)  reçut  des  let- 
tres de  provisions  de  conseiller  à  la  Cour  des  Âydes  de 
Montauban,  le  29  janvier;  il  fut  installé  le  1 2  avril  1 766. 

Montagut  (Henri  de)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitotU 
en  1638. 

Armes  :  Ecarlelé,  aux  premier  et  dernier  de  gueules,  au  mont  d'argent;  aux 
deuxième  et  troisième  d'anir,  à  un  cygne  d'argent  nageant  sur  des  ondes  da  même. 

Montaigou  ou  Montaygou  (Pons  de)  fut  capiUml 
en  1352  et  en  1380. 

Montaigou  (Jean  de)  fut  capUoul  en  1 424. 

Montastruc  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D^argent, 
à  un  mont  de  sable,  sur  lequel  on  lit,  en. lettres  majus- 
cules d'argent  :  ASTRUC. 

Montaragon  (Bernard  de)  fut  capiloul  en  1284. 

Montant  ou  Monte-Alto  (Roger  de),  seigneur 
du  lieu  ;  Roger  de  Montait  ,  seigneur  de  Montant  et 
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d^Auterive  ;  Sigard  de  Montaut  ,  chevalier,  seigneur  du 
lieu ,  soat  mentionnés  dans  l'acte  du  Sakimentum  comir- 
tatusTolosœde  i21i. 

Montaud  ou  Montaut  (Jean  de),  copttoui  en  1 404. 

Montaud  (Jacques  de)  ,  chevalier,  seigneur  du  lieu 
d'Auterive,  capitoul  en  i  410  et  en  1417. 

Armef  ;  Ecartelé,  aax  premier  et  quatrième  de  gueales,  aux  quatre  oteDes 
posées  en  sautoir,  qui  est  de  Comminges-,  aux  deuxième  et  troisième  d'or,  à  deux 
masdes  de  sable. 

Montaud  (Jacques  de)  ,  chevalier ^  seigneur  de  Pech- 
Daniel,  capitoul  en  1425-26. 

Montaud  (Bertrand  de),  chevalier ^  seigneur  de 
Pech-Daniel,  d'Aulerive  et  du  Vernet,  capitoiU  en  1 436. 

Montaud  (Jacques  de)  est  inscrit  au  rôle  des  nobles 
de  la  cité  de  Toulome,  dressé  en  1 51 2. 

Montaud  (Jean -Marc  de),  chevalier j  seigneur  de 
Benac,  capitoiU  en  1538. 

Montaud  (Etienne  de),  seigneur  de  Saint-Sivier, 
baron  de  Montaut ,  ayant  fait  ses  preuves  depuis  1 51 5, 
fut  confirmé  dans  sa  noblesse,  avec  ses  enfants,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  13  novembre  1669. 

Armes  :  De  gueules ,  à  quatre  otelles  posées  en  sautoir  ;  ecartelé  de  sable ,  à 
deux  pots  à  une  aose  d*or  mis  eu  pal  ;  sur  le  tout  de  gueules,  à  la  main  d'argent 
tenant  une  croix  de  Malle. 
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Montaud  (Arnâud-Guilhem  de),  seigneur  de  Cas- 
telnau  en  Fesensaguei^  rendit  hommage  au  Roi,  pour 
ladite  terre ,  à  Montauban  en  1 633. 

Montaud  (Jean-Louis  de)  rendit  hommage  au  Roi, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France ,  le  1 3  juillet 
1 722,  et  il  dénombra  les  terres  seigneuriales  de  Montaut, 
au  diocèse  de  Rieux,  et  de  Loupian,  au  diocèse  de 
Montpellier. 

Montaut  de  la  Bat  (François-Thimoléon  de)  ,  du 
diocèse  de  Pamiers,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 649. 

Armes  :  D^or,  à  un  arbre  de  sinople,  terrassé  de  même,  fraité  de  gueules, 
sommé  de  deux  colombes  becquetant  les  fruits ,  affrontées  d^argent ,  beoiiiéèe , 
membrées  et  allumées  de  gueules. 

Montaudié  (Jean),  avocat,  fut  capUmU  en  1714 
et  en  1719. 

Armes  :  IKazur,  à  un  mont  d'or,  éclairé  par  un  soleil  naissant  du  même  du 
canton  dextre. 

Montaugé  (Antoine)  ,  écuyer,  avocat ,  fut  capiUnd 
en  1765. 

Montazet  (Louis-Hercule  de),  seigneur  de  la  Roque, 
ayant  établi  ses  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1 543, 
fut  maintenu  nobley  par  M.  de  Besons,  le  1 3  juin  1 669. 

Armes  ;  D*azur,  à  trois  coquilles  d'or,  posées  deux  et  une. 

Montazet  (N...  de)  assista  à  rassemblée  de  noblesse, 
convoquée  à  Toulouse  en  1 789. 

Montbel  (Pierre  de)  ,  licencié  en  droit ,  fut  capitoul 
on  U81 . 
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Montbel  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlemeni  de 
Toulouse  en  1 556. 

Montbrun  (Etienne  de)  est  mentionné  dans  Tacte 
du  Saisimenlum  comitatm  Tolosœ  de  1 271  avee  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Montgiscard. 

Montbrun  (Guillaume  de)  ,  avocat  du  roi  près  le 
Parlement  de  Toulouse  en  1 459. 

Montcabrier  ou  Monte-Caprerio  (Raymond  de) 
est  mentionné ,  avec  les  seigneurs  du  bailliage  de  Vaure, 
dans  le  Saisimentum  comitaius  Tolosœ  de  1 271 . 

Montcabrier  ou  Moncabrié ,  voyez  Peytes. 

Montcalm  (Raymond  de),  maître  en  médecine  et 
médecin  de  Jean  IV,  comte  d'Ârmagnac  et  de  Rodez, 
résidant  à  Milhau  en  Rouergue ,  reçut  du  roi  Charles  VU 
des  lettres  d'anoblissement  au  mms  d^avril  1 439. 

Montcalm  (Ferrand  de),  ayant  fait  ses  preuves  de 
noblesse,  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  en  1599. 

Montcalm  (Jean-Louis  de)^  seigneur-6aron  de  Saint- 
Victor;  Pierre  de  Montcalm,  seigneur  de  Melac  et  de 
Candiac ,  conseiller  au  Parlement  et  chambre  de  TEdit  de 
Castres,  frères,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis 
i  474,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  28  décembre  1 668. 

Armes  :  IVazur,  à  trois  colombes  d*argenl  membrées  et  beequées  dV;  écarlelé 
de  sable,  au  cbeTron  d'argent ,  accompagné  de  trois  tours  du  même ,  maçonnées 
de  sable. 
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Montcalm  de  Bozon  (Louis  de),  seigneur-6aron 
de  Saint- Victor,  de  Bozon,  de  Milat  et  autres  lieux, 
rendit  hommage  au  Roi  en  février  1668. 

Montcalm  de  Bozon.  Cette  branche  a  fourni  trois 
chevaliers  à  l'ordre  de  Malte ,  reçus  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  en  1744,  4765  et  en  4786. 

Monteaug^erio  (Sicardus  de)  figure  dans  Tacte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1274 . 

Montent  ou  Monte-Acuto  (Bernard  de),  che- 
valier ^  seigneur  du  lieu,  est  mentionné  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  4274 . 

Montég^t  (Henri  de),  avocat,  capitoul  en  4652-53. 
Il  fut  maintenu  noble  ^  en  vertu  de  son  capitoulatj  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  2  août  4669. 

Montégut  (Jean-François  de),  conseiller  au  Parle- 
ment j  de  4751  à  1790. 

Montégut  (Raymond-ândrë-Puilibert  de)  ^  conseiller 
au  Parlement  j  de  1789  à  1790.  11  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Monteil  (Anne-Antoine  comte  de),  lieutenant  pour 
le  Roi  au  gouvernement  de  Narbonne ,  fit  ses  preuves  de 
noblesse  pour  entrer  aux  Elats-Généraux  de  Languedoc , 
le  27  novembre  1779. 
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Montelauderlo  ou  Montlaudier  (Pierbe  de)  fui 
capitoul  on  1285  cl  en  1290. 

Montels  (Dubakd),  co-scigneur  d'Escalquens,  Tut 
capitoul  en  158i, 

Monte-Majori  (Guillaume  de)  est  mciUionné  dans 
Tacle  du  Saisimenlum  comitatus  Totosœ  de  1 27î . 

MoDte-Mauro  ou  Mauremont  (Elëazjlh  de)  est 
compris  [larmi  les  seigneurs  du  bailliage  deSainl-Félix, 
qui  pi'irenl  part  à  l'acte  du  Saisimentum  comitaitu  Tolosœ, 
dressé  en  1271. 

Montesquieu  -  de  -  Laura^ais  ,  en  Languedoc, 
terre  seigneuriale ,  qnalllii^e  de  boroimte ,  à  laquelle 
«étaient  attachées  la  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
*tail,  en  1689,  possédée  par  douze  co-seigneurs ,  qui  se 
déduisirent  à  quatre  en  1766.  Les  Dupuy  de  la  Garde, 
lesd'Ossun,  les  d'Aldéguicr,  etc.,  furent  co-scigneurs 
«ie  Montesquieu. 

Arma  :  Da  gueules,  ï  l'arbre  d'urgent  poséaDr  uneterrauedeainople,  accom- 
pagné à  deiire  d'un  loup  d'or  «mtre-pnGsanl ,  à  ^énerire,  d'OD  mouton  d'argent. 

Uontesquieu'de-Volvestre  (ÂrnioMes  de  la  ville 
«:1e)  :  D'azur,  à  une  pique  d'or  fichée  sur  un  mont  de 
«inople  relevé  d'argent,  à  trois  bissés  d'argent  en  Tasces, 
'Iiosées  l'une  au-dessus  de  l'autre,  brochant  sur  le  fut 
«le  la  pique. 


Montesquieu  (Bernard  de)  est  nommé  dans  l'acte 
«lu  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271,  parmi  les 
nobles  seigneurs  ilii  bailliage  de  Puyliiurens. 
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Montesquieu  (Guillaume  de)  fut  capitoîd  en  1 327 
eXen  1338. 

Montesquieu  (âbnulphe  de)  ,  écuyery  co-seigneur 
de  Viviers,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1540. 

Montesquieu  (Antoine-Bernard  de),  baron  deFagel; 
ALEXANDRE  DE  MONTESQUIEU,  seigneuF  de  Sainte-Colombe, 
baron  de  Fagel  et  d'Auriac  ;  François  de  Montesquieu, 
seigneur  d'Algans  et  de  Sainte-Colombe,  ses  fils,  après 
avoir  établi  leurs  preuves  de  noblesse  par  actes  écrits 
depuis  1 490,  furent  maintenus  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons ,  le  1 4  mars  1 670. 

Armet  :  D'azur,  à  trois  colombos  d'argent,  posées  deux  et  une. 

Montfàucon  (Jean  et  Charles  de)  frères,  seigneurs 
de  Sainte-Croix  au  diocèse  de  Mirepoix ,  et  leurs  enfants, 
ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1480,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse,  par  jugement  souverain 
Tendu  par  M.  de  Besons ,  le  2  mars  1669. 

Armes  :  De  gueules,  au  faucon  d'argent  sur  nne  montagne  du  même  ;  écarlelé 
de  gueules  à  trois  chevrons  d'or. 

Montfaucon  (Le  baron  de)  fut  convoqué  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  du  diocèse  de  Rieux  en  1 789. 

Montfort  (Simon  comte  de),  de  la  maison  de  Lei- 
cester,  comte  de  Toulotise^  par  investiture  de  Philippe- 
Auguste  et  par  confirmation  du  pape  Innocent  III,  de 
1215  à  1218. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  d'argent,  la  queue  nouée,  fourchue  et  passée  en 
sautoir. 
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Montfort  (Armauri  de),  fils  du  précédent,  comte  de 
T(ml(mse;  il  renonça  au  comté  de  Toulouse  en  faveur  du 
roi  de  France. 

Montfort  (Jean  de)  fut  capitoui  en  1 468,  1 483  et 
en  1484. 

Montfort  (Hector  de),  bourgeois,  capitoui  en  1 498. 

Montfort  (Jean  de)  ,  qui  avait  dénombré  la  terre  de 
Brax  le  25  février  1 503,  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de 
la  cité  de  Toulouse  y  dressé  en  1512. 

Montfort  (Pierre  de),  seigneur  de  Brax  et  de  Lamo- 
the ,  trésorier  du  roi  à  Toulouse ,  est  compris  au  rôle  des 
nobles  de  la  cité  de  Toulouse  y  dressé  en  1522,  pour  un 
homme  d^armes  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 540 
et  en  1554. 

Montfort  (Pierre  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1556. 

Montfort  (François  de)  ,  écuyer,  fit  le  dénombrement . 
de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1 689. 

Montgaillard  ou  Montegalardo  (Guillaume- 
Pierre  de)  élait  au  nombre  des  seigneurs  du  bailliage 
d'Avignonet  qui  prirent  part  à  l'acte  du  Saisimenium 
comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Montgiscard  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'azur,  à 
la  tige  de  trois  chardons,  feuillée  de  quatre  feuilles  d'or. 

n.  19 
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Montiers  de  la  Jugie  (Charles  de),  comte  de 
Rieux  et  de  Mérinville,  baron  de  Lavînière,  seigneur 
d'autres'  places ,  siégea  aux  Etals-Généraux  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  de  1686. 

Armes  :  Ecartelé ,  au  premier  fascé  d'argent  et  de  gueules ,  .qui  est  de  Hério- 
Tille  ;  au  deuxième  d'azur,  à  deux  lions  affrontés  d'or,  qui  est  de  Puyderal  ;  au 
troisième  de  gueules,  à  deux  lions  léopardés  d'or,  armés  et  lampassés  du  même, 
superposés,  qui  est  de  Mooliers  ;  au  quatrième,  parti  :  au  premier  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  au  second  d'argent,  à  la  bande  d*azur,  accostée  de  six  roses  de  gueules,  qui 
est  de  Beaufort-Canillac;  sur  le  tout  d'or,  à  un  lys  do  gueules,  qui  est  de  More». 

Montiers  (François-ârnâud  de)  obtiat  du  Roi ,  en 
sa  faveur,  Térection  du  fief  de  Mérinville,  dépendant  de 
la  terre  de  Rieux,  en  cointé,  au  mois  de  novembre  1740. 
Les  lettres  royales  d'érection  furent  enregistrées  par  le 
Parlement  de  Toulouse. 

Montiers  de  Mérinville  (de).  Cette  famille  fut 
admise  aux  honneurs  de  la  Cour,  après  avoir  fait  les 
preuves  exigées,  au  cabinet  du  Roi,  en  1754,  1755  et 
en  i 756. 

Montiers  de  Mérinville  (de).  Plusieurs  membres 
de  cette  famille  oui  produit  leurs  preuves  écrites  devant 
M.  d'Hozier, ,  juge  d'armes. 

Montlaudier  ou  Montledier  (François  de)  fut 
capitoul  en  1316  et  en  1326. 

Montlaudier  ou  Montledier  (Pierre  de),  licencié 
en  droit,  fut  capitoul  en  1 355,  1 362,  1 369,  1 386,  1 387 
et  en  1394. 

Montlaudier  (Louis  de),  capitoiil  en  1377. 
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Montlaur  (Pons  de),  chevalier ^  seigneur  du  lieu, 
est  mentionné  dans  Tacte  du  Saisimentum  comitalus 
Tolosœ  de  1271,  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du 
baiUiage  de  Fanjeau. 

Montlaur  ou  Monlaur  (Abnaud  de)  fut  capUouI 
en  1386,  1387  et  en  1414. 

Montlaur  (Dominique  de),  marchand,  Uiicapiioul 
en  1477. 

Montlaur ,  terre  baronnicde  érigée  en  comté  par  le 
roi  Henri  111,  en  faveur  de  Jean-Jacques  de  Montlaur, 
chevcdier,  baron  de  Montlaur,  de  Mayrées ,  de  Montpezat, 
de  Tanques,  de  Procuray,  d'Escoubés  et  d'autres  lieux, 
par  lettres  patentes  données,  à  Lyon,  au  mois  de  novem- 
bre 1574,  et  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse 
le  11  août  1576.  Lesdites  lettres  patentes  ont  été  dépo- 
sées chez  M.  Joseph- Alphonse  Daste,  notaire^  à  Auch 
(Gers) ,  par  M.  Henri-Charles-Louis-Toussaint  de  Lacôme 
d'Escoubés,  comte  de  Montlaur^  le  26  octobre  1858. 

Armes  :  De  gueules ,  à  un  inonde  d'argent ,  cerclé  et  cintré  de  goeulee,  flommé 
d*ane  crouette  d'argent ,  soutenu  par  deux  lions  rampants  et  affrontés  d'argot. 
— -  Devise  :  Viriut  auropo<ïor/.... 

Montlaur  (de)  ,  famille  qui  a  retenu  son  nom  d'une 
terre  située  près  Castelnau-de-Magnoac.  Les  branches  du 
Comminges  et  des  Quatre-Vallées ,  ayant  établi  leurs 
preuves  de  noblesse  depuis  1 523,  furent  maintenues  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  en  la  généralité  de  Montauban, 
le  19  septembre  1699. 

Arma  :  D*or,  au  lion  rampant  de  vair,  couronné  de  même. 
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Montlezun  (Charles  de),  seigneur  d'Ëmpelle,  ren- 
dit hommage  au  Roi,  pour  la  seigneurie  et  le  château 
d'Empelle  en  la  sénéchaussée  d'Armagnac ,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban,  en  1633. 

Montlezun  (de).  Les  différentes  branches  de  cette 
famille  furent  maintenues  par  M.  Peliot,  intendant  de 
Guienne,  et  confirmées  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  sur  la  production  des  preuves  écrites 
rcmonlant  à  1554,  le  22  août  1699. 

Armes  :  D'argent,  au  lion  rampant  et  couronné  de  gueules,  accompagné  de 
neuf  corneilles  de  sable ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

Montlezun  de  Pardiao  (N et  le  chevalier  de) 

assistèrent  à  rassemblée  de  la  noblesse^  tenue  à  Toulouse 
en  1789.  MM.  de  Montlezun  père  et  fils  furent  convo- 
qués à  celle  du  Quercy,  réunie  à  Cahors. 

Montmaure  ou  Monte-Mauro  (Gàilhard  et  Alric 
de)  ,  arbdéiriers ,  sont  compris  dans  Tacte  du  Saisimen- 
twm  comitatm  Tolosœ  de  1 271 . 

Montlezun  de  Campaigno  {marquis  de)  fut  admis 
aux  honneurs  de  la  Cour,  en  vertu  des  preuves  de 
noblesse  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi ,  le  1 2  du 
mois  de  novembre  1784. 

Montlezun  de  Pardiao  {marquis  de)  fut  .également 
admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  le  15  mai  1784 ,  ainsi 
que  l'avait  été  M.  de  Montlezun ,  le  8  mai  1770. 

Montméjan  ou  Monmejan  (Etienne  de),  capitotd 
en  1371,  1379  et  en  <385. 
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Montmuan  (Etienne  de),  capitoul  en  1358. 

Montotin  (Pierre-Ratmond  de),  consul  ou  capitotU 
eo  1194. 

Montotin  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1205  et  en  1212. 

Montotin  (Raymond  de),  cornu/  ou  capitoul  en  1 220. 

Montotin  (Arnaud  de),  capitoul  en  1309. 

Montotin  (Bernard  de),  capitoul  en  1342. 

Montpezat  (N de),  chevalier  des  ordres  du  Roi, 

conseiller  d'Etat,  obtint  en  sa  faveur  l'érection  de  la 
seigneurie  de  Montpezat  en  baronnie^  en  avril  161 1 .  Les 
lettres  patentes  d'érection  furent  enregistrées  par  le 
Parlement  de  Toulouse. 

Montpezat  de  Carbon  (Joseph  de),  archevêque 
de  Toulouse,  de  1655  à  1687,  conseiller  du  roi  en  tous 
ses  conseils ,  etc. ,  siégea  aux  Etats-Généraux  de  la 
province  de  Languedoc  en  1686. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  de  gueules ,  à  la  balance  d'or  ;  aux 
deuxième  et  troisième  do  gueules ,  au  lion  rampant  d'or,  lampassé  et  arme  du 
même,  qui  est  de  Mauléonj  sur  le  tout  d*azur,  à  un  monde  d*or,  qui  est  de 
Montpezat  de  Carbon. 

Montpezat  (N de),  seigneur  de  Ninigan,  et  le 

chevalier  Joseph  de  Montpezat  ,  garde  du  cori)s  du  Roi, 
assistèrent  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789. 


182  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Montratier  (de),  seigneurs  de  Labarthette,  de 
Campaigno ,  de  Favols  et  autres  places  dans  le  Quercy, 
ayant  fait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1 530, 
furent  maintenus  par  M.  Sanson,  intendant  en  la  géné- 
ralité de  Montauban,  le  30  avril  1697.  Les  seigneurs 
de  Berty  en  Lomagne ,  de  la  même  famille ,  furent  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  par  M.  Tintendant  Laugeois, 
àMonlauban,  le  29  mai  1715. 

Armes  :  Parti ,  au  premier  d'argent ,  au  lion  rampant  et  couronné  de  gueules; 
au  deuxième  coupé  d'azur  et  de  sinople  :  sur  l*azur  quatre  losanges  d'argent,  nùs 
en  croii;  sur  le  sinople,  quatre  losanges  d'argent,  posés  aussi  en  croix. 

Montratier  (Jean-Baptiste  de),  seigneur  de  Para- 
zols ,  lieutenant  de  MM.  les  Maréchaux  de  France,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France,  à  Montauban,  le  5  avril  1735. 

Armet  :  De  gueules,  au  lion  rampant  et  couronné  d'or,  en  pointe  quatre 
losanges  d'argent  posés  en  croix,  qui  est  de  Montratier;  écartelé  d'azur,  à  trois 
pals  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  do  trois  soleils  rayonnants  d'or,  qui  est  de 
Parazols. 

Montratier  de  Parazols  (Jean-Baptiste-Antoine 

de),  ayant  produit  les  preuves  de  noblesse  exigées,  fut 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  1*^^  juin  1777;  puis  il  fui  mousquetaire  du 
roi  Louis  XVI. 

Montratier  de  Parazols  (N de),  frère  du 

précédent,  avocat-général  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1763  à  1780. 

Montratier  de  Parazols  (François-Marie-René- 
Charles  de),  frère  des  précédents,  colonel  en  second 
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de  la  cavalerie  de  la  garde  du  roi  Louis  XVI ,  maréchal- 
de-camp  des  armées  du  Roi,  chevalier  de  Saint-Louis, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Quercy, 
tenue  à  Cahors,  en  1789. 

Montratier  de  Parazols  (Antoine-François  de)  , 
frère  des  précédents,  capitaine  au  régiment  Royal- 
Vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  convoquée  à  Toulouse  en  1789.  Les 
quatre  frères  de  Montratier  de  Parazols  furent  convoqués 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Qucrcy,  tenue  à  Cahors, 
le  16  mars  1789.  Un  seul  y  fut  présent. 

Montredon  (Bertrand  de),  archevêque  de  Narbonne, 
de  1116  à  1121. 

Montredon  (Antoine  et  Jacques  de)  dénombrèrent 
noblement  les  fiefs  qu'ils  possédaient  à  Montauriol ,  à 
Laval  et  à  Blagnac,  à  Toulouse,  le  11  janvier  1503. 

Montredon  (Gabriel  de)  ,  seigneur  de  Montredon , 
au  diocèse  de  Narbonne,  et  Jacques  de  Montredon, 
seigneur  de  la  Bastide ,  frères ,  ayant  fait  leurs  preuves 
écrites  depuis  1545,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^ 
par  M.  de  Bcsons,  le  11  novembre  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or,  à  la  bordure  componnée  d'argent. 

Montredon  (François  de),  seigneur  de  Gasparet, 
ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse  depuis  1 446,  fut  main- 
tenu par  M.  de  Bcsons,  le  13  janvier  1669. 

Armes  :  Les  mëmeà  que  les  précédentes. 
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Montredon  ( Martin-Melchior  de),  seigneur  de 
Mathés,  demeurant  à  Sigean,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  1^  M.  de  Besons^  le  20  septembre  1669. 

ArtMt  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Montredon  (Marc-Joseph  de)  ,  seigneur  de  Montra- 
bech,  et  Charles,  seigneur  de  Sainl-Marsal ,  frères, 
ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1483,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse^  par  M.  Bazin  de  Besons^ 
le  12  décembre  1668. 

Montredon  (Just  de),  demeurant  à  Narbonne, 
assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Carcassonne  en  1789. 

Montredon  (Etienne  de)  fut  présent  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  Icnue  à  Carcassonne  en  1789. 

Montredond  (Charles  de)  ,  seigneur  de  Montredon 
et  de  Villerma,  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de 
Beaufort,  Alexandre  de  Montredond,  Pierre  de  Mont- 
redond et  IsAAC  DE  Montredond,  frères,  ayant  établi 
leurs  preuves  écrites  depuis  1 400  environ ,  furent  maui- 
tcnus  dans  leur  noblesse,  par  M.  Bazin  de  Bcsons,  au 
mois  de  décembre  1668. 

Armes  :  D*or,  à  un  monde  d'azur  ;  au  chef  cousu  d'argent ,  chargé  de  deux 
croissants  de  gueules ,  accostées  de  deux  hermines  de  sable. 

Montréjeau  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'azur,  au 
mont  de  sinople  relevé  d'argent,  sommé  d'une  couronne 
royale  d'or. 
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Montrozier-Bardier  (Hector  de),  seigneur  de 
Larboust,  au  diocèse  de  Rieux ,  fut  maintenu  noble ,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
20  octobre  4669. 

Armes  :  D'or,  à  l'aigle  éployé  de  sable. 

Monti^esio  (Otho  de)  ,  seigneur  du  lieu ,  Ratmond- 
GuiLLAUME  et  Bertrand  de  Montuesio,  co-seigneurs 
dudit  lieu ,  sont  mentionnés  dans  Pacte  du  Saisimentum 
comitaltAS  Tolosœ  de  1 271 . 

Montvalran  (Etienne  de),  prieur  de  Saint-Pierre- 
des-Cuisines ,  consul  ou  capiUml  en  1 175  et  en  1 1 81 . 

Moras  ou  Morat  (GuiLLAUttE),  avocat,  fut  capitoul 
en  1 661 . 

Moras  (Marg-Antoine)  ,  sieur  de  la  Tour,  avocat , 
fit  le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  2  avril  1689. 

Ames  :  D'argent,  au  soleil  à  la  face  yidée,  à  huit  rayons  principaux  et  rayonné 
de  gueules. 

Morebrun  (Guillaume  de),  juge  royal  de  Verdun, 
capitoul  en  1 460  et  en  1 474. 

Morebrun  ou  Morabrune  (Antoine  et  Jeanne) 
dénombrèrent  noblement  les  fiefs  qu'ils  possédaient  à 
Gargas ,  le  1 5  janvier  1 503. 

Moret  ou  Mouret  (Antoine  de)  ,  seigneur  de  Mont- 
Arnal  et  de  Pagas,  co-seigneur  du  lieu  de  Beaufort, 
rendit  hommage  au  Roi  et  dénombra  le  1 8  du  mois  de 
septembre  1658. 
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Moret  (de),  barons  de  Pagas,  de  Montarnal  et  d'autres 
places,  ayant  produit  leurs  titres  écrits  depuis  1328, 
devant  M.  de  Fortia,  intendant  d'Auvergne,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse^  le  5  octobre  1666.  La 
branche  qui  habitait  le  Rouergue  se  lit  confirmer  dans 
ses  prérogatives  nobiliaires  par  M.  Le  Pelletier,  inten- 
dant de  Montauban,  le  5  juillet  1698. 

Armes  :  D'argent,  à  une  hure  de  sanglier  de  sable,  défendue  et  allumée 
d'argent,  accompagnée  de  cinq  grappes  de  raisin  de  gueules,  mises  deux  eD 
chef  et  trois  en  pointe. 

Moret  (André-Victor  de)  ,  seigneur  de  Pagas ,  de 
Montarnal  et  autres  lieux,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
à  Montauban,  le  5  avril  1724. 

Moret  (Jean-Henry  de),  très-haut  et  très-puissant 
seigneur  de  Grosséc,  chevalier^  cœnte  de  Pcyre,  sei- 
gneur de  la  Beaume ,  de  Montbreton ,  de  Burzct  et  autres 
lieux ,  gouverneur  et  grand  sénéchal  de  la  province  de 
Bourbonnais ,  demeurant  à  Paris ,  rue  Saint-Dominique, 
paroisse  de  Saint-Sulpice,  rendit  hommage  au  Roi,  avec 
toutes  ses  qualités,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France  en  la  généralité  d'Auch,  le  8  août  1758.  L'acte 
dudit  hommage  est  conservé  dans  les  archives  de  la^ 
préfecture  de  Montaul)an. 

Morillon  (Jean  de)  fut  capitoul  en  1472. 

Morivaut  (René),   avocat,   receveur  général  dens 
finances  en  la  généralité  d'Amiens,  capitmil  en  1699. 

Morlan  (Guillaume),  écuyer^  fut  capitoul  en  1716- 

Anne^  :  DV,  au  cerf  boisé  de  gueules,  passant  en  pointe,  sommé  en 
(le  deux  tètes  de  maures  tortillées  d'argent. 
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Morlanes  (Guillaume-Pons  de)  ,  écuyer,  fut  capitoul 
en  1301,  1309,  1314,  1323,  1324,  1340,  1349, 
1353,  1363  et  en  1370. 

Morlanes  (Bernard  de),  damoiseau^  Gis  de  Guillaume- 
Pons,  chevalier^  fut  capitoul  en  1324. 

Morlanes  (Bertrand  de),  damoiseau  et  écuyer,  fut 
copt/cm/en  1328,  1332,  1337,  1344. 

Morlanes  (Guillaume- Pierre  de),  chevalier ^  fui 
ccqntoul  en  1346. 

Morlanes  (Raymond  de)  ,  chevalier ^  fut  élu  capitoul 
eo1353. 

Armes  :  Coapé  en  chef  de  gueules ,  chargé  de  neuf  besanU  d*or ,  posés  cinq 
et  quatre;  en  pointe  d*azur;  chargé  de  six  besants  d'or^  posés  trois,  deux  et  un. 

Morlanes  (Dominique  de),  chevalier^  fut  capitoul 
eo1358. 

Morlanes  (Jean  de),  chevalier,  capitoul  en  1365 
et  en  1372. 

Morlanes  (Robert  de),  chevalier  y  capitoul  en  1 306, 
1373,  1374, 1382,  1389,  1391,  1398  et  en  1399. 

Morlanes  (Jean  de),  chevalier,  capitoul  en  1445. 

Morlanes  (Pierre  de),  chevalier,  capitoul  en  1447. 

Arma  :  D'azur,  au  semé  de  besants  d*or. 

Morlanes  (Raymond  de),  seigneur  de  Beauzelle, 
conseiller  du  roi  et  héritier  de  feu  Jean  Fraysse,  est 
inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé 
en  1 523,  pour  deux  archers  et  une  demi-lance. 
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Morlanes  (François  de)  ,  co-seigneur  de  Beauzelle, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1554. 


Morlas  (Guillaume  de),  seigneur-baron  de  Saint- 
{illisiblé)^  est  compris  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse  de  1512. 

Armet  :  D*azur,  à  la  licorne  eaillante  d'argent. 

Morlas  (Jean  de),  bourgeois ,  capitovi  en  1527. 

Morlhon  (Antoine  de)  ,  reçu  procureur  du  roi  près 
le  Parlement  de  Toulouse  en  1 462 ,  procureur-général 
en  1766,  puis  second  président  en  1483. 

Morlhon  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  en  1 51 2. 

Morlhon  (Raymond  de)  ,  juge  des  Appeaux  à  Tou- 
louse, dénombra,  en  1 526,  la  baronnie  de  SaintrVincenl  ; 
il  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse^  de 
1 523,  pour  un  homme  d'armes. 

Morlhon  ou  Mourlhon  (Jean  de)  ,  écuyer,  fut  élu 
capitoul  en  1729. 

Morteaux  (de),  en  Languedoc,  famille  ancienne, 
établie  avec  filiation  dans  cette  province  dès  la  fin  du 
xv<^  siècle ,  et  qui  paraît  originaire  de  Normandie.  Elle 
a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d'extraction  sur  titres 
remontés  à  Tan  1 509,  par  arrêt  du  Conseil  d'Elat  du  Roi, 
Sa  Majesté  y  étant,  à  Fontainebleau,  le  18  octobre  1783. 
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Elle  subsiste  dans  les  deux  branches  des  seigneurs  de 
Bourdète  et  de  Montcru. 

Armet  :  De  gueules,  à  trois  chevrons  d'argent,  accompagnés  en  pointe  d'un 
olilan  (espèce  de  hochet)  yersé  d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent ,  accosté  de  deui  étoiles  d'or. 

Morterio  (Amelin  de)  est  mentionné  avec  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Castel-Fanjeau ,  dans  Tacte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Morvilles  où  Mourvilles  (Philippe  de)  ,  consul  ou 
capitoul  en  1240. 

Morvilles  ou  Mourvilles  (Bernard  de)^  consul 
ou  capitoul  en  1240. 

Mosneron  (Jean  de)  ,  ancien  négociant ,  député  aux 
assemblées  Constituante  et  Législative,  reçut,  pour  lui 
et  ses  enfants ,  la  noblesse  et  le  titre  de  baron,  par  lettres 
patentes  royales  datées  de  Paris,  le  14  décembre  1822. 
Elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
le  8  juillet  1823. 

Armef  :  Parti  de  pourpre,  au  vaisseau  marchand  d'or,  mouvant  du  flanc  dex- 
tre  de  Técu  et  voguant  sur  une  mer  de  sinople  ^  parti  d'or,  au  mont  de  sinople , 
mouvant  de  la  pointe  et  sommé  d^une  tige  de  lys  au  naturel.  Sur  le  tout ,  un 
chef  d'hermine. 

Mouehy  (Le  duc  de)  ,  maréchal  de  France ,  baron 
d'Ambes,  etc.,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Mouilhet  (Pierre  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1653  à  1685. 
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Mouilhet  (Antoine  de)  ,  fils  du  précédent,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  4685  à  1715. 


Mouilhet  (François-Pierre  de),  fut  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1724  à  1740. 

Moulinet  ou  Molinet  de  Granez  (Hugues),  pourvu 
d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montau- 
ban,  le  24  mai  1759,  reçu  le  3  juillet  suivant. 

Moulinet  de  Granez  (Antoine)  ,  pourvu  d'un  office 
de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le 
10  novembre  1779,  reçu  le  18  décembre  suivant. 

Mua  (  Jean-François  de  ) ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1646  à  1654. 

Mua  (Jean  de),  seigneur-6aron  de  Barbazan,  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1654  à  1710. 

Multo  (Arnaud  de)  ,  notaire ,  fut  consul  ou  capitoul 
en  1264. 

Mun  (N de),  seigneurs  de  Mun  et  de  Sarlaboust 

en  Astarac ,  ayant  produit  leurs  preuves  écrites  depuis 
1559,  devant  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  arrêt  rendu  le 
23  janvier  1700. 

Armes  :  LVcu  en  banniorp  (Tazur,  t\  un  monde  d'argent,  cerclé,  cintré  et 
croiftcté  d^or. 
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Mun  de  Sarlaboust  (Le  comte  de)  ,  après  avoir  fait 
les  preuves  écrites  de  noblesse  exigée,  au  cabinet  du  Roi, 
fut  admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  le  18  avril  4777. 

Mun  (Jean-Antoine  marquis  de)  fut  admis  aux  hon- 
neurs de  la  Cour,  en  vertu  des  preuves  faites  au  cabinet 
du  Roi,  le  4  avril  1786. 

Armel  .*  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Mun  (Jean-Antoine  de),  seigneur-marguts  de  Sarla- 
boust ,  seigneur-fcaron  de  Dasque ,  seigneur  de  Bize- 
Nistos ,  de  Clarac  et  d'autres  places ,  fut  convoqué  à 
rassemblée  générale  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Mun  (N de),   seigneurs  de  Cardeilhac  et  de 

Sarlaboust,  produisirent,  peu  de  temps  avant  la  Révolu- 
tion, leurs  preuves  écrites  de  noblesse  devant  M.  d^Hozier, 
juge  d'armes  de  France. 

Mun  (Jean-Antoine-Claude- Adrien  de)  ,  obtint  en 
sa  faveur  des  lettres  patentes  de  création  d'un  majorai , 
avec  le  titre  de  comte^  le  29  septembre  1809. 

Muncip  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Murât  (Jacques),  procureur  au  Présidial,  capitoul 
en  1575  et  en  1582. 

Murel  (Bernard  de),  cojisuI  ou  capitoul  en  1220. 
Muret  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement  en  1556, 
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Muret,  au  comté  de  Comminges  en  Gascogne,  dont 
cette  ville  était  la  capitale,  et  où  se  réunissaient  les  Etats 
du  pays.  Elle  ressortissait  du  diocèse  et  du  Parlement 
de  Toulouse,  de  l'intendance  d'Auch  et  de  réiection 
de  Comminges.  La  dernière  assemblée  générale  de  la 
noblesse  du  Comminges  et  du  Nébnnzan,  de  1789,  fut 
convoquée  à  Muret.  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée 
est  conservé  dans  les  archives  de  cette  ville  ;  il  nous  a 
été  d'une  grande  aide  pour  notre  publication. 

Armet  <ma«itt>et  :  De  gueules,  à  une  muraille  erénelée  d'or,  ma^anfa  de 
sable.  —  Acbulla  :  Eurtelé,  aa  premier  de  France;  au  deaiièmt  de  guealw, 
aai  qustn  otelln  d'argent  mises  en  aanlolr,  qui  al  de  Ctmuningra;  au  troiiiène 
de  ^eule»,  à  la  muraille  crénelée  d'or,  qui  est  de  Haret  ancien;  au  qnatrifa» 
de  NaTarre  (d'après  une  peinture  de  16fie,  possédée  parH.  Saarimont,  cbannaa 
honoraire  1  Toulouse). 


tli!:iiu''^..l„., 


Nabis  (Jean  de)  ,  capiUnd  en  1 352  et  en  1 360. 

Nadal  (Piebbe),  bourgeois,  capiloul  en  1685.  11 
dénombra  se»  fiefs  nobles ,  devant  les  capilouls ,  le 
12  avril  1689. 

Nadal  (Pierre),  écuyer,  habitant  de  Toulouse, 
dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France ,  à  Monlauban ,  le  SI  mai  1727. 


Nallloux  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  De  France ,  à 
un  N  majuscule  d'argent  mis  en  abtme. 

Najac  (Nicolas),  capitoui  en  1391, 1418,  1iS!5-26. 

Najao  (Hugues  de),  capitoui  en  1412,  1420,  1428 
et  en  1 429. 
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Najac  (Nicolas  et  Hugues  de),  anciens  capitouU, 
reçurent  des  lettres  d'anoblissement  du  Roi,  en  mai  1 41 6. 

Najac  (Charles  de)  ,  ayant  fait  ses  preuves  écrites 
de  noblesse  depuis  1 366,  fut  maintenu  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  3  décembre  1668. 
Ses  descendants  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par 
M.  Sanson,  intendant  de  Montauban,  en  qualité  de  sei- 
gneurs de  Plegats,  de  Delpy  et  d'autres  places  situées 
dans  le  Rouergue,  le  26  mars  1697. 

ArvMS  :  D'azur,  au  château  à  trois  tours  d'argent;  celle  du  milieu  supérieure, 
maçonnée  de  sable  et  sommée  d'un  aigle  éployé  de  même. 

Najac  (Louis  de)  ,  seigneur  de  Delpy,  dénombra  les 
fiefs  nobles  qu'il  possédait ,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France ,  à  Montauban ,  le  28  mai  1738. 

Nanté  (François)  ,  seigneur  de  Lagarde ,  capitaul 
en  1642  et  en  1664.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse^ 
en  vertu  du  capitoulcUy  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  2  août  1669.  Il  dénombra  ses  fiefe 
nobles ,  devant  les  capitouls ,  le  1  e»^  avril  1 689  et  le 
10  avril  1690. 

Armet  :  D*azur,  à  une  tour  d'argent  sommée  d'une  tourelle  du  même,  maçon- 
née de  sable ,  cimée  d'un  feu  ou  phare  d'or  et  de  gueules. 

Narbonne  (Jacques  de),  seigneur  de  Lunas  et  de 
Valjoyeuse,  au  diocèse  de  Béziers,  ayant  établi  ses 
preuves  écrites  depuis  1527,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse ,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  19  juin  1669. 

Armet  :  De  gueules  plein ,  écartelé  d'azur,  au  léopard  d'argent. 
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Narbonne  de  Caylus  (Pierre  de),  seigaeur-6aran 
de  Faugères ,  de  Lun^s  et  de  Roquesels ,  ayant  établi 
ses  preuves  écrites  depuis  1 527,  fut  maintenu  en  ses 
titres  nobiliaires^  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  19  juin  1669. 

Armet  :  Les  mèsiefl  que  les  précédentes. 

Narbonne  de  Caylus  (Jean-Pierre  et  Gabriel  de), 
frères  du  précédent ,  furent  également  maintenus ,  par 
M.  de  Besons,  le  19  juin  1669. 

Narbonne  (Charles  de)  ,  seigneur  de  Pomroarés ,  et 
Henri  son  fils,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis 
1 500  environ ,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  par 
Jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
12  juillet  1669. 

AnNeff  :  D^azar,  aa  lion  d'argent  armé  et  lampassé  de  gueules  ;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or;  écartelé  d'or  à  trois  chetrons  de  sable. 

Narbonne  (Jacques  de),  seigneur  de  l'Arque,  au 
diocèse  de  Viviers,  ayant  prouvé  par  écrit  sa  noblesse 
depuis  1 500  environ,  fut  maintenu,  par  M.  de  Besons , 
le  12  juillet  1669. 

Armss  :  Les  mêmes  que  le  précédentes. 

Narbonne  (N de),  seigneurs  d'Aubiac,  de  Birac, 

de  Réaux  et  d'autres  places,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  j  ayant  fait  leurs  preuves  devant  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne,  le  23  février  1668.  Us  furent 
confirmés  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
le  30  août  1698. 

AmMf  ;  De  gueules  plein 
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Narbonne  (François  de)  ,  seigneur  de  Réaux ,  fils 
et  héritier  de  dame  Jeanne  de  Noailhan ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Montauban ,  le  i  2  décembre  1 671 . 

Armet  :  Ecartelé  de  gueules ,  les  deuxième  et  troisième  quartiers  chargés  d*oiie 
croix  tréflée,  Tidée  et  alezée  d'argent,  qui  est  de  Noailhao. 

Narbonne  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Yésu,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  12  mai  1729. 

Narbonne-Lara  (M.  et  M">®  de)  ,  après  avoir  fait 
les  preuves  exigées  au  cabinet  du  Roi,  furent  admis  aux 
honneurs  de  la  Cour  en  1749. 

Narbonne-Lara  (François  de),  dit  le  vicomte  de 
Narbonne,  abbé  de  Saint-Sernin  de  Toulouse ,  fut  installé 
conseiller  d'honneur  du  Parlement  le  21  mai  1 784  ;  il 
fut  présent  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Narbonne-Lara  (Le  baron  de)  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Narbonne-Pelet  (M™©  la  comtesse  Raymond  de)  fut 
admise  aux  honneurs  de  la  Cour,  le  4  mai  1785,  après 
avoir  fait  les  preuves  exigées  au  cabinet  du  Roi. 

Narbonne.  —  Plusieurs  membres  de  celte  famille 
furent  admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  de  1785  à  1789. 

Nattes  (Bérenger)  ,  bourgeois  de  Rhodez ,  reçut  des 
lettres  d'anoblissement  du  roi  Charles  V,  en  1 369. 
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Nattes  (BERNARD  de),  docteur  en  droite  capUoul 
en  1395  et  en  1402. 


Nattes  (Jean  de),  demeurant  à  Tibery;  Dominique, 
Henri  et  Germain  frères,  ayant  produit  leurs  preuves 
écrites  depuis  Bérenger  Nattes,  anobli  en  1369,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Bazin  de  Besoqs, 
intendant  de  Languedoc ,  et  par  MM.  les  Intendants  de 
Guienne,  en  1669. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  nattes  d'or  mises  de  fasce. 

Nattes  de  la  Calmontie ,  seigneur  de  Yillecomtale 
en  Rouergue,  ayant  produit  ses  titres  de  noblesse  depuis 
1573,  fut  maintenu  par  M.  Laugeois,  intendant  en  la 
généralité  de  Montauban,  le  26  décembre  1715. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  nattes  dV  mises  de  fasce. 

Nattes  (Le  comte  de;  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Naurois.  Voyez  Jacobé. 

Navarre  (Izar)  fut  capitoul  en  1373  et  en  1374. 

Nayrac  (Paul-Alexandre  de),  seigneur-fearon  de 
Ferrières,  de  Fontorbe  et  autres  places,  capitaine  au 
régiment  des  dragons  de  Chartres,  dénombra  devant 
les  trésoriers  généraux  en  la  généralité  de  Toulouse,  le 
20  décembre  1 786.  Il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Castres  en  1789. 

Armes  :  D*azur,  au  cbeTron  d'or,  accompagné  de  trois  merleltes  d'argent, 
posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
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Negret  (Etienne)  ,  prieur  à  la  Bourse ,  fut  capitoul 
en  1757. 

Nayrao,  Nairac  ou  Nérac  (Charles-Alexandre 
de)  ,  avocat  au  Parlement  de  Toulouse  et  subdélégué  de 
l'intendant  de  Montauban  à  Vabres ,  obtint  des  lettres 
de  noblesse  datées  du  23  février  1775,  enregistrées  la 
même  année,  en  récompense  de  ses  bons  et  loyaux 
services. 

Nemore-Mediano  (Arnaud  de)  ,  consul  ou  capitoul 
en  1226. 

Nercamp  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1564 
et  en  1 565. 

Nesmond  (Henri  de)  fut  archevêque  de  Toulouse, 
de  1 7:81  à  1 727 ,  conseiller  épiscopal  au  Parlement ,  de 
1695  à  1727. 

Armes  :  D'or,  à  trois  huchets  ou  cors  de  chasse  de  sable  liés  de  gueules. 

Nestes  d'Orbessan  (Jean-Thomas  de),  capitaine 
d'infanterie,  inspecteur  des  haras  de  la  généralité  d'Auch, 
possédant  un  fief  dans  la  paroisse  de  Caslelgaillard,  fut 
convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789,  à  laquelle  il  se  fit  représenter. 

Nicol  (Jacques)  ,  écuyer^  inspecteur  de  la  Manufac- 
ture des  Tabacs ,  seigneur  de  Montblanc ,  fut  capitoul 
en  1763. 

Armes  :  De  gueules,  au  nid  d'or  dressé  de  sable,  garni  d'un  cygne  d'argent 
tout  le  col  hors  du  nid  ;  au  chef  cousu  d^azur,  chargé  de  trois  étoiles  dV. 
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Nicol  (Jacques-François-Mahtin  de),  écuyer,  co- 
seigneur  de  Cugnaux,  dénombra  noblement  ses  fiefe, 
devant  les  capilouls,  le  10  juillet  1778.  Il  avait  acquis 
à  Tarchevêque  de  Toulouse  la  justice  haute,  moyenne 
et  basse ,  et  tous  les  droits  seigneuriaux  attachés  au  fief 
de  Castelmaurou ,  par  acte  retenu  par  M«  Vidal,  notaire 
à  Toulouse ,  le  30  avril  1785. 11  assista  à  l'assemblée  de 
la  noblesse  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Nicolas  ou  Nicolal  (Jean),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1 465  à  1 506  ;  à  cette  dernière  date,  il 
fut  nommé  président  de  la  chambre  des  Comptes. 

Nicolas  (Jean)  fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse ,  le  1 4  juillet  i  655. 

Nicolas  (André)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse ,  le  23  janvier  1694. 

Nicolas  (Pierre-Jean-François-Ignace),  fils  du 
précédent,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  reçu  le 
30  avril  1738;  il  était  conseiller  honoraire  lors  de  la 
suppression  des  Parlements. 

Nicolay  ou  Nicolal  (Jacques  de),  baron  de  Sabran, 
seigneur  de  Cauvillargues ,  co-seigneur  de  Bagnols; 
Jacques,  seigneur  de  Cauvillargues;  Paul- Antoine, 
seigneur  de  Valouvières,  ses  fils,  et  Philirert,  fils  de 
Jacques,  ayant  produit  leurs  titres  depuis  1 500  environ, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  souve- 
rain ,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  1 4  mars  1 670. 

Armes  :  D^azar,  au  leTiier  courant  d'argent  colleté  et  boaclé  (for. 
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Nioolau  (Nicolas  de),  écuyer,  capUoul  en  1 735. 

AffMi  :  D'azar,  à  un  coq  d'or»  posé  sur  ane  terrrasse  d'argent;  en  diel,  trois 
canettes  de  sable  dans  uu  nid  d'argent. 

Niger  de  Saint-Michel  (Gaillahd)  figure  au 
nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  d^ A vignonet  qm 
prirent  part  au  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Ninart  (Jean  de),  conseiller  du  roi ,  dénombra  noble- 
ment, à  Toulouse,  le  20  janvier  1503,  les  fiefs  de 
Toumefeuille  et  de  Sériguan  ;  ce  dernier  près  de  Béziers. 

Niocel  (François)  ,  écwj/cr ,  seigaeur  de  Tegra ,  fut 
capitoiU  en  1759. 

Armel  .*  D'argent,  à  an  nid  de  sable  d'oïl  sort  un  oiseaa  essorant  de  même; 
en  chef,  an  canton  dextre,  un  soleil  d'or  j  an  chef  d'azur  chargé  d'un  croistant 
d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Niort  (Guillaume- Pons  de)  fut  consul  ou  capikml 
en  1205. 

Niquet  (Antoine-Joseph  de),  conseiller  au  Parlement 
en  1720,  puis  président  de  chambre  en  1722;  premier 
président  à  la  môme  Cour,  installé  le  9  novembre  1770. 
Il  se  démit  en  1787. 

Niquet  (Jean-Antoine-Madelaine  de),  conseiller  au 
Parlement ,  pourvu  le  1 3  juillet  1 748  ;  président  à  mor- 
tierh  25  février  1769. 

Noailhan,  Noaillan,  Nouailhan  ou  Noalhan 

(Amanieu  de),  chevalier  y  seigneur  du  lieu  de  Sainte- 
Livrade,  reçut  des  reconnaissances  féodales,  le  25  mars 
1346,  devant  Bertrand  Souin,  notaire  de  Noailhan. 
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Noailhan  (Vital  de),  damoiseau ,  seigneur  de  Frai- 
chou  et  de  Cabanac  (de  Fraœino  et  de  Cabanaco) ,  dans 
la  sénéchaussée  d'Agenais,  obtint  de  Louis  duc  d^ Anjou, 
fils  du  Roi  et  frère-germain  du  roi  Charles ,  et  son  lieu- 
tenant-général es  parties  de  Guienne  et  de  Gascogne, 
en  considération  des  services  qu'il  lui  avait  rendus  et  au 
Roi  son  frère,  des  lettres  datées  de  Toulouse,  du  mois 
de  janvier  1 368,  et  confirmées  par  autres  lettres  du  Roi, 
données  à  Melun ,  le  5  novembre  1 370 ,  portant  conces- 
sion de  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  la  terre 
de  Fraichou.  Vital  de  Noailhan  se  présenta  devant  le  sire 
Bernard  d'Armagnac,  chevalier,  seigneur  de  Lescussan, 
sénéchal  d'Agenais,  pour  obtenir  l'exécution  desdites 
lettres  patentes.  Ce  dernier  les  adressa  à  messire  Jean 
de  Cantemerle ,  licencié  ès-droit ,  son  lieutenant  dans  le 
Condomois ,  et  au  bailli  et  autres  officiers ,  pour  mettre 
en  possession  de  ladite  haute  justice  messire  Vital  de 
Noailhan. 

Noailhan  (Louis  de),  chevalier^  rendit  hommage  au 
Roi  pour  les  terres  seigneuriales  de  Fraichou  ou  Fresche, 
de  Villeneuve,  de  Sainte-Livrade  et  pour  le  château  de 
Birac,  avec  toutes  justices,  le  20  avril  1460. 

Noailhan  (Louis  de),  seigneur  de  Villeneuve,  près 
de  Mezin,  au  diocèse  de  Condom  en  Gascogne,  ayant 
fait  ses  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1 479 ,  fut 
maintenu  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  du  Puy, 
commissaire  subdélégué  de  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  le  5  juillet  1667. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  croix  tréflée  et  TÎdée  d'argent. 
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Noailhan  (Louis  de),  seigneur  de  Villeneuve  et  de 
Lamezan  en  Armagnac,  ayant  produit  ses  preuves  écrites, 
depuis  i  540,  devant  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Mon- 
tauban^  fut  confirmé  dans  sa  noblesse  le  31  mai  1698. 

Armes  :  De  gueules ,  à  la  croix  tréflée  et  yidée  d'argent. 

Noailhan  (François  comte  de)^  du  Condomois^  ancien 
officier  au  régiment  de  Bourbonnais ,  fit  les  preuves  de 
noblesse  exigées  au  cabinet  du  Roi  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  pour  être  admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  devant 
M.  Cherin  de  Barbimont,  généalogiste  de  France,  en 
mai  1788.  Son  admission  eut  lieu. 

Noailhan,  seigneurs  de  Fraxino,  de  Villeneuve,  de 
Porci,  de  la  Terrade,  de  Buzet,  des  Peiroiis,  de  Lame- 
zan ,  de  Bègue ,  produisirent  leurs  titres  de  noblesse^ 
devant  M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France. 

Noailhan  de  Lamezan  (François  comte  de)  fut 
élu  président  de  l'assemblée  générale  de  la  noblesse  de 
la  sénéchaussée  de  Condom ,  convoquée  pour  l'élection 
des  députés  aux  Etats-Généraux  de  1789. 

Noailhan  (Joseph-Pierre  de),  dit  le  vicomte^  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Condom  en  1789. 

Noailles  (Adhemar  de)  ,  capUoiU  en  1 459  et  en  1 471 . 

Noailles  (N de),  seigneurs  de  Montlaur,  de 

Labastide,  et  de  Saint-Victor  au  pays  de  Foix,  ayant 
fait  remonter  leurs  preuves  écrites  à  1 549,  furent  main- 
tenus dans  leur  noblesse ^  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  20  janvier  1699. 
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Nobles  (Jacques  Des),  citoyen  lucquois,  reçut  des 
lettres  de  chevalerie  du  duc  de  Ferrare,  en  1474.  Son 
petit-fils  obtint  du  roi  de  France  des  lettres  de  naturali- 
sation, pour  lui  et  ses  frères,  en  1579;  enregistrées  au 
Parlement  de  Toulouse. 

Nobles  (Jean  Des),  fils  d'Albert  des  Nobles^  seigneur 
de  Besplas  et  de  Saint-Âmadou  au  pays  de  Foix,  fut 
reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  en  1647. 

Armes  :  Ecartelé ,  au  premier  d'or ,  au  deuxième  d'azur,  chargés  d'un  aigle 
eployé  à  deux  tètes  couronnées  de  sable  sur  or,  et  argent  sur  azur;  au  troisième 
d'azur  plein  ;  au  quatrième  d'argent  plein. 

Nofirlis  (Arnaud-Pons  de)  ,  seigneur  du  lieu ,  figure 
dans  Pacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Noé ,  Nohé  ou  Noer  (Jean  de)^  seigneur  du  lieu 
de  Bonrepos,  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse^  dressé  en  1522. 

Noé  (Bernard  de)  ,  capitoul  en  1 430  et  en  1 445. 

Noé  (Pierre  de),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1 516. 

Noé-Guitaud  (Marc  de),  seigneur  d'Auziellc,  co- 
seigneur  de  la  ville  de  Muret  en  Comminges,  capitaine 
d'infanterie  dans  le  régiment  de  Navailles,  etc.,  fut  main- 
tenu dans  ses  dignités  nobiliaires  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  25  octobre  1668. 

Armes  :  Losange  d*or  et  de  gueules. 

Noé  (Jean-Maurice  de)  ,  seigneur  de  Montesquieu , 
dénombra,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à 
Montauban,  le  5  juin  1694. 
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Noé  (Le  vicomte  de)  fut  admis  aux  honneurs  de  la 
Cour,  après  avoir  fait  les  preuves  de  noblesse  exigées  au 
cabinet  du  Roi,  le  25  décembre  1753. 

• 

Noé  (Le  comte  de)  fut  également  admis  aux  honneurs 
de  la  Cour,  le  14  février  1756. 

Noé  (N de),  seigneurs  de  Plsle,  de  Montbemard, 

de  Montaignac ,  de  Caumont  et  de  Caslagnëre,  produisi- 
rent leurs  titres  devant  M.  d'Hozier,  en  1789. 

Noé  (Jean-Joseph  marquis  de),  maréchal  de  camps 
et  armées  dû  Roi ,  seigneur  d'Estancarbon ,  se  fit  repré- 
senter à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue 

à  Muret  en  1789. 

« 

Noël  (Pierre),  marchand,  capitoul  en  1596-97. 

Noël  (Pierre),  seigneur  de  Grazac,  conseiller  au 
Parlement ^  de  1660  à  1663. 

Noël  (Pierre)  et  son  fils  Michel  ,  furent  maintenus 
nobles  y  en  vertu  du  capitoulaty  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Arme*  :  D'azuc,  à  une  colombe  d'argent,  portant  au  bec  un  rameau  d^olivier 
de  sinople ,  accompagné  en  cbef  de  trois  étoiles  d'or. 

Noël  (Guillaume  de)  fit  sa  déclaration  de  noblesse^ 
le  5  avril  1689,  devant  les  capitouls. 

Noël  (Le  'chevalier  de)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Noël  (Simon  de)  ,  conseiller  au  Parlement ,  pourvu  le 
20  avril  1652,  seigneur  de  Saint-Simon  et  de  Grazac, 

dont  la  veuve ,  Marie  de  Marrast ,  dénombra  les  biens 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  5  avril  1 689. 

Armes  :  D'azur,  au  choTron  (Tor,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  même  ; 
en  pointe  d'une  colombe  d'argent ,  becquée ,  membrée  et  allumée  de  gueules , 
portant  un  rameau  d'argent. 

Nogaret  (Pons  et  Guillacme  de)  font  partie  des  sei- 
gneurs du  bailliage  de  Saint-Félix  qui  ont  pris  part  au 
Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1 271 .  Guillaume  est 
le  célèbre  chancelier  du  roi  Philippe-le-Hardi. 

Nogaret  (Etienne  de),  docteur  en  droit,  capUoul 
en  1357,  1364,  1371  et  en  1379. 

Nogaret  (Jacques  de)  fut  capUoul  en  1 366, 1 377  et 
en  1385. 

Armet  :  D'argent,  au  noyer  de  slnople^  au  chef  de  gueules,  chargé  d'une 
croisette  d'argent. 

Nogaret  (Bertrand  de),  capUoul  en  1 398  et  en  1 407. 

Nogaret  (Etienne  de)^  licencié  en  droit,  capitoul 
en  1408,  1425  et  en  1426. 

Nogaret  (Pierre  de),  capitoul  en  1 41 3, 1 420, 1 430. 

Nogaret  (Etienne  de),  capitoul  en  1434-35. 

Nogaret  (Philippe  de),  écuyer^  seigneur  de  Roque- 
serrière,  dénombra  en  1540  et  en  1554. 

Nogaret  (Pierre  de),  bourgeois,  capitotU  en  1440. 
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Nogaret  (Bernard  de)^  capitoul  en  1 454  et  en  4  462. 

Nogaret  (Sérastien  de)  dénombra  noblement^  à 
Toulouse ,  le  26  février  1 503 ,  les  fiefe  qu'il  possédait  à 
Gragnague ,  à  Yerfeil  et  à  Montausel. 

Nogaret  (Pierre  de)  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de 
la  cité  de  Toulome^  dressé  en  1522,  pour  fournir  un 
brigantinier  à  Parmée  du  Roi. 

Nogaret  (Philippe  de),  fils  du  précédent,  seigneur 
de  Roqueserrière ,  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité 
de  Toulouse j  dressé  en  1534. 

Nogaret  (Bernard  de),  seigneur  de  la  Valette  au 
diocèse  de  Toulouse,  fut  reçu  chevalier  de.  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1534. 

Nogaret  (Louis  de)  ,  cardinal  de  la  Valette ,  arche- 
vêque de  Toulouse,  de  1615  à  1627,  conseiller  du  roi 
en  ses  Conseils  d'Etat,  l'un  des  cardinaux  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  de  la  création  du  1 3  mai  1633. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  parti  d*argent,  au  noyer  de  sinople, 
qui  est  de  Nogaret;  parti  de  gueules,  à  la  croix  de  Toulouse  ;  au  chef  de  Malte; 
aux  deuxième  et  troisième  ecartelé  de  Foix  et  de  Béarn. 

Nogaret  (Jean  de),  co-seigneur  de  Roqueserrière, 
ayant  produit  ses  titres  écrits  depuis  1 531 ,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse^  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Armel  :  D'argent ,  au  noyer  de  sinople. 
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Nogaret  (Charles  de)  dénombra  noblement,  devant 
les  capitouls ,  le  47  juin  1729. 

Nogeroles  (Jean  de),  licencié  en  droit  civil  et  canon, 
capitoul  en  1 501 . 

Nogeroles  (Jean  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1515. 

Nogeroles  (Pierre  de)  ,  docteur  en  droit,  rapporteur 
en  l'auditoire  du  Sénéchal,  capitoul  en  1544.  Il  dénom- 
bra, en  1541,  1554  et  en  1558,  les  fiefs  de  Samalens, 
Montesquieu,  Thil,  etc. 

Nogeroles  (Etienne  de)  dénombra  la  seigneurie  de 
Seint-Semin  en  Lanragnais,  en  1554  et  en  1558. 

Nogeroles  (Jean-Paul  de),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1619. 

Nogeroles  (de)  ,  seigneurs  de  Lamothe  en  Lomagne, 
ayant  fait  remonter  leurs  preuves  écrites  à  1 554,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Sanson,  intendant 
de  Montauban,  le  4  février  1698. 

ilmiet  :  De  gueules,  à  trois  bandes  d'argent. 

Noguès  (Pierre)  ,  capitoul  en  1586. 

Noguès  de  Larran  (Simon)  fut  maintenu  noble  ^  en 
vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M-  deBesons,  le  27  septembre  1669. 
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Noguès  de  Larran  (Simon) ,  écuyer.  Sa  veuve, 
Louise  d^Ardailhon,  dénombra  ses  biens  nobles,  devant 
les  capitouls ,  le  6  avril  1 689 . 

Nohault  (Gervais  de),  bourgeois ,  capiUml  en  1 559 
et  en  1560.  Il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles  en  1557. 

Armes  :  D'argent,  à  ao  aigle  éployé  de  sable  ;  en  pointe  on  mont  de  tinople; 
au  chef  d'azar ,  à  un  soleil  naissant  du  chef  d'or. 

Nohault  (Pierre  de),  écuyer j  seigneur  de  Bartecave, 
capitoul  en  1584. 

Nohault  (Antoine  de)^  seigneur  de  Préserville, 
capitoul  en  1588-1600. 

Nohault  (Antoine  de),  fils  du  précédent ,  fut  main- 
tenu noble  en  vertu  du  capitovlcU ,  par  jugement  souve- 
rain, rendu  par  M.  de  Besons,  le  30  septembre  1669. 

Nohault  (Pierre  et  Michel),  père  et  fils,  furent 
maintenus  nobles  en  vertu  du  capitoulaty  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons ,  le  25  août  1669. 

Noir.  Voyez  Lenoir. 

Nolet  (Jean),  capitoul  en  1500. 

Armes  :  D'azur,  à  deui  palmes  d'argent  passées  en  sautoir,  surmontées  de  deux 
étoiles  du  même. 

Nolet  (N de),  trésorier  général  de  France  au 

bureau  des  finances  de  Toulouse,  de  1670  à  1733.   — 
Voyez  Desesgaulz. 

Nos.  Voyez  Denos. 
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Notayré  ou  Nautairé  (Bertrand  de)  fiit  capitoul 
caU36. 

Notayré  (Bertrand  de)  dénombra  les  fiefs  nobles 
qu^il  possédait  à  Pontpertuzat  en  1503. 

Notayré  (les  héritiers  de  Bertrand),  co-seigneurs  de 
Pontpertuzat,  sont  inscrits  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
ToiUousey  dressé  en  1522,  pour  un  brigantinier. 

Noville  (Bertrand  de),  consul  ou  capitoul  en  1227. 

No  ville  (Baymond  de)^  capitoul  en  1296. 

Noville  (PoNS  de),  marchand,  capitoul ^n  1300. 
Novy  (Léon),  avocat,  capitoul  en  1738. 
Noyers.  Voyez  Noé. 

Nozier  (François,  Jean  et  Guillaume  De),  seigneurs 
de  Laval,  de  Lalande,  de  Frayrolles  en  Rouergue, 
furent  maintenus  par  M.  Peliot,  intendant  de  Guienne, 
le  22  mars  1 669 ,  et  confirmés  dans  leur  noblesse  par 
M.  Sanson,  intendant  de  la  généralité  de  Montauban, 
le  13  décembre  1697. 

Àrmet  :  D'argent ,  au  noyer  arraché  de  sinople. 

Nozières  (François  de),  docteur  en  droit,  dénombra 
ses  fiefs  nobles  en  1554. 

Nupces  ou  Nupciis  (Pierre)  fut  reçu  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1504. 

n.  u 
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Nupces  (François  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1521  à  1554. 

Nupces  (PiEBRE  de),  conseiller  au  Parlement,  de 
1554  à  1562. 

Nupces  (Claude  de),  docteur  en  droit,  dénombra 
noblement  ses  fiefs  en  1554. 

Nupces  (Albert  de);  seigneur  de  Lissac,  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesscj  avec  son  père  Gabriel  de  Nupces, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le 
25  août  1669.  II  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  7  avril  1 689  et  en  1 691 . 

Armes  :  D'azur,  à  deui  chevrons  d'or,  accompagnés  de  deux  étoiles  d'argent 
en  chef,  et  d'un  croissant  de  même  en  pointe. 

Nupces  (François  de),  seigneur  de  Florentin,  fut 
pourvu  d'un  office  de  conseiller  au  Parlement ,  et  reçu  le 
12  septembre  1635. 

Nupces  (Bertrand  de),  seigneur  de  Florentin,  fut 
conseiller  au  Parlement  y  de  1660  à  1694. 

Nupces  de  Blayes  (François  de),  conseiller  au 
Parlement  en  1 676,  président  à  mortier^  de  1 685  à  i  707. 
11  dénombra  la  co-seigneurie  d'Escalquens ,  devant  les 
capitouls,  le  5  avril  1689. 

Nupces  (Jean-Georges  de),  fils  de  Bertrand,  fut 
conseiller  au  Parlement  en  1701,  puis  reçu  prësideni 
en  remplacement  de  son  oncle,  de  1702  à  1728. 
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Nnpœs  (François  de),  ayant  fût  les  preuves  de 
noblesse  exigées,  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  i  i  octobre  i  704. 

Nupces  (Gdilladhe  ub)  reçut  des  lettres  de  provi- 
sions de  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1722  ; 
elles  furent  enre^strées  à  MoatpeUier,  en  mars  1725. 
Il  fut  installé  président  à  moHier,  en  remplacement  de  son 
père,  en  avril  i728. 

Nupces  (Mabib  de),  veuve  de  M.  Georges-Iules  de 
Larroque-Bouillac ,  rendit  hommage  au  Boi  pour  la 
baronnie  de  Moussens,  située  au  diocèse  d'Albi,  à  Tou- 
louse, le  15  octobre  1723. 

Nvpces  (Jean-Georges  de)  dénombra  les  fiefs  nobles 
qu'il  poBsédmt,  devant  les  capitouls,  le  30  août  1740. 

Nupces  de  Llssac  (Antoine  de),  avocat,  lieute- 
nant particulier  honorûre  du  sénéchal  de  Martel ,  fut 
capiUml  en  1773. 


Odon  (Abnaud),  consul  ou  capttou/  en  1199. 

Odon  (Tesben),  consul  ou  capitoul  en  1S27. 

Odon  (Jean),  capUoul  en  1311,  1315  et  en  1325. 

Odon  (ÂBNADD-JEAri)  fut  capïtotU  en  1 31 9. 

O'Oorman  (Arnold-Victoibe-Martin  comte) ,  capi- 
taine à  la  suite  du  régiment  irlandais  de  Berwick  (infan- 
terie), député  de  Saint-Domingue  aux  Etats- Généraux 
de  1789.  Il  avait  Tait  ses  preuves  de  noblesse  pour  les 
honneurs  de  la  Cour,  avant  la  Révolution;  puis  il  Tul 
nommé  colonel  d'infanterie  française  par  Monseigneur 
Louis-Slanislas- Xavier  de  France,  oncle  du  Roi,  régenl 
du  royaume,  au  nom  de  Louis  XVII,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  roi  de  France  et  de  Navarre.  Le  brevet  de  colonel 
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fut  donné  à  Hamm  en  Weslphalie,  le  8  septembre  1793. 
M.  Arnold-Vicloire-Marlin  comte  O'Grorman,  originaire 
d'Irlande ,  est  Tauteur  de  la  branche  de  cette  ancienne 
famille  qui  s'est  fixée  à  Toulouse,  en  1805,  par  le  mariage 
de  M.  Arnold-Henry-Ursule-Thomas  comte  O'Gorman, 
né  à  Saint-Domingue ,  avec  demoiselle  Marie-Mélanie  de 
Simorre. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  d'argent  passant  en  abtme ,  accompagné  de  trois  épées 
antiques  du  même ,  garnies  d'or,  la  pointe  en  haut,  posées  deux  en  chef  et  une 
en  pointe.  —  Devise  :  Primi  et  utHmi  in'hellol..,, 

Olhon  (Gëraud)  fut  capitoul  en  1547. 

Olier  (Bernard)  ,  docteur  en  médecine ,  fut  capitoul 
en  1364  et  en  1376. 

Olive  ou  Dolive  (Bernard)  fut  reçu  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse ,  le  6  mars  1 454. 

Olive  (Bernard),  professeur  en  droit,  juge  d'Albi, 
capitoul  en  1 460.  Il  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  le  12  octobre  1466. 

Olive  (Jean)  fut  capitoul  en  1 466. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  bandes  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
olives  d'argent  mises  en  fasces. 

Olive  (Guillaume  d'),  évéque  d'Alet,  conseiller 
épiscopal  au  Parlement  de  Toulouse,  fut  installé  le 
21  novembre  1 470. 

Olive  (Pierre  d^),  seigneur  du  Mesnil,  procureur- 
général  au  Parlement  en  1 472. 
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Olive  (Amblin  d^)^  licencié  en  droit ,  seigneur  de 
Tournebois,  capitoul  en  1490;  sa  veuve ^  Marie  Sarrade, 
dénombra  noblement  ses  fiefe,  le  1 5  février  1 503. 

Olive  (François  d'),  seigneur  de  Toumebois,  procu- 
reur-générai  du  roi,  est  mentionné  au  rôle  des  nobles  de 
la  cité  de  Toulouse  j  dressé  en  1 522,  pour  un  brigantinier. 

Olive  (Jean  d')  ,  avocat^énérai  au  Parlement ,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles  en  1 541 . 

Olive  (François  d')  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  le  4  mars  1628. 

Olive  du  Mesnil  (Jean  d')  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1 645  à  1 647. 

Olive  ou  Dolive  (Georges  d'),  avocat,  seigneur  de 
Bruyères,  capitoul  en  1648  et  en  1661,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse^  en  vertu  du  capitoulat^  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  23  septembre  1669,  et  il  dénombra  tous  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  2  avril  1689  et  le 
15  mai  1690. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  bandes  d*or. 

Olive  (Jean  d')  ,  ayant  établi  par  actes  écrits  qu'il 
descendait  de  Jean  Olive,  capitoul  en  1 466,  fut  maintenu 
noble ^  en  vertu  du  capitoulat ,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  10  janvier  1670.  Il  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1 689. 

Armel  :  Les  mêmes  que  les  précédente?. 
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Olive  ou  Dolive  (Jean  d')  fut  pourvu  d^une  charge 
d^avocat-général  en  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le 
25  septembre  1643,  qu^il  conserva  jusqu'au  6  mai  1652. 
Ses  descendants  furent  maintenus  nobles ,  en  vertu  de 
cette  charge,  par  M.  Laugeois,  intendant  à  Montauban, 
le  17  septembre  1715. 

Ârmet  :  D*argeDt,  à  un  oliyier  de  sinople,  mouyaot  d*aD  croissant  de  gueules; 
au  chef  d^azur,  chargé  de  trois  étoiles  d*or. 

Olive  (Joseph-Denis  d')  fut  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  puis  président  de  la  chambre  des  Requêtes, 
de  1766  à  1783. 

Olivier  (Jean),  avocat,  co-seigneur  d'Auzeville, 
capitoul  en  1618. 

Olivier  (François)  succéda  à  son  père,  doyen  du 
Parlement  de  Toulouse ,  en  l'office  de  conseiller^  de  1 627 
à  1640. 

Olivier  (Pierre)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1641  à  1687. 

Olivier  (Jacques)  fut  conseiller  au  Parlement,  de 
1657  à  1662. 

Olivier  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1655. 

Armes  :  D'or,  au  cbeyron  de  gueules,  chargé  de  cinq  besants  d'or;  en  pointe, 
un  oliyier  de  sinople;  en  chef,  deux  otelles  ou  oliyes  de  même  j  au  chef  cousu 
ifazur,  chargé  d'un  croissant  d'argent;  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Olivier  (Jean  d'),  seigneur- baron  d'Encausse  et 
autres  places,  dénombra  ses  ficfs  nobles  le  1 2  avril  1 689 
et  le  8  avril  1690. 
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Olivier  (Jean-Jacques  d"),  écuyer,  eapitùul  en  1699. 

Olivier  (Jean  d'),  écuyer,  seigneur-baron  dIBncausse, 
fut  capitoul  en  1 70 1 . 

Armel  :  D'or,  an  chevron  de  gneules,  chargé  de  neof  besants  ifàrgnA;  ea 
pointe ,  on  oliyier  de  sinople  terrassé  de  mémo  ;  au  chef  d^azur,  chargé  de  ti 
étoiles  d'or. 


Olivier  (Antoine  d')  ,  avocat ,  fut  capitoul  en  1 68(G^  0 
et  en  1702. 

Olivier  (Jean  d')  fut  maintenu  noblej  en  vertu  Aw^.^jÊÊÊSn 
capitoulat^  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazi  j^  ...:zin 
de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  25  août  1669.  — 

Olivier  (  Jean  d'  ) ,  seigneur-ftaron  d^Encausse  ^  et 

d'Ardisard,   co-seigneur  de  Montjoyre,  dénombra 
biens  nobles,  devant  les  capitouls,  le  12  avril  1689. 

Olivier  (Catherine  d'),  veuve  de  messire  Antoi 
de  Courtade,  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  et  Finan 
de  Montauban,  co- seigneuresse  de  Quint,   dénom 
noblement,  devant  les  capitouls,  le  29  mars  1689. 

Olivier  (Marc-Antoine  d')  ,  chevalier^  conseiller       -^*fe 
roi^  président^  grand-voyer^  trésorier  général  de  Frai — ^^^ce 
en  la  généralité  de  Toulouse ,  intendant  des  gabelles         ^o 
Languedoc,  etc.,  fut  député  aux  Etats-Généraux  de  ^a 

province  en  1786. 


Armes  :  D*or,  à  rolivier  de  sinople ,  fruité  d'or  \  au  chef  d'azur,  chargé    **  "* 
croissant  d'argent  accosté  de  deui  étoiles  d'or. 

Olivier  (Joseph  d'),  avocat,  capitoul  en  1721. 
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Olivier  (Jean-Baptiste  d'),  baron  du  Bouzet  et  de 
Puygaillard,  fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1732  à  1759. 

Olivier  (Pierre-Louis-Joseph  d'),  habitant  de  Muret, 
fut  présent  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  en  1789. 

Olivier  (Jean-Marie-Martin  d'),  demeurant  à 
Muret,  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  en  1789. 

Olivier  (N d'),  seigneurs  de  laGardie,  de  Pou- 

zols,  de  Seriéges,  de  la  Bruguière,  produisirent  leurs 
titres  de  noblesse ,  devant  M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de 
France,  peu  de  temps  avant  la  Révolution. 

Olivier  (Pierre-Gabriel),  ancien  trésorier  de  France 
à  Toulouse,  reçut  des  lettres  de  noblesse  le  3  avril  1816. 
Elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Amu  :  D'azur,  à  une  colombe  d'argent,  portant  au  bec  un  rameau  d'olivier 
de  sinople. 

Olmières.  Voyez  Dolmières. 

Ondes  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1219. 

Orbessan,  Orbessano  (Bernard  d'),  cAevo/ter,  est 
compris  dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271, 
parmi  les  gentilshommes  du  bailliage  de  Penne-en- 
Albigeois. 

Armes  *  D'azur,  à  six  besants  d'or,  posés  trois,  deux  et  un. 


SI  8  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Orbessan  (Pierre  d'),  seigneur  de  Labusquiëre  et 
d'autres  places,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban^ 
le  21  décembre  1671. 

Orbessan  (Pierre  d'),  seigneur  de  Lissac,  au  pays 
de  Foix,  ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1 450, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  28  avril  1699. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d^azar,  à  un  vase  d'or,  à  la  bordure 
de  sable;  aox  deuxième  et  trobième  de  gueules,  au  lion  rampant  d*or,  lAm|Miiy^ 
et  couronné  de  sable. 

Orléans  (Jean  d'),  archevêque  de  Toulouse,  de  1 500 
à  1532. 

Armes  :  De  France ,  brisé  d'un  lambel  d'argent  de  trois  pendants. 

OrioUe  (Jean  d')  fut  installé  président  au  Parlement 
de  Toulouse,  en  1483. 

Oriolle  (Jean  d'),  évoque  de  Montauban^  conseiller 
épiscopal  au  Parlement  de  Toulouse,  en  1495. 

Oriolle  (Antoine  d'),  neveu  du  précédent,  évêque 
de  Montauban ,  fut  conseiller  épiscopal  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1515  à  1517. 

Orlhac  (Jean  d'),  bourgeois,  capitoul  en  1611. 

Orsans  ou  Orsantio  (Roger  de)  signa  en  1271, 
avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Fanjeau,  le 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ. 


r 
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Ortet  ou  Dortet  (Salomon  d')  fut  capitoul  en  I6I-"). 

Ortet  (PiEBUK  d").  avocal,  seigneur  de  La  Serre, 
GuiLLACME  et  Salomdn,  lous  les  trois  lils  du  précédent, 
furent  maintenus  nobles,  en  vertu  du  capUoidat,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  G  mars 
1670.  Les  descendants,  seigneurs  de  Ribonnet  et  de 
Saune  en  Comminges,  ayant  établi  régulièrement  leur 
filiation,  furent  confirmés  dans  Icurnofi/esse  par  M.  Lau- 
geois ,  intendant  de  Monlauban ,  le  1 1  novembre  \l\'o. 

Âmut  :  De  linaple,  k  uns  fonUine  sut  ton  piideiUl  d'argent,  doni  liquells 
uigE  an  dauphin  du  mime, 

Ortet  (PiEBBE  o'),  avocat ,  seigneur  de  Ribonnet, 
dénombra  noblement  le  château  cl  les  terres  de  Ribonnet, 
avec  toute  justice  baule ,  moyenne  et  basse ,  devant  les 
capitouls,  te  30  mars  1689. 

Ortet  ( BEESARn-MARiE  d'),  seigneur  de  Ribonnet, 
conseiller  au  Parktnent  de  Toulouse,  de  iTGOàlTDO; 
il  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Ortet.  Voyez  Dortet. 

Ortolan  (Berkard),  comul  ou  capitoul  en  1202. 

Ortiolaa  de  Laroque  (Gvillalme),  docleur-avocat, 
capitoul  en  1586. 

Osmond  (Antoine-Ecstache  d'),  étanl  évéque  de 
Comminges,  fut  co7tseillcr  i'pîscojHil  a>i  Partemenl  de 
Toulouse,  en  178i>. 
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Ossun  (Chàrles-Pierre-Hyàcinthe  d'),  étant  grand 
d'Espagne  de  première  classe,  lieutenant-général  du  pays 
d'Artois^  maréchal  de  camps  et  armées  du  Roi,  marquis 
d'Ossun,  seigneur  de  plusieurs  fiefs  dans  le  pays  de 
Nébouzan ,  fut  convoqué  et  se  fit  représenter  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse  du  Comminges  et  du  Nébouzan,  tenue 
àMuret  en  1789. 

Othon  (Guillaume-Raymond),  capitoul  en  1294. 

Ouvrier  ou  Douvrier  (Gëraud  d'),  docteur  en 
droit,  capitoul  en  1 541 . 

Ouvrier  (Jean  d')  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1556  à  1596. 

Ouvrier' (Gabriel  d'),  docteur-avocat,  fut  capitoiU 
en  1611. 

Armes:  D'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé  de  sept  merlettds  de  sable , 
accompagnées  de  neuf  épis  de  blé,  liés  de  gueules  de  trois  en  trois ^  posés  deux 
en  chef  et  un  en  pointe. 

Ouvrier  (Pierre  d'),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1637. 

Ouvrier  (Hector  d'),  évoque  de  Nîmes,  conseiller 
épiscopal  au  Parlement  de  Toulouse  en  1644. 

Ouvrier  (Georges  d')  fut  conseiller  des  requêtes  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1656  à  1687. 

Ouvrier  (Guillaume  d'),  conseiller  des  requêtes  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1 652 ,  président  à  mortier^  de 
1674  à  1686. 


I 
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Ouvrier  (Jean-Jacques  d'),  écnycr,  seigneur  ilii 
Venielj  ayant  produit  SCS  preuves,  fut  mainlenu  dans 
sa  noblesse,  en  vcriu  du  capitoulat,  par  jugement  soii- 
veraÏD  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
LanguedoB,  le  12  avril  1669.  I]  fut  capUoul  en  1677, 
cl  il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le 
6  avril  1689. 

Annts  :  Loi  niEnies  igiic  les  précédentes. 

Ouvrier  (Hector  d'),  seigneur  de  Bazus,  de  Mar-èrcs 
et  de  Carbcs,  président  des  reffuéies  uu  Parlement  de 
Toulouse  en  1682. 


Ouvrier  (Piëube-Kbançois  d'),  avocat  et  jirocurcur 
au  Parlement,  capttoul  en  1717. 

Ouvrier  (Guillaume- Ma  rie  d'),  ckei-alier,  vicomlc 
de  Bruniquel,  baron  de  Bazus,  seigneur  de  Carbes,  de 
Mazôres,  etc.,  présidait  des  requêtes  au  Parlement  de 
Toulousa,  en  remplacement  de  son  piire,  reçu  le  4  mai 
1718,  puis /)resic((;7i/  à  mortier  le  8  août  1739.  il  lit  le 
dénombrement  de  ses  ûefs  nobles ,  devant  les  capitouls, 
le  3  avril  1742. 


Ouvrier  de  Belzus  (Hector  d'),  chevalier,  seigneur 
(le  Bruniquel  et  autres  places,  dénombra  noblement 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  en  la  généralité 
de  Montauban,  le  3  février  1727. 

Ouvrier  (Mabie-Rose  d"),  scigncuresse  du  Vernet, 
'  fit  le  dénombrement  de  ses  biens  nobles,  devant  les 
I  capitouls,  le  6  mars  (786. 
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Ouvrier-Paussy  ( Marie- Looise-Chahlotte  d'), 
veuve  de  M.  Joseph  Gasquet,  marquis  de  Clermont, 
seigneuresse  de  Uontastnic  en  Comminges,  fut  convo- 
quée et  se  Qt  représenter  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Ouvrier  (N d'),  baron  dé  Diiiniquel,  nssïsta  à 

l'assemblée  de  la  noblesse  du  Quercy,  convoquée  à 
Cahors  en  1789. 

Ouvrier  (Louis-Rigal-Josepu-Accurse  d'),  vicomte 
de  Bruniquel ,  seigneur  de  Villegly,  demeurant  à  Tou- 
louse, fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Carcassonne  en  1789. 

Ovellierii  (Guillaume),  capitoul  en  1383-84. 


m  iMtrooroM*.  ■>*' 


Pac,  De  Paco  (Jean  du),  écuyer,  rendit  hommage 
au  roi  Charles  VI,  en  1389,  pour  les  fiefs  nobles  de 
Bonac,  de  Semiac,  de  Balacet,  de  Satsein,  d'Autras, 
d'Uchentein  et  Vallongue  en  Couserans,  de  Coldrun, 
d'Audressein,  de  Saint-Jean  de  Porlet,  etc. 


Pao  ou  Bu  Pac  (Jacques  du),  seigneur  de  Ponserme; 
Gdt  du  Pac,  seigneur  de  Bellegarde,  et  leurs  enfants, 
ayant  établi  leurs  preuves  de  noblesse  depuis  Jean  du  Pac, 
écuyer,  seigneur  de  la  Salle,  qui  rendit  hommage  au  Roi, 
en  1389,  furent  maintenus,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
le  10  décembre  1668. 

AnMf  :  D'or,  à  rarbn  de  liociple  lenwt  da  atnin ,  i  la  Tiebe  de  gueule* , 
aecolie,  cUrinie  d'unr,  paiMnt  el  broctunl  nir  te  fat  de  l'erbre. 
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Pac  (Blaise  du)  ,  seigneur  de  Badens ,  Louis  du  Pac, 
seigneur  de  MazeroUes  et  d'Esperce,  frères  et  leurs 
enfants ,  ayant  prouvé  la  même  origine  que  les  précé- 
dents, furent  maintenus  dans  leurs  dignités  nobUiaires 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Basons, 
intendant  de  Languedoc,  le  10  décembre  1668.  Les 
descendants  furent  confirmés  dans  leur  noblesse  ^  par 
M.  Sanson .  intendant  à  Montauban,  le  17  avril  1679. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Pac  (N du),  seigneurs  de  la  Salle  et  de  Marbe, 

furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  6  décembre  1698. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Pac  (Jean -Jacques  du)  rendit  hommage  au  Roi, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Montpellier, 
les  12  novembre  1715  et  11  septembre  1722,  pour  la 
terre  baronniale  de  Moussoulens  et  celle  de  Caunelles, 
au  diocèse  de  Carcassonne. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Pac  de  Bellegarde  (Guillaume  du)  fut  reçu 
chanoine-^omte  de  Lyon  en  1758. 

Pac  de  Bellegarde  (Gabriel  du)  fut  reçu  chanoine- 
comte  de  Lyon  en  1761 . 

Pac  de  Bellegarde  (Gabriel-Jean  du),  né  le 
9  août  1765,  fut  admis  de  minorité  dans  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malle ,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  le  26  mars  1775. 
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Pac  (Gabriel-Marie  nii),  comle  de  Belicgartlo,  capi- 
taine de  cavalerie,  lils  de  Jean-Pierre  du  Pac,  marquis 
ite  Bellegnrde,  fut  diïpuli!  aux  EVats-Généranx  de  la 
province  de  Languedoc  ponr  la  fcnronnie  de  Castries; 
ses  litres  nobiliaircR  furent  vt^rilîés  dans  la  si'anrp  dit 
i'f  décembre  1781 .  Il  fut  admis. 

Pac  (Gabhiei.-Mabie  de),  comte  de  Bellcgardc,  fut 
nommé  chevalier  profi!»  de  l'ordre  de  Saint-Lazare .  li- 
16  juillet  1788,  cl  reçu  le  16  dt^cemhre  suivant. 

Pac  (du).  —  Les  brandies  de  la  Salle,  de  Bellegarde, 
de  Marsoulies,  de  Badens,  de  Fronsac  et  de  Ponserme, 
produisirent  leurs  preuves  de  noblesse  au  cabinet  de 
M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France. 

Pac  (Gabhiel-Mabie  dl),  comte  de  Bellegarde,  fut 
admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  aprila  avoir  fait  les 
preuves  exigées  au  cabinet  du  Roi,  le  27  janvier  1789. 

Pac  (Joseph  du)  ,  co-scigneiir  direct  de  Fronsae ,  de 
Chaum  et  de  Frontignan,  fut  convoqué  à  l'assemblée  Ak 
la  noblesse  du  Commingcs ,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Pac  (pRAj^çots  du),  seigneur  de  la  Basiide  el  de 
Rit'ucazé ,  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse 
du  Commingcs ,  tenue  à  Muret  en  1789. 


Pac  (Alexandre  du),  co-scifi^ncnr  de  la  Bastide  en 
Commingcs,  assista  â  l'assemblée  de  la  noblesse  dudit 
Commingcs,  convoquée  à  Murci  en  1789. 
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Pac  de  Bellegarde  (Gabbiel-Mâeib.  fnorfuif.  po)> 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-lUzare,  sigoa,  avec 
les  gentilshommes  du  diocèse  de  Narboni)»  ^  eu  1 789, 
le  Mémoire  sur  le  droit  qu'a  la  Noblesse  de  nomm^ 
ses  députés  aux  Gtals-Généraux  diu  royaume,  dans  les 
assemblées  convoquées  par  bailliage  «t  par  sénéchausséew 

Pac  (Gabeiel  du)^  seigneur-mongftiû  de  Badens, 
assista  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse^  convoquée 
à  Carcassonne  en  1789. 

Paoor  (Raymond)  ,  capitoul  en  1 287. 

Paoor  (Beenaed)  fut  capitoul  en  1 294. 

Padlés  (Gaspxbd)  ,  seigneur  de  Roqueserriëre,  ayant 
fait  ses  preuves  écrites  depuis  Pierre  de  Padiés,  seigneur 
de  Padiés  en  Albigeois ,  co-seigneur  de  Saint-Martin , 
qui  testa  le  6  septembre  1522,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse ,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  6  décembre  1669. 

Armes  :  D*azQr,  aa  lion  dV,  lampassé  de  gueules,  à  la  i)ordare  componée 
d'or  et  d'azur. 

Padiés  (N de)  assista  à  l'assemblée  générale  de 

la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Pagan  (Arnaud  de)  fut  capitoul  en  1285. 

Pagan  (Jean  de),  capitoul  eu  1 31 3, 1 330  et  en  1 344. 

Pagan  (Arnaud  de)  fut  capitoui  en  1320. 
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Pagan  (Ratmond  de)  fut  capitotd  en  1 321 ,  \  328  et 
en  1339. 

Pages  (Antoine),  avocat,  capitoul  en  1695. 

Pages  de  Vaissière  (Alexis),  éeuyery  fut  capitoul 
en  1734. 

Pages  (]ian*François)  ,  seigneur  de  Huttes ,  d'Es- 
clauzels  et  de  Deniérestang ,  fut  capitoul  en  1758. 

Pagesse,  Pageze  ou  Pages  (Guillaume-Pierre), 
consul  ou  capitoul  en  1270. 

Armes  :  Coopé  (Tor  et  de  gueules. 

Pagesse  (Vital-Pierre),  capitoul  en  1272. 

Pagesse  (Guillaume  de)^  damoiseau^  fut  capitoul  en 
1324,  1328,  1332  et  en  1339. 

Pagesse  (Guillaume  de),  capitoul  en  1367,  1375 
et  en  1383-84. 

Pagesse  (Guillaume-Pierre  de),  capitoul  en  1 405, 
1412  et  en  1419. 

Pagesse  (Guillaume  de),  capitoul  en  1 408. 

Pagesse  (Guillaume-Pierre   de),   chevalier ^  fut 
capitoul  en  1427,  1434,  1435,  1448  et  en  1455. 


(Hugues  de),  damoiseau  ^  fut  élu  capitoul 
en  1442-43. 

Ama  :  Coupé  (Tor  et  de  gueules. 
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Pagesse  (Hugues  de),  chevalier^  seigneur  de  Posa 
ou  de  Pouze ,  fut  capiUml  en  1 466  el  en  1 474. 

Pagesse  (Guillaume  de),  capitotU  en  1 46&. 

Pagesse  (Bertrand  de),  écuyer,  fut  capUoul  en  1 485. 

Pagesse  (Raymond  de)  rendit  hommage  au  Roi,  et 
dénombra  la  terre  d'Azas  et  les  fiefs  nobles  quUl  possé- 
dait à  Cornaudric ,  à  Rouffiac,  à  Blagnac,  à  Beauzelle,  à 
Seilh,  à  Lavaur,  à  Garrigas,  à  Yisols,  à  la  Courtensourc) 
et  à  Merville,  le  13  février  1503. 

Pagesse  (Raymond  de),  écuyer^  seigneur  d^Âzas^ 
capitoul  en  1505  et  en  1517.   Il  figure  au  rôle  de& 
nobles  de  la  cité  de  TotUcmsej  dressé  en  1522,  avec  le» 
désignations  de  seigneur  d^Azas  et  de  Pouze,  pour  uim. 
homme  d'armes.  Dans  ce  dernier  titre,  il  est  dit  :  Théri — 
tier  de  dame  Catherine  de  Pagesse. 

Pagesse  (Guillaume-Pierre  de),  écuyer^  seigneui 
d'Azas,  capitoul  en  1541^  Ildénombra  ses  fiefs  nobles, 
la  même  année  de  son  capitoulat. 


(Guillaume  de)  fit  le  dénombrement 
ses  fiefs  nobles,  en  1554  et  en  1557,  et  notammen 
ceux  d'Azas.  de  Saint-Chevian ,  de  la  Garrigue,  de  1 
Court-en-Sourd  et  de  la  Courl-Naudric  (sic). 

Pagesse  (Jean  de),  écuyer^  seigneur  d'Azas,  ayant  fait 
remonter  ses  preuves  écrites  de  noblesse  à  Guillaume 
Papesse,    damoiseau,   qui   fut  capitoul  en    1324,   fui 
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laiiileuu,  avec  ses  deux  onolus Claude,  si;igneur  d'Azas, 
'  et  Je.\s,  scigiu'tir  de  I^garrigue,  jiar  jugement  souve- 
rain rendu  par  M.  de  Besons,  le  20  septembre  1669, 

tArma  :  Coupé  d'irgMt  et  de  gueules. 
PageBse  (Cuables,  Jean-Fb\nçois,  François  et 
EiXHiOH  de),  seigneurs  de  Vilrac,  ayant  établi  leurs 
preuves  écrites  depuis  1537,  furent  maintenus  dans 
leur  nofc/esîf ,  par  M.  Bouchet,  intendant  de  Bourgogne, 
cl  par  M.  de  Besons,  le  \  4  juin  1 669. 

i^rmu  .' Ecarlelé,   aui  premier  el  dernier  coupé  d'argent  et  île  gueules  i   aui 
Jwuitnie  et  troisicme  ife  gueules,  au  lion  rampant  d'argent. 

^1    Papesse  (Bebkabd  de),  écuyer,  seigneur  d'En-Bernal. 
^Bemcurant  â  Auterlve,  au  diocèse  de  Toulouse,  fut  main- 
^MDu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par 
^■f.  de  Besons,  le  i3  janvier  1670. 
^■,  Anui  .*  Coupé  d'ar^nl  et  de  gueules. 

B^  Pagesse-Vitrac  (François  de)  rendit  hommage 
ou  Roi,  (levant  les  capitouls,  le  23  juillet  ■1722,  pour  I;i 
lorre  fcaroHHia/e  de  Beauville  au  diocèse  de  Toulouse, 


:esse  de  Saint-Heux  (Louis-Philipi'e  de),  nt 
le  t  V  mars  1728,  après  avoir  fait  les  preuves  de  noblesse 
i,  fut  reçu  cbevalier  de  Malte,  au  grand  prieurt: 
B  Toulouse,  le  6  mai  1717. 

l 'Armet  .  Coupé  d'irgenl  st  île  gueules. 

Paisse  (N de),  imiiiv/i/ia  de  Saint-Ueux,  sei- 

^ciir  de  Giroussens,  assista  à  riissciiibléf  de  la  noblesse, 
i  Toulouse  en  178tt- 
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è 

Pagesse  (N de),  vicomte  de  Beaufort  et  de 

Cauinont,  fut  présent  à  rassemblée  de  la  noblesse,  con- 
voquée à  Toulouse  en  4789. 

Pagnon  ou  Palgnon  (Barthélemt-Guillaume  de), 
seigneur  de  Gargas ,  officier  de  gendarmerie ,  chevalier 
de  Saint-Louis ,  fit  le  dénombrement  des  fiefs  nobles 
quUl  possédait,  devant  les  capitouls,  le  6  juillet  1778. 
11  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

PaiUères  (Etienne),  notaire,  eapUoid  en  1539. 

Pajela  ou  Pagela  (Raymond),  capiUnd  en  1437. 

Palais  ou  Palays  (Hugues  de),  consid  ou  capUoul 
en  1192,  1197, 1199, 1200  et  en  1214. 

Palais  (Bernard-Guillaume  de),  consul  ou  capUotd 
en  1204. 

Palais  (Bertrand  de)  est  mentionné  dans  Tacte  da 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Palais,  Palays,  Palatio  (Guillaume-Bernard  de) 
est  mentionné  dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 
de  1 271 ,  parmi  les  gentilshommes  du  bailliage  de  Yaure. 

Palais  (Hugues  de),  chevalier^  fut  capitoul  en  1 277, 
1284,  1288,  1290  et  en  1292. 

Palais  (Hugues  de),  damoiseau ,  fut  capUoul  en  1316 
et  en  1327. 


Palais  (Bertrand  de),  damoiseau,  seigneur  de  loyers 
ou  Noé,  capilMl  m  <3il,  43i8  et  en  1355. 

Palais  (Bertrand  de),  chevalier^  Beigoeur  d'Oiiars , 
capiloul  en  1362,  1354,  1360,  1369,  1370,  1378, 
1386  eten  1387. 

Palais  (Bertrand  de),  chevalier,  seigneur  de  Tara- 
bel,  capiloul  en  1362,  1385,  1393,  U02  et  en  U09. 

Arma  :  De  gueules,  ik  t-ii  btuanld  d'or,  pu»ù<  deui,  deui,  deui;  «n  chef,  un 
lunbd  iTargenl. 

Palais  (Hugues  de),  damoiseau,  capiloul  en  1364. 

Palais  (Hugues  de),  chevalier,  capUmd  en  1373  el 
eDi374. 

Palais  (Arkaud-Gittllaume  de),  chevalier,  capiloul 
en  1375,  1382,  1389  et  en  1397. 

Palais  (Barthélemt  de),  chevalier,  capiUml  en  !  377 . 

Palais  (Jean-Pierre  de),  liccncit^  en  droit,  capiloul 
en  1407. 

Palais  (lUïMoriD  de),  seigneur  de  Tarabei,  liguru 
au  rùle  des  mitiez  de  ta  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1 523, 
pour  un  homme  d'armes. 


Falaprat  (Antoine),  avocat,  capiloul  en  1689. 

Palaprat(JEAT>i),  avocat,  capiloul  en  1676;  seigneur 
du  Bigot  et  cap^oulf  chef  du  Consistoire,  en  1681. 
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Palaprat  (Jean),  seigneur  de  Bigot,  avocat,  ancien 
capitouh,  sa  femme,  Gabrielle  de  Barravi,  dénombra, 
devant  les  capitotils,  pour  son  mari,  absent,  étant  à 
Paris,  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  le  3  avril  {689. 

Palaprat  (Pierre),  écuyer^  faisant  pour  noble  Jean 
de  Palaprat,  écuyer^  avocat,  ancien  copttouJ,  son  père, 
dénombra  tous  ses  fiefs  nobles  le  4  mai  1690,  el  le 
7  avril  1791,  devant  les  capitouls. 

Palarin  (Jean -Etienne  de),  docteur-avocat,  capùo^ 
en  1603. 

Palarin  (Jean-Etienne  de),  avocat^  capitoul  en  1 663. 

Palarin  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  j  de  1685 
à  1700,  puis  président  de  la  première  chambre  des 
requêtes.  Mort  en  1737. 

Palarin  (Cosme  de),  conseiller -clerc  au  Parlement^ 
de  1711  à  1762. 

Palarin  (Jean-Joseph  de),  conseiller  au  Parlement 
en  1 737,  puis  président.  Mort  en  1751 . 

Palati  (Jean),  capitoul  en  1411. 

Armes  :  D'or,  à  un  oiseau  d'argent  ailé  dV. 

Paleflcat  (Raymond),  consiU  ou  capitoul  en  1192, 
1202  et  en  1219. 

* 

Paleflcat  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1 221 . 
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Palliasse  de  Salgrues,  conseiller  au  Parlement  du 
Toulouse,  de  1771  à  1790.  Les  dilTérentes  branciies  de 
i-elte  famille  ont  produit  leurs  titres  devant  M.  d'Hoïier, 
juge  d'armes. 

Inna  .-  D'or,  à  Iroi*  cbeTrons  d'siur, 

PaUierlls  (BER^ABDL's-AHELll  de),  liliiis  quondam 
Raym.-Ami'Hi  de  Palheriis,  figure  dans  le  SaisimerUum 
eomiUdus  Tolosœ  de  1271. 

Palier  (Bebmabd-Guiluahme)  fut  consul  ou  capituul 
en  1 202. 

Palis  (Vital),  seigneur  de  Rebiguc,  conseiller  et 
secrëlajre  itu  roi,  audiencier  en  la  chancellerie  du  Par- 
lement de  Toulouse,  pourvu  le  12  novembre  1646,  fut 
maintenu  noble,  en  vertu  de  son  oflicc,  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  13  mars  1670. 

Palmade  (Pons)  fut  consul  ou  capitoul  en  1201 
et  en  1219. 


Palmade  (Pons)  dit  le  Jeune ,  fui  consul  ou  capiloul 
CD  1207. 


Palmerl  (CuARLEs),  capitoHl  en  1191. 

Paloti  (Jean),  damoiseau,  fut  capitoul  en  Il40. 


Panât  (le  wior^wi*  de)  fut  présent  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789.  —  Vov.  Bnmet. 
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Pandarles  ou  Pendaries  (Jban  de),  bourgeois, 
capUoul  en  1715. 

Panassac  (Pierre  de),  Pierre-Paul,  seigneur  de 
Belair,  Jean,  autre  Jean  et  Jacques,  tous  parents,  et 
demeurant  à  Fronton,  au  diocèse  de  Toulouse,  ayant 
fait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1 527,  furent 
maintenus,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  20  mars  1670. 

Panassac  (Jacques  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Panetler  ou  Pannetler  (Arnaud  de),  seigneur  de 
Montgramier,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depHÎ^  i  Sib, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  par  jugemrat  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons,  en  1669.  Les  descendants  ont 
produit  aussi  leurs  titres  devant  M.  d'Hozier,  juge  d^ar- 
mes  de  France. 

Panetier  (Se  disant  comte  de)  ,  baron  de  Montastruc- 
Savés,  seigneur  de  Fougaron,  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Panebeuf  ou  Panebœuf  (Pierre  ),  avocat,  reçut 
des  lettres  de  provisions  de  secrétaire  du  roi,  maison  et 
couronne  de  France  en  la  chancellerie  de  Toulouse,  le 
27  août  1678. 

ArvMs  :  De  gueules,  au  bœuf  passant  d^or;  au  chef  cousu. d^azur,  chargé  d*iin 
paon  rouant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  du  même. 

Panebeuf  (Jean-François  de),  fils  du  précédent, 
lui  succéda  en  l'office  de  secrétaire  du  roi,  maison  et 
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jouronne  de  France,  audicncier  eu  la  cbancoUerie  de 
ïoulouse,  dont  les  lettres  de  provisions  sont  dat^ies  de 
f  Paris,  le  28  août  1713,  et  enregistrées  â  Toulouse. 

Amei  :  Les  mïmss  que  les  piéc^enlw. 

Panebeur(N de)  assista  à  l'assemblée  générale 

■  de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Pauls  (Martial  de),  seigneur  de  Sieurat,  au  diocèse 
Me  Lavaur,  ayant  ffût  ses  preuves  écrites  de  noblesse 
I  depuis  1546,  fut  maintenu,  par  jugement  souverain 
i  lïndu  pai-  M,  de  Besons ,  le  2  septembre  1 669, 

AniKi  :  Ecarlelé,  aui  premior  et  dernier  d'argent ,  i  deai  iDurlcaui  Je  Mbk) 
1  BU  d>el  de  goealea,  Dbargf-  d'un  croiaaaDt  ifargenl;  aui  denième  el  troiaiirae 
1  d'aïur ,  i  UQ  ceide  rajonDanl  d'or. 

Pauls  (Jean  de),  marchand,  capitoul  en  1099. 

Papus  (Pierre)  ,  capitoul  en  1 528. 11  avait  dénombré 
L  ses  fiefs,  devant  les  capilouls ,  en  1518. 

Papus  (Pierre)  fut  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
Llouse,  de  1544  à  1562. 

Papus  (Jacques),  cottseiller  au  Parlement,  de  1569 
f  à  1614. 

Papas  (Frasçois  de)  fut  pourvu  d'un  oflicc  do  con- 
seiller  au  Parlement,  le  28  janvier  1 605. 

Paptts  (Jean  de),  fib  de  Jacques,  fut  conseiller  au 
^Parlement,  par  suite  de  la  démission  de  son  |>ùre,  le 
112  janvier  1614. 
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Papus  (François  de),  fils  de  François,  succéda  à  son 
père  en  l'office  de  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
le  27  mars  1615. 

Papas  (François  de)  fut  conseiller  au  Parlement^ 
de  1654  à  1697. 

Papas  (Pierre  de)  ,  seigneur  de  la  Cassagnëre,  siu* 
le  territoire  de  Cugnaux,  ayant  établi  qu'il  descendait 
de  Pierre  de  Papus,  reçu  conseiller  au  ParlemerU  de 
Toulouse  en  1 544 ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  j  en 
vertu  des  offices  de  ses  ancêtres,  par  jugement  souve- 
rain ,  rendu  par  M.  de  Besons ,  le  1 2  avril  1 669. 

Armée  :  Coupé  de  sable,  à  Taigle  éployé  d'argent ,  émanché  d'or  et  de  gueulas. 

Papas  (Pierre  de)  ,  écuyer,  seigneur  de  Cassagnère, 
fut  capitoul  en  1687. 

Papus  (Jean  de),  écuyer,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Papus  (François  de),  écuyer,  co-seigneur  de  la 
baronnie  de  Bérat ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant 
les  capitouls,  les  2  et  7  avril  1689. 

Papus  (Jean  de),  seigneur  de  Cugnaux,  fils  de 
François,  conseiller  au  Parlement^  de  1697  à  1731. 

Papas  (François  et  Jean  de)  ,  seigneurs-6arow5  de 
Bérat  et  de  La  Salle  en  Comminges ,  ayant  fait  leurs 
preuves  depuis  1544,  furent  confirmés  dans  leur  noBlcsse 
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par  M.  Sanson ,  intendaiil  en  la  gc^aéralilë  de  Montauban, 
le  2  décembre  1697. 

I       irmu  i  Coup*,  en  cbr!  de  taWe  k  raigl?  (plnvé  d'arjçenli  en  pojnle,  éman- 
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Papus  (Tbistan-Fba>çois  de)  recul  des  lellres  de 
provisions  de  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  en 
verlu  desquelles  il  exerça,  de  1734  h  1762,  et  fal 
nommé  conseiller  honoraire,  le  23  juin  1762.  Il  se  qua- 
ilifiait  de  selgneur-6aron  du  Fousseret. 

Papas  (Julien  de)  fut  conseiller  au  Parlement,  de 
1762  à  1782. 

Papas  (Jean-Tristan  baron  de)  .  chevalier,  ancien 
oflieier  de  la  marine  royale ,  au  di^partement  de  Roche- 
fort,  fui  nommé  louvelier  de  Monseigneur  Louî^lani»- 
las-Xavicr ,  (ils  de  France ,  frère  du  Roi ,  duc  d'Anjou , 
d'Alen^'on,  etc.,  Monsieur,  par  lettres  patentes  donnée* 
le  14  septembre  1788. 

Parade  (Guillaume  de)  fut  conseiller  au  Parlement 
en  1655,  président  en  1671 .  Morl  en  1686. 

Parade  (Bernard  de)  fui  conseiller  au  ParlemetH 
de  Toulouse,  de  1689  à  l7(lo. 

Paratre  ou  Parayre  {Guillaume-Vital),  consul 
ou  capitoul  en  1269. 

Paraire  (Raïmoxd),  capitoul  en  1292. 

Parfûre  (Bebsabd),  capitoul  vn  1302. 
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Paraire  (Râtuond),  capUoul  en  1 3i0. 

Paraire  (Jean)^  marchand ,  capiUnd  en  1 693. 

Pardeillan  (Jean-Antoine  de)  obtint  en  sa  Caveur 
Térection  de  la  terre  baronniale  de  Montespan  en  Gasco- 
gne, en  marquisat^  au  mois  d'août  1612.  Les  lettres 
royales  d'érection  furent  enregistrées  par  le  Parlement 
de  Toulouse  i 

Pardines  (Raymond  de),  capitovi  en  1306. 

Paris  (Jacques  de),  capiimU  en  1 386  et  en  1 387. 

Paris  (Pierre),  avocat,  capiloul  en  1715. 

Paroufy  (Jagques-Jean-Louis  de)  fut  pourvu  d^un 
office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban  j 
le  29  novembre  1780,  et  reçu  le  20  février  1781 . 

Parra  (Hugues)^  procureur  au  sénéchal  y  fut  capitoul 
en  < 585. 

Parrin  (Jean),  avocat^  capUoul  en  1624  et  en  1648. 

Armes  :  D'azur,  à  deax  lions  rampants  et  affrontée  d'argent,  ia  tète  lefée  ^«n 
un  croissant  du  même  mU  en  chef. 

Parrin  (Henri-Charles),  seigneur  de  La  Bessiëre, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Ssânt-Louis,  fit 
le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitools, 
le  28  juillet  1785. 


(Jean  de),  conseiller  au  Parlement^  pourvu  le 
24  décembre  1711,  installé  conseiller  honoraire  en  1745. 
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Pas  (Fkançois  de),  baron  de  BeauVieu ,  cmseiller  au 
Parlement  le  28  août  1745. 

Passatna-Labusquiére  (François)  obtiol  en  sa 
faveur  un  décret  impérial  porlanl  crCalion  d'un  niajorat, 
avec  le  lilre  de  baronnie ,  le  1 3  avril  1 81 1 , 

Passemar  (Guillaume  et  Jacques),  seigneurs  de 
Canlalause ,  au  dioo^se  de  Castres ,  ayant  établi  leurs 
preuves  écriles  de  noblesse  depuis  1545,  furent  main- 
tenus par  jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons , 
le  29  novembre  46fi8. 

Armtê  ■  D'uur,  k  un  nuMMU  d'argenl:  parti  il'argcnl,  h  un  fperTîer  itc 
»nople  ;  tu  chel  d'uur  chargé  de  trais  ktnks  d'or. 

Pastel  (Pierre),  capitoul  en  1468. 

Pastoureaa  (Olivier),  bourgeois,  capitoulen  1551 
et  en  1561. 

F&ta  (Pierre),  bachelier  en  droit  civil,  fut  capitoul 
e[i>1i24. 


Fatras  (J£.a>\  de)  fut  présent  à  la  revue  de  la  eom- 
l>aguie  d'hommes  d'armes  de  messire  Carbonel  de  Luppé, 
passée  à  Villeneuve  d'Agenais,  le  15  juiUel  1663  {His- 
toire de  ta  Gascogne,  par  l'abbé  de  Montlezun,  tome  VI). 

Patras  (Jean  de)  bisait  partie  d'une  revue  passée 
dans  ta  ville  de  Layrac,  le  2  avril  1568. 

Patras  (Micheau  de),  dict  Campai^no,  conseigneur 
de  LigarHes,  cl  io  seigneur  d'Kscalup  et  de  Révignari  : 
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lin  arcttier.  Extrait  du  rolle  des  vassaux  du  Roy  noUre 
sire  composant  l'eslite  de  la  noblesse  du  Condomoys,  con- 
vm/ués  pour  smi  service,  sans  date  {Nobiliaire  de  Gtiiennc 
et  de  Gasco(jne ,  par  M.  i.  de  Bourrousse  de  LalTore, 
tom.  111,  page  2i6). 

Patras  (N de),  seigneurs  de  Campaïgno,  1 

l.igardes,  de  Cohen,  et  d'autres  places,  origioaires  du 
Condomois,  fureat  maintenus  par  M.  de  Besons,  înlen- 
danl  en  la  généralité  de  Bordeaux,  le  20  janvier  MQi 
et  par  M.  Bignon,  intendant  de  la  Picardie ,  le  lia 
de  la  même  année. 

ilniiu  :  Patli,  au  premier  de  gueulei,   à  la  croii  d'argent^   ib   ( 
(TirgEnl,  au  lion  ramiisnl  d'iuur,  Umpasaf  et  couronné  de  gueules. 

Fatras  (N de),  seigneurs  de  Laurensan ,  ayaol 

fait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1612,  furent 
maintenus  par  M.  Laugeois,  intendant  en  la  généralité 
de  Montauban,  le  15  mars  1715.  h  Cette  famille  prétend 
descendre  des  anciens  ducs  de  Patras,  en  Morée,  qui 
cédèrent  ce  duché  au\  Vénitiens  en  1408.  Mais  celte 
prétention  n'est  fondée  que  sur  une  simple  analogie  de 
nom.  Elle  est  originaire  de  Guienne  et  est  connue  dans 
celte  province  par  une  suite  de  chartes  depuis  1 1 87 
(Laine,  généalogiste  du  Roi).  » 

àmti  .  Les  mîmes  que  les  précédentes, 

Patras  de  Campaig:iio ,  originaire  de  Guienne , 
résidant  alors  en  Picardie ,  Qt  les  preuves  de  nobletae 
exigées  au  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Espril,  devaat 
M.  Clierin  de  Barbimont,  pour  monter  dans  les  carrosses 
du  Roi,  en  1788.  Cette  famille  produisit  également  ses 
litres  de%'anl  M.  d'Hozicr,  juge  d'armes  de  France. 
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Patras  de  Campaigno  (N )  fut  convoqué  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  ttinuc  à  Condom,  en  1789. 

Pau  (Louis  de),  docteur -avocat,  capiloul  en  1639. 

Pano  (Jeaw),  capitoul  en  1528. 

Pauc  (Domcsique),  bourgeois ,  capiloul  en  1 538. 

Paucarota  (Guillaume),  capiloul  en  1363. 

Paucarota  (Jean)  fut  capitoul  en  1386,  1387  et 
m  1 W . 

Paucarota  (Glill.vume),  capitoul  en  1  404. 

PauchevUle  (PrEHBE  de),  conspitter  et  magistral 
prësiiliat  on  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  dénombra  ses 
liefs  nobles,  devant  les  eapitouls,  le  6  avril  1689. 

Paucy  (Pierre),  marchand,  capitoul  en  1604. 

Paucy  (Nicolas  de)  fui  conseiller  au  Parlement,  de 
1073  à  170U. 

Pauillac  ou  Paulbac  (Louis  de),  proeureur  au 
sénéebal,  capitoul  en  1598. 

Paulbac  (François  de),  docteur-avocat,  fui  capitoul 
va  1632.  Ses  dcseendanls,  seigneurs  de  la  Bastide- 
Paumib  en  Conmiinges,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse,  en  vertu  du  capitoulat,  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  28  juin  IG98, 

Jlrnu  :  Cmpi ,  en  clict  d'tir,  an  [laun  rouuni  il'aïut  ;  en  poinu  du  (jutului  ■ 
iImi  tua»  d'arpnl. 
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Paulhac  (Piehre-Louis  de),  fils  de  François  de  E 
Ihac,  capitoul  en  1 032,  fut  maiiilenu  dans  sa  noblesse,f 
vertu  du  capitotUal,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  deBesons,  intendaulde  Languedoc,  le  i 6  juin  1669. 
Ses  descendants  furent  de  nouveau  niainlenus,  comme 
seigneurs  de  Labastide-PaunuS  en  Comminges ,  par 
M.  Le  Pelletier,  le  28  juin  1698. 
Arma  :  Lu=  mCmej  que  les  prtci'iiontBî. 

Pauli  ou  Pauly  (Raïmond),  doiiitcellus ,  est  raen- 
lionué  dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271, 
parmi  les  gentilshommes  du  bailliage  de  Laurac. 

Paulinbi  (Koger  dej  ligure  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet  qui  signèrent  l'acte 
du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 27 1 . 

Paulo  ou  Paule  (Etiesne),  liceoeié  en  droit,  fut 
capitoul  en  1512,  et  conseiUei-  aw  Parlement  de  Toulouse, 
pourvu  d'un  oflîce  de  création  le  31  mai  1324. 

Paulo  (Amoime),  conseilier  au  Parlaient,  pourvu  le 
9  septembre  1 554  ;  puis  président  à  mortier  en  1 553,  Il 
avait  été  fait  chevalier  par  lettres  royales  datées  de  1 563. 

Armei  :  Du  gueules ,  à  la  gerbe  d'or,  somiaée  d'un  paoa  rouant  d'argsot  cl 
li'aïur  ;  su  cbeC  cousu  d'aïur,  chargé  de  Iroia  ilailes  d'or. 

Paulo  (Antoine  de),  lils  d'Antoine  de  Paulo,,  sei- 
gneur de  Lafitte,  second  président  au  Parlemettt  dr 
Toulouse,  et  de  dame  Madelaiue  de  Binet,  de  Touraine, 
né  â  Toulouse  en  155i,  entra  dans  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérnsalem ,   au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
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l'croix  de  Grâce  en  1611,  ensuite 
graud  prieur  de  Sainl-Gilles,  et  cnfiu  grand  maître  de 
l'ordre,  le  10  mars  1623.  Il  fonda  deux  établisse menls. 
La  Religion  n'avait  entretenu  jusqu'en  1627  que  cinq 
galères;  il  en  fil  conslrtiire  une  sixième,  et  cr(!a  une 
niaiwn  de  religieuses  Maltaises  au  quartier  Sant-%Subr.i 
de  la  ville  de  Toulouse.  Le  chapitre  génâral  de  Malte, 
tenu  en  163o,  lui  accorda,  en  reconnaissance  de  son 
zèle  pour  les  inlérÈts  de  l'Ordre,  deux  privilèges  pour 
sa  famille  :  le  premier  est  l'exemption  du  droit  de  passage 
à  ses  neveux  et  à  tous  leurs  descendants  lors  de  leur 
entrée  dans  l'Ordre;  le  second,  celui  à  tous  les  aînés 
mâles  de  porter  dans  leurs  armes  un  chef  de  la  Religion 
avec  les  attrilmls  de  l'Ordre,  pour  ornements  extérieurs 
de  leur  écu.  Ce  grand  maître  décéda  le  10  juin  1636, 
après  treize  ans  trois  mois  de  règne  dans  le  magistère. 
Depuis,  les  aines  de  la  famille  de  Paulo,  quoique  mariés, 
ont  lûujours  porté  le  chef  des  armoiries  de  la  Religion  et 
les  attributs  de  l'Ordre. 

Amu  !  Dt  guïulu ,  à  la  g«tb«  de  bU  d'or .  Ntmniée  d'oo  pion  rDUinl  d'ar- 
gml  el  d'uur;  lu  cbtt  cdiud  d'uur  cbugi  de  Irai*  floilu  d'or,  ce  cbef  abaïsié 
■vut  celui  d«  U  Religiou,  qui  est  do  gueulea  â  U  cnii  d'argenl. 

Paulo  (SiuoN  de),  seigneur  de  Gratentour,  capitoul 
en  1 589-90. 

Paulo  (Jea?(  de),  président  au  Parlement  de  Toulouse, 
lie  1589  à  1591. 


t^aulo-G-randval  (.\ntoise  de),  baron  de  Calment, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Uoi ,  capitoul  en  1647, 

ATmu  .-  D'uur,  i  la  gerli«  de  b\&  d'or,  «t  un  paon  rounnl  du  même  posé  «ur 
U  iterbtt  au  cbel  couiu  da  goeulei,  chargj  de  tnli  ètoilH  d'ugnit  :  u  cbd 
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abaissa  sous  ceini  de  lu  RvligiDD,  qui  est  ùe  gueule?,  i  U  croii  d'argeol.  | 
9uinmi'  d'une  conruiine  ie  marquis  accolée  d'un  i:ljn[ielel  uu  pïleoMre,  i 
dans  une  cruii  à  huit  pointes  derrière  l'écu. 

PaulD  (Antoine-François   de),    fui  conseiller  i 
Parlement,  de  1623  à  1628. 

Paulp  ( ViNCENS  de)  ,  écuyer,  seigoeur  île  Grilhon,  1 
capitoul  CQ  lôiiO. 

Anna  .•  De  guoulea ,  !t  une  ^erbe  ic  bl6  d'ar,  ionini^  d'un 
d'azur;  au  kM  cousu  d'anur.  chargé  d'un  croi^^BDl  d'iitjicnt  uccajtlé  de  i 

Faulo  {Amoine  de),  vicomte  de  Calmonl,  seigneffl 
de  Saint-Marcel,  conseiller  du  rot  eu  ses  conseils,  fut 
maintenu  dans  ses  litres  nobiliaires ,  par  jugement  sou- 
verain rendu  par  M.  de  Besons,  le  G  novembre  1609. 

Armtt  :  De  gueulDs ,  à  U  gecbe  d'or,  sammée  d'un  paon  ruuuDt  d'argent  et 
i'aaai;  au  clieF  cousu  d'azur  chargé  de  iruiD  iWiUt  d'or.  nbai»sé  nus  le  cbef  de 
ta  Rsligion. 

Panlo  (Sébastien  de),  genlilliomtne  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi ,  dont  la  veuve ,  Marie  de  Roques ,  fil 
le  dénombrement  de  tous  ses  liefs  nobles,  devant  les 
eapitouls,  le  7  avrU  1689. 

Paulo  (Jean-Geobges-Damasse  de),  seigneur  de 
Labouelte ,  fil  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles . 
devant  les  eapitouls,  en  1778, 

.  Paulo  (Antoise-Fbançois  de)  rendit  hommage  ^u 
Roi,  devant  les  trésoriers  de  France,  pour  les  lerre» 
seigneuriales  de  Calmonl,  de  Saint-Marcel,  de  Saial- 
Jean-Deltor,  au  diocèse  de  Mirepoix,  le  7  août  1722. 
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Faulo  (N de)  fiil  prissent  à  l'assemblée  de  la 

noblesse .  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Paulo  de  Salnte-Foy  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Pavey  {Locis  de),  doclcur-a vocal,  capilout  en  1638 
el  en  1639.  Ses  descendants  furent  maintenus  nobles, 
en  vertu  du  capiloulal,  par  M,  Sanson,  intendant  de 
Montauban,  le  S8  février  1G98. 

Ama  :  Ds  gueules,  au  cbevron  d'or,  aicompagné  sn  pwDle  iTud  paon  rouant 
dn  mimg,  posé  sar  une  lerrasH  Sa  einopU;  au  cbel  c«usu  d'aïur,  cbitrgi  de 
Iroii  éloilas  d'or. 

Pavey  (Jea>-Baptiste  de)  rendit  hommage  au  Roi, 
|K)ur  la  seigneurie  de  Villaudric ,  située  au  diocèse  de 
Toulouse,  le  !)  septembre  1723. 

Favie  ou  Pavye  (Jean  de)  fut  conseiller-liSqw  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1  i83. 

Pavie  (François  de),  chevattery  seigneur- fcaron  de 
Fouriiiievaux,  est  inscrit  sur  le  Livre  des  nobles  de  la  cilê 
de  Toulouse,  di'cssé  en  1523,  pour  un  homme  d'armes. 

Pavle  (Jk an-Baptiste  de)  ,  seigncur-fcaron  de  Four- 
qucvaux ,  ayant  prouvé  qu'il  descendait  de  Raymond  de 
Pavie,  baron  de  Fourquevaux,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  gouverneur 
de  Narbonne,  qui  éimusa  Marguerite  de  la  Jugie  en  1 5o8, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  5  janvier  1671 .  Il  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls ,  le  7  avril  1G89. 
—  Voyez  Fourquevaux. 


S46  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Pavle  de  Fourquevauz  (Arnaud-Guillaume  de) 
fut  reçu  chevalier  de  Malte,  après  avoir  fait  ses  preuve» 
de  noblesse  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1651 . 

Armt  :  Vairé  de  sinople  et  d'or. 

Pavie  (François-Denis  Bécarie  de)  rendit  hommage 
au  Roi,  pour  le  marquisat  de  Fourquevaux,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France ,  au  bureau  des  finances 
de  Toulouse,  le  7  août  1722. 

Pavle   (N de),  marquis  de  Fourquevaux,  fut 

présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse , 
en  1789. 

Pavle  de  Fourquevauz  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Pebrelll  (Guillaume),  capitoul  en  1 41 5. 

Pechagut  (Antoine),  marchand,  capitoul  en  1 508. 

Pecharman  (Bernard)  fut  nommé  substitut  du 
procureur-général  près  la  cour  des  Aydes  de  Montauban^ 
le  15  mai  1776,  reçu  le  22  juin  suivant. 

Pechbusque  (Bernard  de)  dénombra  les  fiefs  nobles 
qu'il  possédait  à  Fenouillet,  à  Bellaval  et  à  Montausel,  le 
20  janvier  1 503. 

Pechbusque  (Raymond  et  Henri  de),  seigneurs  de 
Paulhac,  sont  compris  dans  le  rôle  des  nobles  de  la  cité 
de  Toulouse  y  dressé  en  1522,  pour  un  archer  et  une 
demi-lance.  —  Voyez  Puy busqué. 
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Peobpeyrou  de  Comminges  (Ldl'i^Atbakase)  , 
chevalier,  comte  de  Giiilaiid,  marquis  Despoisse,  maré- 
chal de  camps  des  armées  du  Roi ,  fil  inspecteur  géuéral 
d'infanterie,  dénombra  les  fiefs  nobles  tiu'il  possédait, 
devant  les  capitouls,  le  13  mai  1728. 

Pédilhac  (JEAN-BAPTrsTE  de)  ,  seigneiir-wtorf/tttA'  de 
[  Saint-Léonard ,  conseiller  au  Parlemenl,  de  i  70!ï  à  1 706. 

Pegarel  (Bernabd),  docteur  en  droit,  capitoul  en 
1300  et  en  1310. 

PégulIIan  ou  Pégulhan  (Pons  de)  fut  cmtsul  ou 
capiloul  ta  i'iO^. 

Péguillan  (Arisaod  de),  consul  ou  capitoul  en  1303. 

Pégiiilian (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1 207. 

Péguillan  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1613. 


» 


PéguUIan  (Jeas-Antoine  de),  docleur-avocat,  fut 
capitoul  en  161  fi  et  en  1626. 

PégrulUan  (Jean  de),  bourgeois,  seigneur  de  Sabon- 
ntres,  capitoul  en  1623. 

L  premier  et  dernier  d'niur,  k 
icmD  ds  gnenles,  k  on  papUlen 


trvgsnt 


Kl  :  A  In  croit  piilt6o  i'at.  canlonnto  .   e 
II  p&lUe  en  abîme  d'or;  nui  deaiième  et  trr 


PéETUUlan  (Jean  de),  avocat,  capitoul  en  1672  et  en 
[  4689.  n  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  31  mars  1689. 
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PéguiUan  (I^ de),  seigneur-baron  de  Belbèzeen 

Cornminges,  fut  maintenu  par  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  le  5  mai  1668,  et  confirmé  dans  sa  noblesse^ 
'    par  M.  Le  Gendre,  le  1 0  décembre  1 700. 

Armet  :  De  gueules,  à  trois  épées  d'argent,  posées  Tune  sur  Taatre  et  en 
fasce. 

PéguiUan  ou  Pégulhan.  La  baronnie  de  Péguillan 
en  Languedoc  fut  érigée  en  comté  par  lettres  patentes  du 
Roi,  en  avril  1612. 

PéguiUan  (François  de),  seigneur-ftaron  de  Nizan, 
fut  convoqué  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Pégurier  (Raymond),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1 522. 

Pelronis  (Arnaud  de),  consul  ou  capitoul  en  1226. 

Peiros  ou  Peyros  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1532  et  en  1533. 

Armes  :  D'or,  à  quatre  pointes  d'azur;  au  chef  cousu  d'argent,  chargé  de  trois 
aiglettes  de  sable ,  dites  de  Prusse. 

Peirot  ou  Peyrot  de  Valhausy  (Jean-François), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1762  à  1790. 

Peites.  Voyez  Peytes. 

Pelapoix  (Arnaud),  bourgeois,  capitoul  en  1587. 

Pelefixe  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1205, 


___   vsua_ 
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Pelegri  (Pierbe),  capitoul  en  HH  . 

>4rtvi  -■  D'argent,  au  lanresu  de  gueule»,  brochant  sur  u 
le  terruH  à«  mime. 


Pelegrin  (Pierre),  capitoul  en  1404. 

^^       Pelegrin  (Firmis),  écuyer,  seigneur  dt-  I^^u7.el■villl■, 
^HdéDombra  ses  iiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1554. 


Peletter  (Antoine),  avocat,  capitoul  en  1627. 

Pelet  de  Narbonne  (Clacde-François-Augcstik 
«),  né  le  4  octobre  1740,  fut  reçu  chevalier  de  Milite 
il  grand  prieuré  de  Toulouse,  le  23  septembre  1755. 


Fellssier,  Pelissiri   ou  Pellcier  (Fulcrasd), 
consul  ou  capitoul  en  1227. 

I     Pellssier  (Bernard),  cotmil  ou  capitoul  en  1227. 

Pellssier  (Guillacme-Hugues),  capitoul  en  1246. 

Fellssier  (Babthëlehy),  capxtovl  ea  1 421 . 

Pellssier  (Gdu,lauhe),  liceocié  en   droit  civil, 
ipilouien  1524  et  en  1532. 

JlnMt .-  D'or,  >  Irais  bandes  de  •obte. 

Pellssier  (Jeas).  bourgeois,  ïui  capitoul  en  1537  cl 
;  1545. 


Pellssier  (Nicolas),  bourgeois,  capitoul  en  1 5R7. 
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Pelissier  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1613. 

Pellssier  (Pierre),  avocat,  fni  capitoul  en  1667. 11 
rendit  hommage  au  grand  prieur  de  Malte  de  Toulouse, 
le  27  juillet  1676. 

Pellssier  (Jean-Antoine)  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
le  6  avril  1689,  devant  les  capitouls. 

Pellssier  (Bernard),  écuyer^  fit  le  dénombrement 
de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  en  1689. 

Pellssier  (François),  ayant  prouvé  quUl  descendait 
de  Barthélémy  Pellssier,  capitoul  en  1 421 ,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  y  en  vertu  du  capitoulaty  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  9  août  1 669.  Ses 
descendants  furent  confirmés  dans  leur  nobilité  par 
M.  Le  Pelletier,  le  12  septembre  1699. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  croix  d'or,  à  la  bordure  de  Técu  du  même,  chargée 
de  douze  tourteaux  de  gueules  mis  en  orle  ;  écartelé,  d'azur,  à  Técusson  d'argeot, 
chargé  de  trois  bandes  de  sable  sommées  d'un  tourteau  de  même. 

Pellssier  (Bernard),  seigneur  de  Sana  en  Commin- 
ges,  rendit  hommage  au  grand  prieur  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  Toulouse,  pour  les  fiefs 
qu'il  possédait  dépendants  dudit  prieuré,  le     mai  1 725. 

Pelletier  (Jean)  ,  écuyer^  fut  capitoul  en  1678.  Il  fit 
le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  lœ 
capitouls,  le  4  avril  1689. 

Amies  :  D'or,  à  un  arbre  de  sinople  terrassé  de  même  ;  au  cbef  de  gueulas, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
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t  PelllpELT  (Raïmosd)  fut  consul  ou  eapHoul  en  1 207. 

Pelut  (Piebre),  doclt'ur-avocal,  seigneur  de  Pont- 
pcrtuzat,  capitoul  en  1673.  Il  fil  le  dénnnibremonl  de 
SCS  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  31  mars  1689 
et  le  7  avril  1719. 

Pemeja  (  Jeam-Baptiste  de),  ccttyer ,  fui  capitoul 
en  1711. 

Penne,  Penna  (Guescahdus  de),  chevalier,  seigneur 
du  lieu,  est  uientionnii  dans  l'acte  du  SaisimenUim  comi- 
UUus  Toiosœ  de  1 27 1 . 

Percln  ou  Persln  (Jean  de)  fui  cotiseiltcr  au  Padv- 
ment  de  Toulouse,  de  1553  à  1562. 

Percin  (François  de),  seigneur  de  Laurel  el  de 
Saint-Bras,  rendil  hommage  au  Roi.  pour  la  terre  de 
Laurel  en  la  sénéchaussée  d'Armagnae,  en  1633,  à 
Monlauban. 

Percin  (Paul  de)  rendil  hommage  au  Roi,  pour  la 
terre  de  Montgaillard,  en  1 633. 

Percin  (Charles  de)  obtint  des  letlres  patcnlcs  du 
Roi  en  sa  faveur ,  pour  l'érection  de   la  lerre  seigneu- 
rie de  Montgaillard  en  maniuisat,  en  août  1 671 .  Lesdites 
3  furent  enregistrées  par  le  parlement  de  Toulouse. 

k  Percin  (François  de),  seigneur  de  Seilh  et  de  las 
Hcbcries,  conseiller  du  roi  el  son  greffier  criminel  au 
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Parlement  de  Toulouse ,  dont  dame  Marie  de  Lassus,  sa 
veuve,  dénombra  les  fiefs  nobles,  devant  les  capitouk, 
le  7  avril  1689. 

Percin  (N de)  ayant  établi  sa  filiation  depuis 

Jean  de  Percin,  conseiller  au  Parlement^  pourvu  en  i  553, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  inten- 
dant de  Montauban ,  le  1 2  juillet  1 698. 

Armes  :  D^azar,au  cygne  d'argent  nageant  sar  une  ri?ière  da  même;  en  chef, 

trois  étoiles  d'or. 

• 

Percin  (Pierre-Jean-François  de),  de  Montgaillard, 
évêque-comte  de  Saint-Pons,  baron  de  la  Salvetat,,de 
Labastide,  de  Riols  et  d' Aiguesvives ,  docteur  en  Sor- 
bonne,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils,  etc.,  siégea 
aux  Etats-Généraux  de  la  province  de  Languedoc  tenus 
en  1686. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d'or,  à  la  tour  d'azur,  maçonnée 
d'argent ,  sommée  de  trois  donjons  du  même  ;  aux  deuxième  et  troisième  de 
gueules,  au  lion  rampant  d'or,  qui  est  de  Mauléon;  sur  le  tout  d'azur,  an  cygne 
d'argent,  nageant  sur  des  ondes  du  même;  au  chef  cousu  du  fonds,  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent ,  qui  est  de  Percin. 

Percin  de  Montgaillard.  Diverses  branches  de 
celle  famille  ont  produit  leurs  litres  de  noblesse  devant 
M.  d'Hozier,  juge  d'armes. 

Percin-Lavalette  (Charles-Bernard-Joseph  de), 
marquis  de  Montgaillard,  seigneur  de  Pompiac,  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  d'infanterie,  fut  convoqué  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret 
en  1789. 
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Percln  (N de)  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 

tenue  à  Toulouse  eu  1789. 


Pérès  (Jean),  avocat,  capiUnU  en  1669  et  en  1689. 

Pérès  (Jean-François),  marchand ,  capitoul  en  1 698 
et  en  1716. 

Armef  .*  D'or,  au  poirier  de  sinople  terrassé  de  même,  le  fût  affronté  de  deux 
lions  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux 
étoiles  d'or. 

Pérez  (François  de),  trésorier  général  de  France  au 
bureau  de  Toulouse  jusqu'en  1790;  il  jouissait  alors  des 
lettres  de  vétérance  ou  d'anoblissement. 

Pérez  (Jean-François  de),  conseiller  au  ParlemeiH, 
de  1748  à  1790;  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Pérez  (N de),  seigneur  de  Saint-Loup,  fut  pré- 
sent à  l'assemblée  de  la  noblesse  convoquée  à  Toulouse 
en  1789. 

Pérignon  (Jean-Antoine),  écuyer^  capitoiU  en  1706. 

Pérlgnon  (Louis),  pourvu  d'un  office  de  conseiller  à 
la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le  23  août  1759,  fut 
reçu  le  5  septembre  de  la  même  année. 

Pérlgnon  (N de),  seigneur  de  la  Mouguère, 

ancien  officier  au  régiment  de  la  Reine  (cavalerie) ,  tré- 
Marier  général  au  bureau  de  Toulouse,  de  1780  à  1790. 
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Pérignon  (Dominique-Catherine),  maréchal  de 
France,  sénateur,  comte  de  V Empire ,  Grand'Âigle  de  la 
Légion-d'Honneur ,  le  1©^  février  1805;  puis,  pair  de 
France,  etc.;  né  à  Grenade  (Haule-Garonne). 

Armes  :  D^azur,  au  bélier  passant,  contourné  d'argent,  accorné  d*or,  la  této 
sommée  d'une  croix  patriarchale  du  même;  au  franc-quartier  de  comte  wéMâeur 
brochant  au  neutième  de  Técu. 

Périnel-DorvBl  (Charles  de),  capitoul  en  1758. 

Perrler  (Guillaume),  avocat,  capiiotd  en  1768. 

Perrier  ou  Duperrier  (Gabriel  du),  fils  de  feu 
noble  Etienne  du  Perrier,  seigneur-  baron  de  Campmasés 
de  Rochefort  au  diocèse  de  Lavaur,  ayant  fait  ses  preuves 
écrites  de  noblesse^  depuis  1 555,  fut  maintenu  par  juge- 
ment souverain  rendu  par  M.  de  Besons ,  intendant  de 
Languedoc,  le  4  janvier  1671 . 

Armes  :  D'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  poires  de  gueules  brancbées 
de  sinople ,  accompagnée  d'un  soleil  agissant  d'or,  cantonné  en  chef  à  sénestre. 
—  Devise  :  Et  Faio  et  voluntaU  /... 

Perrier  (Louis  du),  né  le  7  septembre  1758,  fut 
reçu  chevalier  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
le  23  septembre  1780. 

Perrier  (François-de-Sales-Julien  du),  né  le  30 
janvier  1775,  fut  reçu  page  dans  l'ordre  de  Malte,  au 
grand  prieuré  de  Toulouse,  le  18  mai  1787. 

Perrier  (Pierre  du),  habitant  dWuriac,  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  convoquée  à  Castelnaudary , 
en  1789. 
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Perrler  (Se  disant  le  comtes  le  baron  et  le  chevalier , 
MM.  du)  assistèrent  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789.  —  Voyez  Duperrier. 

Perrier  de  Monestrol  (N du)  fut  présent  à 

l'assemblée  de  la  noblesse  convoquée  à  Toulouse  en  1 789. 

Perrin  (Chables  et  Olivier)  frères,  furent  mainte- 
nus dans  leur  noblesse  en  vertu  du  capUoulat ,  par  arrêt 
rendu  à  Montpellier,  le  18  août  1684. 

Afmet  :  De  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 

Perrin  (N de),  écuyer^  seigneur  de  Montlaur, 

dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  17  avril  1720. 

Perrin  de  La  Bessiëre  (La  Bessière,  seigneurie  au 
diocèse  de  Castres,  généralité  de  Toulouse),  seigneur  de 
Laserre  et  de  Campbonet ,  assista  à  l'assemblée  générale 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Perrin  -  Lengari  (se  disant  comte  de),  seigneur 
d^Âlgans  en  Languedoc,  fut  présent  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Pertenais  (Fbançois),  écuyer,  fut  coptYou/ en  1723. 

Pertenais  (Piebre),  écuyer,  seigneur  de  Villeneuve, 
ccqntoul  en  1734. 

Pessoles  (Raymond  de),  bourgeois,  fut  capitoul 
en  1578. 
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Pessoles  (Jean  de),  écuyer^  fut  capUoul  en  1714. 

Annes  :  D'azur,  au  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles ,  et  en  pointe 
d'une  CEoix  potencée,  le  tout  d'or. 

Petromola  (Jean  de),  bachelier  en  droit,  capiUnden 
1401  et  en  1409. 

Petit  (Pierre),  trésorier  général  de  France  dans  le 
ressort  du  Parlement  de  Toulouse,  fut  nommé  conseiUer 
Icuque  audit  Parlement,  le  7  avril  1 444. 

Pétri  (Pierre-Laurens  de)  fut  consul  ou  capiioul 
en  1264. 

Pétri  (Jordain),  capitoid  en  1383-84. 

Pétri  (Jean),  bourgeois,  bachelier,  capitoul  en  1516. 

Arma  :  D'azur,  à  deux  épées  d'or,  passées  en  sautoir,  la  pointe  en  bas;  w 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  deux  clés  d'argent  posées  rune  en  bande  al 
l'antre  en  barre ,  l'anneau  en  bas. 

Peyre  ou  Peire  (Guillaume),  bourgeois,  fut  capito^ 
en  1524. 

Peyrilhe  (Louis) ,  docteur-avocat,  capitoui  en  1 625. 

Peyrille  (François),  marchand,  capitoul  en  1595. 

Peyrusse  (Guyon  de)  rendit  hommage  au  Roi,  pour 
les  seigneuries  de  la  Gaze  et  de  Bés  en  Rouergue,  devant 
les  trésoriers  de  France,  à  Montauban,  en  1657. 

Peyrusse  (Jean  de),  seigneur  de  la  Cayre^  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France ,  à  Montauban ,  le  1 5  mars  1 771 . 
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Peyrot  (Pierbk-Fiunçois),  de  Millau,  présuleul- 

^trésorier  de  France  à  Monlauban,  qui  oblinl  (K's  lellres 

de  vewrance  vers  17G0,  aciiela  la  iRrre  de  Valliausy  à 

miîssire  Anloine-Paulin  de  Solagcs,  marquis  de  Carmaux, 

en  1740,  pour  le  prix  de  69,000  livres. 

»  Peyrot  (Jean-Fr.v>çoi5).  barm  de  Brnussu,  seigneur 
B  Valhausy  el  de  Luganliac,  conseilkr  au  Parlevienl  de 
toulouse,  de  1702  à  1790. 

Afmu  ;  De  siblc.  n  livu»  tasrcs  oiulirf  d'ur ,  au  puirhir  de  sinojili: ,  tmilt'  d'or, 


Peytavin  (Ji;.\.>),  liccQcié  en  droit,  capiloul  en  1418. 

Peytes  ou  Peites  (Johdain  de)  est  nienlionnL^  avec 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman,  dans  l'acte 
du  Saisimenlum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 


Peytes  ou  Plctavinus  (Guiixacme  de),  seigneur 

de  Nailloux,  capitoul  en  1  359.  Lafaille  dit  en  parlant  de 

luetle  famille,  dans  son  Traité  de  la  Noblesse  des  Capilouls 

Be  Toulouse  :  »  Les  Peytes,  seigneurs  de  Monteabrier, 

*«  autrefois  de  Larabault  el  de  Montgaillard,  mentionnés 

dans  plusieurs  anciens  titres  el  dans  le  Saisimentum  de 

1271,  dans  lequel  Jourdain  de  Peyles  est  nommé  entre 

les  gentilshommes  du  bailliage  de  Caraman  ,  qui  Tirent 

le  serment  de  fidélilÉ  entre  les  mains  des  commissaires 

du  Rni,  divisés  en  deux  principales  branehos  avant  l'an 

1350  ou  enviton.  L'béritiOre  de  celle  de  Lambault  fut 

mariée  dans  la  famille  de  Varagnes-Gavdouch ,  et  celle 

Monlcabrier  subsiste  encore ,  et  a  donné  plusieurs 

ificiers  dans  les  armées.  >< 
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Peytes  (Jean  de)  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles,  à  Toulouse,  en  1 551 . 

Peytes  (Pierre  de),  seigneur  de  Monteabrier,  con- 
seiller ^  secrétaire  du  roi,  et  contrôleur  en  la  chancellerie 
de  Toulouse ,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  de  noblesse 
depuis  1508,  fut  maintenu  par  jugement  souverain; 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
le  26  mars  1670. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  fasces  d'or,  en  pointe  deax  croisettes  d'argent,  qui 
est  de  Peytes;  écartelé  de  Monteabrier. 

Peytes  (Germain  de),  seigneur  de  Saint-Paulet    i 
diocèse  de  Saint-Papoul ,  ayant  prouvé  sa  noblesse  depum-S 
1 500  environ ,  fut  maintenu  par  jugement  souverain.      ^ 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  26  mars  1670. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  fasces  d'or,  en  pointe  deux  croisettes  d'argent. 

Peytes  (Barthélémy  de),  fils  du  précédent,  seignei i^ 

de  Calvel,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles^*» 
devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Peytes  (François-Henri  de),  seigneur  de  Montcabrie::::^^ 
et  d'autres  lieux.  Les  consuls  et  la  communauté  de  Mon  ^"^^ 
cabrier  lui  rendirent  hommage  en  sa  qualité  de  seignei 
de  ce  fief  noble  en  1 746.  Le  registre  des  Reconnaissance 
est  conservé  dans  les  archives  du  Capitole. 

Peytes  (François  de),  lieutenant  au  régiment 
Bourbon  (infanterie),  fit  une  reconnaissance  en  fave 
de  messire  François-Henri  de  Peytes  de  Monteabrier, 
4  décembre  1746. 


i 
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Peytes  (de).  —  Les  brandies  de  Montcabrier,  de  las 
Planes  et  de  Calvel,  produisirenl  leurs  litres  de  noblesse 
devant  M.  d'Dozier,  juge  d'armes  de  France. 

Peytes  (Dame  de),  seigneuresse  de  Montcabrier, 
fui  convoquc^c  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  178!). 

Peytes  de  Montcabrier  (josepu-Satl'rms  de),  né 
h  Toulouse,  le  9  août  171  i,  fut  fait  par  le  roi  Louis  XVIII, 
'  en  1814,  comte,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  et  conlre-amiral  de  France  en  retraite, 
avec  une  pension,  en  récompense  de  ses  bons  et  loyaux 
services. 

Pezan  (Etienne  de),  avocat,  seigneur  de  La  Salle, 
I  de  Savenés  cl  d'Esiiuelquefés ,   au  pays  de  Rivière- 
Verdun,  fut  capiloul  en  1647, 

Pezan  ou  Pesan  (Jean  de),  fds  du  précédent, 
seigneur  Je  Plates,  fut  mainlenu  dans  sa  noblesse,  en 
verlu  du  capilottUU,  par  M.  de  Besons,  le  1 2  avril  1 669, 

■  et  coniirmé  dans  sa  noblesse^  par  M.  Sansun ,  intendant 

t  de  Montauban ,  le  26  mars  1  697 . 

Pezan  (Fbançois  de),  seigneur  de  Saussens,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls, 
le  I"  avril  1G89. 


Pezet  (Jeak-Pierre  de),  écutjer,  seigneur  du  lieu  de 
PLaBauderie,  capiloul  en  177 i. 
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Pharamond ,  se  disant  marquis ,  comte^  baron  de  la 
Jonquiëre ,  assistèrent  à  rassemblée  de  la  noblesse,  con- 
voquée à  Toulouse  en  1789. 

Philistorg  (Pierre)  ,  consiU  ou  capiUml  en  1 198. 

Philistorg  (Pierre-Guillaume)  fut  élu  consul  ou 
capitoul  en  1 201 . 

Philistorg  (Bernard-Guillaume)  fut  élu  consul  ou 
capitoul  en  1223. 

Picard  (Claude)  ,  écuyer^  sieur  Davau ,  fut  capitoul 
en  1705. 

Armei  :  De  sable,  à  Tancre  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoi 
d'argent ,  posées  deux  et  une. 

Picarel  ou  Picarela  (Jordain)  figure,  avec  leâr 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caslel-Fanjeau ,  dan-^-i^s 
l'acte  du  Saisimeiitum  comitalv^  Tolosœ  de  1271 . 

Pichon  (Jean)  fut  capitoul  en  1470. 

Picot  (Hugues)  fut  capitoul  en  1 381 . 

Picot  (Philippe),  marchand,  capitoul  en  1738. 

a 

Picot  (Jacques),  marchand,  capitoul  en  1765. 

m 

Picot  de  Buissaison  (Philippe-Pierre)  ,  seigne  -^Jr 
de  Lapeyrouse,  avocat  du  Roi  aux  requêtes  près     le 
Parlement  de  Toulouse,  de  1769  à  1777. 
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Picot  de  Buissaison  (Philippe)  ,  fils  de  Jacques , 
seigneur  de  Bâzus,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  23  juillet  1778. 

Picot  (Philippe)  ,  seigneur  de  Lapeyrouse,  assista  à 
rassemblée  générale  de  la  noblesse ,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 

Picot  (Philippe)  ,  ancien  seigneur  de  Lapeyrouse , 
maire  de  la  bonne  ville  de  Toulouse,  de  1 800  à  1 806, 
reçut  le  titre  de  baron  de  l'Empire^  comme  maire  de 
Tune  des  trente-sept  bonnes  villes  de  l'Empire,  par  appli- 
cation du  décret  impérial  du  l®""  mars  1808. 

Armes  :  Ecartelé,  au  premier  et  dernier  d^azur,  à  trois  fers  de  lance  d^argent  ; 
aa  chef  d*argeDt,  chargé  d'un  coq  de  sable,  crèté  et  barbillonDé  de  gueules, 
naissant  du  champ  ;  aux  deuxième  et  troisième  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  fruité  de 
gueules ,  au  lion  léopardé  du  même  brochant. 

Picot  (Etienne-Guillaume)  obtint  en  sa  faveur  un 
décret  impérial  portant  création  d'un  majorât,  avec  le 
titre  de  baronnie  de  Bazus,  daté  du  19  juin  1813.  Il  fut 
enregistré  à  Toulouse. 

Armet  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d*azur,  à  trois  fers  de  lance  d'argent; 
au  chef  d'argent,  chargé  d'un  coq  de  sable,  crèté  et  barbillonné  de  gueules, 
naissant  du  champ  ;  aux  deuxième  et  troisième  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  fruité  de 
gueules,  au  lion  léopardé  du  mémo  brochant. 

Picot  de  Lapeyrouse  (Jean-Baptiste-Barthélemy), 
seigneur  de  Buissaison ,  frère  d'Etienne-Guillaume ,  fit 
confirmer,  par  le  roi  Louis  XVIII ,  son  titre  de  baron 
avec  majorât.  Les  lettres  patentes  sont  datées  de  Paris, 
le  14  février  1818,  et  furent  enregistrées  par  la  Cour 
rovale  de  Toulouse. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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"-  de  VignoUes  de  Juillac  (Josbpb-Angé- 

♦  le  chevalier^  ancien  sous-lieutenant  au 
"".hampagne  (cavalerie) ,  seigneur-ôaron 
,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la 
^s ,  tenue  à  Muret  en  1789. 

de  VignoUes,  de  Mon- 
nt,  de  Saint-Loup,  ont 

^5e  devant  M.  d'Hozier, 


^^ni  (Bernard  et  Raymond  de), 
^icu,  sont  compris  au  nombre  des  nobles 
au  bailliage  d'Avignonet  qui  signèrent  l'acte 
imentum  comiiatus  Tolosœ  de  1271 . 


^^^vin  ou  Pictavinus,  dit  Tuioris,  faisait  partie 

Nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Montgiscard  qui 

part  à  l'acte  du-  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 


(Guillaume  de),  seigneur  dcNailloux,  fut 
en  1359  et  en  1366. 


(Jean  de)  ,  licencié  en  droit ,  fut  capitoul 
^^  ^408. 


>r  (Guillaume)  fut  élu  capitoul  en  1271  et 
eu  4277. 


lol  (Raymond  de)  ,  avocat ,  procureur  du  roi  au 
**^^hal  de  Sarlat,  capitoul  en  1766. 
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Picquet  de  Juillao  (Piebrr-Daniel  et  Dominique 

de)  ,  seigneurs  de  Vignolles ,  frères ,  ayant  établi  leurs 
preuves  écrites  depuis  1 551 ,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse^  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
le  30  avril  1700.  «  De  Picquet  de  Vignolles  de  Juillao, 
élection  d'Astarac.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  noble 
Bertrand  de  Juillac,  capitaine  de  Lombez,  vivant  le 
1 5  octobre  1 551 .  Bertrand  eut  de  Fleurette  de  Polastron, 
entre  autres  enfants  j  Jean  de  Juillac  ,  seigneur  de 
Vignolles,  maréchal -des- logis  de  M.  de  La  Valette, 
marié  le  9  mars  1 568 ,  avec  noble  Denise  de  Picquet, 
fille  de  noble  Jean  de  Picquet ,  lequel  fit  donation  de  ses 
biens  au  premier  enfant  mâle  qui  naîtrait  de  ce  mariage, 
à  la  charge  de  porter  son  nom  »  (Extrait  des  Archives 
généalogiques  et  historiques  de  la  Noblesse  de  France,  par 
M.  Laîné). 

Armes  :  Parti ,  au  premier  de  gueules ,  au  lion  rampant  d'or,  lampassé ,  armé 
et  couronné  de  sable  ;  au  douiième  d'argent ,  à  trois  têtes  d'aigles  arrachées  de 
gueules,  becquées ,  languées  et  couronnées  de  sable  ;  au  chef  d'or,  charge  de  trois 
croissants  de  sable,  brochant  sur  le  tout. 

Picquet  de  Juillac  de  Montégut  (François- 
Joseph  de),  co-seigneur  de  Montégut-Savés  en  Commin- 
gcs,  fut  convoqué  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789,  à  laquelle  il  se 
fit  représenter  par  procuration. 

Picquet  de  Vignolles  (François-Marie-Nicolas- 
CosME  de),  comte  de  Juillac,  capitaine  commandant  au 
régiment  Royal-Champagne  (cavalerie).  seigneur-6aron 
de  Montégut-Savés ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 


Picquet  de  VignoUes  de  Juillac  (JosEru-ÂNG£- 
UOLE  de)  ,  dit  le  chevalier,  ancien  snus-liculenant  au 
régiment  Royal-Champapnc  (cnvalerie) ,  seigneur-baron 
de  Monlégul-SavêSj  fui  convoqué  à  l'assemblée  de  la, 
noblesse  du  Comminges ,  tenue  à  Muret  en  1789. 


Picquet  de  Juillac,  de  Vignolles,  de  Mod- 
tégut-Savés ,  de  Sauvimont,  de  Saint-Loup,  ont 

produil  li'urs  preuves  de  noblesse  devant  M.  d'Hozier, 
juge  d'armes  de  Franrc. 

Pictavln  ou  Pictavint  (Bernard  et  RATMONn  de), 
seigneurs  dudil  Heu,  sont  compris  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  du  bailliage  d'Âvignonel  qui  signèrent  l'acte 
du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Pictavin  ou  Pictavlnus,  dit  Tutoris,  faisait  partie 
des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Montgiscard  qui 
prirent  part  à  l'acte  du-  Saisimentum  comitatiis  Tolosœ 
de  1271. 

Pictavin  (Gijillaume  de),  seigneur  dcNaîlloux,  fut 
capiUml  en  1  339  et  en  1 36G. 

Pictavin  {Jean  de),  licencié  on  droit,  fut  capiioul 
en  (408. 

Pictor  (Guillacme)  fut  élu  capitoul  en  1271  et 
en  1277. 


Pignol  (Raymond  de),  avocat,  procureur  du  roi  au 
sénécbal  de  Sarlal,  capitoul  en  1766. 
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Pigot  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1 425-26 

Pljon  (Jean-Arnaud-Honoré-Marie-Bernard),  avo- 
cat, imprimeur  du  Roi,  capitoul  en  1775-76-77-78.  11 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Pimbert  (Pierre),  avocat,  co-seigneur  de  la  Pointe, 
capitoul  en  1727. 

Pinel  de  Truilhas.  —  Par  ordonnance  royale  du 
10  mai  1816,  M.  Pinel  fut  autorisé  à  ajouter  à  son  nom 
celui  de  Truilhas ,  qu'il  portail  en  émigration.  Cette 
ordonnance  fut  enregistrée  la  même  année  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse. 

Pin  (Gérard  et  Bertrand  de)  Ogurcnt  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comiiaius  Tolosœ  de  1271 . 

Pin  (Jean  de)  ,  licencié  en  droit  civil ,  fut  élu  capitoul 
en  1518. 

Pin  (Gaston  de)  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles  en  1555  et  en  1557. 

Pinolio  (Arnaud  de),  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1416. 

Pinols  (Arnaud  de),  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1408. 

Pinonis  (Guillaume)  fut  capitoul  en  1 421 . 
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Pins  OH  Plis   (Odos  de")  fut  élu  grand  maitrc   de 
*  l'ordre  de  Malle,  sii?geant  en  la  ville  rie  Liniisso,  rn 


Chypre , 


'an  129i;  il  mourut  en  f296. 

.  an  pin  de  sinnpie  Urraaté  de  même,  chargé  de  Ir 


I 


do  pin  d'or,  mî^ei  dcui  el  une. 

Pins  (Roger  de)  fui  élu  grand  raailre  de  l'ordre  de 
Malle,  siiîgeanl  à  Rhodes ,  Tan  1353;  il  mourut  en  1365. 

itmwi  :  Dr  gnuules,  i  iruis  pommni  de  pin  d'or,  posées  deux  ni  une. 

Pins  (Othom  de),  capiioul  en  i  362  el  en  1369. 

Pins  (Gérard  ou  Géhacd  de),  capitoui  en  1373-74 
et  en  1383-84. 


Pins  (Gèraud  ou  Gébabd  de),  damoiseau,  (ulcapiloul 
CD  1 401 . 

Pins  (Bernard-Raïmosd  de),  dit  l'ainé,  seigneur 
de  Caucalièrcs,  capitoui  en  1408,  1409,  1413,  1416  et 
en  1437.  Le  roi  Charles  \l  ordonna,  par  lettres  pnlen- 
Ics,  datées  du  1 G  août  1  41  5,  de  lui  faire  rendre  ce  qui 
lui  avait  i^lë  pris  durant  la  ^erre  des  Anglais,  sur  les 
terres  d'Haulpoul  et  du  Bousquet. 

Pins  (Gérard  de),  capitoui  en  1  41 1 . 

Armu  :  EoirleU,  aut  premier  el  dernier  de  gueule»,  à  Irois  pammes  de  pin 

d'ur)  lui  deuxième  el  Iraîsi^me  dfl  gueules,  au  monl  d'or,  somniv  d'un  pin  du 


Pins  (Iîebnahd-Raïmosd  de)  rendit  hommage  au  Roi, 
pour  les  terres  qu'il  possédait  dans  le  comté  de  Castres, 
en  qualité  de  haut  justicier,  le  9  janvier  1412;  il  en  lit 
le  diînoinliremf'nl. 
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Pins  (Gérard  ou  Géraud  de)  fiit  capitoiU  en  1419. 

Pins  (Jean  de),  seigneur  de  Montbrun ,  capitoul  en 
1 545.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1540. 

Pins  (Jean  de),  conseiller-clerc  au  Parlement  en  1 51 2; 
évoque  de  Rieux,  de  1523  à  1537. 

ArrMs  :  De  gueules ,  à  trois  pommes  de  piu  d*or. 

Pins  (Gérard  de)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1559  à  1562. 

Pins  (François  de),  baron  de  Caucalières,  fut  nommé 
chevalier  de  Perdre  de  Saint-Michel,  le  8  juillet  1 571 . 

Pins  (Jacques  de)  rendit  hommage  au  Roi ,  pour  la 
moitié  de  la  terre  seigneuriale  de  Poussoulens,  située  en 
Armagnac,  en  1633. 

Pins  (Gabriel  de),  seigneur  de  Montbrun,  rendit 
hommage  au  Roi,  pour  ladite  terre  et  celles  du  Grilhon 
et  de  Forgues,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Montauban,  en  1633. 

Pins  (demoiselle  Paule  de)  rendit  hommage  au  Roi^ 
pour  la  seigneurie  de  Bratz ,  située  en  la  sénéchaussée 
d'Armagnac,  à  Montauban,  en  1633. 


Pins  (Philippe  de),  seigneur  d'Aulaignes,  en  Arm 
gnac ,  rendit  hommage  au  Roi ,  pour  les  terres  seigne 
riales  qu'il  possédait  en  1633. 
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Pins  ou  Plis  (Jean-Jacques  de),  seigneur-fearon  de 
Caucaliëres  au  diocèse  de  Castres,  ayant  établi  par 
preuves  écrites  sa  filiation  depuis  Geoffre  de  Pins,  qui 
obtint^  le  26  mars  1513,  un  bref  d'absolution  et  de 
réhabilitation  de  son  mariage  avec  Blanche  de  Pins ,  sa 
parente  en  degré  défendu,  fut  maintenu  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  à  Montpellier,  le  11  octobre  1668. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  pommes  de  pin  d'or. 

Pins  (Jean-Jacques  de),  écuyer,  seigneur-6aron  de 
Caucalières  et  de  la  Calmilhe,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  de  France,  le  26  avril  1672. 

Pins  (Antoine  de)  ,  avocat^énéral  près  le  Parlement 
de  Toulouse,  de  1654  à  1689,  dénombra,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France ,  à  Montauban ,  les  terres 
de  Montbrun  et  de  Forgues,  le  27  août  1671 ,  et  devant 
les  capitouls,  à  Toulouse,  le  5  avril  1689. 

Pins  (Louis- Alexandre  de),  seigneur  de  Pins,  de 
La  Palme  et  autres  lieux ,  et  son  beau-frère  Clément  de 
Gacb  ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  dénombrè- 
rent tous  les  fiefs  nobles  qu'ils  possédaient ,  devant  les 
capitouls,  le  6  avril  1689. 

Pins  (N....  de),  seigneurs  de  Pins  en  Comminges, 
aydJïi  produit  leurs  preuves  de  noblesse,  furent  d'abord 
maintenus  par  M.  de  Basville,  intendant  de  Languedoc, 
le  5  juin  1 698 ,  et  ensuite  confirmés  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  2  août  1699. 

Anus  :  Les  mêmes  qoe  les  précédentes. 
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Pins  (N de),  seigneurs  d'Aulaignes,  du  Bourg 

et  d'autres  places,  en  Arniagnac,  ayant  établi  leurs 
preuves  écrites  de  noblesse ,  depuis  i  558 ,  furent  main- 
tenus, par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le 
28  juin  1698. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  pommes  de  pin  d*or. 

Pins  (N de),  seigneurs  de  Pcy,  ayant  fait  leurs 

preuves  écrites,  furent  maintenus  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  27  septembre  1698. 

Pins  (François  de),  se  qualifiant  de  marquis  de 
Montbrun,  fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1722  à  1733. 

Pins  (M.  le  vicomte  de)  fut  admis  aux  honneurs  de 
la  Cour,  après  avoir  fait  les  preuves  exigées  au  cabinel 
du  Roi,  le  23  janvier  1789.  Les  branches  de  Mont- 
brun,  de  Justaret  et  de  La  Palme,  firent  leurs  preuves 
devant  M.  d'Hozicr,  juge  d'armes  de  France. 

Pins  (Clément-François  de),  né  le  4  mai  1702.  fut 
reçu  page  dans  Tordre  de  Malle,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  10  avril  1715. 

Pins.(JEAN-PAUL-MARiE-JosEPH  de),  né  le  2  juillet 
1741,  fut  reçu  page  dans  l'ordre  de  Malle,  au  graitd 
prieuré  de  Toulouse,  le  6  décembre  1 753. 

Pins  (N de),  baron  de  Caucalières,  fut  présent  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse,  en  1789. 
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Piquepé  (Jea>),  procureur,  fut  capitoul  en  1GÏ)S. 

Fila-wa  -  Potocki  (  Le  conUe  de  )  était  présent  â 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulou&e  en  1789. 

Ptscis  (Etienne  de)  fut  élu  capitoul  en  1 101 ,  1  408 
et  CQ  1415. 

Flauchut  (Louis-Simon),  seigneur  de  Lacassaïgne 
et  de  Sain!c-Colonil)e ,  aipiloul  vn  1774- 

Flaigne  ou  Plagne  (Sicabd  de)  dénombra  ses  (iefs 
nobles,  à  Toulouse,  en  1 958. 

Plal^olle,  FlagnoUe  ou  La  PlagnoUe  (Antoine 
de),  seigneur  de  Sainl-Gcrmier ,  est  inscrit  au  rûle  des 
nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour  un 
archer.  — Voyez  Hébrard,  Planholle. 

Armit  :  D'argent ,  à  Irois  lances  de  |;ucule4 ,  accompagaéei  de  9upl  ituWei  iln 
Mble,  potici  Iroit,  deux  et  une. 

PlalgnoUe  ou  Plagnolle  (Guablës  de),  écuyer, 
rendit  hommage  au  Roi,  en  1540,  pour  les  liefs  nobles 
qu^il  possédait  dans  le  Lauraguais.  — Voyez  Planholle. 

Planard  (Bektband),  trésorier  tjénêral  de  France  en 
la  généralité  de  Monlauban,  en  1650. 


Planet  (Joseph),  procureur  au  Parlement,  capiliml 
en  1700. 

Àrmu  :  De  gueulBi,  su  ievrior  d'ur  |iasMnl  *ur  una  lerrupM  do  iinople  ;  nu 
I  çbctil'or,  Ehnrgé  de  Iroii  iXaîki  i\t  sable. 
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Planet  (Jean-Jacques  de),  avocat,  pelil-fils  de  Joseph, 
capitoul ,  rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  tréso- 
riers généraux  de  France  en  la  généralité  de  Toulouse , 
pour  la  co-seigneurie  de  Puybusque,  le  11  mai  1768. 
n  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Planhola  ou  PlanhoUe  ou  Plagnolle  (Pierre- 
Raymond  DE  la),  chevalier^  est  compris  au  nombre  des 
seigneurs  du  bailliage  de  Caraman  et  de  Laurac ,  oien- 
tionnés  dans  le  Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1 27 1 . 

Planhola  ou  Plagnolle  (Pierre  de  la)  figure  dans 
le  Saisimentum  coniitatus  Tolosœ  de  1271  ,  avec  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix. 

Planhola  ou  Plagnolle  (Robert  de  la)  est  men- 
tionné dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de 
1 271 ,  parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Auriac. 

Planhole  ou  Plagnolle  (Antoine  HÉBR ARD  de  la), 
'chevalier,  seigneur  de  Saint-Germier,  fut  capitoul  en  1 523. 
11  avait  dénombré,  à  Toulouse,  le  i  octobre  1522,  les 
terres  seigneuriales  de  Saint-Germier  et  de  Cessales ,  et 
les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  à  Lux,  à  Mourvilles-Hautes, 
à  Saint- Vincent 5  à  Vaux  et  aux  Cassés.  Au  rôle  des 
nobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé  en  1 523 ,  il  es 
inscrit  pour  un  archer  et  une  demi-lance. 

Planiole  ou  Planhole  (Bernard  de  la)  est  inscris  j 
au  rôle  de  la  compagnie  de  M.  de  Bellegarde,  dressé  evr^jm- 
1572;  elle  n'était  composée  que  de  gentilshommes. 


j 
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Planis  (Pierre  de)  fut  élu  capitoul  en  1 312. 

Planis  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1 402. 

Plantade  (Gaspard-René  de)  ,  fut  reçu  conseiller  au 
Parlement,  de  1715  à  1753. 

Plantier  (Daniel)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1727. 

Plasensac  (Arnaud  de),  capitoul  en  1466. 

Plasensao  (Pierre  de)  fut  élu  capitoul  en  1473 
et  en  1491. 

Plasensao  (Guillaume  de)  fut  capitoul  en  1 481 . 

Plasensac  (  Simon  de  ) ,  bourgeois ,  fut  élu  capitoul 
en  4532-33. 

Armet  :  D'argent ,  au  chevron  d^aznr ,  accompagné  en  chef  de  deux  besants 
d*or ,  en  pointe,  d'une  tige  à  trois  branchée  de  sinople,  somméee  de  trois  fleurs 
de  gueules. 

Platea  (Jean  de),  avocat,  capitoul  en  1549-50.  Ses 
descendants,  seigneurs  de  Combes  et  d'Ambon ,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse^  en  vertu  du  capitoulat,  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  en  la  généralité  de  Montau- 
ban,  le  20  juin  1699. 

Armet  :  De  sinople ,  à  un  cbàteau-fort  flanqué  de  deux  tours  d'urgent  maçonné 
^  sable  ;  au  chef  cousu  d'azur ,  chargé  d'une  pleine  lune  d'argent  accostée  de 
«leax  étoiles  d'or. 

Plats  (N des),  seigneurs  de  Planis,  en  Quercy, 

^yant  fait  leurs  preuves,  depuis  1 540,  furent  maintenus 
cSans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  le  27  juin  1699. 
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Plats  (N des),  seigneurs  de  Gragnague ,  etc.  — 

Voyez  Desplas. 

Armes  :  Écartelé,  aux  premier  et  dernier  d'argent,  au  lion  rampant  de  saM*; 
aux  deuxième  et  troisième  de  gueules ,  à  trois  bandes  d'or. 

Pleia  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  en  1515. 

Plos  (Jean),  écuyer,  fut  capitoul  en  1697. 

Poget  (Eustacue),  bourgeois,  capitoul  en  1629.  Ses 

descendants  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  en 

vertu  du  capitoulat,  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de 

Montauban,  le  10  décembre  1700. 

• 
Poisson  (Jean),  avocat,  capitotU  en  1732. 

Armes  :  D'or,  au  dauphin  contourné  et  couronné  d'azur  relevé  d'argent;  au 
chef  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Polastre  (François  de)  fut  conseiller  au  Parlement , 
de  1678  à  1721. 

Polastre  (François  de)  fut  conseiller  au  Parlement^ 
de  1715  à  1738. 

Polastre  (Antoine-Joseph  de),  seigneur  de  Peyrefile 
et  de  Belesta ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue 
îï  Castelnaudarv  en  1789. 

Polastron  (Bernard  de)  ,  co-seigncur  de  Polastron, 
de  Laurac  et  de  Villeneuve ,  rendit  hommage  au  Roi 
en  1667,  et  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban, 
le  20  août  1671. 
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Polastron  de  La  Hillère  (Jean-Denis  de),  sei- 
gneur de  Ledan ,  de  Noueilles ,  de  Grépiac ,  ayant  établi 
par  actes  quMl  descendait  de  Jean  de  Polastron  de  La 
Hillère,  qui  rendit  hommage  au  Roi,  le  28  octobre  1 540, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  de  race  j  par  jugement 
souverain  rendu  [)ar  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc ,  le  1 4  janvier  1 669. 

Armet  :  D^argeot ,  au  lion  de  sable ,  lampassé  et  armé  de  gaeales. 

Polastron  de  La  Hillère  (Denis,  Jean-François- 
Denis,  Jean-Denis-Gabriel,  Jérôme,  Denis  et  Bernard 
de)  furent  reçus  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1592,  1651,  1646, 
1697,  1731  et  en  1731. 

Armet  :  D'argent ,  aa  lion  rampant  de  sable ,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

Polastron  (N de)  furent  admis  aux  honneurs  de 

la  Cour,  le  27  mars  1 752  et  le  1 3  décembre  1 780. 

Polastron  de  La  Hillère  (N de)  ,  seigneur  de 

Grépiac ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Polastron  de  La  Hillère ,  seigneur  de  la  baronnie 
de  Peyrède ,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Polastron  de  La  Hillère  (Jean-François-Michel 
x>e),  chevalier^  seigneur  de  Saint-Cassian ,  dans  la  juri- 
diction de  Muret,  et  co-seigneur  de  Saint-Amans ,  se  fit 
^représenter  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
*cnue  à  Muret  en  1789,  à  laquelle  il  avait  été  convoqué. 

II.  18 
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Polastron  de  Saint- André  (N de)  fut  présent 

à  rasâemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse 
en  4789. 

PoUier  (Bertrand- Albert  GASTON  de),  avocat, 
seigneur  de  Cexuse,  fut  capitoul  en  1758. 

Armes  :  D*argent ,  à  trois  fasces  de  gueules ,  accompagnées  en  pointe  d*aDe 
corneille  de  sable  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Pomarède  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1599. 
Pomarède  (François),  marchand,  capitoul  en  1626. 

Pomarède  de  Laviguerie  (Bernard),  avocat,  fut 
capitoul  en  1741  et  capitoul  chef  du  Consistoire  en  1 752  ; 
puis  professeur  de  droit  français  à  la  Faculté  de  Toulouse 
en  1772.  C'était  le  père  de  Jean-Baptiste  Pomarède  de 
La  Viguerie,  célèbre  jurisconsulte. 

Pomairol  ou  Pomeirol  (Pierre  de)  rendit  hommage 
au  Roi,  pour  la  seigneurie  de  Cadars  en  Rouergue, 
devant  les  trésoriers  de  France ,  à  Montauban ,  en  1 657. 

Pomairol  ou  Pomeirols  (Jean  de),  seigneur  de 
Camboulart,  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles  devant  te 
trésoriers  de  France,  à  Montauban,  le  22  août  1692. 

Pomairol  ou  Pomeirols  (Pierre  de)  ,  seigneur  de 
Gramond  en  Rouergue ,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  le 
19  décembre  1658.  Les  descendants,  ayant  produit  leurs 
preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1517,  furent  mainte 
nus  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban ,  '^ 
26  novembre  1699. 
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Pomairol  (Charles  de),  seigneur  de  Toulonjac,  en 
Rouergue,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  tréso- 
riers de  France,  à  Montauban,  le  23  mai  1728. 

Pomairol  ou  Pomairols  (Charles-Françoîs  de)  , 
ancien  président  au  présidial  de  Villefranche ,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Montauban ,  le  8  août  1754. 

Pomairol  (Jean-François  de)  ,  écuj/er,  seigneur  de 
Gramond ,  de  Cadars  et  autres  lieux  en  Rouergue ,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France ,  à  Montauban ,  le  22  juillet  1770, 
et  il  rendit  hommage  au  Roi,  pour  lesdit^s  seigneuries, 
le  6  mars  1772  et  le  21  janvier  1778. 

Pompadour  (Hélie  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  puis  à  celui  de  Toulouse  en  1444. 

Pons  (Raymond),  capitoul  en  1369. 

Pons  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1742. 

Pons  (La  dame  de),  seigneuresse  de  Fraissines, 
fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Pons  (Etienne-Louis),  né  en  la  ville  de  Foix,  reçut 
des  lettres  de  noblesse  du  roi  Louis  XVIII,  le  9  mars 
1  826  ;  elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de 
Toulouse,  le  21  du  mois  de  novembre  suivant. 

Armes  :  D'argent .  au  pin  de  sioople  terrassé  de  même ,  sommé  de  trois  étoiles 
<le  gueules. 
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Pons  de  Roquevllle  (Guillaume  et  Raymond)  sont 
mentionnés ,  parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Montgiscard,  dans  Tacte  du  Saisimentum  comitattis  Tolosœ 
de  1 271 . 

Ponsan  (Guillaume  de),  consul  ou  capitoul  en  1203, 
1212  et  en  1251. 

Ponsan  (Fulcrand  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 204. 

Ponsan  (Raymond-ârnaud  de)  fut  consul  ou  capitml 
en  1 205  et  en  1 221 . 

Ponsan  (Jean),  marchand,  capitoul  en  1662. 

Ponsan  (Guillaume  de),  trésorier  général  de  France 
au  Bureau  des  Finances  de  Toulouse ,  rendit  hoinmage 
au  grand  prieur  de  Malte  de  Toulouse,  le  26  mai  1725. 
11  obtint  les  lettres  de  vélérance  de  son  office  en  1 750. 

Ponsano  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1289. 

Ponsans  (Aiméric  de),  capitoul  en  1 338  et  en  1 352. 

Ponsans  (Hugues  de)  fut  capitoul  en  1344. 

Ponsard  (Joseph)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 701 . 

Arme*  :  D*azur,  à  un  pont  d'argent  de  trois  ouvertures  du  champ,  enflamma 
de  gueules,  posé  sur  une  rivière  d'argent  ondée  de  sinople;  en  chef,  un  sole^^i^^i 
agissant  d'or. 


Pontac  (Pierre  de)  fut  conseiller  au  Parlement  iJ^fc 
Toulouse,  de  1034  à  1641. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  277 

Pontaut  (de),  seigneurs  de  Pontaut  et  de  Pech-Auriol 
au  pays  de  Foix,  ayant  produit  leurs  titres  depuis  1549, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  11  avril  1699,  et  par 
M.  Le  Gendre,  le  15  juillet  1700. 

Armes  :  D*azar,  aa  pont  d^argent  maçonné  de  sable ,  sommé  d*an  château  d*or. 

Pontelauro  (Bermond  de)  est  mentionné  dans  racle 
du  Saisimentum  comUatus  Tolosœ  de  1271 . 

Pontié  ou  Pontler  (Raymond  de),  avocat,  capitoul 
en  1710-11. 

Pontosio  (Bertrandus  de),  domicelltis ^  signa  pour 
lui  et  pour  Guillaume  son  neveu,  fils  de  G.  de  Pontosio, 
le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Porestro  (Adhemarius  et  Arsio  de),  seigneurs  du 
lieu,  sonl  mentionnés  au  nombre  des  nobles  seigneurs  qui 
signèrent  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Portai  (Oldric  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 204. 

Portai  (Bérenger  de),  capitoul  en  1274. 

Portai  (Pierre  de)  ,  capitoul  en  1 280  et  en  1 285. 
Portai  fViTAL  de)  fut  capitoul  en  1283. 

Portai  (Raymond- Géraud  de)  fut  capitoul  en  1294 
et  en  1297. 

Portai  (Alaric  de)  fut  capitoul  en  1295. 
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Portai  (Pierre  de)^  fils  de  Raymond-Géraud,  fui 
capUoul  en  1324,  1329,  1333  et  en  1348. 

Portai  (Pierre  de)  fut  élu  capitoul  en  1 361 ,  1 376  et 
en  1398. 

Portai  (Pierre  de),  capitoul  en  1405  et  en  1423. 
Portallo  (Pierre  de)  ,  capitoul  en  1280  et  en  1286. 
Portallo  (Raymond-Géraud  de),  capitoul  en  1288. 

Portes  (Jean-François  de),  marquis  de  Pardcilhan, 
conseiller  au  Parlemefit  de  Toulouse,  de  1704  à  1712. 

Portes  de  Pardeilhan  ( François- Ioseph  de), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 722 ,  président 
delà  deuxième  chambre,  de  1736  à  1739.  Il  rendit 
hommage  au  Roi ,  pour  la  terre  de  Pardeilhan  ,  le 
6  juillet  1722. 

Portes  (Antoine-François-Auguste  marquis  de), 
conseiller  au  Parlement ,  pourvu  le  1 8  janvier  1 755  ; 
président  de  la  deuxième  chambre,  oflicc  de  son  père, 
de  1739  à  1764. 

Portes  (N marquis  de)  ,  conseiller  au  Parlement^ 

de  1755  à  1790  ;  il  fut  présent  à  l'assemblée  générale  de 
la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Portes  ( Jean-Joseph-François-Tuomas  comte  de), 
sénéchal  de  Toulouse,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 
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Portes.  —  Les  reconnaissances  générales  et  parti- 
culières du  lieu  d'Assignan,  consenties  en  faveur  de 
messire  François-Joseph  de  Portes,  marquis  d'Assignan^ 
chevalier,  seigneur-taron  de  Pardeilhan,  de  Saint-Martial 
et  d'autres  places ,  président  au  Parlement  de  Toulouse , 
par  les  consuls ,  habitants  et  biens  tenants  d'Assignan 
le  10  novembre  1740  et  le  29  janvier  1747,  passées  par- 
devant  M*'  Joseph  Girard ,  notaire  royal  en  la  ville  de 
Saint-Chinian ,  sont  consignées  dans  un  registre  qui  est 
conservé  aux  archives  du  Capitole. 

Portets  (Michel  de),  écuyer,  seigneur  de  Belloc, 
capUoul  en  1755. 

Artnes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  une  tour  d'argent ,  maçon- 
née et  crénelée  de  sable  ;  aux  deuxième  et  troisième  d'or,  À  une  ancre  de  sable 
jetée  en  pal  sur  une  mer  de  sinopie. 

Portier  (Aiméric)  fut  élu  capitoul  en  1303,  1309 
et  en  1 330. 

Portier  (Pons)  fut  capitoul  en  1327. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  passant  d'or,  brochant  sur  le  fût  d'un  arbre  de  sioople 
terrassé  de  même ,  à  la  bordure  édentée  d'or. 

Portier  (Pierre-Raymond),  capitoul  en  1418 
Portier  (Jean),  capitoul  en  1 434-35  et  en  1 442-43. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Portier  (Jacques),  bourgeois ,  capitoul  en  1500.  Ses 
fils,  Nicolas,  Simon  et  autre  Nicolas,  dénombrèrent 
leurs  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1554. 

Armes  .-  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Portai  (Pierre  de)^  fils  de  Raymond-Géraud,  fut 
capUoul  en  1324,  1329,  1333  et  en  1348. 

Portai  (Pierre  de)  fut  élu  capitoul  en  1 361 ,  1 376  et 
en  1398. 

Portai  (Pierre  de)  ,  capitoul  en  1 405  et  en  1 423. 

Portallo  (Pierre  de)  ,  capitoul  en  1280  et  en  1286. 

Portallo  (Raymond-Géraud  de),  capitoul  en  1288. 

Portes  (Jean-François  de),  marquis  de  Pardeilhan, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1 704  à  1712. 

Portes  de  Pardeilhan  (François-Joseph  de), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 722 ,  président 
delà  deuxième  chambre,  de  1736  à  1759.  11  rendit 
hommage  au  Roi ,  pour  la  terre  de  Pardeilhan  ,  le 
6  juillet  1722. 

Portes  (Antoine-François-Auguste  marquis  de), 
conseiller  au  Parlement^  pourvu  le  18  janvier  1755; 
président  de  la  deuxième  chambre,  oflice  de  son  père, 
de  1759  à  1764. 

Portes  (N marquis  de)  ,  conseiller  au  Parlement^ 

de  1755  à  1790  ;  il  fut  présent  à  l'assemblée  générale  de 
la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Portes  ( Jean-Joseph-François-Thomas  comte  de), 
sénéchal  de  Toulouse,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 
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Portes.  —  Les  reconnaissances  générales  et  parti- 
culières du  lieu  d'Assignan,  consenties  en  faveur  de 
messire  François-Joseph  de  Portes,  marquis  d'Assignan^ 
chevalier^  seigneur-taron  de  Pardeilhan,  de  Saint-Martial 
et  d'autres  places ,  président  au  Parlement  de  Toulouse , 
par  les  consuls ,  habitants  et  biens  tenants  d'Assignan 
le  1 0  novembre  1 740  et  le  29  janvier  1747,  passées  par- 
devant  M«  Joseph  Girard ,  notaire  royal  en  la  ville  de 
Saint-Chinian ,  sont  consignées  dans  un  registre  qui  est 
conservé  aux  archives  du  Capitole. 

Portets  (Michel  de),  écuyer,  seigneur  de  Belloc, 
capitoul  en  1755. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  deroier  d^azar,  à  une  tour  d'argent ,  maçon- 
née et  crénelée  de  sable  ;  aux  deuxième  et  troisième  d'or,  À  une  ancre  de  sable 
jetée  en  pal  sur  une  mer  de  sinople. 

Portier  (Aiméric)  fut  élu  capitoul  en  1303,  1309 
et  en  1330. 

Portier  (Pons)  fut  capitoul  en  1327. 

>lrm^  ;  D'azur,  au  lion  passant  d'or,  brochant  sur  le  fût  d'on  arbre  de  sinople 
terrassé  de  même ,  à  la  bordure  édentée  d'or. 

Portier  (Pierre-Raymond),  capitoul  en  1418 
Portier  (Jean),  capitoul  en  1 434-35  et  en  1 442-43. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Portier  (Jacques),  bourgeois,  capitovi  en  1500.  Ses 
fils,  Nicolas,  Simon  et  autre  Nicolas,  dénombrèrent 
leurs  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1554. 

Armes  *  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Portiers  (Géraud)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 21 9. 

Possao  (Guillaume  de)  ,  demeurant  à  Nimes ,  recul 
des  lettres  de  noblesse^  qui  furent  enregistrées  par  la 
Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  en  août  1725. 

Pothovin  ( Pierre- Salomon),  avocat,  fut  capitoul 
en  1745. 

Potier  (Pierre),  seigneur  de  la  Terrasse  et  de  Saint- 
Elix,  notaire  et  secrétaire  du  roi^  capitouien  1540,  est 
inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé 
en  1522,  pour  un  brigandinier.  Il  dénombra  ses  fiefs 
nobles  en  1540. 

Potier  de  la  Terra43se  (Hector)  ,  docteur-avocat, 
seigneur  de  Castelnouvel ,  fut  capitoul  en  1 600,  1 61 3  et 
en  1630. 

Armel  :  lyaxur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  tours  d'argent,  posées 
deux  en  chef,  une  en  pointe. 

Potier  (Jean  de)  ,  avocat ,  seigneur  de  Castelnouvel, 
capitoul  en  1640  et  en  1647. 

Potier  de  la  Terrasse  (Etienne)  ,  conseiller  au 
Parlement  en  1640,  puis  président  à  mortier. 

Potier  de  la  Terrasse  (Etienne)  obtint  des  lettres 
de  dispense  d'âge,  le  21  mai  1685,  pour  un  office  de 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse. 

Potier  (Jean-François  de),  seigneur  de  Castelnouvel, 
fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  25  août  1669. 
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PouiUeauz  (Pierre),  bourgeois,  capUoul  en  1679. 

Pouilliés  (Antoine-Claude),  procureur  au  Parle- 
ment, capitoul  en  1760. 

Poulhariés  ou  Poulhariez  (Pierre),  écuyer,  fut 
capitoul  en  1724. 

Poulhariés  (Jacques-Louis)  fut  trésorier  général  de 
France  au  bureau  de  Toulouse,  de  1745  à  1760. 

Poulhariés  (Jean  de),  seigneur  delaRéole,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1782  à  1790;  il  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Armel  :  D'or,  à  Tarbre  de  sinople,  accosté  d'un  coq  crèté  et  barbé  de  gueuler, 
ayant  la  patte  dextre  levée,  à  une  étoile  d'axur  mise  en  chef. 

Poulhariés  de  la  Réole  (Isidore  de),  baron  de 
Saboulies,  seigneur  de  la  Réole  et  d'Ârdissas,  conseiller 
au  Parlement  j  de  1761  à  1790;  il  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Pourquery  de  Cardonne  (Pierre),  écui/er,  avocat, 
capitoul  en  1747;  il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban, 
le  19  août  1732. 

Pous  (Jean-François-Joseph),  avocat,  fut  capitoul 
en  1756. 

Poussargues  (Nicolas-Ignace  de)  ,  nommé  président 
à  la  Cour  des  Aydes  de  Monlauban,  le  20  octobre  1726, 
fut  installé  le  15  février  1727. 
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Poussoy  (Pierre  de),  bourgeois,  capitoul  en  1635. 

Poussoy  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1633. 

Armes  :  D^or,  au  cœur  de  gueules ,  sommé  d'une  tige  de  sinople  fleurie  de  trois 
roses  de  gueules ,  cantonné  de  quatre  fleurs  de  lys  d*azur  ;  au  chef  d'azur^  chargé 
d*un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Poussoy  (Louis  de),  bourgeois,  capitoul  en  1641 . 

Poussoy  (Louis  de),  conseiller  du  roi  et  son  maître 
d'hôtel ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  en  vertu  du 
capitoulatj  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  23  décembre  1669. 

Poussoy  (Antoine  de),  écuyer,  fit  un  acte  de  recon- 
naissance en  faveur  du  grand  prieur  de  l'ordre  de  Malte, 
à  Toulouse,  le  13  juin  1717. 

Pouvourville  (Etienne  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
en  1175. 

Pouy  (N de),   seigneurs-6aron5  de  Sasers  en 

Comminges,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1 553, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  par  M.  Le  Pelletier, 
le  20  octobre  1698. 

Armes  :  D'argent,  à  la  tour  de  gueules,  maçonnée  d'or. 

Pouy  de  Marignac  (Germain  de)  ,  au  diocèse  de 
Comminges,  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  en  1646. 

ArfMS  :  D*azur,  à  la  tour  crénelée  d'argent,  accostée  de  deux  branches  de 
laurier  d'or. 
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Pouy  (François  de),  baron  de  Sasers,  seigneur 
d'Escanecrabe ,  colonel  de  dragons ,  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  4789. 

Arma  :  D'azur,  au  moot  adextré,  affronté  d'un  lion  rampant,  sommé  de  trois» 
étoiles.  Le  tout  d'argent. 

Pouysan  (Bernard),  écuyer,  fut  capitoul  en  1762. 

Pouzols  ou  Pousols  (N de)  furent  maintenus 

dans  leur  noblesse^  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  28  juin  1669.  Les  descendants,  sei- 
gneurs de  La  Tour  et  de  Beaufort  en  Bas-Montauban , 
furent  confirmés  dans  leurs  prérogatives  nobiliaires,  par 
M.  Le  Pelletier,  le  12  mai  1698. 

Armet  :  De  gueules,  à  un  chàteau-fort  sommé  de  trois  tours  d'argent  maçon- 
nées de  sable ,  accompagné  en  pointe  de  deux  lions  affrontés  de  pourpre,  lampassés 
de  gueules,  posés  sur  une  terrasse  de  sinople. 

Pouzols  (Guillaume  de),  écuyer,  seigneur  de  Clairac, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  5  avril 
1 689.  Celte  branche  produisit  ses  tilres  devant  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne,  qui  la  maintint  par  jugement 
souverain  rendu  le  29  avril  1 669  ;  elle  fut  confirmée  par 
M.  Le  Pcllelier,  inleildanl  de  Montauban,  le  1 2  mai  1 698. 

Pouzols  de  Saint-Maurice  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Pradal  (Bernard-Lucien  de)  fut  pourvu  d'un  office 
de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le 
26  juillet  1737,  et  reçu  le  8  août  suivant. 

Pradelas  (Esquot  de)  figure  dans  le  Saisimentum 
comitatus  Tolosœ  de  1 27 1 . 
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Pradèle  (Louis),  bourgeois,  capiioul  en  1643. 

Pradères  ou  Praderiis  (Bertrand  de)  signa,  avec 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Puylaurens,  Taele 
du  Saisimentum  comitatit^  Tolosœ  de  1 271 . 

Prades  (Jean-Pierre  de),  seigneur  de  La  Valette, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
dénombra  tous  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls ,  le 
•20  décembre  1734. 

Prades  de  la  Valette ,  seigneur  de  Larran,  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse 
en  1789. 

Pradines  (Guillaume  de),  avocat,  capitoiU  en  1 668, 
1675,  1694  et  en  1703.  Il  dénombra,  en  qualité  de 
baron  de  Trébien,  en  1691. 

Pradines  (Gaspard  de),  seigneur  de  Limayrac,  etc., 
rendit  hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  en  1671. 

Pradines  (Jean  de),  seigneur  de  Limayrac,  co-sei- 
gneur  de  Gombrouse ,  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Moiitauban,  le 
6  septembre  1 692. 

Pradines  (Jean-Joseph  de),  ecwj/er,  avocat,  seigneur 
de  Lapcyrouse.  capitoul  en  1694,  1705-06-07-08. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  de  trois  lions  d'or ,  posé< 
deux  et  un. 
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Pradines  de  Ciron  (Guillaume-Hiacinthe  de). 
écuyer^  avocat,  capitoul  en  1709. 

Armes  :  Ecartelé ,  aax  premier  el  dernier  d^azur,  à  trois  mooU  d^argent ,  qui 
est  de  Ciron  ';  aux  deuxième  et  troisième  d*or,  au  semé  de  croissants  de  sable.  Sur 
le  tout  d*azur ,  au  cheTron  dVgent ,  accompagné  de  trois  lions  rampants  d'or, 
qui  est  de  Pradines. 

Pradines  (N de),  seigneurs  del  Bosc  en  Rouer- 

gue,  furent  maintenus  nobles  par  M.  Pellot,  intendant 
de  Guienne,  le  29  avril  1667,  et  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban,  le 
6  mai  1700. 

Armes  :  D*or,  à  Tarbre  de  sinople ,  au  lièTre  de  gueules  brochant  sur  le  fût. 

Pradis  (Gébard  de),  scutifer^  faisait  partie  des  nobles 
seigneurs  du  bailliage  d'Auriac  qui  signèrent  l'acte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 27 1 . 

Prat  ou  Deprat  (Paul  de)  fut  capitoul  en  1 352. 

Prat  (Pierre  de)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1459. 

Prat  (Arnaud  de),  bourgeois,  ç-apUoul  en  1531.  H 
dénombra,  cette  même  année,  ses  fiefs  en  qualité  de  noble 
co-seigneur  de  Sainte-Foy-de-Greffeille.  Il  renouvela  son 
dénombrement  en  1554. 

Prat  (Roger  de)  ,  bourgeois ,  seigneur  de  Gratens, 
capitoul  en  1558-59.  Il  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles 
en  1555. 

Armes  :  D'or,  à  trois  tierce -feuillp-i  de  sinople.  pos^ss  deux  en  cbef.  une  en 
pointe  ;  au  cbef  (Tazur  plein. 
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Prat  (Pierre  de)  ,  bourgeois ,  fui  capitoul  en  1 591 
et  en  1614. 

Prat  (Pierre  de),  écuyer^  fut  capitoul  en  1657. 

Prat  (André  de),  écuyer^  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  6  avril  1G89. 

Prat  (Jean-Nicolas-Bernard  de)  ,  seigneur-fearon  de 
Rieux ,  dénombra  ses  Qefs  nobles ,  devant  les  capitouls, 
le  30  mars  1730. 

Prat  (Jérôme-Bernard  de),  seigneur-ftaron  de  Rieux, 
de  Gratens ,  fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  et 
fit  le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capitouls,  le  8  janvier  1770. 

Prat  da  Mirai  (Pierre)  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban ,  le  1 0  mars 
1 779,  et  reçu  le  26  avril  suivant. 

Pratviel  (Pierre),  avocat-notaire,  capitoul  en  1752. 

Pratvlel  (Amans)  ,  avocat ,  seigneur  d' Amades ,  fut 
capitoul  en  1775-76-77-78. 

Armes  :  De  gueules ,  au  chevron  d'or,  sommé  d'une  étoile  d'argent ,  accompa- 
gné de  trois  fleurs  de  quatre  fleurons  (^bouton  d'or  des  prés] ,  tigées  et  feuillées 
d'or,  posées  deux  en  chef ,  une  en  pointe. 

Pratvlel  (Amans),  seigneur  d'Amades,  de  Laymont 
et  de  Saint-Michel,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges  et  du  Couseran ,  tenue  à  Muret 
en  1789. 
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Pratviel  d'Amades  (Amans)  fut  présent  à  rassem- 
blée de  la  noblesse  de  1789,  tenue  à  Toulouse,  pour 
Félection  des  députés  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
de  lAnguedoc. 

Pratviel  d'Amades(N.....)9  garde  du  Roi  en  1790. 

Prensac  ou  Procuse  (Piebbe  de)  fut  élu  capitoul 
en  1420. 

Prelssac  (Guillaume  de)  fut  conseiller  au  Parlement 
provisoire  en  1420. 

Prelssac  (Gilles  de)  rendit  hommage  au  Roi  pour 
la  seigneurie  d'Esclignac,  en  1633,  à  Montauban. 

Prelssac  (Charles  de)  rendit  hommage  au  Roi, 
pour  la  seigneurie  de  Tailhac  en  la  sénéchaussée  d'Ar- 
niagnac,  en  1633,  à  Montauban. 

Prelssac-Fezensac  (Henri -Thomas-Charles  de), 
duc  d'Esclignac,  grand  d'Espagne  de  première  classe, 
seigneur  de  Seysses-Savés ,  de  Bragayrac  et  d'autres 
lieux  dans  le  Comminges  et  le  Nébouzan,  fut  convoqué 
et  se  fit  représenter  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  t^nue 
à  Muret  en  1789. 

Prelssac  (Le  comte  de)  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Prévost  (Pierre  de),  avocat,  capitoul  en  1686. 
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Prévost  (Jean),  écuyer^  fut  capiioul  en  1705. 

Armel  ;  D'azur ,  à  deux  épées  d'argent  passées  en  sautoir ,  la  pointe  ivn  k 
haut ,  sommées  d'une  couronne  de  feuillage  du  même. 

Prévost  (Jean),  avocat,  baron  de  Fenouillet,  capùoul 
en  1746  et  en  1751 .  Il  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles  le  18  janvier  1748.  Il  assisla  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  D'or ,  à  Tarbre  de  sinople  terrassé  de  même  ;  au  taureau  effarouché 
de  gueules ,  affrontant  le  tronc  de  Tarbre  ;  au  soleil  naissant  de  gueules 

Prévost  (Jean),  baron  de  Fenouillet,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  9  juillet  1778. 

Prévost  (Antoine-Constantin)  reçut  des  lettres  de 
noblesse  le  22  janvier  1 825  ;  elles  furent  enregistrées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse ,  le  8  février  suivant. 

Armes  :  De  sinople,  au  sabre  courbé  d'or  posé  en  bande. 

Primat  (Claude-François-Marie),  archevêque  de 
Toulouse,  de  1801  à  1816. 

Armes  :  Ecartelé ,  au  premier  d'azur,  à  une  psyché  d'argent ,  cerclée  et  garnie 
d'or;  au  deuxième  d'argent,  au  lion  de  gueules  passant  en  pointe;  au  troisième 
d'argent ,  à  trois  fleurs  de  sinople  ;  au  quatrième  d'azur ,  à  la  croii  patlée  d'or. 

Prinhac  (Raymond  de),  consul  ou  capiioul  en  1  i  47. 

Frinhac  (Guillaume-Pons  de)  fut  consul  ou  capitoiU 
en  1183-84. 

Prinhac  (Pons  dk),  consul  on  capiioul  on  1192. 
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Prinhac  ou  Prinhaco  (Vital  de)  fui  consul  ou 
capiUml  en  1193,  1198,  1201-02. 

Prinhac  (Raymond  de),  consul  ou  capUoul  en  1222 
et  en  1225. 

Prinhac  (Pons  de),  consul  ou  capitoul  en  1251 . 

Prinhac  (Pierbe  de),  capUoul  en  1277. 

Prinhac  (Pierre  de)  ,  capitoul  en  1 282  et  en  1 286. 

Prinhac  (Carbonel  de),  capitoul  en  1288. 

Prinhac  (Raymond  de)  fut  capitoul  en  1306,  1312, 
1319  et  en  1344. 

Prinhac  (Pons  de)  fut  capitoul  en  1308. 

Prinhac  (Pierre  de),  capitoul  en  1 308, 1 31 3, 1 31 7, 
H  321,  1325, 1329,  1333  et  en  1338. 

Prinhac  (Vi,tal  de)  fut  capitoui  en  1311. 

Prinhac  (Pierre-Raymond  de),  capitoul  en  1342. 

Prinhac  (Pons  de),  chevalier^  fut  capitoul  en  1348. 

Prinhac  (Etienne  de)  ,  capitoiU  en  1 400. 

Prinhac  (Raymond  de),  capitoul  en  1412. 

Progen  (Jean),  capitoul  en  1657,  a  été  maintenu 
lans  sa  noblessCy  en  vertu  du  capUoulat^  par  jugement 
^uverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  2  avril  1669. 

II.  19 
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Progen  (Blaise  de)  fut  conseiller  au  ParlemerU  de 
Toulouse,  de  1676  à  1713. 

Progen  (Jean-François  de)  ,  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1707  à  1713. 

Progen  (Jean-Baptiste  de),  fils  du  précédent,  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1714. 

Prohenques  (Pierre)  fut  capitoul  en  1514. 

Probenques  (Jean  de),  bourgeois,  fut  capilotU 
en  1577. 

Prohenques  (Antoine  de)  ,  conseiller  au  Parlement^ 
de  1627  à  1642. 

Prohenques  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parle- 
ment^ àe  1634  à  1643. 

Prohenques  (Jean  de)  fut  conseiller  au  Parlement^ 
de  1661  à  1671. 

Prohenques  (Guillaume  de)  fut  maintenu  no6/e,  en 
vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  25  août  1669. 

ArvMs  :  D'or,  à  trois  peupliers  de  sinople ,  posés  deux  en  chef ,  nu  eo  pointe  ; 
au  chef  d'azur ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Prohenques  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parle^ 
ment,  de  1672  à  1719. 


Prohenqaes  (Giîili.mime  de),  ècuypr,  seîgaeur  de 
LafauriF,  de  Saint-Marlin  et  do  SainUJpan  des  Peyres, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  caintouls,  le  7  avril 
1689  et  le  16  mai  1690. 


'  Prohenques  (N.....  de),  seigneurs  de  Planligny, 
de  Saiiit-Sulpice  de  la  Pointe ,  de  la  Gardelle  et  de  Vias, 
produisirent  leurs  preuves  de  «o6/e«îc  devant  M.  d'Hozier, 
juge  d'armes  de  France. 

Prohenques  {AdElmde-Mahgleritë  de),  seignen- 
rcsse  de  Brouil,  dans  la  juridiclion  de  Muret,  co-sei- 
gneuresse  dudit  Muret ,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de 
la  noblesse,  tenue  â  Muret  en  1789. 

Prulac  (Olivier  de),  comul  ou  capHoul  en  120i. 

Prulac  {Poss  de),  consul  ou  cajiitoiil  en  1203. 

Prulac  (Pierre  de)  ,  constU  ou  capUoul  en  1  ^ii. 

Pmlhet  {Poss  de),  capiloul  en  1  278. 

Prunet  (Atbo  de),  sculîfer,  figure  dans  l'acte  du 
Sammentum  comilatus  Totosœ  de  1271,  au  nombre  des 
'seigneurs  nobles  du  bailliage  de  Caraman. 

Puech  ou  Delpuech  (Pierre  oel),  capiloul  ea  t55i 
et  en  ISîlo.  Ses  descendants  furent  confirinés  dans  leur 
noblesse,  en  vertu  du  capUouial,  par  M.  Le  Gendre  de 
Montclar,  le  II  aoiil  1716. 
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Puech  (François),  seigneur  de  Fonlblanc,  et  Jean 
PuECH  5  seigneur  de  Longue vergne ,  frères ,  furent  main- 
tenus dans  leur  noblesse ^  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  7  janvier  1671 .  . 

Puel  (de),  seigneurs  de  Besset  et  de  Parlan  en 
Rouergue,  ayant  produit  depuis  1478,  furent  mainte- 
tenus  dans  leur  noblesse^  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  1 9  septembre  1 699. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d^or ,  au  chêne  de  sinople  ;  aux 
deuxième  et  troisième  d'azur,  à  la  tour  d*or  ;  au  chef  du  champ  chargé  de  trois 
coquilles  d'argent. 

Puel-Parlan  (Jean-Joseph-Auguste-César  de),  du 
Rouergue,  né  le  18  septembre  1777,  reçu  de  minorité, 
le  2  octobre  1779,  dans  l'ordre  de  Malte  de  Toulouse. 

Puel-Parlan  (N de),  vicomte  de  Tréban,  sei- 
gneur de  Parlan ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse , 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Puget  (Guillaume-Raymond)  fut  consul  ou  capitotd 
en  1227. 

Puget  (Bertrand  de)  fut  capitoul  en  1296,  1301, 
1308,  1313  et  en  1319. 

Puget  (Guillaume  de),  dumoiseau,  fut  élu  capitoui 
en  1324. 

Puget  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1 351 . 

Puget  (Jean  de)  fut  capitoul  en  1368. 

Armet  :  D'or,  à  Tarbre  de  sinople  ;  au  chef  d'oxur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
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Paget  (Pons  de),  chevalier,  fut  capitoul  en  1358. 

Puget  (François  de),  avocat ,  eapiloul  en  1  363. 

Puget  (MicuEL  de)  fut  eapiloul  eu  1381. 

Puget  {Guillaume  de)  fui  eapiloul  en  i  iOl . 

Puget  (PlEBBE  DF.)  fut  CapHoul  011  I  i34-35. 

Puget  (Bertrand  de)  fut  eapiloul  en  1437. 
Puget  (GiiiLLACHE  de)  ful  capitoul  en  1i59. 
Puget  (Pierre  de)  fui  capitoul  od  I  i66. 
Puget  (Guillaume  de),  avocat,  eapiloul  en  liiOO. 
Puget  (Jacques  de)  fut  eapiloul  «n  l 'â'-yQ. 

Aftta  :  D'or,  au  chjne  de  elnopte,  Ivrras^i-  ii(<  mtinp;  au  cM  d'niur.  dar^i 


Puget  (SrjioN  de),  seigneur  de  ÙiâlilloD,  fut  capitoul 
en  1 573. 


I 


Fuget  (Jacques  de),  Iwurgeoîs,  capiloul'en  1578, 
4  585,  1501  elen  i;i99. 


Poget  (Fr.vsçois  de),  avocat,  ful  eapiloul  en  1587. 


Fnget  (JAf^LEs  de),  Ijourgeois,  seigneur  de  GafTe- 
'bze  (à  Lalande),  eapiloul  en  iriflG  cl  eu  1618. 

IVur.  M  un  chtae  de  iliinple,  inouvatil  d'uDo  tcrtii*w  lie  uiitue;  au 
ckel  dUfur,  chAr^  de  Iroi:;  tuùlei  d'or. 


Puget  (Etienne  de)  fut  capiloiil  en  1609. 

Puget  (PiEBRE  de),  bourgeois,  seigneur  de  Sainl- 
Jean,  capitoid  en  1615. 

Puget  (François  de),  seigneur  ilc  Saint-Andrt?,  fui 
conseiller  au  Parlement  en  1 640 ,  puis  prësûknt  à  mortier 
en  16i7.  Mort  en  1683. 

Puget.  —  En  1675,  la  brandie  ain(^e  de  la  ramille 
de  Puget  fui  autoriseie,  par  lellres  patentes  royales,  de 
prendre  le  nom  de  Saint-Alban. 

Puget  (JoSEPU  de)  ,  conseiller  au  Parlement  en  1 678, 
ensuite  présidefU  à  mortier, 

Puget  (Pierre  de),  chevalier,  seigneu r-6nron  de 
Saint-Alban  et  autres  lieux,  dénombra  ses  liefs  nobles, 
devant  les  capilouls,  le  5  avrd  1689. 

Puget  (Pie  de),  seigneur- iaron  de  Sainl-AlUin, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  7  juillet  IG'Jî. 


Puget  (Pierre  de),  seigneur  de  Saint-Alban,  lit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles  cl  rendit  hommage 
au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de  Fiimcc,  à 
Montauban,  le  8  octobre  16!)i, 

Puget  (Guillaume- Joseph  de),  seigneur  de  Saint- 
André,  reçu  conseiller  au  Parlement  en  1717,  président 
à  mortier,  de  1719  à  1759. 
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Pulbusque  (Raymond  de),  chevalier ^  fut  élu  ccqnUnd 
en  1 448,  ^  455,  1 464  et  en  1 471 . 

Pulbusque  (Vital  de)  fut  capitoul  en  1454. 

Pulbusque  (Raymond  de),  damoiseau j  fut  capitovl 
en  1 459. 

Pulbusque  (Jean  de),  seigneur  de  Yervidal^  fut  élu 
capitoul  en  1 475. 

Pulbusque  (Bernard  de)  ,  écuyer^  seigneur  du  Heu 
de  Bellaval ,  capitoul  en  1 480  et  en  1 490. 

Pulbusque  (Raymond  de),  seigneur  de  Paulhac,  fut 
capiUml  en  1482,  1488,  1494-95,  1499  et  en  1510. 

Pulbusque  (Raymond  de),  chevalier^  seigneur  de 
Mauremont,  capitoul  en  1 485. 

Pulbusque  (Jean  de),  écuyer,  seigneur  de  Maure- 
mont,  capitoul  en  1501  et  en  1512. 

Pulbusque  (Raymond  et  Pierre  de),  seigneurs  de 
Paulhac,  sont  inscrits  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse ^  pour  un  archer  et  une  demi-lance. 

Pulbusque  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Varennes  et  de 
Mauremont ,  est  porté  aux  rôles  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse^  dressés  en  1512  et  en  1522,  pour  un  homme 
d'armes  et  pour  deux  archers. 
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Pulbusque  (Bernard  de),  seigneur  de  Bollaval  et 

(le  Fenouillel,  capilovl  en  1  503-0i-05  et  en  1517.  H 

ligure,  avec  Marguerite  de  Puibusque,  pour  un  archer, 

au  rôle  des  nobles  df  ta  cité  de  Toulouse,  dressé  en  i  51 2. 

Amei  :  De  gueuJes ,  nu  lévrier  rampant  «Tirgent,  colleli  d'or. 

Puibusque  (Berrahd  de),  ciwieigneur  de  Fenouillel, 
et  Amdbé  de  Puibusque  de  Novital.  damoiseau,  figiirenl 
au  rôle  des  nobles  de  la  cite  de  Toulouse,  dressé  en  1 522, 
pour  un  archer. 

Puibusque  (Henri  de)  ,  écuijer,  fui  capiloul  en  1 506 
cl  en  1 51 .3 .  seigneur  de  la  [andelle  en  1 522. 

Puibusque  (Je.\n  de),  seigneur  des  Varennes  cl  de 
Mauremonl,  est  mentionné  au  rôle  des  fwhles  de  la  cité 
de  Toulouse,  dressé  en  1522,  pour  un  homme  darmes 
et  deu\  archers. 

Puibusque  (Raymond  de),  ècuyer,  le  plus  vieux, 
seigneur  de  Gagnac ,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 540. 

Puibusque  (Ratuond  de),  le  plus  Jeune,  seigneur 
de  la  Landelle,  dénombra  en  1555. 

Puibusque  (Antoinette  de),  femme  de  François  de 
Sainl-Fêlix  ,  dénombra  en  1541 . 


Puibusque  (Laijbens  de),  écwjer,  seigneur  delà 
Landelle,  fut  ca/JitmW  en  1560-6J,  1564-65,  1573  el 
en  1383. 

inn«  .-  De  (tuoules ,  .lu  IcïrjiT  miniirinl  d'nrgenl .  rollM*  d'nr. 
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Puibusque  (Jean  de),  écuyer,  seigneur  dePaulhac, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 540. 

Puibusque  (Pierre  de)  ,  seigneur  de  Veilhes,  et  ses 
fils  Iean  db  Puibusque,  seigneur  de  Paulhac,  et  autre 
Jean  de  Puibusque,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse^ 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  4  août  1669. 

Armes  :  De  gueules,  au  leyrier  passant  d'argent,  accolé  de  sable. 

Puibusque  de  Veilles  (N de)  ,  premier  consul- 
maire  de  Garaman ,  fut  député  par  cette  ville  aux  Etats- 
Généraux  de  TAssiette,  tenus  à  Toulouse  en  1786. 

Pujeti  (Jean),  docteur  en  droit,  capUoid  en  1309. 

Pulier  (Raymond)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 202.. 

Pullignieu  (Dominique- Antoine  de)  fut  nommé 
premier  président  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban ,  le 
27  septembre  1775,  installé  le  14  novembre  suivant. 

Pujol  (Louis-Guillaume),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1707  à  1761;  à  cette  dernière  date, 
il  fut  nommé  conseiller  honoraire, 

Pujol  (Louis-Dominique-Thérèse)  fut  conseiller  au 
Parlement  j  de  1770  à  1790. 

Pujos  (Jean-Clément),  avocat,  capitoul  en  1748. 

Pujos  (Jean-François)  fut  conseiller  au  Parlemeniy 
de  1751  à  1767, 
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Puntis  (Adhemar  de),  dm-alicr,  seigneur  du  lieu, 
est  mentionné  dans  l'acte  du  Saisimentum  comilcUus 
Tolosœie  \tl\. 

Parpau  (Antoine) ,  seigneur  de  Vendine ,  dcnondua 
les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devanl  les  capilouU,  à 
Toulouse,  le  30  mars  1689. 

Armel  :  D'argent,  «a  deilrvlière  da  urntlion,  hatàlli  de  gueules,  lenanl 
cinq  ifi»  de  blé  de  sino[ile  :  au  f bef  d'aïur,  chargé  d'ua  craissint  d'argenl,  iiXQtlt 
de  ieat  mondes  d'or,  cnrispl*»  do  mbne. 

Purpan  (Pierbe  de),  avocat,  fit  le  dênombremenl 
de  ses  liefs  nobles,  devanl  les  capitouls  ,  à  Toulouse  ,  le 
i  avril  1689  et  le  7  avril  1691. 

Puy  ou  De  Podio  (Raymond  du),  du  Languedoc, 
second  grand-raaltre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem ,  qui  fit  les  statuts  de  cet  ordre  el  mourut  en  com- 
baltant  contre  les  Sarrasins  en  11 60. 

ilnMi  :  Cor,  au  lion  de  gueules. 

Puy  ou  De  Podio  (Aymeric  du),  chevalier,  est 
mentionné  dans  l'aete  du  Saisimetttttm  comilatiis  Tolosœ 
de  1271,  parmi  les  nobles  gentilshommes  du  bailliage 
de  CasleUiaiidary, 

Puy  (Raymond  diî),  dcmiceltus,  Abxacd-Ratmond 
DU  Pliï,  domicellus,  sont  inscrils  dans  Taclf  du  Saisi- 
meittum  comilalus  Tolosœ  de  1271 ,  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Caslelnaudary. 

Puy  ou  Podio-Gazis  ( Raymond  do)  ësI  compris 
dans  le  Saisimentum  comikUtts  TotoscE  de  1271,  i«irmi 
les  genlilsbomroes  du  bailliage  de  Laurac. 
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Puy  {Aimé  du),  pri#ui'  de  l'ordre  de  Malte,  morl 
en  U50. 

Puy  (DiDES  du)  ,  bailli  de  Rhodes  ,  mort  en  1 522. 

Puy  (N du),  seigneurs  de  Peyrens,  ayant  pro- 
duit leurs  litres  de  noblesse  devant  M.  de  Besons,  furent 
maintenus  le  10  juin  1669,  el  eontirmès  dans  leurs 
titres  nobiliaires  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Mon- 
tauban ,  le  18  dÉcembre  1700. 

Arma  :  D'aïur,  bu  Ip  d'or  d«  sii  feaUlra, 

Puy  (N nu),  seigneurs  de  Pradières  et  de  Bugnas 

au  pays  de  Foix,  furent  maintenus  dans  leur  twblesse^ 
après  avoir  produit  leui-s  preuves  devant  M.  Le  Pelletier, 
ic  17  mars  1699. 

Puy.  Voyez  Dupuy. 

Puyboube  (Iean),  marchand,  capitoul  en  1597. 

Puylanrens  nu  Podio-Laurentlo  (Bernabd  de) 
sont  compris  au  numbre  des  getitîlhommes  du  bailliage 
li'Auriac  qui  signèrent  l'acte  du  Saiximenlum  comitatus 
Tohsœie  1271. 

Puyiaurens  (Lobebchiîs  de),  c/iwa/ier,  est  compris, 
parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Puyiaurens, 
dans  le  Saisimentum  comitatus  Toloaœ  de  1271. 

Puyiaurens  (Gdilabert  et  Gadderia  de)  sont  men- 
tionnés dans  le  Saisimentum  comitatus  Tohsœ  de  1274, 
parmi  les  gentilshommes  du  bailliage  de  Puyiaurens. 
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Puymaurin  (de).  Voyez  Marcassus. 

Puymirol  (Manaud  de)  fut  présent  à  une  revue 
d'hommes  d'armes  de  Gaston  de  Foix,  passée  â  Moiit- 
de-Marsan,  le  8  septembre  1339  (Histairfile-  Gascogne, 
par  l'abhé  de  Montlezun,  tome  VI). 

Puymirol  (Gl'v  de)  fui  présent  à  la  revue  de  la 
compagnie  de  Jourdain  de  l'isie,  sire  de  Clcrmonl,  gou- 
verneur de  Moissae,  passée  le  29  novembre  1352  (W.). 

Puymirol  (Gmllardet  de)  fut  présent  à  la  revue  de 
la  compagnie  du  sire  d'Albrel,  passée  près  de  Nantes, 
le  15  avril  1491  (Id.). 

Puymirol  (Ravmokd  de)  est  compris  dans  le  rôle  de 
la  compagnie  de  M.  de  Lavalette,  réunie  au  mois  d'avril 
et  au  mois  de  juillet  15S2  (Id.). 

Puymirol  (François  de),  seigneur  de  Sainl-Marlin, 
au  pays  de  Rivière- Verdun,  rendit  liommage  au  Roi, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  en  la  géné- 
ralité de  Moûlauban,  le  12  février  1667. 

Puymirol  (François  de),  seigneur  de  Saint-Marlin, 
ayant  fait  ses  preuves  écrites  de  noblesse,  depuis  I5.Ï1, 
fut  maintenu  par  jugement  souverain,  rendu  par  RI.  Le 
Gendre,  intendant  de  la  généralité  de  Mûûtauhan,  le 
29  juillet  1700. 
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Puymirol  (Geraud-Ravmond-Paulis  re)  ayant  fait 

les  preuves  (le  TioWcsse  exigées,  fut  re<,'H  chevalier  de 
Malte,  au  graoïl  prieuré  de  Toulouse,  le  16  juin  1775. 

Puymisson  (Ber>ard  de),  doeleui-avoc^it,  capitoul 
en  1560. 

Puymisson  (Jacql-es  de),  docteur-avocat.,  capiloul 
en  1399  et  en  1621. 

Puymisson  (Chabi-Es-Louis  pe),  écwjer,  conseillûr 
nu  Parkjnenl  de  Toulousi;,  de  1678  à  1721,  fils  de 
Guillaume  de  Puymisson,  conseiller  audit  Parlement  en 
1633,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls, 
le  2  avril  1689. 

Puy-Montbrun  (Frasçois-Jean-Alex.ihdhe  baron 
DD  ),  lieutenant-colonel  d'infanterie ,  commandant  le 
bataillon  de  Guienne ,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  chevalier  honoraire  de  l'ordre  de  Malte,  et  che- 
valier de  Sa'mt-Louis,  fils  de  messire  Alexandre  du  Puy- 
Montbrun  de  Orangers,  seigneur  de  Monlméjan,  de 
Saiat-André-de-Vezines  et  autres  places ,  fut  député , 
par  la  baronnie  d'Ambres,  aux  Etats-Généraux  de  la 
Province  de  Languedoc.  Ses  litres  nobiliaires  furent 
vérifiés  dans  la  séance  desdits  Etals  du  1  "  décembre 
1781  ;  il  fut  admis. 

Puy-Montbnm  (M.  nu)  fut  admis  aux  honneurs  de 
la  Cour,  après  avoir  fait  les  preuves  de  noblesse  exigées 
au  cabinet  du  Rui,  le  26  janvier  1788. 

Puyou  (Gabriel),  avocal,  capilnul  en  1695. 
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Puységur  (M.  de)  fui  admis  avix  honneurs  dv  la 
Cour,  après  avoir  fait,  au  cabinet  du  Roi,  les  preuves 
de  noblesse  exigées,  le  24  novembre  1778. 

Puysépir  (M™  de)  fut  admise  aux  honneurs  de  la 
Cour,  le  16  décembre  1787,  après  avoir  établi  ses  preuves 
de  noblesse  exigées  au  cabiaet  du  Roi. 

Paység^r  (M.  le  comte  de),  seif^neur  de  Salvagnac, 
lieutenant-général,  secrétaire  d'Etat,  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Puységur  (M.  le  vicomte  nE),  marquis  de  Trévieu 
et  de  Caslelviel,  fui  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Puységur  (M.  de  Chastaket  de)  fut  admis  aux 
honneurs  de  la  Cour,  apri^s  la  justification  faite  au 
cabinet  du  Roi,  de  sa  noblesse  de  race,  le  2  novembre 
1753.  —  Voyez  Chastanet. 


L'unrpaliar  n'a  qt'u  o 


Quértlhac  (Pierbe  de),  licencié  en  droit,  fat  élu 
capitoui  en  1370. 

Queyrats  ou  Queirats  (Jacques  de),  avocat,  fut 
capitoul  en  1653-53  j  il  fut  coptloul-chef  du  consistoire 
en  i  66i,  alors  il  se  qualifiait  de  co-seigneur  d'Auzeville. 
Sa  veuve,  Marie  de  Rouquier,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Arma  :  D'uur ,  à  trois  loMDges  d'or  po»és  dcui  et  ud  ,  Mmmés  d'un  loleil 
rajDiiiiaDt  du  mCme. 

Queyrats  (Jean  de),  êcuyer,  dénombra  les  fiefs 
nobles  qu'il  possédait,  devant  les  capitouls,  à  Toulouse, 
le  2  avril  1689. 


Qulderils  (Bebtrasdus  de)  est  mentionné  dans 
l'acte  du  Raisimenhim  comitatus  Tohsœ  de  1271  ,  au 
nombre  des  genlilsbommes  du  bailliage  de  Caslelnaudary. 
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Quimbal  (Ber>ard  de)  fut  «'lu  luipitoul  en  1273. 

Quimbal  (Vital  de),  capiUml  en  I2K3. 

Quimbal  (GuiLLALME-ARNArn  de),  capitout  en  1329, 
<343,  1350  et  en  1337. 

Quimbal  (GuiLHEU  de),  capitoul  en  1358. 

Quimbal  (Guillaume  de)  fvit  élu  capitoul  en  1365 
el  en  1380. 

Quimbal  (Jeas  de),  capitoul  en  1 373-74  el  en  1 376, 

Quimbal  (  Guiixaume-Abnaud  de)  fnl  Olu  capitoul 
en  I3»i  el  en  Ii03. 

Quimbal  (Germain  de)  fut  capitoul  en  I  400,  1  408 
H  en  1415. 

Quinquiry  (Jea.n),  avoeal.  lut  capitoul  en  1724  et 
en  1741. 

Armri  -.  D'ar,  au  lion  rampant  du  gueulei,  accompi^ni*' de  liiétailu  deiBlila, 
poii»  tu  urle,  au  chd  de  gueulci  cbnrgé  de  trois  binants  d'argent. 

Quinquiry  d'Olive  (Antoine  de),  ci-devant  mous- 
quetaire du  Roi,  di^nonibra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  20  juin  1740. 

Quinquiry  d'Olive  (Grii-LAiwE-Louis  de)  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  ea|)itouls, 
le  7  mars  1778. 


Quinquiry  (N ),  seigneur  de  Mow-ens,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789, 


Quinquiry  d'Olive  (JEAN-iosEPH  de),  ancien  ofOekT 
dans  le  rCg'imcnt  île  Vivarais,  rctirO  à  Toulouse,  fnt 
présent  à  l'assemblée-  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1 789. 

Quinquiry  (N ),  oflicïer  dans  le  régimenl  du  Roi 

(dragons),  relire  à  Toulouse  en  1790. 

Quint  (Constantin  de),  consul  ou  cupilonl  en  1201. 

Quint  (Poss  de),  consul  ou  capilaul  en  120i. 

Quentin-Beaujeu  (Clii,laijme  de),  seigneur  de  la 
Magdeleinc  prés  de  Villemur,  dénombra  ses  Gcfs  nobips. 
devant  les  ea[iitouls,  le  5  avril  UiS!>. 

Arma  :  D'argent ,  k  Iroi^  niglelle»  de  sibte ,  allumées  de  gueules. 


Rabastens  (Raymond  de),  «l'Vt^quc  iIp  Toiilyuso.  de 
I3II1  3  1305. 


im|inn1  d'or,  u 


'  (.'(  ]3nipfl9»f  il:^  gueule». 


Rabastens  ou  Babastench  (Ilir.rES-BERNAKD  de), 
rheialier,  seiyucur  lUi  lieu ,  csl  im;nlioimé  dans  l'acte 
ilu  Suisimcntum  eoinilatus  Tulosœ  de  I27t  avec  Raihoad- 
Atiion  dk  Rabaste^Sj  ècuyer,  parmi  lus  gentilshommes 
du  bailliage  de  Rabastens. 

Rabastens  ou  Rabasteins  (Pierbe-Ravmond  de), 
clKvaiief,  capilaine-gL'n^ral  des  pays  de  Quercy  et  de 
Rouei'gue,  par  comintssioa  royale  du  18  avril  1369. 


Rabastens  (Jean  DE)jécwjer,  fut  capiloul  en  H7i. 
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Rabastens  (Falconet  de),  éau/er,  Tut  iMu  cnpitoul 
CD  1489;  il  est  iiiscril  sur  les  rûles  des  nobles  de  la  cilê 
de  Toulouse,  dressés  eo  iiil2  et  en  1522,  en  qualité  de 
seigneur  de  Colomiers,  pour  fournir  un  brigandinier  à 
l'armée  du  Roi.  Ses  hériliers  sont  égalemcnl  mentionnés 
au  rôle  de  1523. 

Rabastens  (Etienne  de),  écuyer^  seigneur  de  Bres- 
solles,  co-scigneur  de  Colomiers,  fut  cupilout  en  1537, 
1546,  1549,  1550,  1557  el  en  15GI.  Il  avait  fait  le 
dénombrement  do  ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1540, 
1554  el  en  1558. 

Arma  :  D'uiuT,  au  tiua  d'or,  Dimé  el  lamiiassù  de  gueules. 

Rabastens  (Jean  de),  écuijei;  co-seigneur  de  Colo- 
miers, dénombra,  conjointement  avec  son  frère  qui 
précède,  les  Qefs  nobles  qu'ils  possédaient  en  1540. 

Rabastens  (I'ikbre  de),  ècwjer,  eo-selgneur  de 
Colomiers,  capitoul  en  1578. 

Rabastens  (Piesbe  de),  écuyer.  seigneur  de  Colo- 
miers, capitoul  en  1607. 

Rabastens  (Pierre  de),  éciiyer,  seigneur  de  Colo- 
miers, co-seigneur  de  Bressolles,  capitoul  en  1621. 

Rabastens  (Pierre  de),  seigneur  de  Colomiers,  et 
FBA^çols  son  frère,  président  e\.  juge-mage  a  Montauhan, 
ayant  produit  leurs  preuves  de  îwblesse  depuis  i  3^, 
furent  maintenus,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  4  mars  1t>70. 

Anna  :  tt'«nir,  an  lian  ruupant  d'arpnt,  Uinptii»é«t  armé  detUMin. 
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Rabastens  (Pierre  de),  seigneur  de  BIcys.  ayant 

fiîil  ses  preuves  écrites  depuis  13G9,  fui  maintenu  dans 

sa  noWesse,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Ba7.iii 

deBcsons.  le  12  juillet  1060. 

ArmM  ;  D'aïur,  au  llim  rnmpiinl  rl'iirgnnl.  lampii^t  et  irmé  de  gueules. 

Rabastens  (Louis  de),  seigneur  de  Ncspuulllmn , 
lit  ses  preuves  de  finlilcssc  depuis  1369,  devant  M.  Bazin 
iltr  Besons,  intendant  de  Languedoc,  rpii  le  maintint  par 
jugcraenl  souverain,  rendu  le  12  juillel  IliCî». 
Jrmo  :  Le<  mtmef  qu«  la»  (iK'cMcnlci. 

Rabastens (JEAN-HYACiKTuBDE),n(^  le  31  mars173i, 
fut  re<,'u  ()age  dans  Tordre  de  Snint-Jean  de  Jérusalem, 
au  grand  prieuré  de  Toulouse  ,  le  17  août  1740.  Il  était 
encore  à  Malte  en  179S. 

Arma  :  Les  mttatf  que  les  prWJenles. 

Rabaudy  ou  Rabaudi  (Nicolas  i>k)  fui  pour\ii  d'un 
uflice  de  conseiller  au  Parlemfiil.  le  \  i  mars  1597. 

Rabaudy  (Pierre  de),  viguicr  de  la  ville  de  Tou- 
louse, de  1597  à  IfiU. 

Rabaudy  (Jean  de),  viguier  de  la  ville  de  Toulouse, 
dcieiià  1652. 

Rabaudy  (Pif.rhe  de)  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  an  Parlement  de  Toulouse ,  en  remplaecincnl 
dt!  son  pèi'e,  ([ui  précède,  le  10  décembre  1629;  reçu  le 
30  avril  1632. 


310  NOBlLUIftE  TOtLOUSAlN. 

Rabaudy  ou  Rabaudi  (Pierbiî-Nicolas  de),  é^ttfer, 
fut  capiloul  en  1619,  IGÎiO  et  eu  1065.  Il  fut  nia'tiitcDu 
noble,  en  verlu  Ju  capitoulat,  jiar  jugcineal  souverain 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  inlendanl  de  Lauguwli  e, 
le  U  janvier  1669. 

Armel  :  D'or,  au  lion  rampant  de  gueuler, 

Rabaudy  (Bebnabd  de),  vlgiiier  de  la  villr  de  Tou- 
louse, do  1655  à  1700. 

Rabaudy  (Ntcolas  de),  écutjer,  fut  capitnul  en  4  6ft9 , 
coiixt'ilU'r  au  Parlmail,  de  1670  à  1689.  H  rendit 
liomniage  au  Boi .  pour  la  seigneurie  de  Mfiuloulieu  et 
d'autres  ûofs  nohles,  devant  les  lr(>8orier8  gCnOraux  lic 
France,  à  Monlauban,  en  déoenibni  166S.  Sa  veavy, 
Anne  de  Genibrouse,  lit  le  dénombrement  de  ses  tie&i 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  i  avril  1089. 

Amei  -.  Ecarteli^,  aut  premier  H  dornier  i'at,  uu  liuu  runtaul  ie  eueules, 
i|ui  i»(  do  Ralaud}!  au  deuûënia  d'Ar^vnl,  au  buisson  de  sinupic.  i|Ui  gïI  iIk 
Genibrouse  i  au  troisième i  trois  tiscos  ondfos 

Rabaudy  (François  de),  peîgnaur  de  Moiitoussin, 

lut  niainleiui  dans  sa  noblesse,  par  jugement  snuveraiii 
rendu  par  ftl.  de  1-amoignon ,  inlendanl  de  Languedoc, 
le  30  septembre  1700. 

Antits  :  De  gui<uli3;.  nii  lion  rnmpnl  oUcniinluni^  palmi^,  îi  un  -olcil  inauvact 
ilu  premier  canlou;  le  loul  .ior. 

Rabaudy  (Jeas-Frakçois  de)  .  vcuyer,  viguier  de  la 
ville  de  Toulouse,  de  1700  à  1722,  fui  crt/*i/oi*/ en  1701. 

Anna  :  D'or,  au  lion  ram|iant  rie  gueuler. 

Rabaudy  (Piebbe  m),  (ils  du  préeédent,  \igiiier 
de  la  ville  de  Tmilonse,  de  1722  i\  1749. 
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Rabaudy  (Fr.\>t.ois-Glill,\lme  de),  seigneur  de 
MontoussiQ  cl  (l'aulres  places,  dénombra  ses  fiefs-  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  20  juillet  I7ii. 

Rabaudy  {Marie- Louis-Bernard  de),  conseiller  au 
Parlenifint,  de  1767  îi  I7i)0.  Il  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  convotiuée  à  Toulouse  en  4789. 

Rabaudy  (Arnaud-Louis  de),  baron  de  Tillet,  sei- 
gneur de  Montoussin ,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges,  teoue  à  Muret  en  1789. 

Rabaudy  (N de)  fut  présent  à  l'assemblée  de  la 

noblesse  d'Amiagnae,  convoquée  à  Lectoure  en  1789. 

Racaud  (Jean)  fnl  cnpitotil  en  1424.  * 

Racaud  (Bebsabd),  capitoul  en  1469. 

Rafin  {UoDOLPHE-JosEPii  de),  conseiller  au  Parlement 
en  1748,  fut  nommé  conseiller  honoraire  en  1784;  U 
existait  encore  à  IViioque  dr  la  suppression  des  Parle- 
ments de  France. 

Raguet  de  Brandon  (Ceubles-Louis-Alexis- 
Josei'h),  ;j;cnOtal  de  brigade,  membre  du  comité  de 
cavalerie,  né  d'un  \K-ve  franrais.  â  Bocbaid  (Weslpbalie), 
le  12  juin  1799,  demeurant  à  Paris,  a  obtenu  la  confir- 
tnalifm  du  titre  héréditaire  de  cotH^c ,  qui  a  appartenu  h. 
ses  ancêtres ,  par  décret  impérial  rendu  au  palais  des 
Tuileries,  le  24  avril  1801  (Archives,  n»  3,151,  X  7). 

mu  :  D'Mur,  «  Itni»  (oscca  oaiits  d'or,  qnî  n\  de  Bnncion  ;  jcirlalr  il'uar, 
D  toDr  d'Argenl,  mnronn^  de  eabto,  «urmontfo  d'un  rai  iias^-uiil  d'argenl, 
I   qol  Mt  its  llseuel.  —  Peviis  ;  Au  ferl  de  k  ntilU! .... 


Raguet  de  Brandon  (Cbarles-Hemu)'  ^^  ^  Saicl- 
Gcrniaiu-en-Laye  (Scinc-el-Oisc) ,  le  10  octobre  1829, 
capitaine  au  5^  régiment  de  hussards,  fils  de  RI,  Charles- 
Lonis-Alexis-Josoph  comte  Raguet  de  Brancion,  général 
de  brigade,  commandeur  de  l'ordre  impérial  de  la  Légiou- 
d'Honneur,  commandant  l'hAlel  impérial  des  Invalides 
de  Parts ,  dont  Tarliole  jtrécèdc ,  a  contracté  mariage 
avec  M""  Marie-Annc-Justinc  de  Roquette-Buisson,  fdle 
île  M.  Jean-François-Maxime  de  Roqiictle-Buisson,  fearoH 
de  Beauville ,  ancien  magistral ,  ancien  député  de  la 
Haute-Garonne,  conseiller  municipal  do  la  ville  de  Tou- 
louse, administrateur  des  hospices,  etc.,  le  21  novembre 
1 S6) .  Cette  noble  famille^  originaire  de  la  Bourgogne,  est 
actuellement  acquise  à  notre  pays  par  l'alliance  coniraclée 
avec  l'ancienne  et  illustre  famille  de  Roquetle-Bulsson. 

Amtt  :  D'aïur,  à  trois  tasces  undf-es  d'or,  qui  Cf\  ilc  Brancion  ;  frarli^lc  d'alur, 
à  une  lour  d'argent,  maçonnée  <lt  siblo,  wniiunlie  d'un  r«t  passant  d'ursonl; 
qui  fst  de  Rsgucl.  —  Devise  :  Au  fori  de  la  tatsl/t  !.. .. 

A  ce;  armes  sont  ai:uiiï'e»  cellei  de  Ho<|iietle-1iui!iijon, 

Rabou  {Pierre),  docteur-avocat ,  caiiitoul  en  1  58S, 
1oi)3,  1600  et  en  1608.  Il  avait  dénombré  ses  liefs 
nobles ,  à  Toulouse  ,  en  1 34 1 . 

Amei  :  Ds  gueules ,  au  chetrun  d'or,  accumpngné  en  cliot  d«  dcui  ro»  irid)!- 
quier  d'argïnl;  en  poirle,  d'un  besanl  d'or,  posf  sur  un  croissant  d'argool;  «n 
cher  d'niur,  piiarg*  d'un  croissant  il'argoiil ,  accml*  de  ilnoi  éloilM  d'or. 

Rahou  (Pierre)  dénombra  tous  les  iiefs  nobles  qu'il 
possédait,  devant  les  capitouls,  le  2  avril  1689. 

Raignac  (Piebre-Joseph)  .  ancien  prieur  â  la  Bourse 
de  Toulouse,  capiloul  en  1734. 

Raimond.  Voyeic  Raymond. 
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Rainai  ouRaynal  (AH?iAi:D-C.i.iLi.A[MF.)  fui  consul 
ou  capiUirU  ai  1 183-84,  1 188  el  en  HîtO. 

Rainai  (GciLLAUME-HunuES)  fui  consul  ou  capitoul 
eu  II 01. 

Rainai  (HAïMO^D)  fui  consul  ou  capitoul  i-n  I205el 
L-n  121?. 

Rainai  (Guillaume-Pierri;)  lui  consul  ou  capilotil 
en  1207  i-l  en  \ti(i. 

Ralnaldi  ou  Raynaldt  (Piebbe).  capitoul  en  1288. 

Rainerll  (Bertrand  ou  Raïmono)  fui  iMu  consul  ou 
capitoul  ou  I2i(), 

Rainli  (Raïmoku)  fui  capitoul  en  1289. 

Ramband  (Piebbe  de),  marchand,  ca/ii'tou/ m  1702. 

Ramondi,  Ramondy  ou  Ramond  (Jea.s-Fbasçois 
de),  bourgeois,  capitoul  en  1639  cl  en  ItiiS.  )l  fut 
niainienu  dans  sa  noblnsc,  en  verlu  de  son  capîtoulat, 
par  jugemcnl  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Bcsuus, 
lu  22  Krplembre  1669. 

itraiM  j  D'argon!,  «u  lion  rampant  de  guiulee,  purlint  sur  lipulto  diUrcnn 
monde  d'uut.  reM.,  cintré  st  crDÎMtlé  d'or)  nu  choF  d'ainr,  cfairgf  d'un  tnâi- 
nnt  d'argent  .luoilé  de  deui  étoiles  d'or. 


Ramondi  ou  Ramondy  (Jean -Antoine)  fui  poutvu 
d'un  offiee  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aijiles  de  Monlau- 
ban,  le  6  aoiU  1723,  el  reçu  le  M  septembre  suivant. 
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Ranchin  (Gullacme  de),  conseiller  au  Parlement  de 

Toulouse,  chambre  de  l'Edit  dr  Castres,  de  1602  à  160."». 

Ranchiti  (Jacques  de),  lils  du  précédent,  conseiUn 
mt  Parlement  de  Toulouse,  de  lOOfi  à  16i3. 

Ranchin  (Jacques  de)  fui  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1 6 i3  à  1692. 

Ranchin  (Etienne  de),  capilaine  de  chevau-légers, 
Damel,  seigneur  d'Amalric,  et  Cuables,  frères,  ayant 
produU  leurs  preuves  deiiuis  1558,  furent  niaiuteuus 
dans  leur  nofc/essc  jiar  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  28  janvier  1669. 

itmici  -'  [Taïui',  i  une  !itw  d'or,  acvompagni^e  de  trois  étoiles  du  uitmo  en 
chef,  et  d'un  puits  d'argint,  mnçaniM!  de  sable  en  poioio. 

Ranchin  (N de),  seigneurs  de  Biirlas,  de  Lacam 

el  (l'aulres  lieux,  assistèrent  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
convo(|ui^e  â  Lavaur  en  1789. 

Ranchin  (dame  de),  veuve  de  noble  de  Gineste , 
seij^neuresse  de  Labarthe,  fui  convoquée  à  l'asscmbliîe 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Rangouse  (Jean)  était  conseiller-clerc  au  Parlement 
en  l'JSO,  lors  de  la  confirmation  de  ses  officiers  par  le 
roi  François  II. 

Rangueil  (Louis-François),  écuyer,  directeur  des 
gabi^llcs  l't  des  fermes  du  Hoi,  fui  capitoul  en  1730. 
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Raoulx  (Jean -Antoine  de),  ancien  gardP  dii  Roi. 
lit  le  dénombrement  de  ses  licfs  nobles,  deviinl  les 
capilouls,  le  6  avril  1689. 

Râpas  (Abnaud)  fut  consul  ou  capitoul  en  1  221 . 

Rapin  (Piebhe)  obtint  un  arrêt  du  siinal  de  Savoie 
portant  qu'il  serait  maintenu  dans  sts  iniviléges  de 
noblesse;  il  fui  rendu  en  l.-i77. 


Rapin  (Jacques),  avocat,  seigneur  de  Toyras,  ayant 
fiiil  reinonlci-  ses  preuves  écrites  de  noblesse  h  1550, 
fut  maintenu  par  M.  Bar/iu  de  Besnn»,  inlendanl  de 
I«inguedoe,  le  21  mais  H>70.  Les  desceniiauls  furent 
eonfirmés  par  M.  Sanson,  intendant  de  Montauban.  le 
14  mars  16ÎI7. 


à  deux  aiglu  do  fabUt,  iKcampagni'^ 
clie[  cl  Iroii  en  poin<f . 


»  du  guculc!-. 


I 


Rapin  de  Toyras,   tmrou   iic  Mauvcrs,  assista  à 
rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Raspaud  ou  Raspaudi  (Bebkard;  Jean  et  Ber- 

TBA^D),  eii-seigneuis  de  Colomiers,  suut  inscrits  dans  1k 
livre  (les  mbtes  de  la  cite  de  Toulmm- ,  dres:^é  ru  1512, 
1522  et  en  1523,  pour  fournir  à  l'armée  du  Hoi  un 
areher. 


Raspaud  (Bebtba^d),  co-seigneur  de  Colomiers,  et 
nobles  Antoine.  Jérôme  et  Charles  Kaspaitd,  frfre»  et 
fila  de  noble  Bernard  Raspaud,  dénombrèrent  les  liefs 
qu'ils  possédaient  à  Toulouse  en  1554. 
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Raspaud  (Antoine),  co-seigneur  de  Coloniicrs,  I 
capitoul  en  1575. 

Rastel  (Antoine),  rtoctenr-a vocal,  capiloul  en  1G0B, 

Rastius  (Bernard),  cojisuI  ou  capiloul  en  1203, 

Ratier,  Raterli  (Pierre)  esl  compris  dans  I 
du  Sahimenlum  comilatus  TdIosœ  de  1271,  au  nomb 
des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix. 


Ratier  ou  Raterii  (Bertrand)  est  inenlionné  dans 
l'aele  du  Soisiinfiifum  comilatm  ToInscE  de  1271,  parmi 
les  ycnlilsIioTiinies  du  bailliage  de  Penne- en- Albigcc 

Ratier  ou  Raterii  (Gi;ili.al*he)  faisait  partie 
nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Avignoncl,  mcnlioni 
daus  le  Saisîmentum  comilatus  Totosœ  de  1 271 . 


Ratier  ou  Raterii  (Pierre),  scutifer,  est  nommé 
dans  le  Saisinientum  comilatus  Tnlosœ  de  1 27 1 ,  avec  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Auriao. 

Ratte  (GiiiTARD  de)  ,  conseiller-clcir  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  15fi!)  à  1!t96.  Il  (Mail  alors  iïvC(|ue  de 
Montpellier. 

Ravato  (Bertrand  de)  est  compris  parmi  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Laurac,  dans  l'aele  du  Saisî- 
mentum cotinlatus  Tolosœ  de  1271. 

Ravintaolio  (Arnadd  de)  est  compris  au  nombre  des 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Sainl-Fêli\,  dans  1 
du  Sttisimenlum  comilatus  Tolosœ  t\o  1271. 


irtni^^l 

1 
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Raymond,  Ralmond  on  Ramondi  (Bernard  et 

tiuiiLAiîME).  (lu  Toulousain,  lircnl  partie  ilc  In  pvcmii^t'e 

croisade  commencée  sous  le  ponliiîcal  d'Urbain  11,  va 

1096,  et  k'rminée  en  1145  {Dom  Vaisselle,  elc). 


Raymond   du  Falgar.   LH^qii 
12:jy  à  1271. 

ilnnM  :  D'argenl,  A  deui  roseï  de  guBulos,  ou  à 
à  un  fer  de  moulin  et  une  rose,  po^é;  l'un  ?ur  l'iiuti 


■  de  TniiKnise,  île. 


Rasrmond  (Raymond),  écuyer,  dénombra  ses  fii^fs 
nobles  el  nolamincnl  la  quatrième  parlie  de  la  seigneurït; 
de  Bordes,  à  Toulouse,  eu  1  557. 

Raymond  (Jeas)  in\  conseiller  au  Parli'menl,  de 
1559  à  iaGi. 

Raymond  (Frasçois  de),  seigneur  de  Saint-Salvado» 
et  autres  lieux,  rendil  hommage  au  Roi,  devant  les 
trésoriers  de  France,  à  Montauban,  le  3  mars  1658, 

Raymond  (Etie>>e),  é^uyer,  capiloul  en  1660;  il 
Tut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  verlu  du  cajiUoulat, 
par  jugement  souvemin,  rendu  par  M.  de  Besons,  le 
13  septembre  166Î). 

Raymond  {Jean  de),  avoeal,  (ils  du  précédent, 
dénombra  ses  fieFs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril 
1689  et  le  IG  mai  1690. 


Raymond  (Oi-iviEB  de),  frère  du  précédent,  ècw/pr, 
dfînombra  pour  dame  Jeanne  de  Pastoureau,  épouse  de 
nohir  Olivier  de  Tnlosani,  le  19  avril  KMtl. 
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Raymond  (N de),  si^'igneurs  de  Fulmont,  d'Aiily 

en  Qiiercy,  ayant  été  muinleiius  par  M.  Pi'llol,  iuUii- 
danl  de  Guicniic,  le  20  janvier  ^fi68,  furent  conlirnics 
dans  leur  noblesse  par  M.  Sanson,  lo  23  janviRp  IG98. 

Armti  :  Lc^ngé  d'or  vl  A'aivr. 

Raymond  (Jeas  de),  seif^nuiir  ik-  Sainl-l'.iistiee, 
nmsvillt'r  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1091  à  ITSÎi, 

Raymond  de  Lasesquiëre  (Jean-Jac(ji:es  de), 
cniiscillcr  au  Parlemeitt  de  Toulouse,  de  1723  à  176.. 

Raymond  (JosEi'ii-FBAhçois  de),  seigneur  d'Auly, 
di^iionibra  ses  fii-fs  nobles,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  Franee.  â  Monlauban,  le  lOjuïlIet  1761. 

Raymond  nu  Reymond  de  Mauriao  (Frakçois- 
Antoine-Félix),  consriUentu  Pnrlcmeiit,  de  MGGii  1790. 

Raymond  de  Mauriac  fut  présent  â  l'assemblée  de 
la  noblesse,  eonvoquée  à  Toulouse  en  1789. 


Raymond. 
Toulouse. 


Voyez  Ramond  ou  Ramondi  el 


Raynal  (Jean  de),  procureur  au  siinéchal  de  Tou- 
louse, capitoul  en  1682.  Il  dénombra  ses  liefs  nobles, 
devant  les  eapilouls,  le  4  avril  168f). 


Raynal  ou  Reyna'  (Joseph  dej  fui  conseiller  des 
reqiuHi's  au  ParlniifiU  de  Toulouse,  de  t74o  â  1750. 


I 


Rajmal 
daiice  de  Languedoc,  capiloul  on  I7G7.  Il  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  uoQvoqiife  à  Toulouse  en 
(789.  Jean  de  Raynal  a  écrit  «ne  histoire  de  la  ville  de 
Toulouse. 


Jr>n«  :  D'or,  ju  renard  |iaj.<aiil  de  <>able. 


uilc  do  gueutes. 


Rasrnal  (Piebbe-Mabcei.),  seigneur  de  Saiul-Micliel- 
DauBsiac,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1781 
à  1790.  Il  assista  à  Tassenililêe  do  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 


Raynal  nu  Reynal  (Josepu  uf.),  seigneur  de  Saint- 
Micliel-Uaussiae.  seipueuf-titroH  Je  Moutamat,  conseiller 
au  Parlevient  de  Toulouse,  fut  convoqvié  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Coniminges,  tenue  â  Muret  en  1789. 


Raynal  (Fbakçots-Micuel-L'rbain  de).  Bruno  el 
Jean-Joseph  de  Raïnal  ses  fds.  obtinrent,  du  tribunal 
civil  de  Narbonne,  un  jugement  à  la  date  du  2  oetobir 
18'î8,  reelilianl  les  actes  de  leur  état-civil,  i'n  ordon- 
nant le  rétablissement  de  la  particule  dite  nobiliaire 
devant  leur  nom  patronymique. 


.'  VoT,  au  renard  |iBf 


le  floile  lie  i;ueuli>t.  — 


Raynaldy  ou  Reynaldl  (I'ierhk  i>e),  né  en  Hili). 
fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulonse.de  1G33  à  16.'{7. 


Raynaldy  (Jean  de)  fut  ronxeiller  nu  Parlement  de 
Toulouse,  de  1681  à  1698. 


Raynaldy  (N de),  seigneurs  de  MarmontJ 

Colornhiés  cl  do  Rliulc,  ayant  fait  leurs  preuves  écil 
depuis  1608,  furent  inaînlenus  dans  leur  tioWmsc, 
M.  Laugeois,  le  i  décembre  171  fi. 

Anfiri  ;  Parti,  nu  premisr  il'ur,  ù  Iroi^  roses  li'aïur  ;  bu  MKUDd  tarif 
un  renurd  rurlstiant  de  gueules;  nu  chef  de  gueules  chargé  de  Itm  a 
d'argent. 

Raynard  (Behnabd),  ctipitoni  e,a  1282. 

Raynard  (Noël),  professeur  de  intidecine,  rap^ 
en  1323. 

Raynard  (Ijebmaln),  coimd  on  ciii)i[oul  on  123- 

Raynard  (Jean),  capitoul  en  1319  et  en  1356, 

Rayneville  ou  Reineville  (IUïmosd  de)  est  md 
lionne  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de 
1271,  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Monlgiseard. 

Raynier  (Jea.n)  lut  capilvul  en  1341. 

Razet  oit  Rozet  (Bernard  de),  vcicyer,  scigueuj 
Lagarde,  capîtoul  en  1569. 

Rehoutier(jEAS-BAi'TiSTE),t'cM//e/',  payeur  des  gjq 
de  Messires  du  Parleuienl,  mpiluul  eu  l70i. 


Recaud  nu  Ricaud  (Pierre  de)  fut  élu  cajjUoul 
en  I3lti. 
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Recouderc  (Jean  de),  docteup-avocal ,  fut  capitoul 
'  en  1607. 

Arma  :  ITuur,  écjrlelû.  aui  premier  el  di;rnier.   ii  un   mnat  i)<i  trois  cou 
plaui  d'argent  rrteté  de  sable;  aai  deuxième  et  Iniiaii'me ,  à  ua  arc  à  tirer  d'ur 
d'at^nl  m'a  en  pal. 


Recouderc  (Guillaume  de),  seigneur  deLaKoqiie, 
co-scigneur  de  Sainl-Lôon  et  de  Caussidioris  au  [lays  de 

ILauraguais,  et  François  de  Recoudebc  son  lils,  rurcnl 
maintenus  nobles,  en  vertu  du  capitoulal,  par  jugement 
pouverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  14  janvier  1669. 


•i  mîme?  que  le*  précédentes. 


Redon  (Ab.naiîd  de),  procureui 
Capitoul  en  1G5i). 


au  Parlement ,  fut 


da  gtienles. 


LU.  Im  Bjle*  éploïéej  d'argent,  becqué 


Redon  (François  de),  écuyer,  fut  capitoul  en  1710. 


|1. „...._... 

^^Hlvoir  été  mainleniis  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Besons, 
^^■ntendant  de  Guienne,  le  10  décembre  1698,  y  furent 
l^^confirmés  par  M.  Laugeois,  intendant  de  Montauban, 
le  26  juin  1715. 

Amti  :  D'uat,  i  deui  taufi  d'argeul  maçonnas  rie  inble. 


Redon  (Jean-Raïmond  de)  lit  le  dénombrement  de 
*  liefs  nobles  devant  les  trésoriers  généraux  tïe  France 
ïn  la  généralité  de  Montauban,  le  9  août  1733. 
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Redon  (Joseph-François  de),  écuyer^  fils  de  François 
de  Redon ,  capitoul ,  fit  ie  dénombrement  des  seigneuries 
de  Beaumont  et  de  Burgaroles,  devant  les  capitouls, 
le  2  juin  4727. 

Redon  (Raymond  de)  assista  à  rassemblée  générale 
de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse, en  1789. 

RefMobureri  (Jean),  marchand,  capitoul  en  1407. 

Régis  ou  Reggiis  (Bernard-Raymond  de),  docteur 
en  droit,  capitoul  en  1299. 

Régis  (Pierre-Raymond  de),  docteur  en  droit,  fut 
capitoul  en  1317  et  en  1 321 . 

Régis  (Arnaud  de)  fut  capitoul  en  1 330. 
Régis  (Pierre  de),  capitoul  en  1425-26. 

Armei  :  I^or^  à  trois  losanges  de  sable. 

Regnauldin  (François),  écuyer,  capitoul  en  1736. 

Regourd  (Barthélémy),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1575  et  en  1583. 

Reich  (Bernard  de),  seigneur  de  Canecaude  ,  con- 
seiller du  roi  et  contrôleur  des  finances,  capitoul  en  1 736. 

Reich  de  Penautier  (Henri  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1651  à  1695. 
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.  Reich  (Pierre  de),  seigneur  do  Penaiilier  et  ilo 
Canecaude,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  varlu  du 
capitoulat,  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  BesDDS,  intendant  de  la  province  de  Languedoc,  le 
27  septembre  1670. 

Annu  ;  D'mur,  à  un  IrèDc  en  co-uf  el  une  lanilp  lirucbanr  d'or;  au  dut 

»Ceu»u  de  gueuici ,  cbargé  de  iroU  bandes  li'ur. 
Rejaut  (Jean  de),  drapier,  capitoul  en  1410. 
Arvut  :  De  gneulM ,  au  lévrier  rampant  d'argent. 


I 


Regrnaut  uu  Renault  (Jean-Maurice),  avocat, 
it  capitoul  en  1746, 


Renard  (Hehhi-Lvubent  de),  conseiller  au  Parlevtent 
Toulouse,  de  176uà  1771. 

Renaud  (N de),  seigneurs  de  Gronaict  en  Rouer- 

gue,  ayant  établi  leurs  preuves  écrites  depuis  1360, 
furent  maintenus  dans  leur  tioblesse  par  M.  Le  Gendre, 
le  Si  juillet  1701). 

Renaud  (Bernard),  avocat,  fut  capitoul  eu  1708. 


Rémusat  (Aoguste-Laure^it  de)  obtint  de  LouisXYIlI 

des  lettres  de  confirmation  de  nohlesse,  en  août  1817, 

ayant  établi  devant  la  commission  du  sceau  des  titres  que 

s  ancêtres  étaient  nobles,  et  qu'il  n'y  avait  eu  que  déro- 

ianee  pour  cause  de  commerce  maritime  :  dérogeance 

icrraise  par  le  roi  Charles  IX,  dans  ses  lettres  patentes 

iDUécft  le  10  janvier  1566.  Guillaume  de  Réinusal, 

•valier^  seigneur  de  Montmauria,  fut  installé  viguier 
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de  Marseille,  le  16  avril  1365.  Dans  le  procès-verbal 
d'installation,  conservé  aux  archives  de  cette  ville,  il 
est  ainsi  qualifié  :  «  Nobilis  et  egregius  vtr,  dominus 
Guillelmus  de  RemtLsat^  miles^  dominus  Montismaurini.  » 

Armes  :  D*azur,  au  cheyroo,  accompagné  en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe 
d'une  bure  de  sanglier;  le  tout  d'or. 

Requiem  (Jean),  écuyer^  fut  capitoul  en  1711 . 

Requiem  de  Bruxelles  (A.  de),  trésorier  général 
de  France,  au  bureau  des  finances  de  Toulouse,  sous- 
doyen  en  1756. 

Requy  (Pierre  de),  avocat,  fut  capitoul  en  1657. 

Requy  (François  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1682  à  1748. 

Requy  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1715  à  1722. 

Resseguier  (Bernard  de)  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  par  François  I^»^, 
en  1518.  11  avait  rendu  hommage  au  Roi  en  1 481 . 

Armes  :  D'or,  au  pin  de  sinople  terrassé  de  même;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  quinte-feuilles  d'argent. 

Resseguier  (Bertrand  de),  reçu  conseiller-clerc  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1556. 

Resseguier  (Jean  de)  est  compris  dans  l'état  des 
conseillers  au  Parlement  de  Toulouse,  confirmés  par  le 
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roi  François  II,  en  1559.    Nous  croyons  que  c'est  le 
I  même  qui  dénombra  ses  fiefs  nobles  devant  les  eapitouls, 
à  Toulouse,  en  {558. 

Armu  :  IXtr,  ID  pin  de  âanjAc  \enaui  da  même;  nn  chel  de  gueules.  Ehvgi 
de  trais  quinte- Feu  II  les  J'argcul,  Les  couleurs  du  cbeJ  Tarient  >elon  tesbrancfae*. 

Ressegruier  (ETIE^^E  de),  écuyer,  fut  capiioul  en 
1622  el  en  1629. 

Ressegnier  (François  de),  conxfUter  au  Parlement 
en  1645,  pms  président  de  la  dciixii^me  chambre  jus- 
que* en  169i. 

Resse^ier  (Etienïve  de),  conseiller  et  secrétaire  du 
roi  en  la  Chancellerie  de  Toulouse,  ayant  produit  ses 
preuves  écrites  depuis  1481  ,  fut  maintenu  dans  sa 
noblcMP,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Basons,  intendant  de  Languedoc,  le  18  juillet  1669. 

Arma  :  D'or,  à  un  plu  de  siuople  term^ri^  ilv  iiu^iiiei  an  chef  d'aïur,  charge 
de  Unie  quinle-leuillcs  d'arg«nl. 

Resseguier  (Je&n  re)  fut  comeiller  au  l'artement  en 
1671,  el  ]>rcsid^n^i  à  mortier  en  1695. 

Resseguier  (François  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  Ircsoiicrs  généraux  de  France,  à  Mon  tau  ban, 
le  9  mui  1G72. 


Resseguier  (François  de),  ayant  produit  ses  titres 
devant  M.  Pellot,  intendant  de  Guicnne.  fut  maintenu 
le  29  avril  1667,  el  confirmé  dans  sa  noblesse  \i&t 
M.  Sanson ,  inlendanl  de  Montauban,  le  23  janvier  1 698. 

ilnMi  :  Le»  mimes  que  lu  pr^c^denles. 
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Resseg^uier  (Jean  de)  fat  conseiller  au  Parlement  en 
1705,  puis  président  à  mortier  jusques  en  1735. 

Resseguler  ( ]ean-François  de),  seigneur  de  La 
Gravelte ,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1722 
à  1739. 

Resseguier  (François-Marie-Lodis  de)  ,  fut  reçu 
conseiller  au  Parlement^  le  14  août  1737. 

Resseguier  (Clément-Jérôme-Ignace  de)  fut  reçu 
chevalier  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse ,  le 
27  mai  1744,  commandeur  de  Marseille  en  1775 ,  bailli 
et  grand'croix  de  grâces. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

« 

Resseg^er  (François-Bruno  de),  conseiller-clerc 
au  Parlement j  de  1748  à  1764. 

Resseguier  ( Lodis-Emmanuel-Elizabeth  de),  sei- 
gneur-margt/t5  de  Miremonl,  avocat-général  près  le  Parle- 
ment  de  Toulouse  en  1779,  ensuite  procureur-général 
depuis  1788  jusqu'à  l'époque  de  la  suppression  des 
parlements.  Il  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Resseguier  (N de)  fut  présent  à  l'assemblée  de 

la  noblesse  du  Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Restes  ou  Reste  (Simon),  capitoul  en  1 453. 

Restes  (Jean)  fut  capitoul  en  1 471  et  en  1 488. 
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Restes  (SiMO>),  dit  k  jettm,  seigneur  d'Albiac,  est 
Kinscril  aux  rôles  des  nobles  de  la  cité  de  Toxilouse,  dres- 
!é3  en  1512  el  en  1522  pour  un  archer. 

Restes  (Simon),  bourgeoU,  capitoal  en  1513.  Ses 
héritiers  dénombrèrent  les  nobles  fiefs  qu'ils  possédaient 
en  1540. 


P 


Restes  (Iban),  bourgeois,  capitoul  en  1503. 


d'ân^nl  pu«^e  de  hm,  nccompagaée  de  fi 


Restes  (Marie),  héritière  de  Simon  RpRle,  i^cui/er, 
co-seigneur  de  Gargas,  est  inscrite  au  rùle  des  nobles  de 
^^  la  cité  de  Toulouse^  dressé  en  1 523,  pour  un  hrigandinier. 

^H  Restes  (Jacquettb),  co-setgneuresse  de  Gargas,  et 
^^KJhbebt  d'Izahny  ,  co-seigneur  de  Dieupenlale  et  de 
^HUanals,  sont  inscrits  au  ràle  des  nobles  de  la  cité  de 
^^^'Toulouse,  dressé  en  1523,  pour  un  hrigandinier. 

Restes  (Jean),  docteur  en  droit,  conseiller  et  secré- 
taire du  roi  à  !a  Chancellerie  de  Toulouse,  fut  capitoul 
■en  1513.  Il  avail  dénombré  spîi  fiefs  nobles  en  1540. 


u 


Restes  (PuiLii'PF.),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1548, 
i  564-65  el  en  1571. 


Restes  (  Philippe  ),  fils  du  précèdent,  ayant  fait 
pemouter  ses  preuves  écrîtt's  à  1543,  fui  maintenu  dans 
I  noblesse,  en  vertu  du  capilouliU,  par  jugement  sou- 
ferain ,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  10  octobre  1668. 

;  D'uni,  à  la  fasc»  Jor,  innnonlée  d'une  mne  d'argenl. 
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Restes  (Andbê),  écuyer^  seigneur  de  Yilatle,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  capitouls, 
le  28  avril  1690. 

Revel  (HcGCES  de)  faisait  partie  de  la  septième 
croisade  commencée  sous  le  pontificat  dlnnocent  IV, 
en  1248,  et  terminée  en  1268. 

Revel  ou  Revelly  (Izarn),  scuHfer^  seigneur  de 
Guq,  est  mentionné  dans  Tacte  du  Saisimentum  comùatus 
Tolosœ  de  1 271 ,  avec  les  seigneurs  du  bailliage  d'Auriac. 

Revel  (Bernabd  de)  ,  templier  du  Rouergue ,  amené 
du  pays  Toulousain  en  février  1310,  et  détenu  dans  la 
maison  du  comte  de  Savoie,  près  la  porte  Saint-Marcel. 

Revel  (Salvi),  marchand ,  capiioul  en  1703. 

Revel  (Jean),  procureur  au  Parlement,  fui  capUoul 
en  1714  et  en  1722. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d*or,  accompagné  en  chef  d'un  soleil  naissant  du 
canton  dextre,  et  d'une  étoile  du  même  à  sénestre  ;  en  pointe,  une  cloche  d'argent. 

Revel  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 

dans  Touraine  (infanterie),  retiré  à  Toulouse  vers  1789. 

Revel  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  De  gueules,  à  la 
lettre  majuscule  R  d'argent,  sommé  d'une  couronne 
royale  de  France  d'or.  Nous  les  avons  aussi  trouvées  : 
D'azur,  à  un  R  couronné  d'or  (les  premières  sont  offi- 
cielles, Arm.  de  Languedoc). 

Revellat  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1610. 
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Revellat  (Loi;ia  de),  bourgeois,  capUoul  en  4038. 

Reverin  (Guill-^ume  de)  fut  capitoul  en  4307. 

Reversât  de  Celés  (Nicolas  de)  Fut  conseiller  ati 
Parlement  de  Toulouse,  de  1681  à  1731.  Il  tesla  en 
laveur  de  Melehioi-François,  en  1733. 

Atvui  :  D'aïur,  au  ebe>rop  d'or,  necompagnè  de  trois  lions  rampnls  du  même. 
Kyo»é«  deux  en  cheF  et  un  «n  pointe. 

Reversât  de  Celés  (MEi-caioB-FRANçois  de),  fils  du 
I  prcccdonl ,  rei,>u  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  le 

|Q  aoiil  1719,  installé  conseiller  d'honneur  en  1734. 

Armel  -  Les  niéraei  que  Ip?  pri'cédenli'ï. 

Reversât  de  Celés  (Pierbe-Mabie-Emmancel  de), 
I  seigneur  de  Marsae,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
|de  1743  à  1790.  11  fui  pi'iisenlau\  assemblées  générales 
Ide  la  noblesse,  tenues  à  Toulouse  et  â  Muret  en  17S9, 
[pour  l'éleclion  des  députés  aux  Ëlals-Généraux  de  la 

■ovînce  de  I-anguedoc. 

3  m*mci  que  Ibî  prfrfdenlw. 

Reversât  (Aiir.L-STiN-HENni-MELCuioR  de),  dont  les 
llcltres  de  dispense  d'âge,  pour  la  ebarge  de  trésorier 
Wùénéral  de  France  au  bureau  de  Montpellier,  fureul 

nregistrées  par  la  Cour  des  Aydes  dudil  Montpellier, 

I  1733,  Il  exerçait  eneore  en  1755. 

Reversât  de  Marsae  (Gilbert  de),  seigneur  de 
Moalmaure,  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
apitouls,  le  â9  août  178:i. 
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Rey  (Rolland),  bourgeois,  capitoul  en  1618. 

Armet  :  Ecartelé ,  aax  premier  et  dernier  d*or,  à  une  rose  de  gueules  ;  aux 
deuxième  et  troisième  d'azur  plein. 

Rey  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1691 . 

Rey  (Jean-Jacques)  fui  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1711. 

Rey  (Antoine  de)  rendit  hommage  au  Roi,  pour  la 
terre  de  Saint-Martin  de  la  Garrigue,  le  3  mars  1733. 

Rey  de  Salnt-G-éry  (Clément- Jean-Augustin)  fut 
conseiller  au  Parlement^  de  1749  à  1790.  Il  assista  aux 
assemblées  de  la  noblesse ,  convoquées  à  Toulouse  et  à 
Carcassonne  en  1789. 

Rey  de  Salnt-G-éry,  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  dans  Barrois  (infanterie)  en  1789. 

Rey  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1764  à  1790. 

Rey  de  Belbèze  fut  présent  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Rey  de  Roqueville  (Demoiselles)  furent  convoquées 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Reynler  (Hélie),  licencié  en  droit,  lieutenant  du 
juge  d'appeaux,  capitoul  en  1502,  fut  reçu  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse  en  1519. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  trèfles  du  même, 
posées  deux  et  une. 
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Reynler  (Simon),  conseiller  au  Parlement  do  Tou- 
louse, dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1554. 

Reynier  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1559,  lors  de  la  confirmalion  de  ses  orikici-s  par  le 
roi  François  11. 

Reynier  (Joseph)  fui  maintenu  dans  sa  noblesse,  en 
verlu  du  mpiloulat.  par  jupenienl  souverain  rendu  (lar 
M.  Bazin  de  Bcsons,  iulendanl  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, le  22  septembre  1669. 


u  cbavron  d'or,  auntnpagn^  di 


is  Ir^SsB  du  ni(ni«. 


Reynier  (Cdables),  écuyer,  seigneur  de  La  Roberlie, 
[  et  François  son  fils  furent  maintenus  nohles^  en  verlu 
L  du  capitouUu,  par  jugement  souverain  rendu  par  M,  Bazin 
|de  Basons,  le  2i  octobre  1668. 

ilrmM  :  tes  raèmeâ  que  les  pTf«M«nln. 

Rejmler  (François  de)  reçu  comeillcr  au  Parlement 
I  de  Toulouse  en  1671 . 

Rejmler  (Gabbiel-Irnace  de),  êcuyer,  seigneur  de 
iLa  Roberlie,  fui  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse. 
[de  1704  à  1706. 

Ribecourt  (La  Dame),  (i|)ouse  de  M.  de  Polastron 
La  Hillère ,  seigneur  de  Brax ,  fui  convoquée  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  â  Toulouse  en  1789. 


Rlbes  (Mabie~Anne  de),  co-seigncuressc  de  Sédeillac 
ket  de  Loudel ,  fut  convoquée  à  l'assemblée  générale  de 
i  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 
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Ricard  ou  Rioardi  (]ean),  docteur  ës-lois,  assesseur 
de  rHôlel-de-Ville ,  fut  capUoul  en  1591. 

Ricard  ou  Rioardi  (François),  bourgeois,  capiioul 
en  1605. 

Ricard  (François  de)  ,  seigneur  de  Villenouvelle , 
capitoul  en  1673. 

Ricard  (Dominique),  marchand,  capitoul  en  1697. 

Armes  :  De  sable,  à  la  salamandre  d'argent,  surmontée  d'une  couronne  ducale 
d*or,  au  milieu  de  flammes  de  gueules  enfumées  d'argent. 

Ricard  (Garriel)  ,  écuyer^  avocat,  capUoul  en  1 755 
et  en  1765. 

Ricard  de  Lasserre  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Ricard  (Jacques  de)  fut  présent  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Caslelnaudary  en  1789. 

Ricaud  ou  Recaud  (Pierre  de)  ,  capitoul  en  1 31 6. 

Richard  (Christophe),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1 359,  lors  de  la  confirmation  des  officiers 
de  cette  Cour,  par  le  roi  François  IL 

Richard  (Bernard  de)  ,  conseiller  au  Parlement ,  de 
1630  a  1633. 

Armes  :  De  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  poissons  d*argent, 
poses  en  pal ,  deux  et  un. 
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Richard  (François  de)  ,  conseiller  au  PartemenI  de 
Toulouse,  dt'  ICHn  à  16... 

Richard  (Gabbiel  de)  ,  écuycr,  dénombra  ses  licfs 
nobles,  devant  les  eapîlouls,  le  27  avril  16S9. 

Richard  (Jean-Fkançois  de)  d(?nombra  les  liefs  nobles 
qu'il  possédait,  et  nolaniment  la  co-seigneiirie  de  Game, 
devant  les  capiUiuls ,  le  4  avril  1 689  el  en  1 691 . 

Richard  (Jean  de),  ècuyer,  lit  une  reconnaissance 
en  faiveur  de  messire  de  Peyles  de  Mtmlcabricr,  le  28 
septembre  1716. 

Richard  de  Nouels  fut  présent  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Rleumes  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'azur,  à  un 
mont  de  sable  dans  une  rivière  d'arpenl,  sommé  d'un 
château  d'or  en  ruine. 


Rleux,  baronn/e,  qui  entrait  aux  Etals-Généraux  de 
la  province  de  Languedoc,  fui  érigée  en  crnnlé  l'an  I G  f  0. 

Armet  :  Du  gueule' .  .'i  un  iigncnu  |iasciil  J'iir^cnl  Icunnl  une  croix  dV  pn<iv 
en  bande,  où  Ml  uu  ^uidun  d'urgent  ;  nu  c\iti  cou^u  d'aiur.  clmrgi'  du  trois  Dturi 
ie  lyi  d'or. 

Rleutort  nu  Riuterio  (Beh\ard  de),  chevalier,  est 
mentionné  dans  t'acle  du  SaisiineiUiim  comitcUus  Totosœ 
dressé  en  1271,  avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage 
de  Fanjeau. 

Rigatl   d'Ouvrier  (N )   fiil  reçu  cumeiller  iia 

Parlement  de  Toulouse,  le  1  5  juin  1624. 
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Rigall  d'Ouvrier  (Guillaume),  fut  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1631  à  1638. 

Rlgail  d'Ouvrier  (N )  fil  le  dénombrement  de 

ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Rigail  d'Ouvrier  (Louis),  vicomte  de  Biuniquel, 
baron  de  Penne ,  seigneur  de  plusieurs  autres  places , 
rendit  hommage  au  Roi ,  devant  lés  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  27  janvier  1777. 

Rigal  de  Combemale  (  Raymond-Magloirb  )  fut 
pourvu  d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Montauban ,  le  1 9  juin  1776,  et  reçu  le  9  août  suivant. 

Rigaud  (Hugues)  fit  partie  de  la  première  croisade, 
commencée  sous  le  pontificat  d'Urbain  II,  en  1096,  et 
terminée  en  1 1 45.  Ses  armes  sont  au  Musée  de  Versailles. 

Rigaud  (Pierre)  était  à  la  septième  croisade  com- 
mencée sous  le  pontificat  d'Innocent  IV,  en  1248,  et 
terminée  en  1268. 

Rigaud  ou  Rigaudi  (Guillaume  et  Pierre)  sont 
mentionnés  dans  l'acte  du  Saisimentum  comilaXus  Tolosœ 
de  1271,  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage 
de  Saint-Félix. 

Rigaud  de  Senterln  (Guillaume),  chevalier^  est 
compns ,  parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Castelnaudary ,  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatus 
Tolosœ  de  1271. 
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Rleraud  (Jeak),  chevalier,  fui  élu  capitoul  en  I  403  «t 
I  en  1  i28-§9. 


Rigaud  (Jeas),  chevalier,  seigneur  d'Aigrefcuilic  , 
Ifut  capitoul  en  lilO,  Ii17  et  en  Uil. 

r,  BU  tlnn  rampanl  i]«  gueule»,  i  la  borduro  d'uiur,   clinrgi^p  ilv 
l'or,  &  lieux  hsmi  de  gueules,  mi»  on  orle. 

Rlgaud  (Aesacd),  écuyer,  seigneur  d'AigrefeuilIc , 
^K  Ait  capiloul  en  \  433. 

^^ft  Rl^ud  (Arnaud  de),  seigneur  d'Aigre  feuille,  héri- 
^^■Uer  de  Guillaume  de  La  Marche,  est  inscrit  aux  râles 
^^nes  nobles  de  la  cité  île  Toulouse,  dressés  en  1522  et  en 
^^■4533,  pour  quatre  arcliers  et  une  demi-lance.  11  avait 
^^■dénombré  ses  ûefs  nobles  en  1  o1 0. 

Rlgaud  (Jean  de)  dénombra  les  fiers  nobles  qu'il 
possédait,  à  Toulouse,  en  1334  el  en  1338. 

Rigaud  (Ahnacd  de),  seigneur-èaron  de  Vaiidreuil 
et  d'Auriac,  seigneur  de  Fayet,  el  François  de  RiGAliD, 
leigoeur  d'Auriac,  son  fr^re,  ayant  produit  leurs  preuves 
Sentes  de  Hofc/esse  depuis  (434,  furent  maintenus  [»ar 
'"jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
4- janvier  IC71. 

Arma  :  D'irgenl,  au  lioa  cuurunii^ ,  lump:i4»é  r\  umé  île  ^ueulej. 

Rlgaud  de  Vaudreuli  lut  aiimis  aux  honneurs  de 
I  Cour,  après  la  vérilicalion  de  ses  litres  de  noblesse, 
!  26  mars  1763. 
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Rigaud  de  Vaudreuil  (François-Maurige-Ghables 
de)  fut  reçu  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte,  ayant 
produit  ses  preuves  de  noblesse^  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  9  juin  1774. 

Rigaud  de  Vaudreuil  (Louis-Philippe  de)  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castelnaudary , 
en  178D. 

Rigaud  (JosEPH-JuLiEN-HoNORÊ  de),  conseiller  au 
Parlement  Ae  Toulouse,  de  1769  à  1790.  Il  fut  présent 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
M.  de  Rigaud,  dont  il  est  question  iei ,  est  le  sauveur 
de  Catherine  Estinés,  victime  des  erreurs  de  la  justice 
des  hommes,  comme  Calas,  Pierre  Cahusac,  etc. 

Armes  :  Ecartelé,  aui  premier  et  dernier  d*azar,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée 
de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  posées  deux  et  une  qui  est  de  Rigaud;  aux 
deuxième  et  troisième  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or;  au  chef  d'argent  chargé  de 
cinq  mouchetures  d'hermine,  qui  est  de  Clermont-LodèTe. 

Riols  (Samuel  de),  seigneur  de  Moussans  et  de  la 
Boissonnade,  au  diocèse  de  Saint-Pons,  ayant  fait  ses 
preuves  écrites  de  noblesse  depuis  Nicolas  Riols,  qui 
dénombra  au  Roi,  le  21  juin  1546,  la  verrerie  haute  de 
Moussans ,  fut  maintenu  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  Bazin  de  Besons,  le  5  janvier  1671. 

Riols  (Sébastien  de),  seigneur  de  Fonclare,  Pierre- 
Jacques-Etienne  de  Riols,  son  fils,  habitants  aux  ver- 
rières de  Moussans,  au  diocèse  de  Saint-Pons ,  furent 
confirmés  dans  leur  noblesse^  en  vertu  d'un  précédent 
jugement  de  maintenue,  rendu  par  M.  de  Villevieille , 
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fouverneur  de  la  viguevie  .le  Sommiéres,  par  arrélremJu 

1  13  octobre  17ii3,  â  Sommiéres,  par  M.  le  vicomte 

:  NarboDDe-Pelet.  Des  descendants  de  celle  femille, 

ih&bitanl  acluellemcnt  Toulouse,  ont  demandé  à  Taire 

iousigner  leurs  titres  dans  le  Nobiliaire  Toulousain. 

:  D'argnnl.  i  Tarbrr  ilc  «nople  lirr»»^  de  même  ;  an  clief  d'uur,  chargé 
10  croîMAnl  d'nrgont,  ueanû  ic  deui  tlinkè  d'or. 


Riperia  i 
I  1406. 


1  Rivière  (Uertrand  de)  l'ut  élu  capiloul 


Rtperta  (AïCARu  de),  docteur  en  droil,  fui  capiloul 
'enUO?  et  enliU. 

Riquet  ou  Riqueti  {Pierke-Padi.),  seigneur  de 
Bnnrcps.  obtint  du  Boi,  le  20  novembre  I(i66,  des 
lettres  patentes  en  Tonne  de  déclaration,  concernant  les 
travaux  à  Taire  pour  la  conmiunîcalion   des  mers  par 

I dit  Riquet,  par  lesquelles  Sa  Majesté  lui  accorde  la 
îhabililatioH  de  noblesse,  perdue  à  cause  de  dérogeance 
B  Guillaume  et  de  Nicolas  son  père  et  son  grand-père. 
es  fds  Jean-Malhias  Riquet,  conseiller  au  Parlement  de 
oulouse,  et  Pierre-Paul  Biquet,  lieulenanl  au  régiment 
des  Gardes,  furent  maintenus  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  20  janvier  1670. 

Armti  :  U'uur,  Il  la  bondo  d'ur,  uccumpagni'e  Mi  chcl  d'UDS  demi-flrur  de 
Ij4  du  mitM.  dïIuitJaute  à  duilre  el  llorencée   d'argent^   en  (xilnle  de  Irai) 


Riquet  (Piehre-Paii.)  rendit  hommage  au  Roi.  [jour 
le  comté  de  Caraman  et  pour  la  seigneurie  dWlbiae , 
j  15  février  1723,  et  pour  le  canal  de  Languedoc,  le 
|&  juin  suivant. 
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Riquet  ( Vigtor-Pierbe-François  de)  rendit  hommage 
au  Roi ,  pour  le  comté  de  Caraman  et  pour  la  seigneurie 
d'Albiac ,  le  3  novembre  1731 . 

Riquet  (Jean-Mathias  de),  seigneur  de  Bonrepos,  fut 
reçu  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  le  1 9  avril 
1 664,  et  président  à  mortier  en  1 683.  Mort  en  1 71 4. 

Riquet  ( Jean-Gabriel- Amable-Alexandre  de),  sei- 
gneur de  Bonrepos,  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
le  5  mars  1729,  puis  avocat-général  le  36  mars  1735; 
et  procureur-général  le  10  février  1750. 

Riquet  de  Caraman  (Antoine-]ean- Louis  de), 
avocat-général  au  Parlement  de  Toulouse,  le  11  août 
1 750  ,  puis  président  à  m^i&r.  Mort  en  1 759. 

Riquet  de  Bonrepos  (N de)  fut  présent  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Riquet  de  Caraman  (Maurice-Gabriel-Josepu  de) 
obtint  en  sa  faveur  un  décret  impérial  portant  création 
d'un  majorât,  avec  le  titre  de  baronnie,  le  1 3  juillet  1 81 3. 

Ritay  (Jean-Marie),  général  de  brigade,  né  à  Portel 
(Haute-Garonne),  obtint  en  sa  faveur  un  décret  impérial 
portant  Création  d'un  majorât,  avec  le  titre  de  baronnie^ 
le  26  octobre  1808.  Il  fut  enregistré  par  la  cour  impé- 
riale de  Toulouse. 

krmtt  :  D'argent,  au  lion  naissant  de  sable;  au  quartier  de  horon  ntittetri. 
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Rivais  DU  Rivallbus  (Hugces  de)  est   mentionné 
\  avec  les  gentitsiiomiaes  du  bailliage  d'Avignonel  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comiUUus  Tolosœ  de  127i. 

Rivais  (Hëlie),  seigneur  de  Ladevëze,  et  Guillache 

BivALS,  seigneur  du  Claux,  ayanl  produit  leurs  preuves 

^^    de  noblesse  depuis  i  540,  furent  maintenus  par  jugement 

^^L  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  19  octobre  1668. 

^^^1       Amta  :  D'aïur,  au  sautoir  d'ar,  accampa^o^  en  cbef  de  dcui  croUuDU  acccléi 
^^^fti'argcnl  «lifuD  autre  eu  pointe,  et  Sacqué  de  deux  étoiles  d'or. 

^^B  Rivais  (Bahtuëlehy),  seigneur  de  Pratviel,  Hêlie 
^^tRivals,  seigneur  de  la  Mothe,  Alain  Rivals,  seigneur 
^V  de  la  PomarMe,  Jean  Kivals,  seigneur  de  la  Bivit^re, 
^F  lous  quatre  frères,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves 
à  l'an  15i0,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 

»i9  octobre  1668. 
Arma  -.  Lee  mîmes  qna  Ite  prkHumei. 
Rivais  de  Greuze,  possédant  les  tiefs  de  la  Gagotte, 
de  Cadouilti.  etc.,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

•        Rivais  de  Boussac  fut  présent  aux  assemblées  de 
la  noblesse,  tenues  à  Toulouse  et  à  Lavaur  en  1789. 

Rivais  de  Canlmont,  co-seigneur  de  Saint-Germier, 
éUit  présent  aux  assemblées  de  la  noblesse,  convoquées 
[  h  Toulouse  et  à  Lavaur  en  1789. 


Rivais  de  Saint-André  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Rives  (Guillaume  de),  consul  ou  capitoul  en  1270. 

Rives  (Pierre),  avocat,  fut  capitoul  en  1647. 

Rives  (Antoine),  écuyer^  rendit  hommage  au  Roi, 
devant  le  sénéchal  de  Toulouse,  le  30  juin  1673,  et  fil 
le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  7  avril  1689. 

Rivière  (Bertrand  de)  fut  capitoul  en  1 41 4. 

Rivière  (Pierre  de),  maître  des  eaux  et  forêts  de  la 
Reine,  seigneur  de  Queyrats,  capitoul  en  1552-33. 

Armet  :  De  gueules ,  à  une  cloche  d'argent  vidée  de  sable. 

Rivo-Majori  ou  Rieumajou  (Guillaume  de)  est 
compris  dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Rixoil  (Pierre)  fut  capitoul  en  1462. 

Roais  (Jean  de),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1701. 

Armes  :  D'or,  à  uo  arbre  de  sinople  terrassé  de  même,  le  fût  affronté  de  deoi 
lions  rampants  de  gueules;  au  chef  d'aiur. 

Roaix  (Pierre  de)  fit  partie  de  la  première  croisade 
commencée  sous  le  pontificat  d'Urbain  II  en  1096,  termi- 
née en  1 1 45  (Dom  Vaissette). 

Roaix  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1 1 75. 

Roaix  (FuLCRAND  de),  consul  ou  capitoul  en  1 1 80. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  341 

Roaix  (Arnaud  de)  fut  consul  ou  capitoul  en  11 81 , 
1200  et  en  1212. 

Roaix  (Hugues  de)  fut  consul  ou  capitoul  en  11 81, 
H91  et  en  1199. 

Roaix  (David  de)  fut  constU  ou  capitoul  en  1 1 90. 

Roaix  (Pierre  de)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 192, 
1194  et  en  1198. 

Roaix  (Pierre  de),  dit  Grinus^  fut  consul  ou  capitoul 
en  1 201 . 

Roaix  (Raymond  de)  fut  consul  ou  capitoul  en  1212. 

Roaix  (Arnaud  de)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 21 2 
et  en  1225. 

Roaix  (Bertrand  de),  consul  ou  capitoul  en  1 222. 
Roaix  (Grisius  de),  consul  ou  capitoul  en  1246. 
Roaix  (Hugues  de),  consul  ou  capitoul  en  1246. 
Roaix  (Montassin  de),  consul  ou  capitoul  en  1247. 
Roaix  (Roger  de),  consul  ou  capitoul  en  1247. 
Roaix  (Guillaume  de),  consul  ou  capitoul  en  1 251 . 
Roaix  (Bernard  de),  consul  ou  capitoul  en  1 264. 
Roaix  (AiMERiG  de),  consiU  ou  capitoul  en  1270. 
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Roaiz  (Raymond  de),  fils  de  Guillaume,  consul  ou 
capitoul  en  1271  et  en  1286.  Il  est  nommé  dans  le 
SaisimerUum  comitattAs  Tolosœ  de  1 271 . 

Roaix  (Deodat  de)  fut  capitoul  en  1 273  et  en  1 278. 

Roaix  (Davin  de),  capitoul  en  1 295^  1 307  eten  1 314. 

Roaix  (Pierre  de),  capitoul  en  1300. 

Roaix  (SiGARD  de),  capitoul  en  1302. 

Roaix  (ÂiMERiG  de),  capitoul  en  1310,  1321 ,  1334 
et  en  1 335. 

Roaix  (ARNAUD  de),  capitoul  en  1316. 

Roaix  (François  de),  capitoul  en  1318. 

Roaix  (Raymond  de),  capitoul  en  1 317  et  en  1 323. 

Roaix  (Guillaume  de),  capitoul  en  1 327  et  en  1 329. 

Roaix  (Guillaume  de),  fils  de  Davin,  capitoul  en  1 333. 

Roaix  (Don AT  de),  capitoul  en  1341. 

Roaix  (Ayméric  de),  chevalier^  fut  capitoul  en  1 343, 
1351  et  en  1359. 

Roaix  (Jean  de),  capitoul  en  1 346, 1 365  et  en  1 372. 

Roaix  (Barthélémy  de),  capitoul  en  1353. 

Armet  :  De  gueules,  à  quatre  fasces  d'hermine  j  au  franc-quartier  d^azur,  chargé 
de  six  besants  d'or,  posés  deux,  deux  et  deux. 
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1  Roaix  (Castelnai;  de),  capiiotd  en  1361. 

Roaix  (HuGEES  de),  capilovl  en  1336  et  en  1376. 

Roaix  (GtiLLAtlHE  de),  capitoul  en  1379. 

Roaix  (Bernard  de)  fut  élu  capitoul  en  1417. 

Roaix  (Castelsau  de),  capitoul  on  1i18. 

Roaix  (Pierre  el  Aïnard  de)  faisaient  partie  du 
Parlement  provisoire,  installé  h.  Toulouse,  le  2!t  mai  1 420. 

Roaix  (Etienne  de),  capitoul  en  1454  et  en  1465. 
Il  rendit  hommage  au  Roi  [wur  la  co-seirtneurie  de  Oi'in'j 
à  Toulouse,  en  14o4. 
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Roaix  (Etienne  de),  chevalier,  fut  captiout  en  1 481 . 

Roaix  (Pierre  de),  seigneur  de  Belpech ,  fut  capitoul 
U85. 


Anat)  ;  lia  gueules,  a 


arbal^lD  d'or,  faites  dcui  i 


Roaix  (Achille  de),  seigneur  de  Belpech ,  capitoiU 
en  1536.  Il  est  inscrit  aux  rôles  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse,  dressés  en  1522  et  en  1523,  [M)ur  un  liommc 
d'armes.  11  dénombra  la  co-seigneurie  de  Quint  en  1 541 
et  en  1554,  et  ses  ficfs  situés  dans  le  LauragiiaisenlSS?. 

Roaix  (Gaston  de),  seigneur  de  Belpech,  est  inscrit 
1  rAle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé  eu  151 2, 
ur  un  homme  d'armes. 
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Robaud  (Pierre),  marchand,  fut  capiloul  en  1302. 

Robert  (Raymond)  fut  constU  ou  capitoul  en  1S1  4. 

Robert  (Guillaume),  consul  ou  capitoul  en  1269. 

Robert  (Pierre)  fut  capitoul  en  1 388  et  en  1 403. 

Robert  (Jean),  licencié  ès-lois,  capitoiU  en  1513. 

Robert  (Antoine)  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles  en  1540. 

Robert  (Pierre),  conseiller-clerc  au  Parlem^  de 
Toulouse,  de  1556  à  1562. 

Robert  (Charles),  écuyer,  fut  capitoul  en  1686. 

Robert  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  lors  de  la 
confirmation  de  ses  officiers  par  François  II,  en  1559, 

Robert  (Paul),  seigneur  de  Termes,  demeurant  à 
Sainl-Pons,  et  Jean -François  Robert,  seigneur  de 
Lalibot,  frères,  ayant  fait  leurs  preuves  de  noblesse  depuis 
1342,  furent  maintenus  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  Bazin  de  Besons,  le  18  décembre  1670. 

Armes  :  Ecartelé^  aux  premier  et  dernier  de  gueules,  au  lion  d'or;  aux 
deuiicme  et  troisième  de  gueules,  au  château  sommé  de  trois  tours  d'argent, 
maçonnées  de  sable,  sur  le  tout  d^azur,  un  cœur  dV  (branche  atnée). 

Robert  (Paul),  seigneur  de  Boscapel,  et  Charles 
Robert  son  fils,  seigneur  de  La  Roque,  ayant  fait  remon- 
ter leurs  preuves  éerites  à  1542,  furent  maintenus  dans 
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•  4^  ,     ^ 
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leur  Jioblexse  par  jugement  souverain  tcdcIh  par  M.  Bar-iii 
deBesons,  le  l  dêcfmbre  IG7(I. 

iniMI  :  S'diur,  hu  Choron  d'argent ,  accompaenj  de  Irois  glands  de  cfatne , 
bnadtt  al  fenllléa  d'or,  fO>h  daui  et  ue,  h  tige  en  hant;  an  divt  da  gneuin 
cbusé  d'un  croissant  d'argenl,  accMté  de  deui  tUnlsa  d'or  (Lesdib»  arme*  sont 
pnrlïculirres  à  la  branuhé  cadello  rie  Charles  Robert,  seigneur  de  La  Roque  et  de 
La  Ganigue). 


Hobert  (Jacques),  seigneur  de  Fraissincl,  demeu- 
ranl  au  diocèse  de  Castres,  fut  égalemenl  maintenu  dans 
sa  noblesse,  parjugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  4  décembre  1G70. 


Arma  -  Les  œ 


le  la  branebe  atnée. 


Robert  (N ),  seigneurs  de  Caorpcion  cl  rie  La  Va- 
lette en  Coraininges,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves 
écrites  à  lîiSO,  fiirent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
M.  Le  Pelletier,  inlcnilant  en  la  généralité  de  Montauban, 
le  20  septembre  1608. 

Robert  (N ),  seigneurs  de  Bartaragiia,  de  Mon- 

lauriol ,  de  Biros  ,  de  Sainl-Polil ,  de  Laserrc  au  pays  de 
Foix,  fuient  maintenus,    par  divers  arrêts  rendus  par 
I  H.  Le  Pelletier,  intendant  du  Montaubau,  en  1698. 

Robert  (N ),  seigneurs  de  la  Bastide  et  de  la 

Noguiêre  en  Coinminges.  ayant  fait  leurs  preuves  depuis 
1iw9,  furent  maintenus  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  26  septembre  1699. 


Robert  (François)  fut  reçu  cmtseiller  au  Parlement 
de  Toidousc,  le  22  janvier  1701. 
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Robert  (Jean-Antoine),  bourgeois,  capUoul  en  1 750. 

Robert  de  Ganredon  (Louis-François),  capitaine 
commandant  au  régiment  de  Guienne,  habitant  de 
Sorèze ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  convoquée 
à  Castelnaudary  en  1789. 

Robert  (Barthélémy-Maurice),  seigneur  de  Saint- 
Félix,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Castelnaudary  en  1789. 

Robertl  ou  Robert  (Pierre),  capitoul  en  1396. 

Robert!  (Jean),  conseiller -clerc  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1519;  il  en  était  le  doyen  en  1559. 

Robiane  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1464. 

Robiane  (François  de),  capitoul  en  1485. 

Robiane  (Nicolas  de),  marchand,  capiUrul  en  1 499. 
Les  héritiers  de  Nicolas  de  Robiane  sont  inscrits  aux 
rôles  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse^  dressés  en  1512, 
1522  et  1523  pour  un  brigandinier. 

Robin  (Barthélémy)  était  avocat  du  Roi  près  le 
Parlement  de  Toulouse  en  1515. 

Rocacueva  (Pierre-Géraud  de)^  consvi  ou  capitoul 
en  1205. 

Rocbroc  (Raymond)  fut  consul  ou  capitoul  en  1181 
et  en  1193. 
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Roche  (Jean)  Fut  capUoul  en  1509. 

Roche  (Pierre  de),  docleur  en  droit,  fui  capituul 
en  1527. 

Roche  ou  Rocher  (N de),  marquis  d'AuziplIe. 

père  et  fils,  assistèrent  à  l'asseniblré  de  la  uolilesse,  con- 
voquée à  Toulouse  en  1789. 

Rocheboulay  (Antoine)  ,  écuyer,  fut  élu  capiloul 
en  1715. 

Rochechouart  (Joseph-Gaston  de),  comle  de  Cler- 
nionl,  dOnonibra  devant  les  capitouls,  h  7  avril  16S9  , 
les  terres  seigneuriales  de  Ciermont ,  d'AurevilIe,  de 
Goyrans,  de  Labarthc,  de  Soulan,  de  Lescure,  de  Sainl- 
Gouat,  de  Soulages,  de  Caraman,  de  Saint-Louis  et 
aulrw  lieux. 

Rochechouart  (Charles  de)  rendit  hommage  au 
Roi,  le  (8  août  1722.  pour  la  terre  baronniale  de  Cier- 
mont au  diocèse  de  Toulouse, 

Roche  de  Jaconas  (Joseph),  avocat,  fui  capiloul 
en  1766. 

Rocbe-Flavin  (Bernard  de  la),  dé  en  15^)3,  à 
Saint-Scrnin  en  Rouergue,  conseiller  au  Parlemettt  de 
Toulouse  et  à  celui  de  Paris,  président  de  chambre  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1581  à  1627.  Auteur  du 
Livre  des   Treize  Parlements  de  France.  Mort  en  1627. 
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Rochefort  ou  Rupeforti  (Atmerig  de),  seigneur  de 
Montjoy,  et  Jordaïn  de  Rochefort,  sont  compris  parmi 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix  men- 
tionnés dans  le  Saisimentum  comitaitAs  Tolosœ  de  1271 . 

Rochefort  (Pierre  de),  docteur  en  droit,  capiUnd 
en  1 507 ,  est  mentionné  au  rôle  des  nobles  de  la  cité 
de  TouloiLse^  dressé  en  1512,  pour  un  archer  et  une 
demi-lance. 

Rochefort  (Jean  de),  seigneur  de  Viviers,  capitoul 
en  1 524,  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Tou- 
louse ^  dressé  en  1 522,  pour  un  archer.  Il  dénombra  ses 
fiefs  nobles  en  1523. 

Rochefort  (Nicolas  de),  seigneur  de  la  Rame ,  est 
porté  au  rôle  des  nobles  de  ta  cité  de  ToiUoiise^  dressé 
en  1 523 ,  pour  un  archer  et  une  demi-lance. 

Rochefort  (Guillaume  de)  fit  le  dénombrement  de 
ses  fiefs  nobles,  notamment  ceux  de  Nogaret,  de  Valcs- 
ville,  de  Saint-Julien,  d'En-Garrevaques,  etc.,  en  1540, 

Rochefort  (Jean-François  de),  comeiUer  au  Parle- 
ment de  Toulouse,  de  1770  à  1790,  assista  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Rochemonteix.  Voyez  Ghalvet. 

Rocher  (N de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 

Toulouse  en  1569. 
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Rocher  de  Bollay  (Jean)  rendit  hommage  au  Roi, 
pour  la  lerri!  d'Aiizielle,  au  diucèse  de  Toulouse ,  ie 
7  mars  1724. 

Rochette  (Jean)  ,  co-seigneur  de  Beaumonl ,  ayanl 
produit  des  preuves  écrites  depuis  1555,  fui  maintenu 
dans  sa  noblime,  par  jugement  souverain  rendu  jar 
M.  de  Bcsons,  le  27  septembre  1670. 

dmiu  ;  D'uur,  nu  rochvr  d'argent  i  )iarli  de  gueule»,  aa  lioo  rampant  d'ur^ 
nu  chef  cousu  d'siur,  charge  <le  Uaii  étoiles  il'or,  brochant  sut  le  loul. 

Rocheville ,  Roqueville  ou  Rocbovilla  (Brr- 
inAND  DE),  scutifcr,  est  compris  au  nombre  des  nobles 
geiililshommes  du  bailliage  de  Saint-Fi^lix  ,  dans  l'aclc 
du  Saisimenlum  comitatus  Tolosœ  y  dressé  en  1271.  — 
Voyez  Roqueville. 


RocheTille  (Bertrand  de),  chevalier,  cl  Baïmokd 
son  fils,  (Jamoiseiiu ,  sont  mentionnés,  avec  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet,  dans  le  Saisimenlum 
comitalus  Tolosœ  de  1271. 

RocoUs  (Antoine)  fut  capitout  en  1187. 

Rodelle  (Abnaud  de)  fut  capHoul  en  1408. 

Roergue  nu  Roerglo  (Arnaud  de),  licencié  eu 
droit,  capitotii  en  1405,  1416  et  en  1423. 

Roger  (Pierre)  fui  élu  roimil  ou  eapiloul  en  1 188 
et  en  M  92. 

Roger  (Pierre),  amsul  ou  capitout  en  1200. 
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Roger  (  Piehbe)  fut  élu  consul  ou  capiloul  en  1200. 

Roger  (Ber>ard),  consul  oa  capitoul  en  120i. 

Roger  (Pierre)  fui  élu  consul  ou  capttoul  en  1 2H 
e1  en  1220. 

Roger  (Arkald)  ,  consul  ou  capiloul  en  1 2^2. 

Roger  ou  Rogerli  (Gdilladme)  est  mentionné  dans 
l'acte  du  Saisimenlum  comitatus  Tolosœ  de  1271,  .parmi 
les  gentilshommes  du  bailliage  de  Laurac. 

Roger  de  Comminges  (Jean-Louis),  vicomte  de 
Bruiiiiiuel,  fils  de  Jean-Pierre  Roger  cl  de  Fran(,vise  de 
Saint-Liry,  ayant  pruduil  ses  preuves  écrites  depuis 
1450,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement  sou- 
verain rendu  par  M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
le  8  aoùl1669. 

Amri  :  Eearlelé  ,  iiux  premier  st  dernier  de  gueulas .  ï  la  rroii  (léubfa . 
alèiée,  vidée  et  pommet^  d'or,  qui  eal  de  Touiotiâe  ;  aui  dentiÈDie  el  truisîtm  «de 
gueules,  ïui  quatre  otcllei  d'urgent  misea  eu  Siiuliiir.  qui  est  it  CooimiDge». 

Roger  de  Comnllnges  de  las  Tronques  rendit 
hommage  au  Roi  pour  les  terres  seigneuriales  de  Saux, 
de  Montfaucon  en  Comminges ,  et  de  Gastillon  en  Cou- 
seran,  le  30  septembre  1722. 

Roger  de  Gahusac  (t'BASçois),  seigneur  de  Caux, 
de  Jerniinix  et  de  Malras,  ayanl  élahli  sa  lilialion  depuis 
Bernard  Roger  de  Calmsac ,  qui  rendit  hommage  au  Roi, 
le  28  juin  1379,  fut  mainlenu  noble  par  jugement  sou- 
verain rendu  par  M,  de  Besons,  le  l'''  oclohre  1670. 

Arnxt  .*  D'aiur.  à  une  fuser  d'or,  «urnionl^  d'une  roa«  iTarient. 
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Rogi  (Pierre)  fui  élu  consul  ou  capttoul  eu  Hi)i. 


Roguet  (François)  fut  créé  baron  de  l'Empire,  par 
Napoléou  l''^  en  1 81  3  (Moniteur  du  8  avril  1 81 3). 


ÀTPUt  :  De  fable,   k  deux  ï'pies  li 


«auloir,  iccDtnpiigQ^es  eu  cbel  d'une  grcDiid«  d'oi 


s  d'argent ,  garnies  d'or,  puiies  en 


chi  d'argent ,  collelé  d'or 


n  pointe  d'un  lerrier  cou- 


lU  FrancMiuarliec  d'mur.  ^  l'c'p^  hnute  en  pul  d'argent, 


la  broncbe  de  Uuiler  de  sinoiile , 


oalie  de  deux  étoiles  d' 


et  Iroieième  de  gueules ,  k  la  croii  potencée  d'argent. 


Roguet  (François),  le  même  que  le  précédent, 
maréclial-de-canip,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand- 
oflicier  de  la  Légion-d'Houneur,  fut  anobli,  avec  le  titre 
de  comte,  en  vertu  de  la  Llharle  de  1814. 


ilnnu  :   Ecarielf,  aui  premier  tt  dernier  d 
sinuple  ;  aia.  deuiième  et  tri)i»iè[iie  de  gueuler .  i 


,  à  la  brencbe  do  laurier  de 
a  cToii  potencée  d'argent. 


Roguier  (Jean)  ,  liceniiié  en  droit,  capitoul  en  1 500 
et  en  151 1,  puis  conseiller  au  Parlemeni,  est  inscrit  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,,  dressé  en  1512. 

4nn«i  :  D'uur,  à  une  palme  mite  en  pal  et  accompagna  d'une  étoile  en  cbel 
caDtennJe  i  deitre,  et  d'une  croix  pattée  en  pointe  cantonnée  à  «énestre  ;  le  IodI 
d'or. 

Roguier  (Jean),  conseiller  au  Parlement,  est  inscrit 
au  rûle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1 522, 
pour  un  arbalétrier. 


Roguier  (UcQiiis),  conseiller  au  Parlement,  fit  le 
dénombrenienl  de  ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  eu  1540. 
Il  faisait  encore  partie  du  Parlement  en  1559,  lors  de  la 
confirmation  des  officiers  de  celte  Cour  par  François  11. 
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Roguier  ou  Roug^ier  (Jean)  ,  bourgeois ,  capitou  l 
en  1546, 1563, 1570  et  en  1577. 

Roguier  (Michel),  bourgeois,  capiUml  en  1579. 

Roguier  (Laurens),  bourgeois,  capitoulen  15$8. 

Roguier  (Arnaud  de)  ,  docteur-avocat ,  fut  capitoul 
en  1635. 

Roguier  (Laurens  de),  avocat,  capitcml  en  1654. 

Roguier  de  Rabastens  (Pierre)^  avocat  du  roi 
près  le  Parlement^  de  1751  à  1776. 

Roinail  (Raymond)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 198. 

Rois  (Ferrand)  ,  chevalier j  fut  capitoul  en  1 321 . 

Rolland  (Jean  de),  seigneur  de  Rabastens,  fut 
procureur-général  près  la  cour  de  Parlement  de  Toulouse, 
de  1670  à  1681. 

Rolland  (Jean-Victoire  de),  éciiyer,  dénombra, 
devant  les  capitouls,  un  fief  noble  qu'il  possédait  dans  la 
paroisse  de  Giroussens,  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
le  5  avril  1689. 

Rolland  (Jean),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  1719,  fil  un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du 
grand  prieur  de  Toulouse,  le  3  avril  1726. 

Armes  :  De  gueules,  ù  la  lance  ie  chevalier  antique  d'or,  jetée  en  bande  j  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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Rolland  (Henri),  écvyer,  seigneur  de  Saint-Rome, 
Kco-seigneur  de  Montesquieu,  de  Baziége  et  de  Mont- 
I  gaillard  en  Lauraguais,  fut  capitout  en  1755. 

Arpta  :  tVuur,  k  troÉâ  roues  de  SaiDle-Ciilherine  d'or,  poatn  ieai  et  une  ;  au 
bt  coiuu  ât  gueules,  cbugé  d'on  croUsaiit  d'argent,  accosté  de  deux  iloileg  d'or. 

Rolland  (Victob-Ange  db),  arrière  pelil^Sls  de  Jean, 
^■conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  176i  à  17S3. 

Rolland  de  Saint-Rome  fut  officier  dans  Condé 
(dragons),  et  retiré  à  Toulouse  vers  1789. 

I        Rolland    (PlEBRE-JACQCES-FRiNÇOlS-HcPPOLYTE    DE), 

*  seigneur  de  Saint-Rome  en  Lauraguais,  assista  à  l'assem- 
bloe  de  la  noblesse,  tenue  à  Castelnaudary  en  1789. 


I 


Romenchio  (Petrus-Fobtis  et  Aymebiccs-Bernardi 
iDe)  furent  compris  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du 
fÎjailUage  de  Saint-Félix,  qui  prirent  part  à  l'acte  du 
laisimenlutn  comitatus  Tolosœ  de  1  271 . 


Romieu  (Jacques),  marchand,    capitoul  en  1666, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  vertu  de  son  capUou- 
lat,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons, 
^_  le  27  septembre  1670. 


Rond  (Pierre)  fat  élu  consul  ou  capitoul  en  Î27t . 
Rons  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  1175. 


Rons  (AnsACD),  consul  ou  capilniit  en  1181,  118.1, 
H88,  H90,  J192,  1 198  et  en  tSOi. 
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Rons  (ârmengaud),  consul  ou  capitoul  en  1183-84, 
1193,  1197,  1199  et  en  1205. 

Rons  (Arnaud),  consul  ou  capitoul  en  1 184. 

Rons  (Bernard)  fut  élu  consul  ou  capitoul  en  1190. 

Rons  (Raymond),  constU  ou  capitoul  en  1247. 

Hoquefeuil  (Raymond  de)  se  trouvait  à  la  septième 
croisade  entreprise  sous  le  pontificat  dlnnocent  IV, 
en  1248,  et  terminée  en  1268. 

Roquefeuil  (N de),  barons  du  lieu  de  Roquefeuil, 

seigneurs  de  Nussac,  de  La  Salle,  de  Mérindol,  de 
Saint-Marcel,  de  Camprède ,  de  Bousquet,  de  La  Grouse, 
d'Artès,  de  Pradeval,  de  Prat-de-Roue ,  etc.,  ayant  fait 
leurs  preuves  écrites  depuis  1 400  environ ,  furent  main- 
tenus dans  leur  noblesse^  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
17  décembre  1668. 

Armes  :  Fascé  et  conlrefascé  d'or  et  de  gueules  de  quatre  pièces,  qui  est  de 
Blanquefort ,  à  huit  nœuds  de  cordelières  de  Tun  eu  Tautre,  qui  est  de  Roquefeuil. 
Cette  famille  portait  aDcienoement  :  De  gueules ,  écartelé ,  à  douze  uœudii  de 
cord^ière  d'argent^  posés  deux  et  un  daus  chaque  écartelure. 

Roquefeuil  (N de)^  seigneurs  de  Roquefeuil,  de 

Blanquefort ,  marquis  du  Bousquet  en  Rouergue ,  ayant 
produit  leurs  preuves  depuis  1 417,  devant  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  le  8  juillet  1701 . 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Roquefeuil  (N nE),  co-seigneur  d'Artès,  assista 

à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789i 
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Roqaefeull  (N de)  Tut  présent  à  l'assemblée  de 

la  noblesse,  convoq'uée  h  Toulouse  eu  1789. 

Roquefort  (Guillaume  de)  faisait  partie  de  l'armée 
de  la  septième  croisade  commencée  sous  le  ponliticat 
d'Inuoceut  IV,  en  1248,  et  terminée  en  1268. 

Roquefort  ou  Rupefopti  (Gérard  de),  scutifer, 
i  feisail  partit'  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint- 
I  Félix  (jui  ont  pris  part  à  l'acte  du  Saisimentum  comitalus 
\  Talosœ  de  1271. 

Roquefort  (Roger  de)  est  également  mentionné  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comitalus  Tolosce  de  1 27  ( . 


I 
I 


Roquefort  (Gcillaitme  de),  chevalier,  est  men- 
tionné, avec  les  gentilshommes  du  bailliage  de  Penne 
en  Albigeois,  dans  l'acte  du  Saisimentum  comîtatus 
Tolûsœ  de  1 271 . 

Roquefort  de  Verdun  (Hogles  de)  est  compris  au 
nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailbage  de  Caslelriau- 
dary  qui  ont  pris  part  à  l'acte  du  Saisimentum  comUalta 
Toiosœ  de  1271. 

Roquefort  (François  de),  seigneur  de  Viviers  et  de 
Dauraazan  au  pays  de  Foix,  ayant  fait  remonter  ses 
preuves  écrites  à  1i96,  fut  maintenu  dans  sa  noWejje, 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  10  juillet  1669.  Ses  dès- 
fendants,  seigneurs  de  la  Hîlére,  de  DaumazaD,de  FoBsat 


à* 
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au  pays  de  Foix,  furent  conlirmés,  comme  nobles  (ffa-- 
traclio7i,  par  M.  Le  Pellelîer,  iulenflant  de  Monlauban, 
le  6  septembre  1698. 

itnnu  .*  Etliii|uelè  d'ar  d  ûr  |ucu1m  ;  au  cb«r  d'atur,  cbsrgi  de  troU  rochers 

de  IroU  coupeaui  d'argoDt,  ■ 

Roquefort  (Aktoi  ne-Joseph  de)  rendit  horomage  au 
Roi,  pour  les  terres  baroiiniales  de  Sales  au  diocèse  de 
Mirepoix ,  el  de  la  Gardiolle  au  diociise  de  Lavaur,  le 
1"  septembre  1722. 

Roquemaurel  (N de),  seigneurs  de  Monl^igul 

au  pays  de  Foix.,  ayant  produit  leurs  preuves  écrites 
depuis  1553,  furent  maiutbDUs  dans  leur  nob/fjïe,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Pellol,  intendant  de 
Guienne,  le  5  mai  1667.  Ils  y  furent  confirmiis  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Monlauban,  le  7  juin  1698. 

Arma  ;  D'aïur,  su  chevron  d'or ,  à  trois  roci  d'^iquier  du  même ,  mis  id 
pointe)  nu  cbel  d'argent,  chnrgé  d'un  leicier  de  sible,  collelé  d'argent. 

Roquemaurel  (Noble  de),  docteur  en  théologie, 
faisant  pour  noi)lc  Joseph  de  Roquemaurel,  etc.,  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  en  la  généralité  de  Montauban,  en  août  1668. 

Roquemaurel  (Paul  de),  seigneur  de  Montégul. 
fit  ses  preuves  de  noblesse,  pour  entrer  dans  l'ordre  do 
Malte,  le  4  octobre  1677;  il  fui  re^u  en  1678. 

irmti  :  D'aïur,  lU  chatron  d'or,  à  troi»  rou  d'éd]ii|uier  du  même  mît  «n 
pointe  al  piMèt  un  M  deux;  nu  chef  d'irgenl,  chïrgi  d'un  1e*rler  puiMfil  tê 
table,  colleté  dii  gueules. 


J  Roquemaarel  (N de),  seigneurs  tle  l'isle ,  d'Os- 

de  Latour  en  Coniminges,   ayant  [H-iiuvf*,  depuis 
1552,  furent  eonfirmés  dans  leur  noblesse,  par  M.  Le 
Pelletier,  iolendanl  de  Montauban,  le  21  juin  1698. 
^_  ÀTma  !  Le»  mimN  que  le»  prtcrdenles. 

w 

■  •    Roquemaurel  (N de),  seigneurs  de  Monlaslnic 

en  Commingcs .  avant  prouvé  la  même  origine  que  les 
précédents,  furent  également  confirmés  dans  leur  noblesse, 
par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  la  généralité  de  Mon- 
tauban,  le  22  avril  1700. 

Roquemaurel  (Joseph  ne),  seigneur  d'Albiae,  fit 
le  dénombrement  des  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France,  en  la  généralité  dp 
Montauban,  le  17  septembre  4699. 

Roquemaurel  (JEAS-BArnSTE-JuuE  de),  ayant  fait 
ses  preuves  de  noblesse ,  fui  admis  de  minorité  dans 
l'ordre  de  Malle,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le 
10  juillet  1779.  11  était  soHS-Iieulenanl  dans  le  régiment 
de  Beaujolais  en  1789. 

Roquemaurel  (Jean-Jacques-Françuis  de),  officier 
de  cavalerie  au  service  de  l'Espagne,  fui  présent  à 
l'assemblée  générale  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue 
à  Muret  en  1789. 

Roquemaurel(BEBSABD-MlCHEL-JoSEPH-ANTOIMEDE), 

lib  aine,  capitaine  de  chasseurs  au  régiment  de  Brie, 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comniinges , 
tenue  à  Muret  en  1789. 


3S8  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Roquemaurel  de  Lordat  ( Paul-Fbançois  de), 
seigneur-fraron  de  Taurignan-Vieux  et  d'autres  places, 
fut  convoqué  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Roquemaurel  (Joseph-Roger  de)  père,  chevalier  de 
Saintr-Louis^  ancien  capitaine  d'artillerie,  possédant  un 
fief  dans  la  directe  de  Marignac-Laspeyres ,  fut  convoqué 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à 
Muret  en  1789.  Il  s'y  fit  représenter. 

Roqueplane  (Pierre  de),  écuyer^  capUoul  en  1733. 

Roques  (Georges),  bourgeois,  fut  capikml  en  1649. 

Armes  :  IKazar,  à  deax  rochers  d'argent  ;  en  chef  une  étoile  d'or. 

Roques  (Jean),  seigneur  de  Beau-Soleil ,  et  Antoine 
Roques,  son  frère,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse , 
en  vertu  du  capitoulat  de  Georges  Roques  leur  père,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
4  janvier  1 67 1 . 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Roques  de  Rechou  (Abraham),  avocat,  fut  élu 
capitoulen  1761. 

Roqueserriëre  (Jean-Jacques- Joseph  de)  obtint  en 
sa  faveur  l'érection  de  la  seigneurie  de  Roqueserrière 
en  marquisat j  en  juin  1752.  Les  lettres  royales  d'érec- 
tion furent  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse,  la 
même  année. 
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Roquette,  Roquete,  Roqueta  {GuiLLAnuB  de) 

assistii  a  la  septi(.^me  croisade  commencée  sous  le  ponti- 
ficat d'Innocent  IV  en  1248,  et  terminée  en  1648.  11 
disait  partie  des  croisés  qui  assiégèrent  et  prirent  la 
ville  de  Damielle  {Charte  de  DamicUe,  1210). 

jlnwi  .-  Cbiut,  an  roc  d'écbïqaior  d'or. 

Roquette  (Pierre  de),  seigneur  d'Anzielle,  reçut 
des  reconnaissances  cl  hommages  de  ses  sujets,  devant 
Bernard  RoUandi,  notaire  à  Toulouse,  le  1 7  janvier  1  450. 

Roquette  (Piebbe  de),  seigneur-bdron  de  Beauvillc 
et  d'Auriac,  fut  capiloul  en  1466  et  en  1487. 

Roquette  (Piebre  de),  seigneur  d'Auzielle  et  de 
Grefeuille,  fut  capitoul  en  1492-03-94-95. 

Roquette  (Abnaud-Jacob  de),  fils  de  Pierre  baron 
de  Beauvillc  et  d'Auriac,  fut  reçu  conseiller  an  Parlement 
de  Toulouse  en  1498. 

Roquette  (Jeas  de)  fut  capitoul  en  l-iOS. 

Roquette  (BEB^ARD  de)  recul  des  reconnaissances  en 
qualité  de  seigneur  de  Magrins  et  d'Auzielle,  en  1505. 


Roquette  (VlNCE^s  de),  seigneur-èaro»  de  Beauvillc 
el  d'Auriac ,  est  inscrit  aux  rùles  des  7tobles  de  la  cité  de 
Toulouse,  dressés  en  1512  et  en  1522,  pour  un  homme 
(Tarmcs,  et  en  1523  pour  deux  archers  el  une  demi- 
lance  ;  il  rendit  hommage  au  Roi  pour  ladite  baronnic 
I  aux  mêmes  époques. 
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Roquette  (Pierre  de),  seigneur  d'Auzielle  et  de 
Magrins ,  fit  le  dénombrement  de  ses  liefs  nobles ,  devant 
les  capitouls,  en  1522.  Ses  héritiers  sont  inscrits  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse ,  dressé  en  1 523 , 
pour  deux  archers. 

Roquette  de  Magrins  (Guillaume  de),  du  diocèse 
de  Rieux ,  ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  fut  chevalier  de  Malte  en  1618. 

Roquette  (François  de),  bourgeois,  capitoul  en  1 620. 
11  dénombra  devant  les  trésoriers  généraux  de  France  à 
Toulouse,  le  22  mars  1625.  Sa  veuve ^  Jeanne  de  Buis- 
son, fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles  devant 
M®  de  Caulet,  juge-mage  de  Toulouse,  le  17  juin  1639. 
Antoine,  leur  fils,  fut  obligé,  par  le  testament  de  Bar- 
thélémy de  Buisson ,  son  grand-père  maternel ,  de  faire 
à  l'avenir  l'addition  de  ses  nom  et  armes. 

Roquette  (Nicolas),  procureur  au  parlement,  fut 
capitoul  en  1656. 

Roquette  (Louis  de)  dénombra  les  seigneuries  d' Arse 
et  de  la  Bruguière,  à  Toulouse,  le  16  mai  1668. 

Roquette  (Jean  de),  avocat,  seigneur  d'Amades, 
capitoul  en  1662,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  14  janvier  1669. 

Roquette  (Gabriel  de),  né  à  Toulouse  en  1626, 
fut  nommé  évoque  d'Autun,  le  l^r  avril  1666,  et  sacré 
par  le  pape  Alexandre  VII ,  en  avril  1667.  Mort  à  Autun, 
le  23  février  1707. 
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Roquette  (Amoixe  de)  rendit  hommage  au  Roi  pour 

les  terres  seigneuriales   de  Varagne,    de  Magrins,  de 

Cailhavel  cl  autres  lieux,  avec  dénombrements,  le  17 

'  août  1666,  devant  les  trésoriers  de  France  à  Toulouse. 


I 


Roquette  (Antoine  de),  seigneur  de  Magrins ,  au 
diocèse   de   Rieux,  ayant  produit  ses  preuves  écrites 
L  depuis  U66,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  |)ar  juge- 
I  nient  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  inten- 
dant de  Languedoc,  le  28  janvier  1669. 

Anatt  :  EcarU14.  aa  prfiniier  d'aïur,  à  un  roc  d'édiiqulit  d'or,  qui  eit  de 
t  Boquclti  ;  au  dauii^mc  uiii|ié,  «q  clicF  d'argcal,  au  Udd  issant  de  table,  m  jioinla 
d'or.  <tu  buiiion  ile  sinople,  qui  esl  de  Duissan;  an  troisième  d'or,  k  deui  faeta 
de  guculH  qui  ef\  de  H.ierinai  ou  quatrième  d'uur,  i  Iniia  coquilles  d'argent 
foatm  deai  el  une ,  qui  «I  ds  Beanlerille.  —  Devi»  :  Ajamét  arri  (  Januis 
Mriire). 

Roquette  (if.\v  de),  seigneur  d'Arse,  co-seigneur 
de  la  Bruguiére  au  diocèse  de  Toulouse,  ayant  fait  re- 
monter sa  filiation  à  François  de  Roquette ,  notaire  et 
secrétaire  du  Parlement,  qui  testa  le  29  septembre  1 572, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  4  septembre  1669. 

ima  :  Ecarlelé,  bu\  premier  el  dernier  d'azur,  au  roc  d'échiquier  d'uri  aux 
deuxième  cl  trvisième  d'or,  à  deoi  Tajcc»  de  gupulf!.  —  Devise  :  Ajam/i  arri 
(itmiit  arrière.) 

Roquette  (Guilucme  de),  seigneur  de  la  Bruguière, 
PierrkdeRoqlette,  seigneur  d'Arse,  frères,  Guillaume, 
fils  du  dernier,  et  Louis-Isaac  de  Roqijette,  son  oncle, 
ayant  établi  la  même  origine  que  les  précédenls,  furent 
également  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  i  septembre  i  669. 

AnHtt  :  Ua  mêmes  que  les  lirécédcnlOb. 
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Roquette  (Jean  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1671  à  1699. 

Roquette  (Jean-Pierre  de),  seigneur  du  Moulin , 
habitant  de  Toulouse,  Jacques  et  Jean  de  Roquette, 
ayant  établi  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis 
1466,  furent  maintenus  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  Nicolas  de  Lamoignon,  intendant  de  Languedoc , 
le  12  novembre  1699. 

Roquette-Buisson  (Bernard  de),  ayant  fait  ses 
preuves  de  noblesse^  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 684  ; 
il  fut  successivement  commandeur  de  Douzens  en  1732, 
commissaire  des  néophytes  et  des  novices  en  1735, 
commissaire  de  la  fondation  de  Nibia  en  1733,  comman- 
deur de  La  Cavalerie  en  1740,  par  amélioration  com- 
mandeur d'Argentins  en  1749,  grand'croix  de  grâce  et 
bailli  de  Manosque  en  1748;  il  mourut  à  Auterive  le 
27  octobre  1759. 

AftMi  :  Ecartelé  de  Roquette  et  de  Buisson. 

Roquette  (Etienne-Gabriel  de),  seigneur  d' Amades, 
succéda  à  Jean  son  père  en  son  office  de  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1700  à  1718. 

Roquette-Buisson  (Bernard  de),  reçu  chevalier 
de  Malte,  le  10  juin  1686,  fut  bailli  de  Manosque  en 
1748  et  commandeur  d'Argentins  en  1749. 

Roquette-Buisson  (Bernard-Joseph  de),  ecwi/er, 
co-seigneur  de  Magrins ,  rendit  hommage  à  Louis  XVI , 
le  1er  juin  1778. 
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Roquette-Buisson  (Jean-Louis-Joseph  de),  seigneur 

de  Yaragnr ,  de  Cailliavel ,  de  Bousscnar ,  dp  Magrins  et 

d'autres  lieux,  fui  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse 

du  dÎMèse  de  Mirepoix,  tenue  en  1789. 

Roquette-Buisson  (Anne-Antoine  de)  naquit  le 
2i  janvier  1771  à  Varagne,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
octobri-  1789.  11  fui  colonel  du  régiment  des  chasseurs 
de  Malte  jusqu'au  23  juin  1796;  député  de  la  Haule- 
Garonne,  de  1826  à  1830,  elc.  Décédé,  à  Toulouse,  le 
27  février  18i7. 

Roquette-Buisson  (Antoine  de),  frère  du  précé- 
dent, fut  reçu  chevalier  de  Malle  en  1792. 


I 


Roquette  (N de),  seigneurs  de  Canet  au  pays  de 

Rivière-Verdun,  ayant  établi  par  preuves  écrites  qu'ils 
descendaient  de  Pierre  de  Roquelt« ,  seigneur-fcnron  de 
Beauville,  qui  fut  plusieurs  fois  capitoul  de  Toulouse, 
de  1466  à  1495,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse 
par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  la  généralité  de  Mon- 
tauban,  le  1 4  janvier  1 700. 

ÂnMi  !  lui  primior  cl  duroier  d'arpni,  A  traia  n>c«  d'fcbiquicr  de  «tble  ; 
SDX  deiuiême  et  irobièmB  d'or,  il  deui  taiic«s  de  guuules. 

Roquette  (Dame  de),  veuve  de  noble  d'Agède,  Ht 
le  dénombrement  de  ses  liefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  8  aoùl  1785.  Elle  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 


Roquevllle  (Behnabd  de)  fui  élu  consul  ou  capitoiU 
m  1227. 
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Roqueville  (Guillaume  de)  est  mentioûDé  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comitatiLS  Tolosœ  de  1 271 . 

Roqueville  (Piebre  de),  chevalier^  est  compris  parmi 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman ,  dans  le 
jSaisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1%71. 

Roqueville  (Raymond  de),  chevalier^  seigneur  de 
Roqueville,  prit  part  à  l'acte  du  Saisimentum  comitatus 
Tolosœ  de  1271. 

Roqueville  (Jacques  de),  co-seigneur  de  Montca- 
brier,  fit  un  acte  de  reconnaissance  en  Éaveur  de  M.  de 
Peytes  de  Montcabrier,  à  Toulouse,  le  4  novembre  1746. 

Ros  (Michel  de)  est  mentionné  dans  l'acte  du  Saisi- 
mentum  comitatus  Tolosœ  de  1 27 1 . 

Ros  (Guillaume  de)  fut  élu  capitoul  en  1350. 

Ros  (Arnaud-Bernard  de)  fut  élu  tapiUml  en  1357. 

Rosandi  (Pierre),  marchand,  capitoul  en  1440. 

Rosbee  (Vital)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 225. 

Rosel  (Raymond),  docteur  en  droit,  capitoiU  en  1 331 . 

Rosel  (Martin),  docteur  régent,  seigneur  de  La 
Martinière,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1557. 

Rosel  (Charles),  conseiller  au  Parlement  en  1 596 , 
puis  premier  président  en  la  Cour  des  Aydes  de  Mont- 
pellier, par  lettres  de  provisions  du  3  novembre  1597. 
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Rosel  (Pierre  de)  ,  avocaJtrgénéral  près  le  Parlement 
de  Toulouse,  de  1642  à  1684. 

Rosel  de  Laclotte  (François,  Jules,  Raulin, 
autre  François  ,  Louis ,  Henri  et  Charles  de),  frères , 
ayant  fait  leurs  preuves  depuis  Pierre  de  Rosfel ,  pre- 
mier président  à  la  Cour  des  Âydes  de  Montpellier, 
vers  1600,  furent  tous  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  8  octobre  1669. 

Rosel  (François  de),  avocatr-général  en  la  chambre 
de  Tédit  de  Castres  en  1579.  Ses  enfants,  Pierre,  Jean- 
Jacques,  François,  furent  maintenus  dans  \e\xr  noblesse 
par  M.  de  Besons,  le  8  octobre  1669. 

Roseli  ou  Rosel  (Hugues),  licencié  en  droit,  fut 
capiUnUm  1381  et  en  1388. 

Roseli  ou  Rosel  (Géraud)  fut  capitotU  en  1418. 

Rosergio  (Arnaud  de),  licencié  en  droit,  capitoul 
en  1431-32-33. 

Rossignol  (Jean),  conseiller  au  Parlement  en  1466. 

Rossignol  (Pierre),  licencié  en  droit ,  fut  capitoiU 
en  1522. 

Rotond  (Pierre),  receveur  des  décimes  du  diocèse 
dt  Lavaur,  capitoul  en  1631 . 

Ame»  ;  D'azar,  à  an  mont  «l'argent  adextré  et  affronté  d'an  lion  rampant  d'or. 
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Rotond  (Pierre),  écuyer^  fut  capitoul  en  4  723. 

Roualx.  Voyez  Roaix. 

• 

Roucous-Castanet  ou  Rocous  (Laurent),  capitoui 
en  l73'?-38.  Il  reçut  des  actes  de  reconnaissance  pour 
le  fief  noble  qu'il  possédait  hors  la  porte  de  Saint-Cyprien, 
au  chemin  de  Cugnaux,  au  local  de  Râpas,  en  1746  et 
en  1747,  par  devant  M«  Martin,  notaire  à  Montesquieu- 
de-Lauraguais.  "En  1754 ,  il  est  qualifié  de  seigneur  de 
Saintr-Amans  et  de  baron  d'Is. 

Armes  :  De  gueules,  à  on  mont  couponoé  d'argent  et  de  sînople,  sommé  de 
deux  colombes  se  becqaant  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  accosté  de  deux  étoilee  d'or. 

Roucous  (Jean),  écuyerj  fils  du  précédent ,  seigneur 
d'Is,  de  Saint- Amans  et  d'autres  places,  reçut  Thom- 
mage  et  les  actes  de  reconnaissance  des  habitants  de 
Saint-Amans  et  d'Is,  en  1 760 ,  dans  le  château  seigneu- 
rial dudit  Saint-Amans ,  au  diocèse  de  Mirepoix ,  séné- 
chaussée de  Lauraguais;  lesdits  actes  de  reconnaissance 
furent  retenus  par  J.  Fauré,  notaire  à  Toulouse,  et,  en 
1783 5  parM«  Carman,  notaire,  à Castelnaudary. 

Armel  ;  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Roucous  d'Is  (N )  assista  à  l'assemblée  générale 

de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Roucous  de  Bois-Duran  (N )  fut  présent  à 

l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée  à  Tou- 
louse en  1789. 
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Roucous  (N \  seigneur  dis  et  de  Samt-Amans, 

fut  eoQvoqué  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse^  tenue 
à  Castelnaudary,  en  1 789  ;  il  s'y  fit  représenter. 

Rouer  (Raymond  de),  baron  de  Fourquevaux ,  fut 
capitoul  en  1563. 

Rouffiac  (.François  et  Jean  de),  frères,  seigneurs 
de  Bourbon  et  de  Damies,  au  diocèse  d'Alby,  ayant  fait 
remonter  leurs  preuves  écrites  en  1 524,  furent  mainte- 
nus dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  30  janvier  1669. 

Armet  :  D'argent,  à  trois  bandes  de  gueules. 

Rouffiac  (Henri  de)  rendit  hommage  au  Roi,  pour 
la  baronnie  de  Yerlhac  et  de  Montgailiard^  au  diocèse  de 
Montauban,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
le  16  juin  1722. 

Rouffiac  (N ,  se  disant  comtes  de),  barons  de 

Verlhac ,  seigneurs  de  Montgaillard ,  de  La  Roquette  et 
d'autres  places ,  assistèrent  à  l'assemblée  générale  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789.  L'im  d'eux 
représenta  leur  mère ,  co-seigneuresse  de  Lavemose ,  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges  en  1789. 

Rougé  de  Touges-Noaillan  (Jean)  ,  seigneur  de 
Mauvaisin,  capUoiU  en  1623. 

Armet  :  D*azur,  à  deui  besants  d'or,  mis  en  pal. 

Ronger  (Jean),  écuyer^  seigneur  de  Carmaing,  de 
Trilla,  de  Bessandie  et  d'autres  places,  capUoiU  en  1712. 
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Rouget  (N de)^  habitants  du  Rouergue,  ayant 

produit  leurs  preuves  de  noblesse  depuis  1 531 ,  furent 
maintenus  par  M.  Le  Pelletier,  le  21  juin  1698. 

Armes  :  D'or,  à  trois  rougets  de  goeules  en  pals,  posés  deux  et  un. 

Roulhac  de  Traohausade  (Jacques),  écuyer^  fnt 
capitoul  en  1747. 

RouIIet  ou  RoUet  (Jean-François  de),  baron  de 
Jalenques,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1538, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  par  jugement  souvera'm 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  27  janvier  1670. 

Roume  (Jean-Paul  de)  ,  bourgeois,  capitoul  en  1739. 

Roume  ou  Rome  (Marie  de)  prit  la  qualité  de 
baronne  de  La  Guépie,  dans  son  contrat  de  mariage,  passé 
le  17  février  1556,  dont  l'hommage  au  Roi  et  les  recon- 
naissances avaient  eu  lieu  pour  cette  baronnie  en  1553. 
Lesdits  actes  sont  mentionnés  dans  le  dénombrement  des 
fiefs  fait  par  les  descendants,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France,  à  Montauban ,  le  24  août  1 671 . 

Roume  ou  Rome  (Jean-Baptiste  de)  ,  écuyer^  fut 
reçu  secrétaire  et  greffier  des  Etats-Généraux  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  le  22  décembre  1757. 

Am\es  :  D'argent,  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  deux  roses  de  gueules. 

Roume  (N de),  écuyer,  assista  à  l'assemblée  de 

la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Roume  (N de),  lieutenant  dans  Vexin  (infanterie), 

retiré  à  Toulouse  vers  1789. 
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Roume  (N de)  frères,  écuyers^  gardes  du  corps 

de  Monsieur,  retirés  à  Toulouse  vers  1789. 

Rouquette.  Voyez  Roquette. 

Roure  (Augoste-Jean-Pierre-François-Marie  de)  fut 
pourvu  d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour  (les  Aydes  de 
Montauban,  le  6  avril  1785;  il  fut  installé  le  5  mai 
suivant. 

Roussel  (Louis)  reçut  des  lettres  de  survivance  de 
secrétaire  du  Roi  en  la  Chancellerie  du  Parlement  de 
Toulouse;  elles  furent  enregistrées  à  Montpellier,  en 
août  1725. 

Roussel  de  Saint-Amans  (Etienne)  fut  reçu  con- 
seiller au  Parlemefit  de  Toulouse,  le  13  mai  1724,  et 
installé  conseiller  honoraire  en  1763.  Mort  en  1779. 

Rousset  (Louis  de),  écuyer,  fut  capUoul  en  1698. 

Rousset  ou  Rosset  (Sanson).  baron  de  Nougarède, 
et  Pierre,  seigneur  del  Gaussé,  ayant  fait  remonter 
leurs  preuves  de  noblesse  à  Arnaud  Rousset,  seigneur 
de  Colombiers ,  qui  dénombra  ses  fiefe  en  1 503,  furent 
maintenus  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  29  novembre  1668. 

Roussillou  (Joseph),  dit  Tainé,  écuyer,  fut  capitoul 
en  1769. 

Armes  :  D'or,  au  lion  rampant  de  sable  contre  un  rocher  de  linople  adexlné; 
ao  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

II.  94 
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Roussillou  (Rocu)  obtint  des  lettres  de  noblesse ,  avec 
le  titre  de  chevalier  et  des  armoiries ,  le  6  octobre  1 827  ; 
elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
le  4  février  1828. 

Armes  :  Parti,  au  premier  d'argent,  à  trois  flammes  de  gueules  posées  dans 
un  anneau  de  sable  ;  au  deuxième  d*or ,  à  la  fasce  de  sable ,  chargée  de  trois 
étoiles  d'or,  et  accompagnée  de  deux  vaches  de  gueules. 

RouvairoUes  de  Rigaud  (Jean)  ,  ccuyery  fut  élu 
capitoul  en  1750. 

Rouvière  (Pierre),  ecuj/er,  fut  capitoul  en  1708. 

Roux  (Arn.\ud),  seigneur  de  Ségrevillc,  fut  capitoul 
en  1320. 

Roux  (Philippe)  rendit  hommage  au  Roi  en  1 372 
et  en  1389. 

Roux  (Guibert),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1444. 

Roux  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement  en  1 451 . 

Roux  (Jourdain)  fut  capitoul  en  1496. 

Roux  (Jean),  procureur  au  Parlement,  fut  capitoul 
en  1519. 

Roux  (Roger)  est  inscrit  aux  rôles  des  iwbles  de  la 
cité  de  Toulouse^  dressé  en  1512  et  en  1522,  pour  un 
arbalétrier. 
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Roux  (Pierre)  ,  trésorier  du  roi,  fil  le  dénombrement 
de  ses  fiefs  nobles  en  1540. 

Roux  (Jean),  bourgeois,  (ixicapitoul  en  1580,  1586 
et  en  1 592. 

Roux  (Jeân)^  docteur-avocat,  fut  capiUml  en  1594. 

Roux  (Jean)  fut  capitoul  en  1638. 

Roux  (Jacques),  bourgeois,  capitoul  en  1658, 1668 
et  en  1686. 

Roux  (Honoré),  avocat,  capitoul  en  1729. 

Roux  (François),  baron  de  Puyvert,  de  Ribes  et  de 
Sainte-Colombe,  président  au  présidial  et  juge-mage  à 
Carcassonne  ;  Pierre  Roux,  seigneur  de  Montbel,  syn- 
dic de  la  province  de  Languedoc;  François-Marie  Roux, 
chevalier  de  Malte,  lieutenant  des  gardes  du  duc  de 
Verneuil  ;  Pierre  Roux,  prieur  et  seigneur  de  Pomerai; 
Vital  Roux,  capitaine  au  régiment  de  Castelnau,  ayant 
fait  remonter  leurs  preuves  écrites  à  Philippe  Roux,  qui 
avait  rendu  hommage  au  Roi  en  1 372  et  en  1 389,  fiirent 
maintenus  dans  leur  noblesse^  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  20  septembre  1668. 

Armis  :  De  gueales ,  à  six  moacbetures  d'hermiue  d'argent,  posées  trois,  deux 
et  une.  —  Devise  :  Ltihvm  qium  luivm. 

Roux  (Pierre)  ,  seigneur  de  Montbel ,  syndic  général 
de  la  province  de  Languedoc ,  etc. ,  assista  aux  Etats- 
Généraux  de  1786. 

Armet  :  De  gueules,  à  mx  hermine?  d'argent ,  posées  truis,  deux  et  une. 
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Roux  de  Montbel  (Marthe  de),  fille  de  Pierre, 
syndic  général  de  la  province  de  Languedoc,  seigneur  de 
la  Terrasse,  fut  mariée  à  Joseph  d'Haulpoul,  le  24  février 
1691  ;  elle  lui  porta  «n  dot  la  seigneurie  de  la  Terrasse. 

Roux  (François)  rendit  hommage  au  Roi  pour  la 
terre  de  Puyvert,  diocèse  de  Mirepoix,  le  30  juillet  1 722. 

Roux  (Sylvestre-Jean-François),  seigneur  de  Puy- 
vert, conseiller  au  Parlement  en  1737;  président  aux 
requêtes^  à  la  place  de  son  père ,  le  10  septembre  1739; 
président  à  mortier  en  1743.  Mort  en  1781 . 

Roux  de  Puyvert  (Victor-Charles-François  de), 
reçu  dans  Tordre  de  Malte,  à  Toulouse,  le  3  décembre 
1770;  avocat-général  au  Parlement,  de  1780  à  1782. 

Roux  de  Sainte -Colombe  (François  de),  conseiller 
au  Parlement  en  1 695 ,  puis  président  aux  requêtes  et 
conseiller  d'honneur  en  1740. 

Roux  de  Gampagnac  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Rouzet  (Jean  de),  seigneur  de  Griolhac,  ancien 
capitaine  dans  le  régiment  Royal,  fit  le  dénombrement 
de  ses  fiefs  le  24  novembre  1724,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  à  Montauban. 

Royer  (Laurent  de),  avocat,  fut  capitoul  en  1654. 

Armes  :  D'azur,  à  une  palme  d'or,  mise  en  pal ,  accompagnée  en  chef  d'une 
étoile  d'or  adextrée ,  et  en  pointe  d'une  fleur  de  trèfle  da  même  à  séiieftre. 
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Royer  (André  de),  avocat,  seigneur  de  Doussilhon, 
capitoul  en  4679.  H  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls ,  le  i^r  avril  1689.  Sa  veuve,  Thérèse  de 
Lamartine,  dénombra,  tant  pour  elle  que  pour  ses  enfants 
Pierre  et  Joseph  de  Royer,  mineurs,  à  Toulouse,  devant 
les  capitouls,  le  15  janvier  1702. 

Royer  (Jean  de)  ,  écuyer,  fit  le  dénombrement  de  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Royer  (N....  de)  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Rozet  (Barras  de),  seigneur  de  Lagarde  en  Quercy, 
un  des  cent  gentilshommes  de  la  garde  du  Roi,  capitoul 
en  1 564-65,  fut  ensuite  fait  chevalier  de  Tordre  du  Roi. 

Rozet  (N de),  seigneurs  de  Lagarde  et  de  Rozet 

en  Quercy,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse,  par  les 
intendants  de  Monlauban,  en  1697,  1698  et  en  1700. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or,  armé ,  lampassé  et  couronné  de  gueules, 
teaaot  une  hache  d'or. 

Rozier  ou  Rosier  (Bernard  du),  archevêque  de 
Toulouse,  de  1451  à  1474. 

Armes  :  De  gueules,  à  une  bande  d'or  chargée  de  trois  roses  de  gueules;  Tccu 
bordé  d'or  à  huit  roses  de  gueules  posées  en  orle. 

Rosier  (Michel),  bourgeois,  capitoul  en  1632. 

Armes  -.  D'argent ,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  en  pointe  d'un  rosier 
tige  et  feuille  de  sinople ,  fleuri  de  trois  roses  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or. 
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Rubei  (Pierre)  fut  capiUml  en  i  331 . 

Armes  :  De  gueules  plein. 

Ruble  ou  Rublé  (Nicolas  et  François  de),  habitant 
en  Lomagne ,  furent  anoblis  ensemble ,  leurs  frères  et 
leurs  descendants,  en  considération  des  services  qu'ils 
avaient  rendus  à  la  cause  royale,  par  lettres  patentes 
du  Roi,  données  en  septembre  1677.  Ils  furent  mainte- 
nus, en  vertu  de  ce  titre,  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  27  août  1699,  et  par  M.  Laugeois, 
le  11  avril  1716. 

Rubles  (Marie-Anne  de),  veuve  de  M.  Laurent 
d'Espagne,  seigneuresse  de  Cassagne,  fut  convoquée  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  en  1789. 

Rudelle  (François  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1559  à  1579. 

Rudelle  (Antoine  de),  docteur-avocat,  fui  capitoul 
en  1573  et  en  1581, 

Rudelle  (Guillaume  de),  avocat,  capitoulen  1608. 

Rudelle  (Guillaume  de)  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1596. 

Rudelle  (Thomas  de),  marié  à  Jeanne  d'Alzon,  fille 
de  Guillaume  d'Alzon ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse en  1596. 

Rudelle  (Hugues  de),  docteur- avocat,  fui  capitoul 
en  1610  et  en  1638, 
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Rudelle  (Antoine  de),  seigneur  de  la  Frégière  et 
d'autres  places,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France  de  Montauban, 
le  5  mai  1634. 

Rudelle  (Hugues  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1643  à  16... 

Rudelle  d'Alzon  (Jean  de)  ,  co-seigneur  de  Colo- 
micrs,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  capitouls,  le  14  avril  1689. 

Rudelle  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Pirat  en  Lomagne, 
ayant  fait  remonter  ses  preuves  écrites  à  1543,  fut 
maintenu  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
le  6  mai  1701. 

Armes  :  D^azur,  à  trois  roues  d'or. 

Rudelle  (Guillaume  de),  avocat-général  au  Parlement 
vers  1700. 

Rudelle  d'Alzon  (Guillaume  de),  co-seigneur  de 
Colomiers ,  chevalier  de  Saint-Louis,  fit  le  dénombre- 
ment de  ses  fiefs  nobles,  le  12  janvier  1728. 

Rudelle  d'Alzon  (Guillaume  de),  conseiller  du 
roi  et  son  avocat  en  la  Cour  des  Eaux  et  Forêts,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  4  février  1755. 

Rudelle  d'Alzon  (Pierre-Henri-Izaac  de),  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1756  à  1788. 
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Ruera  (Jeak  de),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1  il  3. 

Rufbt  (Mabtin),  consul  ou  eapUotd  en  1203. 

Ruffl  ou  Rufly  (Pierre)  Tut  capitoul  en  1303. 

Ruffl  (Abnaui>'Bebtband),  capiUml  en  1346. 

Ruffl  (Guillaume)  fut  capitoul  en  13o9. 

Ruffl  (Arnaud)  Tut  capitoul  en  1 361 . 

Ruffl  (Jean),  capitoulen  1 383, 1 384, 1 401  et  en  1 4H . 

ArmtÊ  :  D'or,  k  deux  bandes  d'aïur,  chargées  d'une  cotice  d'or,  accompagnée» 
rie  cinq  quinlei-feuille»  de  gueules,  pojéej  une  en  cbet,  trois  entre  les  deui  tuii' 
des  et  une  en  poinie. 

Ruffl  de  Vaure  (Pierre)  fut  capitoul  en  1418. 

Rupé  (Gaston  de),  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1 506. 


If 

•7  1'- 

Sabatler  ou  Sabaterl  (Pierre)  ,  capitoul  en  1 333 
et  en  1 343. 

Sabatler  (Germain)  fut  capitoul  en  1372. 

Sabatler  (Raymond),  [)rofesseur  en  droit,  capitoul 
en  1 51 8. 

Sabatler  (Thomas),  procureur  au  Parlement,  capitoul 
en  <5i3,  1549  el  en  <550. 

An»a  :  D'argenl ,  au  cherroD  de  sable ,  cba[^c  de  Irois  étoilet  d'or  ;  au  cheF 
d'uor,  charge  de  trois  étoiles  d'or. 


Sabatler  (Piebre-Berthand  cl  Gabriel)  étaient 
cotiseiUers  au  Parlement  de  Toulouse ,  lors  de  la  confir- 
mation des  officiers  de  cette  Cour  par  le  roi  François  II, 
en  i  559  ;  Pierre  fut  nommé  président  en  1 591 . 
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Sabatier  (Jean)  ,  procureur-général  près  le  Parlement 
de  Toulouse ,  lors  de  la  confirmation  des  officiers  de  celle 
Cour,  par  le  roi  François  II,  en  1559. 

Sabatier  (Henri),  docleur-avocat ,  capiloul  en  1581 
el  en  1582.  Il  remplaça  Guy  de  Maynial,  mort  quatre 
mois  après  son  élection. 

Sabatier  (François),  avocat,  seigneur  de  Roquerlan 
et  de  Grépiac,  capitoul  en  1627  et  en  1642. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or; 
en  pointe ,  d'un  pélican  dans  sa  pitié  d'or ,  junlé  de  gueules. 

Sabatier  (Gabriel)  ,  seigneur  de  Roquerlan  ,  ayant 
prouvé  qu'il  descendait  de  Raymond  Sabatier,  capitoul 
en  1518,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  vertu  du 
capitoulat.  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,le12  août  1669. 

Sabatier  (Gabriel),  seigneur  de  la  Bourgade,  tré- 
sorier du  domaine  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1359,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  6  novembre  1669. 

Sabatier  (Jean),  seigneur  de  Saint-Martin,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement  souverain  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  6  mars  1670. 

Sabatier  (Etienne),  seigneur  de  La  Roque,  au 
diocùse  de  Toulouse,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse,  par 
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jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
20  septembre  1669. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  posées  deax  et  une. 

Sabatier  (François  de),  écuyery  seigneur  de  la 
Bourgade ,  fils  de  Gabriel  de  Sabatier,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  31  mars  1689.  11  fut 
confirmé  dans  sa  noblesse ,  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban  en  1699,  comme  descendant  de  membres 
du  Parlement. 

Armei  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Sabatier  de  la  Bourgade  (Henri  de)  rendit  hom- 
mage au  Roi,  pour  les  fiefs  qu'il  possédait  dans  le  diocèse 
de  Narbonne,  le  3  juillet  1724. 

Sabran  ( Louis- Auguste-Elzêard  comte  de),  des 
comtes  de  Forcalquier,  comte  de  Rabat,  premier  baron 
des  Etats  de  Foix  et  du  Nébouzan,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  Roi,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Sacase  de  Saint-Béat  (Arnaud-Pierre-Isidore), 
écuyer^  conseiller  et  secrétaire  du  roi^  maison  et  couronne 
de  France ,  audiencier  en  la  Chancellerie  de  I^nguedoc, 
près  le  Parlement  de  Toulouse,  seigneur  direct  du  fief 
du  Toumier  ou  de  Réguelongue,  capitoulat  de  la  Dau- 
rade, reçut  des  reconnaissances  en  1784.  Il  faisait  encore 
partie  de  la  Chancellerie  en  1790,  lors  de  sa  suppression. 
Il  fut  convoqué  et  assista  à  l'assemblée  générale  de  la 
noblesse  •  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Sacaley  (Etibnnb)  fut  pourvu  d'un  office  de  conseiUer 
au  Parlement  en  1512. 

Sadous  (  Pierre)  ,  ancien  lieutenant-criminel ,  fut 
pourvu  d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Montauban ,  le  23  juin  1784,  et  reçu  le  7  juillet  suivant. 

Saget  (Jean-Thomas)  .  bourgeois ,  eapitoul  en  1 701 . 

Armes  :  D^azur,  à  douze  besants  d^argent^  posés  cinq,  quatre  el  trois;  au  chef 
cousu  de  gueules,  à  la  bisse  d^argent  mise  en  fasce,  accompagnée  de  onze  étoiles 
d*or,  six  en  chef  et  cinq  en  pointe. 

Saget  (Jacques  de),  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1685  à  1717;  nommé  avocat^général 
le  30  décembre  1719. 

Saget  (Jean)  ,  écuyer^  conseiller  et  secrétaire  du  roi^ 
eapitoul  en  1722. 

Sahuqué  (Paul  de)  fut  eapitoul  en  1778-79-80.  II 
était  directeur  honoraire  de  l'hospice  de  Saint-Joseph  de 
la  Grave  en  1790.  11  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  De  gueules,  au  sureau  de  sinople  terrassé  de  même,  fleuri  d'argent; 
au  chef  cousu  d'azur ,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Saint-Algne  (Joseph-Marie),  avocat,  fut  eapitoul 
en  1712. 

Saint- Alban  de  Falguiëre  (N )  obtint  du  Roi 

la  création  d'un  majorât,  avec  le  titre  de  haronnie,  par 
ordonnance  royale  du  28  juin  1 821  ;  elle  fut  enregistrée 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 
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Saint-Amans  (Hugues  de)  fut  élu  capitoul  en  1226. 

Saint- Amans ,  Sancto -  Amantio  (Pons  de)  est 
mentionné  dans  le  Saisimentum  comilaltis  Tolosœ  de  1 271 , 
parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Rabastens. 

Saint-Amulie  (Arnaud  de)  fut  capitoul  en  1388. 

Saint- André  (Amëric  de),  domicellus,  figure  dans 
le  Satsimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 


Saint- André  (Pierre  de),  seigneur  de  Saint-André, 
premier  président  au  Parlement  de  Toulouse ,  du  31  mai 
1509  à  1536. 

Arnus  :  D*azur ,  à  uq  château  à  trois  tours  d'argent ,  maçonné  de  »able , 
sommé  de  trois  étoiles  d'or. 

Saint-Aroman  (Pierre)  ,  écuyer,  maire  de  Mirande, 
capitoul  en  1712. 

Saint-Béat  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  Anciennes  : 
D'azur,  à  deux  montagnes  de  sinople ,  au  sommet  des- 
quelles se  trouvaient,  d'un  côté,  un  loup;  de  l'autre, 
un  homme  armé  portant  un  drapeau  avec  cette  devise  : 
Passus  Lupi.  —  Les  nouvelles  sont  :  D'azur,  à  la  clef 
sommée  d'une  fleur  de  lys  d'or.  Elles  furent  confirmées 
par  lettres  patentes  du  25  octobre  1 821  ;  enregistrées  le 
28  janvier  1822  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Saint-Bertrand  de  Gomminges  (Armoiries  de  la 
ville  de)  :  De  gueules,  à  quatre  otelles  d'argent  (aman- 
des) posées  en  sautoir  et  adossées  ;  l'écu  accolé  de  deux 
palmes  de  sinople  (officielles). 
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Saint-Blancard  de  Saint-Victor  (Louis-François 
de),  chevalier  de  Saint -Louis,  assista  à  rassemblée 
générale  de  la  noblesse  du  Comminges  et  du  Nébouzan, 
convoquée  à  Muret  en  1789. 

Saint-Blancard  de  Saint -Victor  (Marguerite 
de)  se  fit  représenter  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Saint-Géser  (Raymond  de)  fut  consul  ou  capilaul 
en  1223,  1227,  1240,  1245  et  en  1246. 

Saint-Denis  (Arnaud  de)  fut  capiUml  en  1 361 . 

Sainte-Affrique  (Mademoiselle  de),  seigneuresse  de 
Sainte- Affrique ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Sainte-Colombe  (Guillaume  de),  seigneur  d'Oupia 
et  de  Laval  de  Dagne,  et  Pierre  son  fils,  ayant  fait 
leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1415  environ, 
furent  maintenus  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  deBesons,  le  23  septembre  1669. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  bandes  d'or  ;  écartelé  d'or,  à  une  tour  de  gueules. 

Sainte-Gemme  ou  De  Sainte-Gème  (N de), 

seigneur  du  lieu,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  Parti,  au  premier  d'azur,   à  la  clé  d'argent  Tanoeau  en  haut;  au 
deuiième  d'or,  à  la  vache  de  gueules  passant  en  abiroe. 

Sainte-Marie  (Jean  EPARCHE  de),  chevalier  de 
Sainl-Louis,  maréchal  -  des  -  logis  des  Gardes  du  Roi, 
compagnie  de  Beauveau,  retiré  à  Toulouse  avant  1784. 
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Sainte-Marie  (Jâcques-Honoré  de),  dit  d'Aubiac, 
maréchal-des-logis  des  Gardes  du  Roi.  chevalier  de 
Saint-Louis,  retiré  du  service  vers  1781 . 

Sainte-Marie  (Jacques  de);  gendarme  de  la  Garde 
ordinaire  du  Roi ,  quitta  le  service  à  Tépoque  de  la 
Révolution. 

ArvMi  :  D'argent ,  à  la  lour  crénelée  d'azur. 

Saint-Etienne  (Arnaud  de),  seigneur  de  Campar- 
naud,  fut  capitoul  en  1537. 

Armet  :  D'azar,  au  lion  d'or,  armé  et  lampasaé  de  gueules. 

Saint-Etienne  (Pierre  de),  écuyer^  seigneur  de 
Saint-André,  fut  capitoul  en  1538.  11  avait  dénombré  ses 
fiefs  nobles  en  1531. 


Saint-Etienne  (Jacques  de),  écuyer^  seigneur  de 
Camparnaud ,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1 540. 

Saint-Etienne  (Jean  de)^  chevalier^  seigneur  de 
Camparnaud,  capitoul  en  1 551 . 

Saint-Etienne  (Jacques  de),  écuyer,  docteur-avocat, 
seigneur  de  la  Fraxinette,  capitoul  en  1620. 

Saint-Etienne  (Henri,  Guillaume,  Alexandre  de), 
seigneur-taron  de  la  Pomarède  et  de  Caraman,  père  et 
fils,  et  Pierre-Jacques  de  Saint-Etienne,  demeurant  à 
Revel,  au  diocèse  de  Lavaur,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de 
Besons,  le  5  décembre  1668. 
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Saint-Etienne  (Guillaume  de),  écuyer^  seigneur  de 
la  Fraxinelte ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  en  vertu 
dn  capitoulat,  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de 
Besons,  le  17  janvier  1670. 

Saint-Etienne  (Bertrand  de),  écuyer,  seigneur  de 
la  Fraxinetle,  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait, 
devant  les  capitouls,  le  2  avril  1689. 

Sainte-Foi  (Bernard  de),  capUoul  en  1 355. 

Armes  :  D'azur,  à  la  bonne  foi  de  carnation. 

Saint-Félix  (Arnaud  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
en  1219. 

Saint-Félix  (Arnaud-Guillaume  de),  chevalier,  est 
mentionné  au  nombre  des  gentilshommes  du  bailliage  de 
Saint-Félix  dans  Pacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Saint-Félix  (Raymond  de),  chevalier^  est  compris  au 
nombre  des  seigneurs  du  bailliage  de  Caraman  dans 
Pacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Saint-Félix  (Arnaud  de),  seigneur  de  Montpezat, 
écuycr  d'écurie  du  roi  Charles ,  acheta  la  terre  seigneu- 
riale de  la  Paillade  le  7  janvier  1 442. 

Saint-Félix  (Bermond  de),  dit  de  Montpezat,  fut 
pourvu  d'un  office  de  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse 
en  1  464.  Son  fils  Arnaud  lui  succéda. 

AnnoK  :  Dp  j:ucules,  nu  lévrier  pn^snnl  (rurj^enl. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN-  385 

Saint-Félix  (François  de),  docteur  en  droit,  sei- 
gneur de  Clapiers,  capitoiil  en  1530.  Il  est  inscrit  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse ^  dressé  en  1523, 
en  qualité  de  seigneur  de  Clapiers,  de  Varennes,  de 
Mauremont  et  d'autres  lieux. 

Saint-Félix  (François  de),  docleur  en  droit,  sei- 
gneur de  Clapiers  et  de  Mauremont,  capitoul  en  1 552-53 
et  en  1 561 . 

Armes  :  De  gueules ,  au  lévrier  passant  d'argent  ;  en  chef  un  lambel  de  trois 
pendants  du  même. 

Saint-Félix  (Claude  de)  fut  avocat-général  près  le 
Parlement  en  1559,  puis  procureur-général  en  1570. 

Saint-Félix  (N de),  conseiller  au  Parlement  de 

Toulouse  en  1569. 

Saint-Félix  (Germain  de),  seigneur  de  Yarennes, 
fut  capitoul  en  1608. 

Saint-Félix  (Germain  de),  seigneur-fraron  de  Va- 
rennes  ,  de  Couladère ,  de  Le  Pouyet  et  d'autres  lieux> 
fut  capitoul  en  1619. 

Saint-Félix  (Claude  de),  seigneur -6aron  de  La 
Bastide ,  seigneur  de  Couladère  et  de  Varennes ,  fut  élu 
capitoul  en  1647. 

Saint-Félix  (Claude  de),  écuyer^  seigneur  de  Va- 
rennes, capitoul  en  1663. 

II.  85 
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Saint-Félix  (Philippe  de),  seigneur  de  Mauremoni, 
de  Clapiers  et  de  La  Paillade,  ayant  produit  des  preuves 
écrites  depuis  1442,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  le 
23  septembre  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  lévrier  rampant  d'argent,  accolé  de  gueules,  bouclé  et 
cloué  d'or. 

Saint-Félix  (Claude  de),  seigneur  de  Varennes, 
Philippe  de  Saint -Félix,  seigneur  de  Lapeyrouse, 
Pierre  de  Saint-Félix,  seigneur  de  Labourel,  père  et 
fils,  ayant  établi  la  même  origine  que  le  précédent, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  ^  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  de  Besons,  le  23  septembre  1669. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Saint-Félix  (Philippe  de),  seigneur  de  Lapeyrouse, 
fit  le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  l^r  avril  1689. 

Saint-Félix  (Pierre  de),  seigneur  de  Varennes  et 
de  Labourel ,  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  29  mars  1689. 

Saint-Félix  (Anne-François  de)  fut  reçu  page  dans 
Tordre  de  Malte,  le  6  décembre  1753,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse. 

Saint-Félix  (Jean-François-Marie-Elisabeth  de) 
reçu  de  majorité  dans  l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  le  23  juin  1764. 
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Saint-Félix  (Célestin-Catherine  de)  a  été  reçu 
chevalier  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le 
6  octobre  1775. 

Saint-Félix  (Jean-Baptiste-Thérèse-Paulin  de)  reçu 
de  minorité  dans  Tordre  de  Malle,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  15  septembre  1777. 

Saint-Félix  (Jean-Jacques  de)  reçu  chevalier  de 
Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le  24  juillet  1778. 

Saint-Félix  de  Mauremont  ( Philippe- Joseph - 
Gabriel  de)  fut  reçu  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte, 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le  10  juin  1787. 

Saint-Félix  (Guyon-Roger  de),  seigneur  de  Varen- 
nes,  assista  à  Tassemblée  générale  de  la  noblesse, 
convoquée  à  Castelnaudary  en  1789. 

Saint-Félix  (Le  baron  de)  assista  à  Tassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Saint-Félix  (N de)  ,  seigneur  de  Colomiers,  fut 

présent  à  Tassemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Toulouse  en  1789. 

Saint-Félix  de  Mauremont  (N de)  assista  à 

Tassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Saint-Félix,  en  Lauraguais  (Armoiries  de  la  ville 
de)  :  D'or,  à  la  cloche  d'azur  bataillée  d'argent,  sommée 
de  la  croix  de  Toulouse  (officielles,  Arm.  de  Languedoc). 
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Salnt-Gaudens  ou  Sancto-Gaudencio  (Jean  de) 
figure  dans  une  sentence  rendue  par  le  tribunal  de  l'In- 
quisition de  Toulouse,  le  1 9  février  1 247,  rapportée  dans 
le  tome  IV,  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Toulouse^  1790,  page  27. 

Salnt-Gaudens,  en  Nébouzan  (Armoiries  de  la  ville 
de)  :  D'or ,  à  la  cloche  d'azur  bataillée  d'argent  (offic). 

Saint-Genlez  ou  Sancto-Genesio  (Germain  et 
Arnaud-Othon  de)  père  et  fils ,  sont  mentionnés  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comitcUus  Tolosœ  de  1271,  au 
nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Laurac. 

Salnt-Geniez  ou  Sancto-Genesio  (Raymond  de); 
chevalier^  est  mentionné  dans  l'acte  du  Saisimentum 
comitaius  Tolosœ  de  1 27 1 . 

Saint-George  (Grégoire  de),  du  diocèse  de  Mire- 
poix  ,  ayant  établi  sa  filiation  depuis  noble  Grégoire  de 
Saint-George,  seigneur  d'Hautmont,  vivant  en  1550, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  7  novembre  1670. 

Salnt-Germaln  ou  Sancto-Germano  (Izarn  de), 
chevalier j  est  compris,  dans  le  Saisimentum  comitatus 
Tolosœ  de  1271 ,  avec  les  gentilshommes  du  bailliage  de 
Castelnaudarv. 

Saint-Germain  (Guillaume  de),  bourgeois,  capiloul 
en  1590  et  en  i  599. 
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Saint-Germain  (François-Etienne  de)  ,  seigneur  de 
la  Valade,  qui  faisait  autrefois  partie  du  temporel  des 
archevêques  de  Toulouse,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  2  avril  <689. 

Saint-Germain  de  la  Valade  (N de),  assista 

à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Saint-Giles  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1 375. 

Saint-Gilles.  Yovez  Toulouse. 

Saint-Glnies  (Guillaume  de),  avocat,  fut  capitoul 
en  1681,  et  député  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
de  Languedoc,  par  la  ville  de  Toulouse,  en  1684.  Il 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le 
7  avril  1689. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  quatrième  de  gueules,  au  cbeTrou  d'argent; 
ao  chef  cousu  d'azur ,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or  ; 
aux  deuxième  et  troisième  d'azur,  au  chien  rampant  d'argent  contre  une  fontaine 
sur  son  réserroir  du  même ,  maçonnée  de  sable,  à  sénestrée,  dans  laquelle  il  se 
désaltère. 

Saint-Ginies  (Guillaume  de)  ,  avocat ,  procureur  du 
roi  en  la  ville  et  viguerie  de  Toulouse ,  fut  élu  capitoul 
en  1605. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Saint-Ginies  (Guillaume  de)  ecuyer,  fut  député  aux 
Etats-Généraux  do  l'Assiette,  à  Rieux ,  pour  la  ville  de 
Saint-Sulpice-Lézadois,  tenus  en  1785  et  en  1786. 
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Saint-Gresse  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Séridos,  rendit 
hommage  au  Roi,  pour  les  juridictions  de  Valence ,  de 
Pardeilhan,  d'Empoils  et  de  Beaucaire  en  Fezensac, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France ,  à  Montauban , 
en  1634. 

Saint-Gresse  (Jean  de)  ,  seigneur  de  Mérens,  figura 
dans  une  montre  de  vingt  gentilshommes  de  la  séné- 
chaussée d'Auch ,  qui  devaient  servir  le  Roi  pendant 
l'année  1693,  faite  par  Irénée  d'Aspe,  juge-mage,  le 
30  mai  1593  {Histoire  de  la  Gascogne ^  par  l'abbé  de 
Montlezun,  t.  VI,  p.  171). 

Saint-Gresse  (N de),  seigneurs  de  Mérens  en 

Armagnac ,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1 531, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban,  le  15  juin  1700.  Un  membre 
de  cette  noble  famille  s'est  établi  à  Toulouse  depuis 
plusieurs  années. 

Armes  :  D^azur,  au  lévrier  courant  d'argent,  colleté  de  gueules. 

Saint  -  Hilalre  (Jean  de),  seigneur  d'Arnac,  et 
Charles  DE  Saint-Hilaire  ,  seigneur  de  Lauretier,  son 
frère  ,  ayant  prouvé  qu'ils  descendaient  de  Pierre  de 
Saint-Hilaire,  qui  rendit  hommage  au  Roi,  le  2  décembre 
1 493,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  10  janvier  1670. 

Armes  :  D'azur,  au  cœur  d'or,  enflammé  de  gueules. 

Saint-Hilalre  (N de),  seigneur  de  Saint-Hilaire, 

assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 
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Saint-Ibars  (Bernard  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  H83-84et  en  1190. 

Saint-Ibars  (Guillaume  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1192,  1194  et  en  1199. 

Saint-Ibars  (Pierre  de)  ,  consul  ou  capUoui  en  1 20 1 . 

Saint-Ibars  (Arnaud-Guillaume  de)  fut  consul  ou 
capitoul  en  1222  et  en  1225. 

Saint-Ibars  (Raymond-Bernard  de)  fui  consul  ou 
capitoul  en  1222. 

Saint-Ibars  (Hugolin  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
en  1225. 

Saint-Ibars  (Durand  de),  capitoul  en  1272. 

Saint-Ibars  (Estoulte  de)  fut  capitoul  en  1 295  et 
en  1310. 

Saint-Ibars  (Raymond  de)  ,  capitoul  en  1 31 1 . 

Saint-Ibars  (Durand  de)  fut  capitoul  en  1327  et 
en  1344. 

Saint-Ibars  (Raymond-Bernard  de)  fut  élu  capitoul 
en  1348  et  1356. 

Saint-Jean  de  Montaigut,  Sancto -Jeanne  de 
Monte-Acuto  (Raymond  de)  figure ,  tant  pour  lui  que 
pour  un  autre  Raymond,  dans  Tacte  du  Saisimentum 
comitatus  Tolosœ  de  1271,  avec  Berengier  et  Athon, 
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ce  dernier  pour  lui  et  pour  Pons-Gérard  et  B.  de  Monte- 
AcoTo,  chevaliers^  parmi  les  gentilshommes  du  bailliage 
de  Penne  en  Tlsle  d'Albigeois. 

Armet  :  D'azur,  à  un  mont  de  six  coupeaux  d'argent ,  mis  un ,  deux  et  troU , 
sommé  d'un  soleil  agissant  d'or. 

Saint-Jean  (Bernard  de),  licencié  en  droit,  capitoul 
en  U07. 

Saint- Jean  (Jean  de),  seigneur  de  Ségofiel,  capitoul 
en  1510.  Il  dénombra  la  même  année. 

• 

Armet  :  De  gueules^  à  la  croix  du  Précurseur  d'or,  ornée  d'une  banderoUe 
d'argent,  fichée  dans  une  terrasse  de  sinople,  à  un  agneau  pascal  passant  d'ar- 
gent, brochant  sur  la  vergetle  de  la  croix,  la  tète  couronnée  d'un  nimbe  d*or. 

Saint-Jean  (Arnaud  de)  ,  écuyer^  seigneur  de  Ségo- 
fiel,  capitoul  en  1546.  Il  figure  au  rôle  des  nobles  de  la 
cité  de  Toulouse ,  dressé  en  1 522 ,  pour  deux  archers  el 
pour  une  demi-lance.  Il  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles  en  1540  et  en  1554. 

Saint- Jean  (N de),  président  au  Parlement  de 

Toulouse,  lors  de  la  confirmation  des  officiers  de  celte 
Cour  par  le  roi  François  II,  en  1559;  puis,  en  1579, 
président  de  la  chambre  mi-partie  établie  à  Castres. 

Saint-Jean  du  Maine  (Jean  de),  demeurant  au 
diocèse  de  Rieux  ^  fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  le  14  mars  1670. 

Armes  :  Parti  d'argent  et  do  gueules;  au  chef  d'argent,  charge  d'une  croix 
fleuronnée  de  sable. 
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Saint-Jean  (Germain  de),  fils  de  noble  Pierre  de 
Saint-Jean  de  Lasgrèzes,  né  au  château  de  Villestang, 
obtint  une  attestation  de  noblesse  des  consuls  de  Monl- 
ferrand  en  Lauraguais,  le  5  octobre  1739,  visé  par  les 
consuls  de  Carcassonne ,  le  30  septembre  1740. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  défenses  d'éléphant  d'argent  mouYant  des  flancs  de 
réca  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  trois  croix  pâtées  d'argent. 

Saint-Jean  (N de),  seigneurs-ftarcm^  de  Pointis 

en  Comminges,  ayant  fait  leurs  preuves  de  noblesse 
depuis  1511,  furent  maintenus  par  M.  Le  Pelletier,  le 
5  septembre  1699. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  lions  affrontés  d'or,  soutenant  une  cloche  d'argent. 

Saint-Jean  (François-Bernard  de)  ,  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1747  à  1766;  puis  conseiller 
honoraire, 

Saint-Jean  (Jean  de)^  père,  seigneur-ftaron  de 
Pointis,  vicomte  de  Couseran,  ancien  capitaine  de  cava- 
lerie, chevalier  de  Saint -Louis,  se  fit  représenter  à 
rassemblée  générale  de  la  noblesse  du  Comminges,  con- 
voquée à  Muret  en  1789. 

Saint-Jean  (Catherine- Joséphine-Charlotte  de), 
veuve  de  M.  Louis  de  Cazaux-Laran,  maître  de  camp  de 
dragons,  baronne  de  Pointi^-Inard,  seigneuresse  de  Cam- 
palas,  fief  retranché  de  la  baronnie  d'Encausse,  se  fit 
représenter  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 
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Saint-Jean  de  Polntis  (Nigolas-Melchior  vicomte 
de)  el  Saint- Jean  de  Pointis,  prêtre,  assistèrent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Sain1>HJory,  terre  seigneuriale,  que  le  roi  Henri  IV 
réunit  à  celle  de  Bruguières,  pour  les  ériger  en  baronnie^ 
en  faveur  de  Jacques  Dufaur,  en  juillet  1603. 

Saint- Julia  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  De  France, 
en  chef  la  croix  de  Toulouse  (Officielles,  Armoriai  de 
Languedoc). 

Saint- Julian  (Jérôme  de)  fut  capitoul  en  1 489. 

Saint-Julien  (Germain  de)  dénombra  les  fiefs  nobles 
qu^il  possédait  dans  la  juridiction  d' Auterive,  à  Toulouse, 
le  11  janvier  1503. 

Saint- Just  (Bertrand  de),  licencié  en  droit,  fut 
capitoul  en  1 405,  1414  et  en  1 422. 

Saint-Lary  (Jean  de),  seigneur  de  Gensac,  Mont- 
gras,  Montblanc,  Frontignan  et  Montastruc,  qui  lesta 
en  1485,  est  le  plus  ancien  membre  connu  de  cette 
famille ,  de  laquelle  est  sorti  Octave  de  Saint-Lary-Belle- 
garde,  évêque  de  Couseran  en  1614. 

Armes  :  D*azur,  au  lion  couronné  d'or. 

Saint-Lary  (Pierre  de),  seigneur  de  Bellegarde, 
fut  pourvu  de  roflice  de  sénéchal  de  Toulouse;  il  fut 
reçu  par  le  Parlement  le  18  février  1562. 
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Saint-Latgier  ou  Saint-Lacgler  (Jean  de),  bour- 
geois, capitoul  en  1572. 

Salnt-Laurens  (Antoine  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1685  à  1724. 

Saint-Laurens  (Jean  de),  seigneur  de  Fontanas  el 
de  Canals,  capitoul  en  1668  et  en  1687.  Il  dénombra 
ses  fiefs  nobles .  devant  les  capilouls ,  le  3  avril  1 689 , 
en  y  ajoutant  la  seigneurie  de  Grisolles. 

Saint-Laurens  (Jean -François  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1713  à  1759. 

Saint-Loup  (Bertrand  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1212. 

Saint-Loup  (Bertrand  de),  damoiseau ,  fut  capitoul 
en  1312  et  en  1320. 

Saint-Loup  (Jean  de)  fut  capitoul  en  1470. 

Saint-Loup  (Jean  de),  marchand,  capitoul  en  1  490. 

Saint-Loup  (Pierre  de),  marchand,  capitoul  en 
1501  et  en  1513.  Il  dénombra  les  fiefs  qu'il  possédait 
dans  le  consulat  de  Montesquieu  en  Lauraguais,  en  1 51 7. 

Saint-Lys  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'azur,  au 
lys  naturel,  tige  et  feuille  de  sinople,  sommé  de  cinq 
fleurs  d'argent  (armes  parlantes). 
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Saint-Martial  (Pierre  de),  archevêque  de  Tou- 
louse, de  1392  à  U0<. 

Saint-Martin  (Pierre  de)  fut  consul  ou  capitoiU  en 
H80,  1193,  1198  et  en  1200. 

Saint-Martin  f  Raymond-Pierre  de)  fut  consul  ou 
capitoul  en  1205. 

Saint-Martin  (Aymérig  de)  est  mentionné  avec  les 
nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Castel-Fanjeau ,  dans  le 
Saisimentum  comitalus  Tolosœ  de  1271 . 

« 

Saint-Martin  (Bernard  de)  est  compris  dans  Tacte 
du  Saisimentum  comitalus  Tolosœ  de  1271,  parmi  les 
gentilshommes  du  bailliage  de  Laurac. 

Saint-Martin  (Pierre  de),  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1556. 

Saint-Martin  (Jean  de),  seigneur  de  Monconnil,  cl 
ses  neveux  Charles-François  de  Saint-Martin,  seigneur 
de  Saint-Martin,  au  diocèse  de  Carcassonne,  Pierre- 
Antoine  de  Saint-Martin  et  Jean,  chevalier  de  Saint- 
Martin,  ayant  produit  leurs  titres  depuis  1500  environ, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  de  Besons,  le  13  décembre  1668. 

Armes  :  D'azur,  à  un  rocher  d'or. 

Saint-Martin  (N de),  du  Quercy,  ayant  prouvé 

par  écrit  depuis  1602,  fut  maintenu  dans  sa  nobksse  par 
M.  Laugeois,  le  7  juillet  1716. 
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Saint-Martin  (Jean),  marchand,  capitoul  en  i72i. 

Armes  :  D'argent ,  à  la  vache  de  gueules  cornée  de  même ,  clarinée  d'argent , 
passant  sur  une  terrasse  de  sinopie  ;  au  chef  d'azur  chargé  d'un  soleil  d'or  acco.<té 
de  deux  étoiles  du  même. 

Saint-Martin  (Alexandre  de)  fut  reçu  chevalier  de 
Malle  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le  19  mars  1780. 

Saint-Martory  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'azur, 
à  un  mont  d'argent  sommé  d'un  saint  Vidian  d'or, 
habillé  en  chevalier,  tenant  une  palme  d'or;  en  pointe, 
des  ruines  de  sable  (Armes  parlantes). 

Saint-Maurice  (Marc- Antoine  de),  seigneur  de 
Coudols  au  diocèse  d'Albi,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de  Besons ,  le 
18  septembre  1669.  Ses  descendants  furent  confirmés 
dans  leurs  titres  nobiliaires  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  29  août  1699. 

Armes  :  De  gueules  ,  à  un  paon  d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d^argent. 

Saint-Médard  (Pierre  de),  capitaul  en  1 488. 

Saint-Michel.  —  Bernardus  de  Sancto-Michaële , 
domicellus,  Ponxius  de  Sancto-Michaële,  miles;  Guil- 
lelmus-Poncius  de  Sancto-Michaële  ;  Poncius  de  Sancto- 
Michaële,  domicellus ,  pro  se  et  nepotibus  suis  filiabus 
quondam ,  sont  ainsi  mentionnés  dans  le  Saisimentum 
comitatus  Tolosœ  de  1271,  avec  les  nobles  seigneurs  des 
bailliages  d'Avignonet  et  de  Saint-Félix. 
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Saint-Michel.  —  Bertrandus  de  Sancio-Michaele , 
domicellvs,  figure  aussi  dans  le  Saisimentum  comitatus 
Tolosœàe  1271. 

Saint-Michel  (Jean-Marguerite  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1732  à  1761 . 

Saint-Orens  (Charles-Paulin  de),  seigneur  de 
Frontignan ,  se  fil  représenter  à  l'assemblée  générale  de 
la  noblesse,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Saint-Pasteur  (N de),  seigneurs  de  Boussas, 

en  Astarac ,  ayant  prouvé  depuis  1 608 ,  furent  confir- 
més dans  leur  noblesse  par  M.  Laugeois,  le  29  mai  1715. 

Saint-Pastou  (N de),  seigneurs  de  Montbrun 

au  pays  de  Rivière-Verdun,  ayant  fait  leurs  preuves 
écrites  depuis  1612,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse 
par  M.  Laugjeois,  le  26  décembre  1715. 

Armes  :  D'azur^  à  un  aigle  d'argent,  fondant  vers  la  pointe  et  tenant  à  son  bec 
une  cloche  du  même. 

Saint-Pastou  (Jean -Marie  de)  ,  seigneur-6aran  de 
Bonrepeaux,  officier  dans  le  régiment  de  Châtres  (infan- 
terie ,  se  fit  représenter  à  l'assemblée  de  la  noblese  du 
Comminges  en  1789. 

Saint-Pastou  (N de),  officier  dans  les  chasseurs 

de  Flandres  en  1790. 

Saint-Paul  ou  Saint-Pol  (Bernard  de),  consiU  ou 
capitoul  en  1247. 
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Saint-Paul  ou  Salnt-Pol  (Izarn  de),  chevalier^ 
seigneur  de  Saint-Paul,  est  mentionné  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1271,  avecles  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Puylaurens. 

Saint-Paul  (Jean  de)  et  sa  nièce ,  sont  inscrits  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé  en  1522, 
pour  un  brigandinier. 

Saint-Paul  (Antoine  de),  docteur-avocat,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1541. 

Saint-Paul  (Jean  de)  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il 
possédait  à  Aubiac,  à  Thil  et  à  Brassac  près  de  Foix, 
en  1 541 . 

Saint-Paul  (Jean  de),  seigneur  de  Bonneval,  au 
diocèse  d'Albi,  et  Jacques  de  Saint-Paul-Bonneval,  son 
frère,  ayant  produit  depuis  1 340,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse^  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  24  décembre  1668. 

Armel  .*  D'azur,  à  une  épée  d'argent,  la  pointe  en  bas,  la  garde  d'or,  ^mt 
laquelle  s'appuye  un  lion  d*or,  armé  et  lampassé  de  même. 

Saint-Paul.  Voyez  Saint-Pol. 

Saint-Pierre  (Guillaume  oe)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1221. 

Saint-Pierre  (Bernard  de),  capitoul  en  1448. 

Saint-Pierre  (Nicolas  de),  licencié  en  droit,  fut 
capitoiU  en  1474. 
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Saint-Pierre  (Nicolas  de)  ,  chevalier^  reçu  premier 
président  du  Parlement  de  Toulouse,  en  1504. 

Saint-Pierre  (Arnaud,  Jean  et  Pierre  de)  étaient 
conseillers  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 556  et  en  1 559, 
époque  à  laquelle  les  officiers  de  cette  Cour  furent  con- 
firmés par  le  roi  François  II. 

Saint-Pierre  (Jean  de),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1606. 

Saint-Pierre  (Nicolas  de),  docteur-avocat,  capiioul 
en  1609,1618  et  en  1627. 

Armts  :  Ecartelé,  aui  premier  et  quatrième  de  gueules,  à  deux  dés  dV 
passées  en  sautoir ,  Panneau  en  bas  ;  aux  deuxième  et  troisième  d^azur,  aa  Uoq 
rampant  d'or  ;  au  chef  brochant  sur  le  tout  de  sable ,  à  trois  croissants  d'argent. 

Saint-Pierre  de  Trébons  (Philippe  de)  ,  seigneur 
de  la  Busquière ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Saint-Pol  ou  Sancto-Paulo  (Izarn  de),  seigneur 
du  lieu,  signa  le  Saisimcntum  comitatv^  Tolosœ  en  1271, 
avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Puylaurens. 

Saint-Pol  ou  Saxeti  (Raymond  de)  fut  élu  capitoul 
en  1298,  1304  et  en  1305. 

Saint-Pol  ou  Saint-Paul  (Pierre  de)  fut  capitoul 
en  1304-05,  1315  et  en  1322. 

Saint-Pol  (Raymond  de),  dit  \e  jeune,  fut  élu  capitoul 
en  1330. 
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Saint-Pol  (Raymond  de),  dit  Vaîné^  fut  élu  capitoul 
en  1 331 . 


Saint-Pol  (Bertrand  de)  fut  capitoul  en  1 403,  1  il  4 
et  en  1447. 

Saint-Pol  (Jean  de),  bourgeois,  capitoul  en  1500. 

Armet  :  D'azur  plein  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  deux  clés  d'argent, 
posées  une  en  baode,  l'autre  en  barre ,  les  anneaui  eo  bas. 

Saint-Pol  (N de),  conseiller  catholique  de  la 

chambre  mi-partie  établie  à  Castres  en  1579. 

Saint-Pol  (Jacques-Georges  de)^  avocat,  sieur  de 
Lorat^  capitoul  en  1638.  11  fut  député  vers  les  Inten- 
dants de  Languedoc  et  de  Guyenne  pour  leur  représenter 
les  droits  des  Capitouls  à  la  Noblesse  et  à  toutes  ses  préro- 
gatives. Il  rapporta  une  ordonnance  de  reconnaissance. 

Saint-Pol  (Jacques-Georges  de),  sieur  de  Lorat. 
Sa  veuve,  Antoinette  de  Vinel ,  dénombra  ses  fiefs  nobles^ 
devant  les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Saint-Pol  (de).  Diverses  branches  de  cette  famille 
ont  produit  leurs  titres  de  noblesse^  devant  M.  d'Hozier, 
juge  d'armes  de  France. 

Saint-Romain  (Bernard  de)  fut  consiU  ou  capitoul 
en  1175. 

Saint-Romain  (Pierre  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  i181,  1183,  1184,  1194,  1201  et  en  1212. 
II. 
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Saint-Romain  (Pons-Guillaume  de)  fut  consul  ou 
capitoul  en  1192  et  en  1204. 

Saint-Romain  (Jean  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
en  1199. 

Saint-Romain  (Bernard  de)  fut  consul  ou  capiUml 
en  1207  et  en  1222. 

Saint-Romain  (Arnaud-Pierre  de)  fut  élu  consul 
ou  capitoul  en  1 207 . 

Saint-Romain  (âimeric  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1 221 . 

Saint-Romain  (Pierre-Guillaume  de)  fut  consul  ou 
capitoul  en  1247. 

Saint-Sardos  (Pierre  de),  chevalier^  maitre-de-camp, 
fut  nommé  gouverneur  de  Castelsarrasin ,  par  lettres 
patentes  du  4  mars  1766,  enregistrées  en  la  chambre 
des  Comptes,  le  23  septembre  1766;  puis  à  Montauban, 
le  6  janvier  1767. 

Saint-Sardos  de  Mondenard  (Jean  marquis  de), 
baron  de  Gazes,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  sardines  d'azur,  posées  en  pal  deux  et  une  ;  au  chef 
d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  du  même.  — 
Devise  :  Tpujows  fidèle. 
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Saint-Sardos  de  Mondenard  (Jean  marquis  de) 
fut  convoqué  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse  du 
Quercy,  tenue  à  Cahors  en  4789. 

Armu  :  ITargent,  à  trois  sardines  d*azur,  posées  en  pal  deux  et  une;  au  chef 
d'ator,  chargé  d^un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  du  même. 

Saint-Sardos  (N de).  Cette  famille  a  produit 

ses  lilres  de  noblesse  devant  M.  d'Hozier,  juge  d'armes; 
elle  a  éte  insérée  dans  VIndicateur  Nobiliaire^  p.  224. 

Saint-Semin  (Jean  de)  fut  capiioul  en  1350. 

Saint-Semin  (Pierre  de)  ,  écuyer ,  fut  élu  capitoul 
en  1740. 

Saint-Semin  de  Binos  (Joseph  de),  co>seigneur 
de  Cierp  et  de  Siradan,  curé  d'Huos,  se  fit  représenter 
à  rassemblée  générale  <le  la  noblesse,  tenue  à  Muret 
en  1789. 

Saint-Simon.  Voyez  Candie. 

Saint-Subran  (Guillaume  de),  consul  ou  capitoul 
en  1227. 

Saint-Subran  (Pierre  de)  fut  consul  ou  capitoul  en 
1251  et  en  1271. 

Saint-Sulpice  de  Lézat  (Armoiries  de  la  ville  de)  : 
Parti  de  France  et  de  gueules  à  la  croix  de  Malte 
(Armoriai  de  Languedoc). 
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Saint-Vincent  (Marie-Joseph  de),  colonel  du  régi- 
ment d'artillerie  à  cheval  de  Toulouse ,  reçut  le  titre  de 
baron  par  lettres  patentes  du  3  juillet  1818,  enregistrées 
parla  Cour  royale  de  Toulouse,  le  17  février  1819. 

Armes  :  De  gueules ,  à  ud  deitrochère  d'argent ,  chargé  de  trois  braceleU 
d*azur  et  tenant  une  époe  d'argent  montée  dV. 

Salard  (Bernard)  fut  capiloul  en  1470. 

Salezio  (Arnaldus  de),  chevalier^  est  mentionné 
parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Laurac,  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comitaXus  Tolosœ  de  1271. 

Salies  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'azur,  au  sanglier 
de  sable  bataillant  dans  un  étang  d'eau  salée  d'argent 
(Histoire  du  Cornminges), 

Salimbéni  ou  Salimbini  (Bartolini  del  Fouray 
marquis  de).  Cette  famille  obtint  des  lettres  de  relief  de 
noblesse^  dans  lesquelles  il  est  dit  :  nobles  seigneurs  mar- 
quis de  Bartolini  Salimbini.  Elles  furent  délivrées ,  à 
Rome,  par  le  marquis  Tarquin  Piennezza,  pro-secrélaire 
des  archives  de  la  Noblesse,  le  H  septembre  1778,  et 
contre-signées  par  M.  Louis-Dominique  Digne,  conseiller 
secrétaire  du  Roi,  garde  des  archives,  consul  de  France, 
à  Rome,  etc.,  le  20  septembre  1778.  La  branche  de 
celle  noble  famille ,  établie  en  France  depuis  1 778 ,  a 
fixé  sa  résidence  à  Toulouse  et  y  a  contracté  d'honora- 
blés  alliances  avec  les  familles  du  pays. 

Armes  :  De  gueules ,  écartelé  aux  premier  et  dernier  au  lion   rampant ,  aui 
deuxième  et  troisième  à  trois  losanges  posé*  deux  et  un.  Le  tout  d'argent. 
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Sallnier  (Jean-Georges  de),  avocat,  seigneur  de 
Boujols,  capitoiUen  1654. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  de  gueules,  à  trois  rocs  d^échiquier 
dV,  mis  deux  et  un;  au  chef  coosu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d*or;  aux 
deuxième  et  troisième  de  gueules,  au  cheTron  d'or,  accompagné  de  trois  besants 
du  mémo;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Salinier  (Jean),  docteur-avocat,  référendaire  en  la 
Chancellerie  de  Toulouse,  capitoul  en  1595. 

« 

Salinier  (Jean-Georges  de),  sieur  de  Boujols,  diocèse 
de  Toulouse,  fut  maintenu  noble^  en  vertu  du  capitoulatj 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  24  août  1669. 

Saline  (Jean),  avocat,  fut  élu  capitoul  en  1644. 

Salelles.  Voyez  Massia. 

Armes  :  D'azur,  au  chevroD  d'or,  accompagné  de  trois  fleurs  d'argent. 

Sales  (Gabriel)  ,  seigneur  de  Grilhon ,  au  diocèse  de 
Mirepoix,  capitaine  d'infanterie,  chambellan  de  Monsieur, 
frère  du  Roi ,  fut  pourvu  le  3  juillet  1 651 ,  ayant  fait 
remonter  ses  preuves  écrites  à  1 554,  et  maintenu  dans 
sa  noblesse,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  en  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  château  d'argent  maçonné  de  sable. 

Salles  (Pierre),  docteur-avocat,  capitoul  en  1675. 

Salles  (N de),  seigneurs-6arons  de  Gudanne  au 

pays  de  Foix,  furent  maintenus  par  M.  Pellot,  intendant 
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de  Guienne,  le  24  juillet  1668,  et  confirmés  dans  leors 
titres  nobiliaires  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Mon- 
tauban,  le  14  mai  1699. 

Armet  :  IVaiur,  au  cbeyron  d'or,  accompagné  de  trois  lioDceaax  d*or. 

Salles  (N de),  seigneurs  de  Fontvives  et  de 

Ludis,  au  pays  de  Foix,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc, 
le  20  décembre  1668,  et  confirmés  par  M.  Sanson, 
intendant  de  Montauban ,  le  27  avril  1697. 

Armet  :  D'azur,  à  ane  tour  d'or,  maçonnée  de  sable. 

Salles  (M^^  de),  seigneuresse  de  Gastelnau-d'Ëstre- 
tefonds,  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Salmitret  (François  de),  bourgeois,  fut  capitùul 
en  1656. 

Salomon  (Pierre),  bachelier,  capitoul  en  1533. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  à  trois  pointes  d'azur  mouYaotes 
du  chef  y  chargées  chacune  d'un  besant  d'or. 

Salvagnac  ou  Salvaniaco  (Pierre  de);  écuyer,  et 
Pierre,  dit  le  jeune,  sont  mentionnés  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271,  parmi  les  gen- 
tilshommes du  bailliage  de  Rabastens. 

Salveti  (Raymond)  est  compris  parmi  les  nobles 
seigneurs  du  bailliage  de  Laurac,  dans  le  Saisimenium 
comitatus  Tolosœ  de  1271. 

Salvet  (Bernard)  fut  capitoul  en  1 381 . 
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Saluste  (PiERBE  de)  fat  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1558  à  1562. 

Saluste  (Marie-Anne  de),  docteur-avocat,  conseiller 
au  Parlement^  fut  capitoul  en  1584;  en  1592,  étant 
capitoul ,  il  prit  la  qualité  de  seigneur  de  Canet  et  de 
Cobirac;  en  1601,  maître  des  requêtes  de  Navarre; 
en  1612  et  en  1649,  conseiller  du  roi  et  son  maître  des 
requêtes  de  Navarre  et  de  la  Reine-Mère,  seigneur  de 
Canet  et  de  Cobirac  ou  Combirac. 

Saluste  (Germain  de)^  fils  du  précédent,  seigneur 
de  Canet,  ayant  établi  sa  filiation  depuis  Pierre  Saluste, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1 558  à  1 562, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  4  janvier  1 671 . 

Salviac  (Jean),  avocat,  fut  capitoui  en  1690. 
Salvins  (Barthélémy),  consul  ou  capitoul  en  1219. 

Samaran  (Bernard  de),  capitoul  en  1 277  et  en  1 284. 

Samatan  (Arnaud  de)  fut  capitoiU  en  1303,  1314, 
1319  et  en  1324. 

Samatan  (Bernard  de),  capitoul  en  1 306  et  en  1 321 . 

Sambolea  (Gratias  de),  chevalier^  fut  un  des  nobles 
seigneurs  qui  prirent  part  à  l'acte  du  Saisimentum  comt- 
tatus  Tolosœ  de  1 271 . 
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Sambuoy  (Marg-ântoing)  ,  avocat,  fut  élu  captioul 
en  1745. 

Artnet  :  DV,  au  sureau  de  sinople  fleuri  d'argent ,  poî*é  sur  un  croissant  de 
sable;  aa  chef  d^azur  chargé  d'un  soleil  agissant  d'or. 

Sammartin  (Gabriel  de)  ,  écuyer^  seigneur  de  Pont- 
de-Joses,  co- seigneur  de  Lherm,  dénombra  ses  fiefe 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Sancené  (Louis),  écuyer^  conseiller  du  roi,  juge- 
garde  de  la  Monnaie  de  Toulouse,  capitouLen  1782-83- 
84-85.  11  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Sanche  (Daniel-François)  ,  écuyer,  fut  élu  capitoul 
en  1721. 

Sanchely  ou  Sancheli  (Jacques  de),  avocat,  fut 
capitoul  en  1 681 .  11  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant 
les  capitouls,  le  5  avril  1689. 

Sanchely  (Pierre  de),  avocat,  capitoul  en  1709. 

Armes  :  D'azur,  à  la  croix  patriarcbalc  alézée  d'argent,  accompagnée  en  chef 
de  deux  étoiles  d'or,  en  pointe  de  deux  coquilles  d'argent. 

Sancii  (Etienne)  est  mentionné  au  nombre  des  nobles 
seigneurs  du  pays ,  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitalus 
Tolosœàe  1271. 

Sancta-Vlte  (Marc  de)  fut  capitoul  en  1 436. 

Sancto-Mario  (Etienne  de),  capitoul  en  1422. 
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Sancto-Petro  (Jean  de),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1 53< . 

Sancto-Satumino  (Pierre  de),  seigneur  de  Mire- 
mont,  est  mentionné  dans  Tacte  du  Saisimentum  comitatm 
Tolosœ  de  <  271 . 

Sancto-Supplicio  (Guillaume  de)  est  mentionné 
dans  Pacte  du  Saisimentum  comitaius  Tolosœ  de  1271 . 

Sancto-Michaeie  de  Caujaco  (Raymond  de)  est 
mentionné  dans  Pacte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Sanguin  (Antoine),  cardinal  de  Meudon,  archevêque 
de  Toulouse,  de  1550  à  1559. 

Armes  :  D*azur,  à  la  bande  d'argent ,  accompagnée  en  chef  de  trois  glands  d'or, 
posés  deux  et  un ,  et  en  pointe  de  deux  pattes  de  griffon  posées  en  bande  d*or. 

Sanhona  (Sicard  de),  chevalier j  est  inscrit  dans 
l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Santereau  (Simon-Pierre)  reçut,  par  ordonnance 
royale  datée  du  14  août  1818,  le  titre  de  baron  avec 
création  de  majorât;  elle  fut  enregistrée  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse,  le  17  février  1819. 

Àrmei  :  D'argent ,  à  un  lion  de  sable  lampassé  de  gueules ,  surmonté  d'une 
figure  égyptienne  du  même  ;  parti  d'azur,  à  une  tour  crénelée  d'argent  maçonnée 
de  sable ,  surmontée  d'une  tète  de  cheval  harnachée  d*or ,  sénestrée  d'une  grenade 
d'argent. 

Santerre  (Pierre),  procureur  au  Parlement,  fut  élu 
capitoul  en  1521  et  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1541. 
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Saporta  (Rtgal  de),  avocat,  seigneur  de  Cambon, 
fut  capitoul  en  1646. 

Armef  :  D'azur,  à  la  porte  close  d'argeat,  doat  les  murs  sont  maçonnés  de 
sable,  sommés  d'an  chien  de  même. 

Sapte  (André-Jean  de),  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1657  à  1687.  Il  dénombra  ses  fiefs,  devant 
les  capitouls,  le  7  avril  1689. 

Sapte  (Bernard  de),  fils  du  précédent,  seigneur  de 
Puget,  conseiller  au  Parlement^  de  1687  à  1739. 

Sapte- VlUelisse  (Bernard  de)  fut  conseiller  au 
Parlement  j  de  1692  à  1723^  puis  conseiller  honoraire. 

Sapte  (Jean -Etienne -Bernard  de),  seigneur  de 
Villelisse,  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  en  1722, 
en  remplacement  de  son  père ,  puis  président  à  mortier 
en  1763. 

Sapte  (Henri-Bernard-Catherine  de)  reçu  conseiller 
au  Parlement  en  1763,  puis  président  à  mortier;  il  assista 
à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1 789, 
en  se  qualifiant  de  seigneur  de  Bussarens,  de  Verdun,  etc. 

Sapte  de  Saint- Agne  (N de),  ancien  mous- 
quetaire ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  convoquée 
à  Toulouse  en  1789. 

Saqueti  (Martin),  scutifer;  Bernard  Saqueti;  Ber- 
trand Saqubti,  chevalier;  Arnaud-Guillaume  Saqueti, 
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chevalier j  seigneur  d'Âuterive,  sont  compris  au  nombre 
des  gentilshommes  des  bailliages  de  Saint-Félix  et  de 
Caraman,  dans  Tacte  du  SaisimerUum  comitahis  Tolosœ 
de<271. 

Saralhé  ou  SaraUbé  (Pierre),  capitoul  en  1477. 

Sarallo  (Bernard-Batmond  de)^  capUoiU  en  1428 
et  en  1429. 

Sarallo  (Gdillaume*Ratmond  de),  capiUnU  en  1 431 , 
1432  et  en  1433. 

Sarlat  (Pierre  de)  fut  capitaui  en  1 423. 

Sarlat  (Pierre-Antoine  de)  fut  capitoul  en  1 465. 

Samin  (Raymond)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1556. 

Sarradas  (Joseph  de),  seigneur  de  Marsoulas,  ancien 
capitaine  d'infanterie ,  fut  convoqué  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789;  il  s^y 
fit  représenter. 

Sarrat  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse^ 
de  1448  à  1461. 

•    Sarrat  ou  Sarrati  (Jean)  reçu  conseiller  au  Parlemen 
de  Toulouse  le  18  octobre  1444,  puis  avocat^àiércd  le 
4  janvier  1472,  et  premier  président,  de  1495  à  1503. 
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Sarrat  (Marie)  ^  fille  du  premier  président,  et  veuve 
de  messire  Amelin  d'Olive ,  dénombra  noblement  le  fief 
de  Tournebois,  et  ceux  qu'elle  possédait  à  Lautrec,  à 
Coufoulens  et  à  Loupiac,  en  1503.  —  Voyez  n'Ollve. 

Sarragousse  (Jean  de),  docteur-avocat,  fut  capùoul 
en  1594. 

Sarreméjane  (Guillaume)  fut  élu  consul  ou  capitotd 
en  1207. 

Sarreméjane  (Jean-Pierre),  écuyer,  procureur  au 
Parlement,  capitoul  en  1772. 

Armes  :  D*or,  aa  croissant  coDloarné  de  gaeales  adeitré;  au  dextrocbère  de 
sable  tenant  une  branche  du  même  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  oiseaux 
naissants  du  champ  d'or. 

Sarreméjane  (Le  chevalier  de)  assista  à  rassemblée 
de  la  noblesse  de  Toulouse',,  tenue  en  1789. 

Sarreméjane  (Elizabeth  de)  fut  convoqué  à  ras- 
semblée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Sarravère  (Raymond),  bourgeois,  capitoul  en  1539. 

Armes  :  D'or,  à  un  oiirs  assis  de  sable ,  la  patte  deitre  armée  d'un  glaive 
de  même. 

Sarres  (Terrenus  de),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Sarrieu  (N de),  seigneurs  de  Martres  en  Com- 

minges,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1502, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  28  juin  1698. 

Armes  :  De  sable ,  à  deux  lions  d'or,  l'un  sur  l'autre. 
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Sarrieu  (Augustin  de),  co-seigneur  du  lieu  de  SaiAi- 
Hippolyte,  dont  la  veuve  dame  Marianne  de  Lézat  dénom- 
bra noblement^  devant  les  capitouls,  le  6  mai  1778. 

Sarrieu  de  Gense  (Augustin  de)  assista  à  rassem- 
blée générale  de  la  noblesse  du  Comminges ,  tenue  à 
Muret  en  1789. 

Sarrieti  (Louis-François  de)  père,  baron  de  Villarzel, 
seigneur  de  Martres,  et  François-Honoré-Henri-Phi- 
lippe son  fils,  furent  présents  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Satur  (MiGHEL-IsAAc),  pourvu  d'un  office  de  conseiller 
à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban^  le  15  janvier  1766, 
reçu  le  26  février  suivant. 

Sarta  (Durand  de),  deuooième  président  au  Parlement 
en  1556. 

Saunliac  (Antoine  de)  ayant  été  pourvu  d'un  office 
de  secrétaire  du  flot,  contrôleur  à  la  Chancellerie  de 
Toulouse,  le  28  mai  1630,  obtint  des  lettres  d'honneur 
qui  l'anoblissaient  lui  et  ses  descendants.  Ces  derniers 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  l®^  juillet  1698. 

Saunhac  de  Belcastel  (de).  La  branche  habitant 
le  Quercy,  ayant  établi  ses  preuves  depuis  1538,  fiit 
maintenue  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
le  3  juin  1698,  et  celle  du  Rouergue,  le  10  avril  1699. 

Arma  :  Coupé ,  eo  chef  d*or,  au  lioQ  de  gueules  ;  en  pointe  de  gueulei,  au  lion 
contour  né  d'argent. 
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Saunhac  de  Belcastel  (Charles  de),  seigneur  de 
Fossat,  rendit  hommage  au  Roi,  le  4  décembre  163e3, 
et  dénombra  noblement  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France  en  la  généralité  de  Montauban.  le  6  août  i  671 . 

Armef  .-  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Saunhac  (Joseph  de),  écuyer^  dénombra  la  seigneurie 
de  Cussan  en  Rouergue,  devant  les  capitouls,  le  5  avril 
1 689  et  le  9  avril  <  691 . 

Saunhac  de  Belcastel  (Raymond  de)  dénombra 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban, 
le  18  juin  1704. 

Saunhac  (Jean-Antoine  de),  seigneur  de  Yillelongue, 
dénombra  noblement,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  en  la  généralité  de  Montauban,  le  9  avril  1723. 

Sauveterre  (Fbançois-Joseph  de),  avocat,  capitoul 
en  1676.  Il  dénombra  en  qualité  de  seigneur  de  Lafage 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Sauveterre  (Antoine-Bernard-Bruno  de),  habitant 
de  Toulouse,  fit  un  acte  de  réconnaissance  en  faveur  du 
grand  prieur  de  Toulouse,  commandeur  de  Bordères, 
terroir  de  Saint-Clar,  le  31  juin  1740. 

Saux  d'Argelés  (Jean-Pierre  de),  seigneur  de 
Sainle-Foy-d'Aurignac,  ancien  major  d'infanterie,  che- 
valier de  Sainl-Louis,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse 
du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 
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Sauzet  (Charles  de),  seigneur  de  Maylei,  ayant 
produit  ses  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1567,  fut 
maintenu  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  16  mars  1370. 
Il  a  obtenu  un  arrêt  Ae  confirmation  de  noblesse^  à  la  date 
du  3  février  1676,  rendu  par  le  bureau  de  la  séné- 
chaussée de  Montpellier.  Il  avait  rendu  hommage  au  Roi 
pour  les  iiefs  nobles  qu'il  possédait,  le  15  avril  1634. 

Armes  :  D'argent ,  à  six  fusées  de  gueules  rangées  en  fasce ,  sunnontées  de 
quatre  canettes  de  même. 

Sauzet  (Christophe  de),  seigneur  de  Fabrias,  reçu 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier  en  1743. 

Sauzet  (Louis  de)  obtint  deux  arrêts  de  décharge  en 
sa  qualité  de  noble ,  l'un  rendu  par  M.  de  Saint-Priest , 
intendant  de  Languedoc,  le  13  septembre  1780;  Tautre 
rendu  par  le  Parlement  de  Toulouse,  le  11  août  1785. 

Savalethe  (Pieeee  de),  écuyer^  capitoul  en  1710. 

Saverdnn  (Guillaume  de)  fut  capitoul  en  1365. 

Savignao  (N de),  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes 

de  Montauban  en  1699. 

Savigrnao  (Jean-Antoine-Louîs  de)  fut  nommé  prési-' 
dent  à  la  cour  des  Aydes  de  Montaubao ,  le  2  novembre 
1759;  il  fut  reçu  le  3  décembre  suivant. 

Savignao  (Pierre-Ambroise-François  de),  procu- 
reur-général près  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  nommé 
le  28  février  1780,  et  installé  le  24  mars  suivant. 
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Savy  (Blmse),  avocat  au  Parlement,  fut  capUoul 
en  1624. 

Arine^  :  D'azur,  au  caducée  d*or,  atlé  d'argent. 


Savy  (Jean),  fils  du  précédent ,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse^  en  vertu  du  capitoulat^  par  jugement  souve- 
rain, rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de  Lan- 
guedoc, le  20  septembre  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  caducée  d'or,  atlé  d'argent. 

Savy  (Jacques),  écuyeVy  seigneur  de  Gardeil,  dénom- 
bra ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  5  avril  1 689. 

KtfMt  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Savy  (Eléonore)  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Savy  (Salomon)  fut  conseiller  au  Parlement  de  17.. 
à  1730. 

Savy  de  Brassalières  (Jean-Augustin),  avocaU 
fut  capitoul  en  1766,  1772,  1774-75-76-77-78-79-80. 

Savy  de  Gardeil  (Jean-François-Madelaine  de), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1784  à  1790. 
Il  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convo- 
quée à  Toulouse  en  1789. 

Armes  :  Les  même»  que  les  précédentes. 

Savy  de  Gardeil  (N de),  sous-lieu lenant  dans 

le  régiment  de  Beaujolais  en  1789. 
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Saziaci  de  Cambiac  (Pons  et  Guillaume),  scutifer^ 
font  partie  des  seigneurs  du  bailliage  de  Garaman  men- 
tioDDés  dans  le  Saisimentum  comiiaius  Tolosœ  de  1271. 

Saxeti  (Guillaume  de),  damoiseau,  seigneur  du  lieu, 
est  mentionné,  parmi  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Vaure,  dans  le  Saisimentum  comiiaius  Tolosœ  de  1 271 . 

Armef  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  quatrième ,  à  trois  besants  avec  un  chef, 

aux  deuxième  et  troisième ,  à  un  besant. 

Saziis  (Guillelmus-ârnaldi  de)  est  mentionné  dans 
le  Saisimentum  comiiaius  Tolosœ  de  1271 . 

Scorailles  (de),  seigneurs  d^Âignac  en  Rouergue , 
originaires  d'Auvergne,  ayant  établi  leurs  preuves  écrites 
depuis  1512,  furent  maintenus  dans  \e\ix  noblesse  par 
M.  Le  Gendre,  le  10  juillet  1700. 

ilrmcf  ;  D*or,  à  trois  bandes  d'azur. 

Soorbiac  ou  Escorbiac  (Jean  de)  fut  conseiller  au 
Parlement^  de  1714  à  1757. 

Scorbiac  de  Montfort  (Jean-Guichard  de)  pourvu 
d'un  office  de  conseiller  à  la  cour  des  Aydes  de  Montau- 
ban,  le  31  mars  1751,  reçu  le  11  septembre  suivant. 

Scorbiac  (Maurice-Jean-Jacques),  étant  membre  du 
collège  électoral  de  Montauban,  reçut  le  titre  de  baron 
par  décret  impérial  du  1 3  juin  1811,  enregistré  à  la  Cour 
impériale  de  Toulouse 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  d*azur,  accompagné  de  trois  étoiles  en  fasce, 

et  en  pointe  d'un  lion  couronné  de  sable ,  armé  et  lampassé  de  gueules  ,*  au  (caoc 
quartier  de  baron. 

11.  sn 
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Secondis  (Guillaume),  notaire,  capitoul  en  1 500. 

Secorrieu  (Pierre  de)  fut  capitoul  en  1273. 

Secondât  de  Montesquieu  (Jean-Joseph  de)  fut 
reçu  de  minorité  chevalier  de  Malle,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  en  1640. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  coquilles  d'or  posées  en  chef,  et  à  un  croissant  d'argent 
en  pointe. 

Secousse  (Léonard  de)  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  le  2  septembre  1643. 

Secousse  (Léonard  de),  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Martin,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  7  avril  1689  et  le  9  avril  1691 . 

Sède  (Jean-Gaston  de),  bourgeois,  capitoul  en  1658. 
Il  fut  maintenu  noble  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  12  août  1669,  en  vertu  du  capitouUU. 
II  dénombra,  devant  les  capitouls,  en  qualité  de  co- 
seigneur  de  Colomiers ,  les  5  avril  1 689  et  1 6  mai  1 690. 

Sède  (Laurens  de),  bourgeois,  co-seigneur  de  Colo- 
miers, capitoul  en  1691 .  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
comme  oncle  et  héritier  de  Gaston  de  Sède ,  devant  les 
capitouls,  le  11  avril  1691. 

Sède  (N de),  seigneur-fraron  de  Liéoux,  fut  pré- 
senta rassemblée  générale  de  la  noblesse  du  Comminges, 
convoquée  à  Muret  en  1789. 
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Seganville  (Louis)  reçut  le  litre  de  baron,  avec 
création  de  majorât,  par  ordonnance  royale  du  6  juillet 
1816.  Elle  fut  enregistrée  par  la  Cour  royale  de  Tou- 
louse, le  8  janvier  1821 . 

Armes  :  De  gueules ,  à  un  deilrochère  dV  tenant  un  sabre  émargent  mouTanl 
de  séoestre  ;  coupé  d*azur,  au  chevron  d'or^  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'argeol,  et  ea  poiate  de  trois  besants  de  même  posés  deux  et  un. 

Seginet  (Jean)  reçu  conseiller-clerc  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1483. 

Ségla  (Arnaud),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1566. 

Ségla  (Bernard)  fut  anobli  par  la  charge  de  secré- 
taire du  Roi  qu^il  exerça  en  la  Chancellerie  de  Toulouse, 
depuis  le  27  juin  1596  jusqu^au  28  avril  1632.  Antoine 
son  fils  lui  succéda.  Ses  descendants  furent  confirmés 
dans  leur  noblesse,  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de 
Montauban,  le  10  décembre  1700. 

Anii€«  :  D'argent ,  à  trois  épis  de  seigle  d'or,  liés  du  même. 

Ségla  (Bernard  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  16..  à  1644. 

Ségla  (Guillaume  de),  chevalier,  conseiller  du  Roi 
en  ses  conseils,  président  au  Parlement  de  Toulouse, 
pourvu  le  27  août  1618. 

Ségla  (Louis  de),  fils  du  précédent,  baron  du  Cheilar, 
seigneur  de  Ribeaule,  fut  maintenu  noble  en  vertu  de 
l'office  de  son  père,  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  intendant  de  Languedoc,  le  5  octobre 
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1668.  La  terre  du  Cheilar,  au  diocèse  de  Nîmes,  fut 
érigée  en  baronnie  au  mois  de  février  1609. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  fasces  d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une 
étoile  d'or  ;  parti  de  gueules,  au  lion  rampant  d'or. 

Ségla  (Jean  de),  éouyer,  co-seigneur  du  Vernet, 
dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouis, 
le  4  avriH689. 

Ségla  (Urbain-Elisabeth  de)  fut  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1759  à  1790. 

Segons  (N de),  seigneurs  de  La  Brousse  en 

Rouergue,  ayant  prouvé  depuis  1607,  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  M.  Laugeois ,  intendant  en  la 
généralité  de  Montauban ,  le  7  juillet  1716. 

Segui  ou  Seguy  (Raymond  de),  seigneur  du  iief 
de  Ychaussas,  capitoul  en  1527. 

Segui  ou  Seguy  (Pierre  de),  bourgeois  de  Toulouse, 
seigneur  de  Ychaussas ,  d' Aurignac ,  d'Auterive,  d'Avi- 
gnonet  et  d'autres  lieux,  dénombra  ses  fiefs  nobles  à 
Toulouse  en  1540. 

Segui  ou  Seguy  (Denis  de),  écuyer,  seigneur  de 
Ychaussas  et  de  Beauzelle,  élu  capitoul  en  1675,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse^  en  vertu  du  capitoulai,  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  6  avril  1669.  Il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouis,  le  30  mars  1669. 

Armes  :  De  gueules ,  au  lévrier  passant  d'argent  j  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'une  étoile  d'or. 
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Segui  ou  Seffuy  (Nicolas  de),  docteur-avocat,  fut 
eapitoul  en  1730. 

Seguier  (Guillaume),  du  Languedoc,  assista  à  la 
septième  Croisade,  entreprise  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  IV  en  1248,  et  terminée  en  1268  (Musée  de 
Versailles.  —  Dom  Vaissetle). 

Seguier  (Guillaume),  licencié  en  droit,  fut  eapitoul 
en  1319. 

Seguier  (Jean),  conseiller  au  Parlement  en  1485, 
président  le  27  juillet  1519.  Ses  héritiers,  seigneurs  de 
Bouloc,  sont  inscrits  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse,  dressé  en  1522,  pour  un  brigandinier. 

Seguier  (Bertrand),  conseiller  du  Roi,  est  men- 
tionné au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  dressé 
en  1 522 ,  pour  un  brigandinier. 

Seguier  (Colin),  conseiller -clerc  au  Parlement  de 
Toulouse  en  1556  ;  il  existait  toujours  en  1596. 

Seguier  de  Bouloc  (Jean),  de  la  Graviëre-lës- 
Montauban,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  au  grand  prieuré 
de  Toulouse  en  1559. 

Seguier  de  la  Gravièi'e  (Philippe)  ,  du  diocèse  de 
Montauban,  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 591  ;  il  était 
commandeur  d'Homps  en  1617. 
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Seguier  (Jacques  et  Jean),  seigneurs  de  Yillaudric 
et  de  Bouloc,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  à  Fran- 
çois Seguier,  seigneur  de  Villaudric ,  conseiller  au  grand 
conseil  et  juge-mage  de  Quercy ,  reçu  le  22  novembre 
1 558,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  1 8  septembre  1 669. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  (Tor,  accompagné  de  deux  étoiles  du  même  en  chef 
et  d'un  mouton  passant  en  pointe  d'argent;  écartelé  d'azur,  au  lion  rampant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  sahle,  couronné  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'argent. 

Seguin  (Bernard)  fut  élu  capitoul  en  1 362. 

Seguin  du  Séjour  (Pierre-Rogu),  avocat,  capitoul 
en  1762. 

Seguin  de  Latour  (Etienne),  seigneur  de  Reyniés, 
dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,le 
9  avril  1742. 

Seguin  de  Pazzis  (Jean-Baptiste-Nicolas)  fut  reçu 
de  minorité  chevalier  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  7  janvier  1768. 

Seguin  de  Latour,  se  disant  baron  de  Prades, 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Segureto  de  Sancto-Paulo  (Hugo  de),  miles,  du 
bailliage  de  Puylaurens ,  est  mentionné ,  avec  un  autre 
Hugues,  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitalm  Tolosœ 
de  1271, 
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Ségur  (Géraud  de),  écuyer^  fil  le  dénombrement  de 
ses  iiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  30  mars  1689. 

Seicher  (Robert),  avocat,  capitoul  en  1575. 

Seignan  (Jean -Baptiste),  écuyer,  capitoul  en  1707. 

Selgnan  (Jean-Baptiste  de),  écuyer^  vicomte  de  Sère, 
seigneur  de  Pellefique  et  d'autres  lieux,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  1«''  avril  1748. 

Selery  d'AUens.  Voyez  Celery. 

Senac  (Jean),  écuyer^  fut  capitoul  en  1744. 

Sénéchal  (N Le),  barons  de  Kercado,  par  érec- 
tion du  mois  de  décembre  1624,  marquis  de  Molac,  par 
le  mariage  de  René  Le  Sénéchal  avec  Anne  de  Rosmadec, 
illustre  et  ancienne  maison  de  la  province  de  Bretagne, 
où  elle  fut  maintenue.  Une  branche  de  cette  famille 
réside  à  Toulouse  depuis  plusieurs  années. 

Armes  :  D^azur,  à  neuf  màcles  d'or. 

Senaux  (Bertrand  de)  fut  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1635  à  1651. 

Senaux  (Amans  de)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1653. 

Senaux  (Iean-Josepb  de)  fut  conseiller  au  Parlement, 
de  1674  à  1718. 
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Senaux  (François -Raymond  de)  fut  conseiller  au 
Parlement,  de  1717  à  1761. 

Senaux  (Jean-Joseph  de)  ,  conseiller  au  Parlement , 
de  1750  à  1761;  fuis  président  à  mortier  jusqu^ en  1789. 
U  fit  acquisition  de  la  baronnie  de  Montbrun  à  Parche- 
vêque  de  Toulouse.  Cette  transmission  fut  approuvée 
par  le  Roi,  par  lettres  patentes  données  au  mois  de 
février  1 770 ,  enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse. 

Senaux  (Pierre- Madelaine-Ioseph-Raymond  de), 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse ,  de  1784  à  1790. 

Sénégas.  Voyez  Durand  de  Sénégas. 

Senhoroni  (Pierre)  fut  capitoul  en  1342. 

Senis  (Bernard  de)  fut  consul  ou  capitoul  en  1264. 

Senovert  (François-Ignace)  ,  seigneur  de  Cintes  en 
Vivarais,  avocat,  capitoul  en  1778-79-80-81. 

Armes  :  De  gueules ,  à  deux  chevrons  d*or. 

Senovert  (N ),  capitaine  dans  le  Génie  vers  1 789. 

Sens  (ViNCENs),  avocat,  capitoul  en  1694. 

Seintenac  de  Lafitte   (N )  reçut  le  titre  de 

vicomte,  avec  majorât,  par  lettres  patentes  du  15  du 
mois  d'octobre  1825.  Elles  furent  entérinées  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse.  — Voyez  Talentin. 
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Sentis  (de),  originaire  d'Espagne,  famille  résidant, 
à  la  fin  du  siècle  dernier ,  dans  le  diocèse  de  Comminges 
et  sénéchaussée  de  Toulouse.  Elle  a  produit  sa  filiation 
depuis  don  Jean  Sentis,  qui  testa  le  S4  septembre  1590. 

ArfMS  :  D^azur,  au  lion  rampant  d*argent  ;  an  chef  du  second  métal  chargé  de 
trois  meriettes  de  sable. 

Sentous  (Martial)  ,  bourgeois ,  capitoul  en  1 603 

Sentous  (Jean)  ,  petit-fils  du  précédent ,  seigneur  de 
Cahusière,  fut  maintenu  noble  ^  en  vertu  du  capitoulat. 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  6  mars  1670. 

Sentous  (Arnaud),  sieur  de  Mont,  écuyer^  déngmbra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689. 
Il  fit  un  acte  de  reconnaissance,  en  faveur  du  grand 
prieur  de  Malte  de  Toulouse,  en  date  du  1 1  mars  1706. 

Sercio  (Jean  de)  fut  élu  capitoul  en  1422,  1430  et 
en  1446. 

Arme*  :  D'or,  à  une  fasce  de  sable. 

Serô  (Bernard),  bourgeois,  capitoul  en  1557-58. 

Sère  (Guillaume)  ,  seigneur  de  Corronsac ,  capitoul 
en  1610-11. 

Seré  (Jean),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1723. 

Serô  (N de),  baron  de  Rivières  et  de  Cornebouc, 

au  diocèse  d'Albi,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse^ 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Seré  de  la  Pugeterie  (N de)  assista  à  rassem- 
blée de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Sôrô  (Jean-Pierre-Antoine) ,  député,  a  obtenu  du 
Roi  des  lettres  de  noblesse  le  6  janvier  1 81 5  ;  elles  furent 
enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 

Armes  :  D*azur,  au  cbevroD  d'or,  accompagné  en  chef  d'un  croissant  d'argent, 
accosté  de  deux  étoiles  du  même  ;  en  pointe,  une  gerbe  d'or. 

Serène  (Raymond  de)  ,  docteur  en  droit,  fut  capiloul 
en  1431 -32-33. 

Serignol  (Jean  de),  écuyer,  seigneur  de  Folcarde  et 
de  Rieumajou,  co-seigneur  direct  de  Villenouvelle  et 
d'Avignonet  en  Lauraguais,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  1«r  avril  1689. 

Sérié  (Jean),  avocat,  capitoul  en  1732. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  de  gueules;  en  pointe,  un  cerisier  de  sinople,  ter- 
rassé de  même,  fruité  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'or  accostée 
de  deux  croissants  d'argent. 

Serlnio  (N.....  de)  fut  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1512. 

Sermet  (Hugues)  fut  capitoul  en  1570. 

Sermur  (Guy  de),  conseiller  au  Parlement  en  1483. 

Serrecave  (Jean-Charles  de)^  seigneur  de  Coueilles, 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges, 
tenue  à  Muret  en  1789  ;  il  s'y  fit  représenter. 
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Serre  (Atmard  de),  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Toulouse  (infanterie),  et  Fortunât  de  Serre  de 
RocHE-CoLOMRE ,  licutenantrcolonel  du  noème  régiment, 
obtinrent  des  lettres  à^ anoblissement  pour  services  rendus 
au  Roi,  en  août  1720;  elles  furent  enregistrées  par  le 
Parlement  de  Toulouse  en  septembre  suivant. 

Armes  :  D'argent ,  au  cheTron  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  accompagné 
de  trèfles  de  sinople. 

Serres  (Bernard  de)  9  consul  ou  capiioul  en  1270. 

Serrurier-Dubois  (  Melchior-Gaspard-Bâlthâzar 
de),  co- seigneur  de  Dieupentale,  dénombra  ses  iiefs 
nobles ,  devant  les  capitouls ,  le  22  janvier  1 778  ;  il 
assista  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Sers  (Jean-Pierre  de)^  seigneur  de  Saignes,  Ber- 
trand DE  Sers  ,  seigneur  de  Bondigoux ,  père  et  fils ,  et 
François  de  Sers  ,  seigneur  de  Molles ,  au  diocèse  de 
Bas-Montauban,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^ 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  29  octobre  1668. 

Armu  :  Ecartelé,  au  premier  et  dernier  d'azur,  au  lion  rampant  d'or;  au 
deuxième  et  troisième  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent. 

Sers  (Jean  de),  seigneur  d'Aulix  et  de  Goutevemisse, 
au  diocèse  de  Rieux,  et  ses  enfants,  Jean  de  Sers,  sei- 
gneur d'AuUx  et  de  Lafitte,  et  François  de  Sers,  sei- 
gneur de  Maussac  et  d'Aulix,  ayant  produit  leurs  preuves 
écrites  depuis  1 528,  furent  maintenus  dans  leur  nob/c^se, 
par  jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
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intendant  de  Languedoc,  le  5  novembre  1 668.  Ils  furent 
confirmés  dans  leurs  titres  nobiliaires  par  M.  Sanson, 
intendant  de  Montauban,  le  18  février  1698. 

Armes  :  Ecarlelé,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  au  lion  rampant  d*or;  aux 
deuxième  et  troisième  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or  posées  deux  et  une. 

Sers  (Michel  de)  ,  écuyer^  seigneur  de  la  Nougarède, 
au  diocèse  de  Rieux ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  1 9  juin 
1669,  et  confirmé  par  M.  Sanson,  intendant  général  de 
Montauban,  le  3  juin  1698. 

Sers  (N de),  seigneurs  de  Castéras  et  de  Monteils, 

au  pays  de  Foix ,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis 
1556,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  par  M.  Le 
Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  14  octobre  1698. 

Sers  (N marquis  de)  fut  présent  à  rassemblée 

générale  de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Sers  (Dame  de)  ,  baronne  de  Nougarède,  seigneuresse 
de  Sers,  fut  convoquée  à  l'assemblée  générale  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Sers  (Louise  de),  veuve  de  M.  Balthazar-Emmanuel 
de  Cambon ,  conseiller  au  Parlement ,  seigneuresse  de 
Francon ,  fut  convoquée  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Sers  (Demoiselle  de),  seigneuresse  de  Beauzelle,  fut 
également  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1789. 


NOBiLlAiRE  TOULOUSAIN.  429 

Sers  (Joseph-Gastok  de),  seigneur-ftaroti  deGensac, 
au  diocèse  de  Rieux,  fut  présent  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Sers  (Paul-François-Honoré-Sdzanne  de)  ,  seigneur 
d'Âulix  et  de  Vignoles  en  Comminges,  se  fit  représenter 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Serta  ou  Sarta  (Durand  de),  professeur  en  droit, 
capitoul  en  1 521 . 

Serta  (Pierre  de),  marchand,  capitoul  en  1529. 

Servat  (Raymond)  fut  capitoul  en  1 327  et  en  1 332. 

Servieti  (Hugues),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1571 
et  en  1 581 . 

Servienti  (Jean-Bernard),  licencié  en  droit  canon , 
capitoui  en  1 446. 

Armet  :  De  gueules ,  au  cerf  élancé  et  ramé  d^or,  chargé  d'une  bande  d*azur. 

Servienti  (Michel),  procureur  au  Parlement,  fut  élu 
capitoul  en  1504. 

Servienti  (Alexandre)  fut  reçu  chevalier  de  Malte, 
à  Toulouse,  en  1618. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  bandes  d'or  ;  au  chef  du  champ  chargé  d'une  tète  de 
lion  lampassée  dV. 

Seurin  (Pierre),  marchand,  fut  capitoul  en  1595. 
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Sévérac  ou  Severac  (Guy  de),  du  Rouergue,  assista 
à  la  huitième  Croisade  entréprise  sous  le  pontificat  de 
Clément  IV  en  1268  et  terminée  en  1270  (Musée  de 
Versailles). 

Sévérac  (Jean  de)  fit  le  dénombrement  des  fiefs 
nobles  qu'il  possédait  dans  les  juridictions  de  Saint-Félix 
de  Caraman  et  de  Puylaurens,  en  1551 . 

Sévérac  (David  de),  seigneur  de  Montcausson, 
Sébastien,  Marquis  et  Gabriel,  ses  fils,  et  Alexandre 
DE  Sévérac  de  la  Tour,  seigneur  de  Juzes,  leur  oncle , 
ayant  établi  leurs  preuves  de  noblesse  depuis  1 500  envi- 
ron, furent  maintenus  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  28  novembre  1668. 

ArtMi  :  D*azur,  à  trois  étoiles  d^argent  mises  en  barre;  parti  d*argent,  à  an 
monde  d'azur,  cerclé  et  croisetté  d'or,  coupé  de  gueules  à  trois  fosces  d'argeut. 

Sévérac  (Scipion  de),  Claode-François  son  fils; 
Pierre-Manacd  de  Sévérac,  seigneur  de  Ladevèze,  et 
Marquis  de  Sévérac  ,  baron  de  Mourens,  frères ,  ayant 
prouvé  la  même  origine  que  les  précédents,  furent  main- 
tenus dans  leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu 
par  M.  de  Besons,  le  28  novembre  1668. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Sévérac  (Gabriel  de),  seigneur  de  Montcausson  et 
co-seigneur  de  Laplagnolle,  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Caslelnaudary  en  1789. 

Sévérac  (Jean  de),  baron  de  Beau  ville,  fut  présent 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Caslelnaudarj^ 
en  1789. 
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Sévérac  (Laurent  de),  co-seîgneur  de  Laplagnolle, 
assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  réunie  à 
Caslelnaudary  en  1789. 

Severin  (N ),  seigneur  de  Castanel,  fut  capitoiU 

en  1 471 . 

Sevin  (Germain  de)  fui  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1596. 

Arm€f  :  D*axar,  à  la  gerbe  d*or. 

Sevin-Mansencal  (Pierre-François  de)  ,  conseiller 
au  Parlement,  de  1644  à  1695. 

Sevin-Mansencal  (Jean-Antoine  de),  greffier  en 
chef  du  Parlement ,  reçu  le  13  septembre  1685. 

Sevin  (Jean-Antoine  de)  rendit  hommage  au  Roi , 
pour  la  terre  seigneuriale  de  Rayssac,  au  diocèse  de 
Narbonne,  le  27  février  1723. 

Sevin  de  Segougnac  (Jean-Chrtsostohe-Dulcide 
de)  fut  reçu  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte ,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  27  décembre  1773. 

Sevin  de  Segougnac  ( Pierre-Théobade  de)  fut 
reçu  de  minorité  chevalier  de  Malte,  au  grand  prieuré 
de  Malte,  le  8  juillet  1774. 

Sevin  de  Segougnac  (Pierre-Thérèse-François- 
Xavier  de)  fut  reçu  de  majorité  dans  Tordre  de  Malte , 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le  18  septembre  1775. 


432  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Sicard  (Durand)  fut  capitoul  en  1414. 

Sicard  (Jean),  avocat,  fut  capitoul  en  1740. 

Sicredl  (Raymond)  est  un  des  seigneurs  nobles  du 
bailliage  d' Auriac  qui  ont  pris  part  à  l'acte  du  Saisimentum 
comitatus  Tolosœ  en  1 271 . 

Signari  (Pelegrin)  fut  élu  capitoul  en  1283,  1295 
et  en  1297. 

Signari  ou  Signier  (Pelegrin),  dit  le  vieux ^  fut 
capitoul  en  1301  et  en  1339. 

Signier  (Jean),  consul  ou  capitoiU  en  1 1 81 ,  1 1 94 , 
1197,  1200  et  en  1201. 

Signier  (Etienne)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 21 2. 

Signier  (Raymond)  fut  consul  ou  capitoui  en  1 222. 

Signier  (Etienne),  dit  le  jeune  ^  consul  ou  capitoul 
en  1247. 

Signier  (Etienne)  fut  capitoul  en  1 304  et  en  1 305. 

Signier  (François),  capitoul  en  1309,  1313,  1317, 
1321  et  en  1328. 

Signier  (Jean),  dit  le  viev^j  capitoul  en  1325. 

Simon  (Pierre),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1515. 
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Simorre  de  Lourde  (Jean),  avocat,  fut  élu  capitoul 
en  1750. 

Armet  :  D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 
même ,  et  en  pointe  d'une  tète  de  maure  au  naturel. 

Siol  (ToLOSAiN  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul  en  1 205 
et  en  1220. 

Siol  (Pons  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul  en  1221 
et  en  1227. 


Siol  (ToLOSAiN  de),  dit  le  jeu7iej  fut  consul  ou  capitoul 
en  1226. 

Siregand,  Siregan  ou  Siregant  (Jean-Sébastien 
de),  seigneur  d'Iloinoula  et  de  Cassagne,  au  diocèse  de 
Rieux,  fut  maintenu  dans  sa  iioblesse  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  30  novembre  1669. 

Siregand  (Jean-Pierre-Gaston  de),  vicomte  d'Erce, 
dénombra  les  seigneuries  d'Erce,  de  Castelnau  -  de - 
Picampau^  d'Aulus  et  de  Polastron,  devant  les  capitouls, 
le  7  avril  1689. 

Siregand  (N de),  vicomtes  d'Erce,  seigneurs 

d'Ossar,  au  pays  de  Comminges ,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  M.  Pellol,  intendant  de  Guienne,  le 
7  février  1669,  et  confirmés  par  M.  Sanson,  intendant 
de  Montauban,  le  30  novembre  1697. 

Armes  :  D'azur,  à  une  main  gantelée  d'argent  mise  en  fasce,  supportant  un 
éperrier  longé  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  deus  croissants  d'argent. 

II. 


A34  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Siregand  d'Erce  (Alexis-Gaston  de)  fut  reçu  page 
dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
le  17  décembre  1756. 

Siregand  d'Erce  (Jean-Henry-Hercule  de)  fut  reçu 
de  minorité  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  en  1784. 

Siregand  d'Erce  (Arnaud-Henry-Gaston  de)  fut 
reçu  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  en  1786. 

Siregand  (Joseph-Jean-Pierre-Gaston  de),  vicomte 
d'Erce,  assista  à  Tassemblée  générale  de  la  noblesse 
du  Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Siregand  (Alexis-Gaston  de),  dit  le  chevalier  d'Erce , 
capitaine  au  régiment  des  Dragons-Conti ,  fut  présent  à 
Tassemblée  générale  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue 
à  Muret  en  1789. 

Sirven  (Jean),  avocat,  fut  capitoulen  1731. 

Sobacci  ou  Sobachi  (Pierre)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1220. 

Sobacci  (Raymond),  consul  ou  capitoul  en  1 231 . 
Sobachi  (Raymond)  fut  capitoul  en  1 282. 

Sobeme  (Pierre),  seigneur  de  la  Folcarde  en  Lau- 
raguais,  dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1531 . 
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Soca  (Guillaume)  fut  élu  capitoul  en  1297. 

Soca  (Pierre)  fut  capitoul  en  1 303. 

Soissac-d' Allés  (Dame  veuve  de),  seigneuresse  de 
Bressols,  fut  convoquée  à  rassemblée  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Etolssons  (Raymond  de),  consul  ou  capitoul  en  1202. 

Sol  ou  Desol  (Jean  de)^  co-seigneur  de  Grisolles, 
dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  4  avril  1689. 

Solacl  (Jean),  bachelier,  fut  capitotU  en  1474. 

Solacll  (Jean),  bachelier,  capitoul  en  1447. 

Armes  :  D'argent ,  à  un  soleil  de  sable  ;  en  pointe ,  des  flammes  de  gueules. 

« 

Solade  de  Saint-Paul  (Sicard  de  la),  chevalier, 
figure  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de 
Puylaurens  mentionnés  dans  le  Saisimentum  comitatus 
To/osœ  de  1271. 

Etolade  (Sicard  de  la),  chevalier^  est  mentionné  dans 
Facte  du  Saisimentujn  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Solages,  Solatges  ou  Soulages  (Bernard  de) 
rendit  hommage  à  Simon  comte  de  Montfort ,  chef  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  avec  les  gentilshommes 
du  Quercy  et  du  Rouergue  en  1217. 
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Solages  (Thibaut  de)^  du  Rouergue,  assista  à  la 
septième  Croisade  entreprise  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  IV,  commencée  en  1 248  et  terminée  en  1 268 
(Musée  de  Versailles). 

Armes  :  De  gueules,  à  un  soleil  agissant  d*or. 

Solages  (Arnaud-Raymond  de)  fut  donné  en  otage, 
en  1282,  à  Alphonse,  roi  d'Aragon,  par  Edouard,  roi 
d'Angleterre ,  avec  Gaston ,  vicomte  de  Béarn,  Fabien 
de  Forcalquier,  etc. 

Solages  (Raymond  de)  était  chevalier  de  Tordre  de 
Sain t-Jean-de- Jérusalem  vers  l'an  1 300. 

Solages  (Pierre  de),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1502. 

Solages  (François  de)  fut  reçu  chevalier  de  Malte 
en  1603. 

Solages  (Jean  de)  fut  reçu  chevalier  dans  Tordre  de 
Malte  en  1615. 

Solages  (Jacques  de),  seigneur  de  Valhausy ,  rendit 
hommage  au  Roi  et  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à 
Montauban,  le  8  octobre  1658. 

Solages  (Marguerite  de),  seigneuresse  del  Mas  et 
d'autres  lieux  en  Rouergue,  au  diocèse  de  Vabres,  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  en  la  généralité  de  Montauban,  le  25  août  1667. 
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Solages  (Paul  de),  seigneur  de  Robal ,  de  Saint- 
EtieDDe^  de  Naucoules,  de  Costris,  de  Lauras  et  de 
Saint-Privat ,  rendit  hommage  au  Roi,  pour  sa  terre  et 
seigneurie  de  Naucoules  en  Rouergue ,  devant  les  tréso- 
riers généraux  de  France  en  la  généralité  de  Montauban, 
le  16  janvier  1668. 

Armes  :  Ecarlelé ,  aux  premier  et  dernier  d*azur,  au  soleil  agissant  d'or,  qui  est 
de  Solages;  aux  deuxième  et  troisième  d^azur,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'argent, 
qui  est  de  Robal.  —  Devise  :  Sol  agensl..,. 

Solages  de  Tholet  et  de  Maillan  (Jean  de), 
seigneur-fcaron  de  Saint-Sernin  et  co-seigneur  de  Maillac^ 
fit  le  dénombrement  de  tous  ses  flefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  5  avril  1689  et  le  19  avril  1691. 

Solages  (N de),  seigneurs  de  Robal  et  d'autres 

places  en  Rouergue,  ayant  produit  des  titres  écrits  depuis 
1544,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  de  race^  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban,  le  1 5  juillet  1700.  «  La  terre  de  Solages, 
située  à  trois  lieues  et  demie  d'Espalion,  en  Rouergue, 
a  été  le  berceau  d'une  famille  puissante  connue  depuis 
Rigaud,  seigneur  de  Solages,  en  1 028.  Indie  de  Solages, 
héritière  de  cette  maison,  épousa,  en  1382,  noble  et 
redouté  seigneur  Beg  ou  Bégon  d'Arjac,  seigneur  de 
Cayla.  Leur  fils,  Jean  d'Arjac,  prit  le  nom  et  les  armes 
de  Solages,  et  a  été  la  souche  des  branches  d'Arjac- 
Morlhon,  marquis  àe  Saint- Vensa,  éteinte  au  commen- 
cement du  xviii<ï  siècle;  de  Solages,  barons  de  Tholet, 
de  Castelnau,  de  Miremont,  éteintes  en  1644,  et  de 
Solages  de  Robal,  marquis  de  Cramaux,  seule  branche 
existante  (Archives  généalogiques  et  historiques  de  la 
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Noblesse  de  France,  par  M.  Laine,  généalog.  du  Roi). 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d*azur,  au  soleil  agissant  d*or,  qii 
est  de  Solages;  aux  deuxième  et  troisième  d'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'argent 
posés  deux  et  un,  qui  est  de  Robal.  —  Devise  :  Sol  agent  ! 

Solages  (Antoine-Paulin  de)  fut  reçu  page  du  Roi 
de  sa  grande  écurie,  après  avoir  fait  ses  preuves  de 
noblesse,  le  9  mai  1722. 

Armet  :  D'azur^  au  soleil  agissant  d*or;  ecartelé  d'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier 
d'argent  posés  deux  et  un.  —  Devise  :  Sol  agent  \.,,. 

Solages  (Etienne  de),  doyen  des  Arques,  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Monlauban,  le  8  juin  1724. 

Solages  (François-Paul  de),  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Etienne,  de  Naucoules,  deRebourguil,  de  Valbausy 
et  d'autres  places,  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant 
les  trésoriers  généraux  de  France  en  la  jgénéralité  de 
Montauban,  le  19  décembre  1724. 

Solages  (Paulin-Guillaume-Auguste  de)  fut  reçu 
chevalier  de  Malte  en  1781 . 

Armet  :  Ecartelé  de  Solages  et  de  Robal. 

Solages  (François-Gabriel  vicomte  de)  fut  présent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Solages  (Garriel  de),  dit  le  chevalier,  maréchal-de- 
camps,  seigneur  de  Blaye  et  de  Saint-Benoît,  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse  en  1 789. 
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Etolan  (N de),  seigneurs  de  Sabouliés,  d'Agerl  et 

d^aiitres  lieux,  au  pays  de  Foix ,  ayant  fait  leurs  preuves 
depuis  1558,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  6  juin  1699. 

Amut  :  De  gueales ,  à  la  bande  d'or. 

Solano  (Bernard  de)  fut  capitoul  en  1339. 

Soleilhavolp  (Jean  de),  bourgeois,  fut  élu  capitoul 
en  1652-53. 

Anui  :  D'azur,  à  deux  loTriers  rampants  et  affrontés  d'or,  se  tenant  par  les 
pattes  de  devant ,  reg&rdant  un  soleil  rayonnant  d'or  mis  en  chef. 

Etoleilhavolp  (Etienne-Noel  de)  ,  écuj/er,  qui  avait 
dénombré,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689,  fut  élu 
capitoul  en  1691 . 

Soleilhavolp  (Dame  de),  seigneuresse  de  Saint- 
Pierre-des-Monts ,  fut  convoquée  à  l'assemblée  générale 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789.  * 

Solens  (Pierre),  marchand,  capitoul  en  1581. 

Solens  (Jean)^  bourgeois,  capitoul  en  1588. 

Solier,  Soleri  ou  Dusolier  (Robert  du),  avocat, 
capitoul  en  1505. 

Solier  (Antoine  Du),  professeur  en  droit,  capitoul 
en  1514  ;  il  dénombra  ses  fiefs  nobles  de  Rabastens,  à 
Toulouse  en  1518.  Il  faisait  partie  du  Parlement  de 
Toulouse,  en  1559,  lorsque  le  roi  François  II  confirma 
les  officiers  de  cette  Cour. 


440  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Soller  (Jean  du)  ,  co-seigneur  de  Saint-Loup,  fui  élu 
capitoul  en  1545.  11  avait  dénombré  ses  fiefs  nobles,  à 
Toulouse ,  en  1 540  et  en  1 541 . 

Seller  (Suzanne  du)  dénombra  ses  fiefs  nobles,  à 
Toulouse,  en  1554. 

Seller  (Antoine  du),  bourgeois,  capitoul  en  1576. 

Seller  (Etienne  du),  docteur-avocat,  capitoul  en  1 61 2. 

Seller  (Paul  et  Pierre  du)  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse^  en  vertu  du  capitoulai^  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  de  Besons,  le  30  mars  1670. 

Seller  ou  Sellier  (N du),  habitants  au  pays  de 

Foix ,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse^  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons ,  intendant  de 
Languedoc,  et  confirmés  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban ,  le  3  juin  1700. 

Armei  :  D*azur,  à  la  bande  d^argcnt ,  chargée  de  trois  roses  de  gueules,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'or  j  au  chef  d*argent. 

Seller  de  Gaye  (Dame  de),  co-seigneuresse  de 
Pauliac,  fut  convoquée  à  l'assemblée  générale  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Semvlés  (Bertrand  de),  écuyer^  sieur  de  Roubignan, 
capitoul  en  1708. 

Serblac  (N )  obtint  du  roi  Louis  XVIII  des  lettres 

de  confirmation  de  fiohlesse  le  28  décembre  1816-,  elles 
furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse. 
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Soterene  ou  Souterene  (Pierre)  ,  marchand ,  fut 
capiUml  en  1646  et  en  1656. 

Soubeme  (Pierre  de),  bourgeois,  capitoul  en  1 534. 

Soubiran  (Jean),  écuyer,  fut  capitoul  en  1613. 

Soubiran  (André  de)  ,  seigneur  du  Falga,  de  Gare- 
net  et  de  Jarnac ,  habilant  de  Revel ,  au  diocèse  de 
Lavaur,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  de  Besons,  le  3  juillet  1669. 

Armes  :  D*argent ,  à  la  bande  de  gueules. 

Soubiran  (N de),  seigneurs  d'Arifat,  au  pays 

deFoix,  ayant  prouvé  par  titres  écrits  depuis  1557, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  23  août  1698. 

Artnes  :  D'argent,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  croissants  d'argent. 

Soubiran  (N de),  seigneurs  de  Lissac  en  Rouer- 

gue,  ayant  produit  leurs  titres  depuis  1557,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Gendre ,  inten- 
dant de  Montauban,  le  4  février  1700. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Soubiran  (Paul  de),  seigneur  de  Belfort,  au  diocèse 
de  Lavaur,  André  et  Pierre  de  Souriran,  ses  cousins, 
ayant  prouvé  qu'ils  descendaient  d'Amblard  de  Soubiran, 
sénéchal  d'Albigeois,  pourvu  le  19  juillet  1208,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse^  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  21  juillet  1669. 

Amies  :  D*argent,  à  la  bande  de  gueules. 
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Soulages  ou  Soutlages  (Jean-Paul  de)  ,  seigneur 
de  Lamée  et  de  Trèbes,  capitoul  en  1706. 

Armes  :  D^azur,  aux  trois  flammes  dVgent  posées  deux  et  une;  en  chef,  une 
étoile  d'or,  à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de  huit  besants  d'or,  mis  en  orle. 

Soulages  de  Lamée  (Henri  de)  fut  conseiller  au 
Parlement,  de  17..  à  1736. 

Soulages  de  Lamée  (Jean  de)  rendit  hommage  au 
Roi,  devant  la  Cour  des  Comples  de  Montpellier,  le 
16  janvier  1755.  Le  procès-verbal  dudit  hommage  fut 
enregistré  à  Montpellier. 

Soulages  de  Lamée  (Alexandre  de)  ,  seigneur  du 
Mazet,  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  rendit 
hommage  au  Roi  et  prêta  ie  serment  de  fidélité  devant 
la  Cour  des  Comples  de  Montpellier,  le  8  novembre  1777. 
Il  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à 
Castélnaudary  en  1789. 

Soulens.  Voyez  Solens. 

Soult  (Nicolas)  ,  maréchal  de  France ,  duc  de  Dal- 

matie,  par  décret  impérial  du  1®^  mars  1808. 

«■ 

Armes  :  D*or,  à  Técusson  de  gueules,  chargé  de  trois  tètes  de  léopard  d'or; 
posées  deux  et  une  ;  au  chef  de  gueules ,  semé  d'étoiles  d'or. 

Soupens  (Jean-François)  était  conseiller  au  Parlement 
en  168Î. 

Soustre  (Tristan  de),  docteur  en  droit,  capitoul 
en  1516.  Il  fut  pourvu  d'un  office  de  conseiUer  au  Par- 
lement en  1 519. 
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Soulé  de  Besins  (Barthélémy)  fut  pourvu  d^un 
office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban^ 
le  4  avril  1748;  reçu  le  18  janvier  1749. 

Souterene  ou  Soterene  (Pierre  de)  ,  bourgeois , 
fut  capitoul  en  1646  et  en  1656. 

Souterene  (Claude  de),  bourgeois,  capitoul  en  1 678. 

Ànnis  :  D'axur,  à  une  gerbe  de  blé  d*or,  liée  de  deux  liens  de  gueules  super- 
posés, sommée  d'une  étoile  d*or. 

Souville  (Jean-Baptiste-François)  ,  avocat ,  capitoul 
en  1767. 

Souville  (Bernard-François-Bertrand  de),  seigneur 
de  Villeneuve  et  co-seigneur  de  Lunax,  assista  à  rassem- 
blée générale  de  la  noblesse  du  Comminges,  convoquée 
à  Muret  en  1789. 

Squivati  (Hugues)  fut  capitoul  en  1 381 . 

Squlvati  ou  Squinati  (Seguin),  capitoul  en  1402. 

Stellane  (Bernard),  avocat,  capitoul  en  1687. 
Storgi  (Pierre)  fut  élu  capitoul  en  1 406. 

Suarez  d'Almeyda  (Jean -Baptiste -Joseph  de), 
procureur-général  au  conseil  supérieur  du  Cap  (île  Saint- 
Domingue),  originaire  de  Portugal,  se  flxa  en  France 
en  1792,  à  la  suite  de  la  Révolution.  11  est  auteur  de  la 
branche  de  cette  noble  famille  qui  réside,  depuis  cette 
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époque,  à  Toulouse,  et  qui  y  a  contracté  d'honorables 
alliances. 

Armes  :  Coupé;  en  chef  parti,  écartelé  aux  premier  et  quatrième  de  gueules, 
à  la  tour  créuelée  d*argeot,  maçonnée  de  sable;  aux  deuxième  et  troisième  d'ar- 
gent ,  au  lion  rampant  de  gueules;  parti  de  gueules,  à  trois  pals  d'or;  eo  poiote 
d'or,  à  Tarbre  de  sinople  terrassé  de  même,  affronté  à  sénestre  d'un  lion  de 
gueules  rampant  contre  le  fût  de  l'arbre. 

Suarez  d'Almeyda  (Loufs-CLÉMENT-ÂDOLPHE  de), 
ayant  fait  ses  preuves  de  noblesse  devant  le  juge  d'armes 
de  France,  fut  admis  dans  les  Gardes  du  Corps  du  Roi, 
le  9  juillet  1814. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes ,  écartelées  de  Méric  de  Montgazin 
(Voyez  :  Méaic  de  Montoazin). 

Suau  (Jean),  docteur-avocat,  capitoul  en  1572. 

Suau  (Pierre  de),  écuyer,  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1579  et  en  1588.  Ses  descendants  étaient  seigneurs 
de  TEscaletle,  près  de  Pibrac. 

Armes  :  D'azur,  au  goëland  essorant  d'argent ,  sur  une  mer  de  sinople  ondée 
d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accosté  de 
deux  étoiles  d'or.  —  Devise  :  Deo  et  Patrice. 

Subreville  (Pierre)  fut  élu  capitoul  en  1594. 

Suc  (Abel),  président  au  Parlement  de  Toulouse  et  de 
la  Chambre  de  l'Edit  de  Castres,  pourvu  le  12  février 
1627.  Son  petit-fils,  Henri  Suc,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  17  septembre  1668. 

Sudre  (Guillaume),  marchand,  capitoul  en  1475. 
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Suëre  de  Lafltte  (Jean-Louis  de),  seigneur  de  la 

ville  du  Plan,  chevalier  de  Sainl-Louis,  ancien  capiliùne 

d'infanterie,   assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 

Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Suère  (N de),  ancien   capitaine  d'inranterie , 

SuÉBE  DE  Laboque  et  Suëbe  de  Lassebbe,  assistèrent  à 
l'assemblée  générale  de  la  noblesse  du  Comminges , 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Sumat  (Rathond  de)  Tul  élu  capitottl  en  1316. 

Supersftntis  (Bebhabd  de),  docteur-avocat,  capiloitl 
en  1558,  1568,  1575  et  en  1580. 

SupUcy  (Pibrbe-Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1 667  ; 
il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  vertu  du  capitoulal, 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le 
30  septembre  1669. 

Sylllo  (AiHËBic  de)  fut  élu  capitotU  en  1296. 

Symonet  ou  Simonet  (Philippe),  capitoul  en  1 502. 


Taberly  (Piebbe),  bourgeois,  capitoul  en  1633. 

Taberly  (Bebnabd),  êcuyer,  seigneur  de  Sacalery, 
fil  le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  6  avril  1689. 

TafQd  (Philippe-Mathuein),  écuyer,  seigneur  de 
Condureau,  capitoul  en  l700. 

Taillasson  (Piebbe  de),  docteur-avocat,  professeur- 
régent  en  161  il,  capitoul  en  1613. 

Ârmtt  :  Tailla  d'urgsnl  cl  de  gueules  de  A\\  pièces  ;  bu  chef  d'aïur,  cbargé  d'un 
croissuDl  d'drgcDt  accoslf  do  deux  éloikii  d'or. 


Taillasson  ( Jeaw-Ratmond  de),  co-seigoeur  de 
Colomiers,  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  5  avril  16S9. 
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Taillasson  (Jean-Raymond-François-Marguerite- 
JosEPU -Henri -Saturnin -Gilles  de)  fut  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1784  à  1790.  11  assista  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Taillasson  (N de),  co-seigneur  de  Colomiers 

et  de  Saint-Marlin-du-Touch ,  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Taillefer  (N )  fut  consul  ou  capttoul  en  1203. 

Taillefer  (Tolosain)  fut  consul  ou  capitoul  en  1 205 
et  en  1 221 . 

Taillefer  (Guillaume-Arnald)  ,  consul  ou  capitoul 
en  1207. 

Taillefer  (Pierre),  ayant  établi  ses  preuves  écrites 
de  noblesse  depuis  1 549 ,  fut  maintenu  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant 
général  de  Languedoc,  le  15  janvier  1671 . 

Armet  :  D^azur,  à  la  fasce  élevée  d'argent ,  au  dextrochère  de  naturel ,  braâ- 
sadé  d*argeot ,  mouvant  du  flanc  sénestre  de  Técu ,  armé  d'une  épée  haute  d'ur, 
brochant  sur  le  tout. 

Talentin  de  Seintenac  de  Lafitte  (César-Jean- 
Baptiste)  obtint  le  titre  de  vicomte^  avec  majorât,  par 
lettres  patentes  datées  du  15  octobre  1825;  enregistrées 
par  la  Cour  royale  de  Toulouse,  le  7  novembre  suivant. 

Armet  :  D^argent,  au  pin  de  sinople,  portant  une  pomme  de  pin  de  chaque 
c6té  d*or. 

Tamisier  (Guillaume),  bourgeois^  capitoul  en  1525. 
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Taparaci  (Guillaume),  jurisconsulte^  fut  capitoul 
en  1337,  1350  et  en  1357. 

Taparaci  (Fors)  fut  élu  capitoul  en  1362. 

Taparas  (Fort)  fut  élu  capitoul  en  1369. 

Tapie  (François  de),  avocat,  conseiller  au  sénéchal 
d'Auch,  capitoul  en  1766. 

Tardieu  de  Liabarthe(]EAN-]ACOR-CLAUDE),.  écuyer, 
capitoul  en  1741 . 

Tardy  (N....  de)  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse, 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Tartanac  (Jean  de),  avocat,  fut  capitoul  en  1672. 

Tatgeri  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1421. 

Tatzaco  (Roger  de)  est  mentionné  dans  Tacte  du 
Saisimentum  comitoÂus  Tolosœ  de  1 271 . 

Tauriac  (Ayméric  de),  seigneur  de  Tauriac,  en 
Rouergue,  est  cité  dans  Pacte  du  Saisimentum  comitatus 
Tolosœ  de  1271. 

Tauriac  (Pilus  Fortis  de  Tauriacho),  clievalier, 
seigneur  de  Tauriac,  est  également  compris  dans  le 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Tauriac  (Jacques  de)  rendit  hommage  au  Roi ,  tant 
pour  lui  que  pour  son  père,  devant  les  trésoriers  géné- 
raux de  France,  à  Montauban,  le  23  mars  1658. 
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Tauriac  (Jacques  de),  seigneur  de  Bussac^  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Montauban,  le  12  avril  1658. 

Tauriac.  —  La  famille  de  Tauriac  de  Bussac  fut 
relevée  de  dérogeance  par  lettres  patentes  du  Roi,  don- 
nées à  Paris,  le  15  mars  1681,  enregistrées  à  la  Cour 
des  Aydes  de  Montauban,  le  4  juillet  1 689.  Cett€  famille 
n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  Boyer  dite  de  Tauriac. 
—  Voyez  :  Boyer. 

Tauriac  (Jacques  de),  seigneur  de  Bussac,  et  Antoine 
DE  Tauriac,  son  frère,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse ,  par  un  arrêt  du  conseil  du  Roi ,  rendu  le  30 
mars  1700. 

Armes  :  D*azur,  au  taureau  d'or.  —  Devise  :  NU  iimel. 

Tauriac  (N de),  seigneurs  d'Alterac,  de  Bussac 

et  d'autres  lieux,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse 
par  M.  Le  Pelletier,  le  27  janvier  1699. 

Armes  :  D*azur,  au  taureau  d'or. 

Tauriac  (Jacques  de),  chevalier j  seigneur  de  Bussac, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  9  novembre  1725. 

Taurine  (PiERRE  de),  seigneur  du  fief  de  Puechain, 
au  diocèse  d'AIbi,  et  Claude,  son  frère,  ayant  établi 
leurs  preuves  écrites  depuis  1516,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de 
Besons,  le  27  janvier  1670. 

Armes  :  D'azur,  au  tftureaa  d'or. 


II. 
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Taverne  (Jérôme),  avocat,  fut  capitoul  ea  1760. 

Taverne  de  La  Salle  assista  à  TassemUée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Tegra  de  Caussade  (le  baron  de)  fut  présent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Teinter  (Raymond)  fut  cmsul  ou  capitoul  en  1226. 

Teillet  ou  Telhet  (Etienne),  notaire,  capitoul  en 
1490  et  en  1501. 

Terlon  (Claude),  docteur-avocat ,  capitoul  en  1 555. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  lions  léopardés  d'or,  rangés  en  pal. 

Terlon  (Gabriel  de)  fut  conseiller  au  Parlement, 
de  16..  à  1611. 

Terlon  (Pierre  de)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  le  30  mars  1639. 

Terlon  (Blaise  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1679  à  1701. 

Terminis  (Raymondus  de),  domicellus.  est  mentionné 
au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Puy- 
Laurens,  dans  le  Saisimentum  comiiatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Termes  (Olivier  de),  du  Languedoc,  assista  à  la 
première  Croisade  entreprise  sous  le  pontificat  d'Urbain  II, 
en  1096. 
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Termes  (Olivier  de)  assista  à  la  septième  Croisade 
commencée  sous  le  pontifical  d'Innocent  IV,  en  1248, 
et  terminée  en  1 268  {Musée  de  Versailles). 

m 

Teronde  (Jean  de),  docteur-avocat,  capitoul  en  1 560. 
Terreln  (Jean)  fut  capitoul  en  1 466  et  en  1 485. 
Terrein  (Guy),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1511. 
Terreln  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1512. 

Terreni  (Rogek),  domicellus^  est  mentionné  dans  le 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Terrier  (Bernard)  fut  élu  capitoul  en  1332. 

Terrier  (Vital)  fut  capitoul  en  1341 . 

Tersac  ou  Tersaco  (Roger  de),  scutifer^  figure 
dans  le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Tersac  (Géraud  de),  seigneur  de  Comagnes,  diocèse 
de  Rieux,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  17  janvier  1671, 
et  confirmé  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de  Montauban, 
le  11  février  1700. 

Armes  :  Tiercé  en  fasce  d^azur,  d^or  et  de  gueules;  l'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  rangées  d'or. 

Tersac  (Victor-Alexandre  de),  seigneur  de  Mont- 
beraud,  chanoine  de  Téglise  de  Toulouse,  héritier  de 
M.  César  de  Monlberaud,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls^  le  5  avril  1689. 
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Tersac  de  Montberaud  (N....  de),  seigneurs  de 
Monlberaud  et  de  Vernajoul  au  pays  de  Foix,  ayant 
prouvé  leurs  titres  depuis  1 555^  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  M.  Sanson^  intendant  de  Montauban, 
le  24  février  1598. 

Armes  :  De  gueules ,  au  chef  cousu  d'azur .  soutenu  d'or,  et  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  d'or. 

Terson  de  Paleville  (Pierre-Hilaire  de),  garde  du 
corps  du  Roi ,  demeurant  à  Revel ,  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Castelnaudary  en  1789,  et  à 
laquelle  il  représenta,  par  procuration,  M.  Louis-Philippe 
de  Terson  de  Paleville. 

Terson  de  Paleville  (N de)  fut  présent  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1 789. 

Testou  (Jean-Baptiste  de),  écuyer^  dénombra  noble- 
ment, devant  les  capitouls,  le  4  septembre  1727. 

Têtard  (Michel),  écuyer,  conseiller  du  Roi ,  capitoui 
en  1708. 

Teula(]EAN  de),  professeur  en  droit,  capitoui  en  1 529. 

Teulier  (Philippe)  fut  élu  capitoui  en  1354. 

Textor  (Jean  de),  docteur-avocat,  capitoui  en  1578. 

Teynier  (Jean-Louis),  ancien  prieur  de  la  Bourse  de 
Toulouse,  fut  capitoui  en  1767. 

Armet  :  D'or,  à  la  croix  poteucée  de  gueules. 


NOBILIAIRE  TOULOUSAIN.  4S3 

Ttaéon.  Voyez  Du  Breuil. 

Théron  (Bernard)  fui  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1666  à  1693. 

Théron  de  Ladevëze  (Pierre-Charles)^  avocat, 
fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes 
de  Montauban,  le  6  avril  1774,  reçu  le  19  mai  suivant. 

Armel  ;  D'or,4iu  chevroD  d'azar,  accompagné  de  trois  lys  de  gueales,  tiges 
et  feuilles  de  même,  posés  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

Thesan  ou  Thezan  (N de),  seigneurs  du  fief  du 

Poujol,  de  Luc  et  de  Venasque  en  Languedoc.  Celle 
ancienne  maison  est  cilée  dans  YHistoire  de  Langu^doc^ 
comme  une  des  premières  qui,  dès  Tan  900,  eussent 
pris  un  nom  de  fief;  et  depuis  environ  Tan  1100  jus- 
ques  vers  le  commencement  du  xviF  siècle,  que  la  terre 
de  Thesan  a  été  réunie  au  Domaine ,  elle  l'avait  possédée 
toujours  par  indivis  avec  le  Roi. 

Armes  :  Ecartelé  d'or  et  de  gueules.  Pour  cimier  une  croix  et  une  épée  passées 
en  sautoir.  —  Devise  .  Pto  ans  et  focis  (pour  la  Religion  et  la  Patrie). 

Thesan  (Bertrand  de)  assista  à  la  septième  Croisade 
commencée  sous  le  pontifical  d'Innocent  IV  en  1248, 
terminée  en  1268  {Musée  de  Versailles). 

Thesan  ou  Thezan  (Jacques  de)  fut  reçu  chevalier 
de  Malle,  le  5  mai  1544. 

Thesan  du  Poujol  d'Olargue  (François-Garriel 
de)  fui  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Toulouse,  de 
1678  à  1704. 
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Thesan  de  Venasque  (Louis  de),  marquis  de  Saint- 
Gervais ,  ayant  produit  ses  preuves  écrites  depuis  1 500 
environ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  4  janvier  1671 . 

Arme*  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Thesan  de  Venasque  (Paul-Marie-Pïerre-Antoine 
de)  fut  reçu  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  25  janvier  1720. 

Arme*  :  Ecartelé  de  Thesan  et  de  Venasque. 

Thesan  (Hercule  de)  rendit  hommage  au  Roi ,  pour 
•les  terres  seigneuriales  de  Luc  et  de  Cannes  au  diocèse 
de  Narbonne,  le  27  octobre  1722. 

Thesan  (Antoine-François  de)  fut  pourvu  d'un 
office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban , 
le  1 1  mai  1751 ,  et  reçu  le  2  juin  suivant;  il  fut  nommé 
conseiller  honoraire  le  13  novembre  1784. 

Thesan  (Le  chevalier  de),  après  avoir  fait  les  preuves 
exigées  au  cabinet  du  Roi ,  fut  admis  aux  honneurs  de 
la  Cour,  le  10  novembre  1771. 

Thesan  (Pons-Marthe  marquis  de),  seigneur  du 
Poujol,  capitoul  gentilhomme  en  1781-82. 

Armes  :  Ecartelé  d'or  et  de  gueules. 

Thesan  de  Lescout  (François  de)  fut  pourvu  d'un 
office  de  conseiller  à  la  cour  des  Aydes  de  Monlauban ,  le 
9  juin  178i,  et  reçu  le  28  juillet  suivant. 
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Thesan  (M.  le  marquis  de)  ,  seigneur  de  la  Cour- 
tensourd ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 

Théza  ou  Thésa  (Pons  de)  fut  capitoul  en  1417. 

Théza  ou  Thèse  (Jean  de),  licencié  en  droit,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles  à  Toulouse  en  1518. 

Thibault  (Jean),  procureur  au  Parlement ,  capitoul 
en  1566. 

Tholosani  ou  Tolosani  de  La  Sesquiëre  (Guil- 
laume), docteur-avocat,  capitoul  en  1631  et  en  1646. 

Tholosani  (Olivier),  avocat,  seigneur  de  La  Ses- 
quière,  capitoul  en  1654  et  en  1663.  11  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  7  avril  1689,  avec 
son  épouse  Jeanne  de  Pastoureau.  11  dénombra  de  nou- 
veau le  28  avril  1690. 

Armes  :  D'argent ,  à  une  sirène  de  sable,  tenant  par  la  queue  deux  dauphins 
de  même,  qui  sont  réunis  par  la  tète  au-dessus  de  la  sirène,  formant  ainsi  une 
couronne. 

Tholosani  (Antoine),  seigneur  de  La  Sesquière, 
capitoul  en  1657. 

Tholosani  (Pierre),  ëcuyer^  seigneur  de  La  Ses- 
quière, fut  capitoul  en  1682. 

Tholosani  de  La  Sesquiëre  (Jean-François)  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  4  avril  1689. 
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Tholosani  (Jacques,  Antoine  et  Jean),  seigneurs 
de  La  Sesquière,  ayant  fait  leurs  preuves  depuis  1534, 
furent  maintenus  nobles  par  jugement  souverain  ,  rendu 
par  M.  de  Besons.,  le  19  avril  1669. 

Armes  :  D^azur,  à  une  sirène  se  peignant  et  se  mirant  sur  des  ondes  au  naturel. 

Tholosani  (Olivier  ),  écuyer,  seigneur  de  La  Ses- 
quière, avocat,  capitoul  en  1654. 

Tholosani  (Jean -Jacques -Raymond),  seigneur  de 
Saint-Rusiice,  de  La  Sesquière  et  autres  places,  dénom- 
bra noblement,  devant  les  capilouls,  le  2  juin  1729. 

Thomas  (Jean),  procureur  au  Parlement,  fut  capUoid 
en  1480. 

Thomas  (Bardin),  procureur  au  sénéchal,  fut  élu 
capitoul  en  1 557 . 

Thomas  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1589. 

Thomas  (Jean),  docteur-avocat,  fut  capitoul  en  1 591 
et  en  1603. 

Thomas  (Bernard)  fut  conseiller  au  Parlement^  de 
1657  à  1692. 

Thomas  (Guillaume),  notaire,  capitoul  en  1694. 

Armes  :  D'azur,  à  une  tour  d'argent  maçonnée  de  sable. 

Thomas  (Bernard)  fut  maintenu  noble. ^  en  vertu  du 
capitoulat^  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
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de  Besons,  le  17  janvier  1670.  Il  dénombra  ses  fiefs 
nobles^  devant  les  eapitouls,  le  4  avril  1689,  et  le  16 
avril  1691 . 

Thomas  (Urbain),  demeurant  dans  le  diocèse  de 
Rieux,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  27  septembre  1 670. 

Thomas  (Antoine),  seigneur  de  Labarthe  au  diocèse 
de  Castres ,  ayant  établi  qu'il  descendait  d'Antoine  Tho- 
mas, seigneur  de  Roquecourbe,  qui  reçut  des  lettres 
à^ anoblissement  au  mois  de  décembre  1627,  fut  maintenu 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  21  mars  1670. 

Thomas  (Bernard  de),  conseiller  au  Parlement^ 
dénombra  la  co-seigneurie  d'Escalquens ,  devant  les 
capitouls,  le  4  avril  1689. 

Thomas  (Casian  de)  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls,  le  7  avril  1 689  et  le  15  mai  1690. 

Thomas  (Pierre  de),  écuyer^  co-seigneur  de  Saint- 
Sulpice-de-Lézat,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  17  août  1776. 

Thomas  (Louis-Jean-Joseph-Marie  de),  écuyer,  fut 
député  par  la  ville  de  Saint-Sulpice-Lézadois  aux  Etats- 
Généraux  de  l'Assiette ,  tenus  à  Rieux  en  1783. 

•  Thomas  (Dame  de),  seigneuresse  de  Cornebarricu, 
fut  convoquée  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 
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Thonel  d'Orgeis  (Jean-François-Joseph  de)  reçut 
le  litre  de  marquis  par  lettres  patentes  du  30  août  1817; 
elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
le  1 8  novembre  de  la  même  année. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  épis  de  blé  d*or  posés  en  pal,  accostés  de  deux  tours 
d^argent,  sommées  de  trois  tourelles  de  même  ;  le  tout  crénelé .  maçonné  et 
ajouré  de  sable. 

Thonis  (Jean  de),  docteur  en  droit,  fut  élu  capitoul 
en  1334-35. 

Thonis  (Mathieu  de)  fut  capitoul  en  1346. 

Thoron  ou  Toron  (Jean  de),  docteur  en  droit,  fut 
capitoul  en  1446. 

Thoron  ou  Toron  (Pierre  de),  bourgeois ,  capitoul 
en  1553-54,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  en  qualité 
de  co-seigneur  de  Lagardelle  en  1557. 

Aimes  :  D'azur,  à  trois  fasces  d'argent  abaissées  ;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois 
tourteaupL-besants  de  gueules  et  d'argent. 

Thoulouse  (Mathieu),  seigneur  de  Razengues, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1740  à  17... 

Tieux  de  Lasserre  (N ),  doyen  des  secrétaires 

du  roi  en  la  Chancellerie  de  Toulouse  en  1790. 

Tiffaut  ou  Tiflfault  (Gilles)  fut  capitoul  en  1 535. 

TiflFaut  (Jean-Arnaud  de),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1 602  ;  puis  il  fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  16..  à  1645. 
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Tiffaut  (Jean  de),  conseiller-clerc  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1645  à  1690. 

Tiffaut  (Jean-Jacques  de),  écuyer^  seigneur  de  Belloc 
el  de  La  Boubée,  fut  capiloul  en  1656. 

Tiffaut  (François  de),  écuyer,  seigneur  de  Tiffaut , 
fut  capitoul  en  1 67 1 . 

Tiffaut  (Raymond  de),  seigneur  de  Belloc,  conseiller 
au  Parlement,  de  1 69 1  à  1 71 2. 

Tiffaut  (Jean-Arnaud  de),  écuyer,  capitoul  en  1680 
et  en  1691,  seigneur  de  Sainl-Christaud.  Il  dénombra, 
devant  les  capitouls,  le  2  avril  1689,  comme  seigneur 
de  Saint-Christaud  et  co-seigneur  de^La  Boubée. 

Tiffaut  (Jean -Arnaud  de)  et  Jean -Jacques  de 
Tiffaut,  seigneur  de  Belloc,  son  oncle,  furent  main- 
tenus nobles j  en  vertu  du  capitoulat,  par  jugement  sou- 
verain rendu  par  M.  de  Besons,  le  13  septembre  1669. 
Le  premier  dénombra,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montauban,  le  \^^  février  1679. 

Tiffaut  (Raymond  de),  écuyer,  seigneur  de  Belloc  et 
de  La  Boubée,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  6  avril  1689. 

Tiflfy  (Paul),  avocat,  capitoul  en  1674.  11  dénombra 
ses  .fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  1®'' avril  1689. 

Tiffy  (Pierre),  seigneur  de  la  Lagarde,  co-seigneur 
de  Banières,  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  l^r  avril  1689. 
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Tllhet  (Le  baron  de),  seigneur  de  Montoussin,  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Tllhet  de  Rabaudy  (Théodore)  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  en  1689  et  en  1691 . 

TUhol  (Jean  de),  docteur-avocat,  capitoulen  1630. 

Armes  :  D'or,  à  un  arbre  de  tilleul  de  sinople  terrassé  de  même,  fleuri  d'argent  ; 
en  chef  un  nuage  d'argent  onde  d'azur,  chargé  d'une  étoile  de  gueules ,  accostée 
de  deux  téleé  d'éole  ou  de  vent  de  carnation  soufflant  sur  l'arbre. 

« 

Tllhol  (Claude  de),  avocat,  capitoul  en  1664;  il  fui 
dans  la  suite  professeur  ès-droil  en  Tupiversité  de  Tou- 
louse; il  dénombra  ses  fiefs  nobles,  le  31  mars  1689, 
et  notamment  la  terre  de  Saint-Pey  de  Monts ,  dans  la 
juridiction  de  Montant. 

Armei  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Tllhol  (Jean-Claude  de),  avocat,  fut  capitoul  en  1750 
et  en  1754-55-56. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

TUhol  (Gabriel  de),  fils  de  Jean  Tilhol,  fut  maintenu 
noble^  en  vertu  du  capitoulat  de  son  père,  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  4  novembre  1669. 
Confirmé  par  M.  Laugeois,  intendant  de  Montauban,  le 
\'6  février  1716. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Tlmbal  (Gabriel),  pourvu  d'un  office  de  conseiller  à 
la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le  10  décembre  1766, 
reçu  le  11  février  1767. 
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Timbrune  (Vincent-Sylvestre),  comte  de  Valence , 
lieutenant -général  des  armées  du  Roi,  seigneur  de 
Boussan,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Tlran  (Antoine),  conseiller  du  roi^  magistrat  au 
présidial  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  i^^  avril  1689. 

Tiranl  (Antoine  de),  avocat,  fut  capitoul  en  1716. 
Il  dénombra  noblement,  le  4  septembre  1732,  en  qualité 
de  conseiller  du  roi^  de  lieutenant  criminel  au  sénéchal 
de  Toulouse,  de  seigneur  de  Caignac  et  de  Lagarrigue, 
et  comme  héritier  substitué  de  Jean-Baptiste  de  Tirani , 
avocat,  son  frère,  le  4  septenibre  1732. 

Armes  :  D'argent ,  au  chevron  de  gueules ,  en  pointe  un  croissant  de  sable  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Tirani  (Gabriel- Joseph  de),  seigneur  de  Caignac, 
dénombra  ses  fiefs  nobles  le  15  avril  1778. 

Tissendier  (Bernard  de),  avocat,  capitoul  en  1748. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d'azur ,  à  trois  coquilles  d'argent, 
potées  une  et  deux;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  deui  croissants  d'or;  au\ 
deuiième  et  troisième  d'or,  à  une  croii  alézée  de  gueules ,  cantonnée  de  quatre 
crobettes  de  même. 

Tolosani.  Voyez  Tholosani. 

Tolut  (Pierre),  marchand,  capitoul  en  1477. 

Tonnac  de  Calhavié ,  seigneur  de  la  Calhaviê , 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 
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Tonnac  de  Villeneuve  (N de)  fut  présenta 

l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse 
en  1789. 

Tonnerre  (Jean  de),  docteur  en  droit,  fut  capiUml 
en  1343. 

Torllhon  (Martin),  bourgeois,  capitoul  en  1689. 

Tornier  ou  Toumier  (Bertrand),  capitoul  en  1 342. 

Tornier  (Bertrand),  chevalier^  fut  capitoul  en  1 396. 

Armes  :  D*azur,  à  une  tour  d^argent  maçonnée  et  ajourée  de  sable. 

Tornier  (Etienne),  licencié  en  droit,  fui  capitoul 
en  1402  et  en  1417. 

Tornier  (Antoine),  damoiseau^  seigneur  de  Launa- 
guel,  capitoul  en  1440,  1463-64.  Il  rendit  hommage 
pour  la  terre  de  Launaguet,  au  diocèse  de  Toulouse. 

Armes  :  D'azur,  à  une  tour  d'argent  maçonnée  et  ajourée  de  sable. 

Tornier  (Fulcran-François),  avocat,  fut  capitoul 
en  1689.  Il  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  6  avril  1689. 

Tornier.  Yovez  Tournier. 

Tororela  ou  Tororele  (Raymond)  fut  élu  capitoul 
en  1406. 

Toron.  Yovez  Thoron. 
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Toulouse.  —  Les  armes  de  la  Maison  des  comtes  de 
Toulouse  sont  :  De  gueules,  à  la  croix  d'or,  dite  croix 
de  Toulouse.  Elle  se  distingue  des  autres  croix ,  parce 
qu'elle  est  vidée,  cléchée,  pommelée  d'or.  Le  pa[)e 
Urbain  II,  après  avoir  proclamé  la  Croisade,  à  Clermonl- 
Ferrand,  vint  à  Toulouse,  où  il  reçut  le  serment  des 
chevaliers  et  des  soldats  qui  devaient  marcher  sous  la 
bannière  de  la  Croix,  qu'il  remit  solennellement  dans 
l'église  de  Saint-Sernin ,  à  Raymond  de  Saint-Gilles, 
comte  de  Toulouse.  Ce  prince  Tadopta  dès -lors  pour 
l'étendard  de  son  armée  et  pour  ses  armoiries. 

Toulouse  (Frédélon  comte  de).  Charles-le-Chauve 
donna,  en  849,  le  pays  Toulousain,  avec  le  titre  de 
comté ^  à  Frédélon.  Celui-ci,  à  l'exemple  des  grands  vas- 
saux, se  perpétua  dans  sa  dignité  et  la  transmit,  comme 
fief  héréditaire,  à  son  frère  Raymond  I^^  du  nom,  en  852. 
Dans  cette  liste ,  il  n'est  question  que  des  comtes  hérédi- 
tnires  de  la  maison  de  Toulouse, 

Toulouse  (Raymond  comte  de),  frère  du  précédent , 
lui  succéda  de  852  à  865. 

Toulouse  (Bernard  comte  de)  régna  de  865  à  875. 

Toulouse  (Eudes  comie  de)  succéda  au  précédent, 
de  875  à  919. 

Toulouse  (Raymond  comte  de),  deuxième  du  nom, 
ne  régna  que  de  91 9  à  923. 

Toulouse  (Raymond-Pons  comte  de),  troisième  du 
nom,  posséda  le  comté,  de  923  à  950. 
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Toulouse  (Guillaume  comte  de),  troisième  du  nom 
(à  cause  de  deux  autres  comtes  de  Toulouse,  non  héré- 
ditaires, du  même  nom) ,  succéda  au  précédent,  de  950 
à  1037. 

Toulouse  (PonS  cornue  de)  gouverna  le  comtés  de  i  037 
à  1061. 

Toulouse  (Guillaume  comte  de),  quatrième  du  nom, 
régna  de  1061  à  1093. 

Toulouse  (Raymond  comte  de),  quatrième  du  nom, 
dit  de  Saint-Gilles,  frère  du  précédent,  lui  succéda  de 
1093  à  1105.  Il  fut  l'un  des  principaux  chefs  de  la 
Croisade,  entreprise  en  1096,  sous  le  pontificat  du  pape 
Urbain  II,  qui  lui  donna  solennellement  la  croix  dans  la 
basilique  de  Saint-Serniu .  Le  comte  Raymond  de  Saint- 
Gilles  adopta  cette  croix  comme  signe  distinctif,  et  la 
lit  mettre  sur  sa  bannière ,  sur  sa  targe  et  plus  tard  dans 
son  écu. 

Armes  :  De  gueules,  à  la  croix  vidée,  clécbée,  pommelée  et  alézée  dW,  dite 
de  Toulouse.  Ces  armes  sont  devenues  celles  de  la  maison  de  Toulouse. 

Toulouse  (Bertrand  comte  de)  ,  fils  naturel  du  pré- 
cédent^ lui  succéda  de  1 1 05  à  1 1 1 2. 

Toulouse  (Alphonse-Jourdain  comte  de),  fils  légi- 
time de  Raymond  de  Saint-Gilles  et  d'Elvirc  de  Castille, 
succéda  à  Bertrand,  de  1112  à  1148.  Il  assista  à  la 
seconde  Croisade ,  commencée  sous  le  pontificat  du  pape 
Eugène  III ,  en  1 1 45 ,  et  terminée  en  1 1 88. 
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Toulouse  (Pons  de),  comte  de  Tripoli,  fils  de 
Raymond  de  Saint-Gilles,  fil  partie  de  la  première  Croi- 
sade, entreprise  sous  le  pontificat  d'Urbain  II ,  en  1096. 

Toulouse  (Raymond  comte  de)  ,  cinquième  du  nom , 
fils  du  précédent,  lui  succéda  de  11 48  à  H  94. 

Toulouse  (Raymond  comte  de)  ,  sixième  du  nom ,  fils 
du  précédent,  lui  succéda  de  1194  à  1222. 

Toulouse  (Raymond  comte  de)  ,  septième  du  nom, 
fils  du  précédeot,  lui  succéda  de  1222  à  1249. 

Toulouse  (Jeanne  comtesse  de),  fille  de  Raymond  VII, 
femme  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  du  roi  Louis  IX, 
étant  morte  sans  laisser  de  postérité ,  le  comté  de  Tou- 
louse fut  réuni  à  la  Couronne  de  France,  en  vertu  du 
traité  de  Paris ,  passé  en  1226.  La  réunion  définitive 
n'eut  lieu  qu'en  1271. 

Toulouse  ou  Tholosa  (Pierre  de)  est  mentionné 
dans  Tacte  du  Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1 27 1 , 
avec  les  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Vaure. 

Toulouse  ou  Thoulouse  (Tozet  de)  fut  consul  ou 
capitoul  en  1183  et  en  1 184. 

Toulouse  (Raymond-Athon  de)  fut  consul  ou  capitoiU 
en  1197. 

Toulouse  (Pierre  de),  consul  ou  capiUnU  en  1198; 
1200,  1201  et  en  1220. 

II.  30 
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Toulouse  (Bernard-Raymond  de),  coîisuI  ou  capitoul 
en  1178  et  en  1199. 

Toulouse  (Pierre-Raymond  de),  consul  ou  capitoul 
en  1247. 

Toulouse  (Pierre  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 251 . 

Toulouse  (Raymond-Othon  de),  capitoul  en  1271. 

Toulouse  (Pierre  de),  damoiseau,  capitoul  en  1 283, 
1285  et  en  1289. 

Toulouse  (Mancip  de)  fut  capitoul  en  1286. 

Toulouse  ( Raymond-Maurand-Othon  de)  fut  élu 
capitoul  en  1299. 

Toulouse  (Raymond-Othon  de),  capitoul  en  1309. 

Toulouse  (Raymond-Othon  de),  damoiseau^  fils  de 
Pierre,  capitoul  en  1315. 

Toulouse  (Raymond-Othon  de)  ,  seigneur  de  Quint, 
capitoul  en  1322  et  en  1342. 

Armes  :  De  gueules  frelté  d'or. 

Toulouse  (Nicolas  de),  capitoul  en  1347,  1357  et 
en  1 366  ;  en  1 366,  co-seigneur  de  Quint. 

Toulouse  ou  Thoulouse  (Raymond-Othon  de)  fut 
capitoul  en  1»S78. 
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Toulouse  (Jean)  ,  bourgeois ,  fui  capitoiU  en  1737. 

Toulouse,  Tholose,  Tolosa,  Tolose  ou  Thou- 
louse ,  ville  capitale  du  royaume  d'Aquitaine ,  plus  tard 
du  comté  de  Toulouse  et  du  pays  Toulousain ,  dont  les 
consuls,  qui  formaient  la  cour  des  Comtes,  étaient,  avant 
1271,  pris  parmi  les  nobles  seigneurs  de  la  cité  et  du 
bourg.  Dans  la  suite ,  leurs  successeurs  étaient  anoblis 
par  Texercice  du  capitoulat^  charge  purement  municipale 
et  particulière  à  la  ville  de  Toulouse  (  Voyez  tome  I , 
page  xvi).  Les  armoiries  de  la  ville  de  Toulouse ,  dont 
nous  avons  publié  l'historique  en  1855,  et  que  nous 
avons  reproduit  dans  notre  Annuaire  de  1 859,  page  58 , 
sont  :  De  gueules ,  à  la  croix  vidée ,  cléchée ,  pommelée 
et  alézée  d'or  (qui  est  de  Toulouse),  soutenue  d'une  ver- 
gette  du  même  ;  au  bélier  d'argent  passant  en  pointe, 
la  tête  contournée,  brochant  sur  la  vergette  (le  bélier 
est  ranimai  emblématique  choisi  par  les  Toulousains  à 
l'époque  romaine)  ;  en  chef,  deux  tours  d'argent  maçon- 
nées de  sable,  donjonnées  chacune  de  trois  donjons  : 
ceux  de  la  tour  à  dextre  crénelés  (représentant  le 
Chàteau-Narbonnais) ,  ceux  de  la  tour  à  sénestre  cou- 
verts en  clochetons  (représentant  l'insigne  basilique  de 
Saint-Sernin)  ;  au  chef  cousu  d'azur,  semé  de  fleurs  de 
lys  d'or  (qui  est  de  France  ancien). 

Toulouse-Lautrec  de  Montfa  (Jean  de;  fut,  après 
avoir  fait  ses  preuves  de  noblesse^  reçu  chevalier  dans 
l'ordre  de  Malte  en  1612. 

Armet  :  Ecarlelé,  aux  premier  et  deroier  de  gueules,  à  la  croix  de  Toulouse; 
aux  deuxième  et  troisième  d'urgent,  au  lion  rampant  de  sable,  lampaMé,  armé 
et  coaroDoé  de  gueules. 
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Toulouse-Lautrec  (Bernard  de),  vicomte  de  Lau- 
trec,  baron  de  Montfa,  au  diocèse  de  Castres,  Alexandre 
et  Jean-Guillaume  ses  (ils,  ayant  prouvé  depuis  1527, 
furent  maintenus  dans  leurs  titres  nobiliaires ,  par  juge- 
ment souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant 
de  Languedoc,  le  9  novembre  1668. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Toulouse-Lautrec  (Louis  de)^  seigneur  de  Saint- 
Germier,  au  diocèse  de  Castres,  ayant  établi  ses  preuves 
écrites  de  noblesse  depuis  1 536,  fut  maintenu  noble  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  24  septembre  1669. 

Àrmei  :  Le?  mêmes  que  les  précédentes. 

Toulouse-Lautrec  (Etienne-Joseph  de)  ,  abbé  com- 
mandataire  de  Candeil ,  ordre  de  Citeaux ,  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  27  février  1755. 

Toulouse-Lautrec  (M.  le  comte  de),  après  avoir 
fait  les  preuves  de  noblesse  exigées  au  cabinet  du  Roi, 
fut  admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  le  12  mai  1770.  11 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Castres 
en  1789,  et  fut  député  par  elle  aux  Etats-Généraux  du 
Royaume. 

Toulza  (Clément-Cyrille)  obtint  des  lettres  A'anœ- 
bassement  du  roi  Charles  X,  données  le  26  mai  1827; 
elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
le  26  mars  1828. 

Armes  :  D'azur,  à  la  gerbe  d'or,  accostée  de  deux  fers  de  lance  d'argent ,  la 
pointe  en  bas ,  et  accompagnée  en  chef  et  en  pointe  d'un  lys  de  jardin  d'ar^nt. 
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Touplgnon  (Pjerre  de)  fut  reçu  conseiller  au  Par- 
lement de  Toulouse,  le  3  avril  1664. 

Touplgnon  (Jean-François  de),  trésorier  général  de 
France  en  la  généralité  de  Toulouse,  rendit  hommage 
au  Roi,  le  16  juillet  1673. 

Touplgnon  (Jean-Paul  de),  conseiller  au  Parlement. 
de  1703  à  1722. 

Tour.  Voyez  Latour. 

Toumemlre  ou  Tomemlre  (Antoine  de),  cfccva- 
lier,  fut  capitoul  en  1472. 

Toumemlre  (Bertrand  de),  écuyer,  fut  élu  capitoul 
en  1 489. 

Toumemlre  (Pierre  de),  seigneur  de  Pouse,  fut 
capitoul  en  1509. 

Toumemlre  (Pierre  de),  fils  du  précédent,  profes- 
seur en  droit,  capitoul  en  1515. 

Toumemlre  (Jean  de)  ,  écuyer^  seigneur  de  Pouse, 
capitoul  en  1526. 

Toumemlre  (Raymond  de)  dénombra  ses  fiefs  nobles 
en  1554.  En  1541  il  avait  dénombré  comme  écuyer  et 
seigneur  de  Novital. 

Toumemlre  (Arnaud  de),  docteur-avocat,  seigneur 
de  Pouse,  capitoul  en  1 578.  Il  avait  dénombré  en  1 554. 
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Tournemire  (François  de),  seigneur  de  Raillac,  au 
diocèse  de  Rieux,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par 
jugement  souverain  ,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
27  novembre  1669. 

Armes  ;  D'azur,  à  la  tour  d*argeDt ,  accompagnée  de  huit  mouchetures  dlier- 
mine  d'argent;  au  chef  de  même,  cousu  d'argent^  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 

Tournemire  (Jean-Michel  de),  ecwj/cr,  capitoul  en 
1669.  11  fut  maintenu  noble,  en  vertu  du  capitoulal,  par 
jugement  souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
12  août  1669. 

Armes  -.  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Tournemire  (François-Alexis  et  Henri)  père  et  fils, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse ,  en  vertu  du  capi- 
toulat,  par  jugement  souverain  rendu  par  M.  de  Besons, 
le  17  janvier  1670. 

Tournemire  (François  de),  seigneur  de  Lacroix  el 
Falgarde,  dénombra  ses  (icfs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  23  janvier  1727. 

Tournemire  (M.  de)  fut  admis  aux  honneurs  de  la 
Cour,  le  30  mars  1785. 

Tournier  (Bertrand),  capitoul  en  1 349  et  en  1 360. 

Tournler  (Gaillard)  fut  élu  capitoul  en  1361 . 

Tournier  (Gaillard),  chevalier,  capitoul  en  1376 
et  en  1383-84. 

Tournier  (Bertrand)  fui  élu  capitoul  en  1 388. 
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Toumier  ou  TournoSr  (Gdillacme)  fui  reçu  second 
président  au  Parlement  de  Toulouse  en  1515. 

Toumier  ou  TournoSr  (Jean  de)  fut  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  de  1 556  à  1 559. 

Toumier  (Antoine),  procureur  au  Parlement,  fut 
élu  capitoul  en  1553-54  et  en  1557. 

Tournier  (Etienne),  avocat,  fut  capitoul  en  1 586. 

Toumier  (Jean-François  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, de  1671  à  1705. 

Toumier  (Pierre  de),  conseiller-clerc  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1690  à  1738. 

Tournier  (Jean-François  de),  avocat-général  et  puis 
président  au  Parlement,  rendit  hommage  pour  la  haronnic 
de  Launac,  au  diocèse  de  Toulouse,  le  4  février  1737. 

Tournier  de  Murel  (Jean-François  de),  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  de  1708  à  1739. 

Toumier  (Jean-Baptiste-Joseph  de),  avocat,  fut 
capitoul  en  1745  et  en  1758. 

Tournier  de  Soulirac  (Pi erre-Marie- Jacques  de), 
conseiller  au  Parlement,  de  1761  à  1780. 

Tournier  de  Vaillac  (Raphael-François-Auguste- 
Eléonore  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse, 
de  1786  à  1790. 
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Tournier  (Pierre-Marie-Jâgques  de),  conseiller  au 
Parlement,  de  1781  à  1790.  11  assista  à  rassemblée  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Tourreil  (François  de),  écuyer,  fut  élu  capitotil 
en  1664. 

ÀriMs  :  D'argent  plein ,  à  deux  cotices  mises  en  croix. 

Tourreil  (François  de)  ,  chevalier,  conseiller  du  Roi, 
trésorier  général  de  France  à  Monlauban ,  fit  un  acte  de 
reconnaissance  au  Roi,  à  Toulouse,  le  1^^  avril  1673. 

Tourreil  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement  en  1 615, 
puis  président  aux  requêtes,  ensuite  procureur-général 
près  la  même  Cour,  le  20  juin  1653.  Mort  à  Paris,  le 
22  mai  1668. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  de  trois  tètes  de  coq  crètées 
et  barbées  d'or ,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Tourreil  (Pierre  de)  fut  conseiller  au  Parlement 
en  1 649,  puis  président  à  mortier  jusqu'en  1 654. 

Tourtel  (André  de),  avocat,  baron  de  Saint-Aspre, 
seigneur  de  Gramont  et  de  Beàu-Séjour,  capitoul  en  1 751 . 

Armes  :  De  gueules ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois  besants  d'argent, 
posés  deux  et  un. 

Touzin  (François),  bourgeois,  capitoul  en  1598. 

Tovres  (Jean  de)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse  en  1559. 

Traget  (Arnaud  de),  consul  ou  capitoul  en  1227. 
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Traget  (Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1269. 

Traget  (Raymond  de)  fut  élu  capitoul  en  1278. 

Trajet  (Bernard  de)  fut  capit4)ul  en  1312. 

Trajet  (Jean  de)  fui  capitoul  en  1317. 

Trantol  (Raymond  de),  chevalier^  était  un  des  nobles 
seigneurs  du  bailliage  d'Auriac  qui  signèrent,  en  1 271 , 
le  Saisimentum  comitatus  Tolosœ, 

Travaudi  ou  Trabaudi  (Pierre  ou  Etienne  de), 
notaire,  capitoul  en  1532-33. 

Armes  :  D*azur,  à  trois  fasces  d'or. 

Traversier ,  seigneur  de  Yèbre ,  de  Lherm .  de  la 
Pujade,  de  Magrins.  etc.,  était,  sous  Henri  IV,  gouver- 
neur de  Tarascon  et  de  Varilhes. 

Armes  :  D'azur,  à  un  ours  debout  d'argent  ;   au  chef  d'arjgent ,  charge  d'un 
chèoe  de  sinople,  à  la  bordure  de  gueules,  chargé  de  huit  flanchis  d'argent. 

Traversier  (N de),  seigneurs  de  Fautillon  et  de 

Vèbre,  furent  maintenus  par  M.  Pellot,  intendant  de 
Guienne,  le  6  août  1669,  confirmés  dans  leur  noblesse 
par  M.  le  Pelletier,  intendant  en  la  généralité  de  Mon- 
tauban,  le  14  février  1699. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Traynier  (Bernard),  docteur-avocat,  fut  capitoul 
en  1548. 


474  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 

Trébosc  (Jean  Jacques  de),  docteur-avocat,  capitoul 
en  1636.  Il  fut  maintenu  nobles  avec  ses  deux  fils  Jean- 
Benoît  et  Jean  ,  en  vertu  du  capUoulcU^  par  jugement 
souverain ,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  9  août  1 669  -,  ils 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse ,  en  qualité  de  sei- 
gneurs de  Beilhart,  au  pays  de  Rivière-Verdun,  par 
M.  Le  Pelletier,  intendant  en  la  généralité  de  Montauban, 
le  20  juillet  1699. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  de  sable;  en  pointe,  un  bouc  de  même. 

Trémolet  de  Bucelly  (N de)  obtint  en  sa 

faveur  Téreclion  de  la  terre  baronniale  de  Montpezat  en 
marquisat^  en  juillet  1665.  Les  lettres  d'érection  furent 
enregistrées  au  Parlement  de  Toulouse. 

Armes  :  D*azur,  au  cygne  d'argent,  sur  une  rivière  du  même,  surmonté  de  trois 
étoiles  d'or;  à  la  bordure  d'argent  chargée  de  seize  tourteaux  d'azur. 

Trémolières  (Jean),  procureur  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  1523. 

Trenler  (Arnaud-Raymond),  capitoul  en  1 1 81 . 

Trenqualie  ou  Trinqualié  (Jean)  fit  le  dénombre- 
ment de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  en  1689. 

Trenqualie  (Jean-Louis  de),  conseiller  au  Parlement 
en  1700,  doven  en  1733. 

Trenqualie  (Jean-François-Louis  de),  conseiller*  au 
Parlement,  de  1745  à  17... 

Trenqualie  de  Magnan  (Jean-Henri-François- 
Cyprien  de),  conseiller  au  Parlement^  de  1781  à  1790; 
puis  conseiller  à  la  Cour  d'Agen. 
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Treylier  (Pierre),  procureur  au  Parlement,  fut  élu 
capitoul  en  1505. 

Trichai  (Géraud),  licencié  en  droit,  fut  capitoul 
en  1492-93-94-95. 

Tro (Bernard)  fut  élu  capitoul  en  1375. 

Trubelle  (Gabriel-Joseph),  écuyer^  fut  élu  capitoul 
en  1771 .  Il  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse, 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Truelh  (Durand  de)  fut  capitoul  en  1386-87. 

Trytens  (Bernard-Pierre)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
en  1212. 

Tueria  (Etienne  de)  fut  capitoul  en  1287. 

Tueria  (Géraud  de)  fut  capitoul  en  1289. 

Turle  (Charles),  conseiller  et  secrétaire  du  Roi  en  la 
Chancellerie  de  Toulouse ,  chambre  de  TEdil  à  Castres, 
reçu  le  20  juin  1612.  Il  rendit  hommage  au  Roi  pour  les 
seigneuries  de  Mondonville*  et  de  Peyrolade,  situées  en  la 
sénéchaussée  d'Armagnac,  en  1635,  à  Montauban. 

Turle  (François  de),  seigneur  de  Mondonville,  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1628  à  1656. 

Turle  (Georges),  fils  du  précédent,  avocat,  capitoul 
en  1662  et  en  1677.  Il  fut  maintenu  no6/e,  en  vcrlu  du 
capitoulat^  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  29  juillet  1669. 
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Turle  (Valëbe)  fut  élu  capiloul  en  164i. 

Turle-Labrepin  (Etienne-Joseph  de),  éouyer,  fit 
le  dénombremenl  de  tous  ses  fiefs  nobles ,  devant  les 
capilouls,  le  5  avril  1689. 

Turle-Labrepln  (Etienne-Joseph  de),  écuyer,  fui 
capiloul  en'1699. 

Turle-Labrepln  (François  de),  avocat,  fut  capiloul 
en  1725-26. 

Arnut  :  De  guculct ,  à  une  toar  d'urgeot ,  maronnée  de  sable,  à  irai»  créneani 
de  laÈceti  aa  chef  cousu  d'aïur,  ebargé  de  trois  étoile»  d'or. 

Turle-Labrepln  (N de)  fut  présenta  l'assem- 
blée de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Turssan  d'£spalg:nol  (Piebbb-Andrë-Gabriel  de) 
fui  nommé  président  à  Cour  des  Ayiles  de  Montauban,  ie 
10  novembre  1780,  et  installé  le  26  janvier  1781. 

Tymbaud  (Pierre),  licencié  en  droit ,  fut  copitou^ 
en  U76. 


ITlmo  (Bernard  de)  fui  consul  ou  capiloul  en  120i. 

Ulmo  (Raymond  de)  fui  consul  ou  capiloul  en  1207 
et  en  1 221 . 

Ulmo  (Arnaud  de),  consul  ou  capiloiU  en  1220. 

Ulmo  (Guillaume  de),  consul  ou  capiloul  en  1325. 

Ulmo  (Bërenger  de)  fut  capiloul  en  1301. 

Ulmo  (Pierre  de)  fut  capiloul  en  1336. 

Ulmo  (Etienne  de)  fut  capiloul  en  13o3,  en  1360 
et  en  1 381 . 

Amtt  :  D'or,  à  l'ormeau  de  tinopte. 

Ulmo  OU  Olmiéres  (Jean  d'),  avocat-général  près 
le  Parlement  de  Toulouse  en  1 525  \  puis  président  à 
mortier,  de  1530  à  1536.  —  Voyez  Dolmières. 
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Umbiis  (Pons)  fiit  élu  consul  ou  capUoul  en  1181  et 
en  1183. 

TTmbiis  (Guillaume-Raymond)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1183. 

Umières  (N d'),  seigneurs  de  Varoilhes,  de 

Dolmeyrac,  de  Loubejac  et  d'autres  places  en  Rouergue, 
ayant  fait  leurs  preuves  écrites  de  noblesse  depuis  1 559, 
furent  maintenus  nobles  par  M.  Laugeois ,  intendant  de 
Montauban,  le  7  juillet  1716. 

TTnaud  ou  Hunaud  (Guillaume),  chevalier^  fut  élu 
capitoul  en  1350. 

Université  de  Toulouse  (Armoiries  de  F)  :  D'azur, 
à  un  dextrochère  de  carnation  brassadé  d'argent ,  mou- 
vant du  haut  de  l'écu,  tenant  un  livre  fermé  d'or,  à  deux 
fermoirs  de  sable  tournés  vers  le  bas  de  l'écu ,  le  livre 
chargé  d'une  croix  de  Toulouse  de.  gueules. 

Unzent  ou  Unzento  (Guillaume  de),  chevalier, 
seigneur  du  lieu ,  était  au  nombre  des  nobles  seigneurs 
du  bailliage  de  Cintegabellc  qui  signèrent,  en  1271, 
l'acte  du  Saisimentum  comiiatus  Tolosœ. 

Urdés  (Lucas  d'),  docteur-avocat,  capitoul  en  1551, 
1563,  1571,  1577  et  en  1582. 

Urre  de  Brotin  (Jean-Baptistk  d'),  seigneur  de 
Paris,  marquis  de  IMontanègue,  maître  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  de  Monsieur,  frère  du  Roi,  demeu- 
rant à  Villeneuve-lès-Avignon,  ayant  produit  ses  titres 
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depuis  1450  environ,  fui  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc ,  le  1 6  janvier  1 671 . 

Armes  :  D'argent,  à  une  bande  de  gueules  cbargi'e  de  trois  étoiles  d^argent. 

Urre  (Le  marquis  d')  fui  présent  à  rassemblée  de  la 
noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Urset  (Guillaume-Raymond)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1225. 

Usson  (Jean)  fut  capitoul  en  1 46 1 . 

Usson  (Bernard)  dénombra  ses  fiefs  nobles ,  devant 
les  capitouls,  en  1518. 

Usson  (N d'),  seigneurs  de  Bonrepeaux,  du  Frey- 

chenet  au  pays  de  Foix,  furent  maintenus  par  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne,  le  10  juin  1667,  et  confirmés 
dans  leur  noblesse  par  M.  Sanson,  intendant  en  la  géné- 
ralité de  Montauban,  le  10  décembre  1697. 

Armes  :  Ecartelé,  nu  premier  d'or,  au  lion  rampant  de  gueules ^  aux  deuxième 
et  troisième  de  ^inople,  à  un  roc  d'échiquier  d*or;  au  dernier  d'or,  à  trois  paU 
de  gueules. 

Ustou  (Roger  d'),  seigneur  de  la  Molette,  ayant 
produit  ses  preuves  écrites  depuis  1 530 ,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse ,  par  jugement  souverain  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  intendant  général  de  Languedoc, 
le  1 3  novembre  1 669. 

Armes  :  D*or,  à  la  vache  de  gueules,  accornée,  accolée  et  clarinée  d'argent, 
paMADt  rar  une  terraiï^e  de  sable. 
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Ustou  (N d')  ,  seigneurs  de  la  Molelte,  d'Eslève 

ayant  produit  leurs  litres  depuis  i  550,  furent  coDfirmés 
dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pellelier,  intendant  de 
Monlauban ,  le  5  décembre  1 699. 

itrniM  :  Parti ,  au  premier  d'or,  à  la  vadia  de  gueul 
d'Bi^eDti  au  deuxième  d'aiar,  k  I*  croix  d'&i^Dt 
Étoiles  du  rnSme. 


ollet^e  et  cUrin^ 
I  en  cher  de  deui 


Ustou  (M.  le  vicomte  d'),  baron  de  Montberaud,  et 
le  cAeiîah'er  oTsTOU,  seigneur  de  Saint-Michel,  furent 
présents  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse ,  convo- 
quée à  Toulouse  en  '1789. 

Ustou  (Stanislas-Bernard-Pikbre  vicomte  d'),  sei- 
gneur de  Montberaud  et  de  Saint-Mlcbel,. chevalier  de 
Saint -Louis,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789,  et  fut  député  par 
elle  aux  Etats-Généraux  du  Royaume. 

Ustou  (JosEPH'BoGEH  d'),  baron  de  Morlhon,  seigneur 
de  Lestellc-et  de  Beauchalot,  fut  présent  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue  à  Muret  en  n89. 

Uzilis  (Etienne)  fut  conseiller  au  Parlement  en  1596. 
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Vabres  (Claude  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  U$3  àl5l5. 

Vabres  (Michel  de),  conseiller  au  Parlement ,  fit  le 
déDombremcDl  de  ses  fiefs  uobles,  à  Toulouse,  en  1541  ; 
il  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse,  en 
qualité  de  seigneur  de  CasteInau-d'Estrétefons,  pour  un 
homme  d'armes. 

Vabres  (Bernard  de),  écuyer,  seiguem-baron  de 
CasteInau-d'Estrétefons,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  à 
Toulouse,  en  1555. 


Vabres  (François  de),  marquis  de  Caslelnau-d'Eslré- 
tefons,  ayant  produit  une  délibération  des  Etats-Généraux 
de  Languedoc  de  1 5iO ,  portant  que  Michel  de  Vabres , 
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baron  de  Castelnau ,  seigneur  de  Beaufort ,  y  prendrait 
séance,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  de  Besons ,  le  6  août  1669. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent. 

Vacques  (Jeanne  de),  héritière  de  Bernard  de  Baxio, 
chevalier^  est  inscrite  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Toulouse,  dressé  en  1522. 

Vacques  (N.  ...  de),  seigneurs  de  Mansan  et  de 
Montastruc  en  Gomminges ,  furent  maintenus  nobles  par 
M.  Pellot,  intendant  de  Guienne,  le  10  juin  1667,  et 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban,  le  8  juillet  1700. 

Armes  :  D'argent,  à  une  Tache  de  gueules. 

Vacquler  ou  Vacquié  (Pierre),  marchand^  fut  élu 
capitoul  en  1324. 

Vacquier  (Guillaume)  fut  capitoul  en  1 481 . 

Vacquier  (Jeanne  de),  dame  de  Castres  et  du  fief  de 
Ribaute,  fit  le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles, 
à  Toulouse,  en  1554. 

Vacquier  (Pierre),  docteur-avocat,  capitoul  en  1 580. 

Vacquier  (Pierre),  écuyer,  seigneur  de  Colondres, 
capitoul  en  1729. 

Vacquier  (Jacques  de),  écuyer,  fut  capitoul  en  1756. 
Il  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Toulouse  en  1 789. 
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Vacquier  (Jean  de)  rendit  hommage  au  Roi  pour 
les  fiefs  nobles  qu'il  possédait,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France  en  la  généralité  de  Montauban ,  en 
octobre  1668. 

Vacquier  (N de),  écuyer,  co-seigneur  dans  le 

vicomte  de  Villemur,  fut  présent  à  l'assemblée  générale 
de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Vaisse  ou  Vaysse  (Jean),  écuyer,  seigneur  de 
Lavernose,  conseiller  du  roi,  receveur  des  tailles,  en 
l'élection  de  Comminges,  fut  capitoul  en  1709. 

Armes  :  D*argent ,  à  trois  aiglettes  éployées  de  sable ,  mises  une  et  deux , 
accomiMigDées  de  trois  mouchetures  d'Iiermioe  de  même  posées  deui  et  uoe. 

Valsse  ou  Vaysse  (Joseph-Luc),  seigneur  de  Saint- 
Hilaire,  de  Villeneuve  et  d'autres  lieux,  fut  conseiller 
au  Parlement^  de  1740  à  1790.  Il  fut  présent  à  l'assem- 
blée générale  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse,  et  se  fit 
représenter  à  celle  du  Comminges ,  convoquée  à  Muret, 
en  1789,  en  qualité  de  co-seigneur  de  Laçasse  et  de 
Lavernose. 

Valsse  ou  Vaysse  (Louis-Jean-Gaspard-Dorothée 
de),  seigneur  de  Saint-Hilaire,  fut  présent  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Vaisse  ou  Vaysse  (N de),  seigneur  de  Roque- 
brune  ,  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse , 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Valssier  (Jean),  avocat,  fut  capilaul  en  1743. 
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Vaissler  (N de),  écuyer,  assista  à  l'assemblée  de 

la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789.  • 

Valade  (Pierre)  fut  capitoiU  en  1 344  et  en  1 353. 

Armes  :  Paie  de  gueules ,  d*or,  d*azur,  d*or  et  de  gueules. 

Valade  (Raymond),  licencié  en  droit,  fut  élu  capiîoul 
en  1475. 

Valentln  (Bernard-Etienne  de)  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1689. 

Valentine,  en  Languedoc,  au  diocèse  deComminges, 
dont  les  armes  sont  :  De  France.  L'écu  sommé  'd'une 
couronne  royale  d'or  ;  ayant  pour  tenants  :  deux  anges 
de  carnation  habillés  d'azur  ;  lé  tout  posé  sur  une  ter- 
rasse de  sinople  ;  au  lion  léopardé  d'or  passant  sous 
l'écu  (Officielles,  Aiinorial  de  Langitedoc). 

Valens  (Marc  de),  habitant  au  Bas-Montauban, 
ayant  prouvé  par  écrits  depuis  1 540,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  3  janvier  1 671 . 

Valèse  (Jean-Antoine  de)  fut  reçu  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  le  9  décembre  1662. 

Valette  ou  Valète  (Pierre),  marchand,  capitoul 
en  1465  et  en  1475. 

Valette  (James  ou  Jacques)  fut  capitoul  en  1498. 
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Valette  (Antoine  de  La),  chevalier^  seigneur  de 
Toulonjac,  de  Ginal  et  d'Algouze,  est  mentionné  dans 
un  arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  rendu  le  5  avril  1 530. 

Armes  :  De  gueules,  au  gerfaut  d'argent  ayant  la  patte  dextre  le^ée. 

Valette  (Jean),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1531. 

Valette  (Laurens),  docteur-avocat,  capiUml  en  1 560. 

Valette  (François  de  La),  seigneur  de  Cornusson 
et  de  Pachot ,  chevalier  des  ordres ,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils  d'Etat,  gouverneur  et  sénéchal  de  Toulouse  4 
en  1575,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
Ordonnances.  Il  fut  reçu  dans  Tordre  royal  du  Saint- 
Esprit  en  1583. 

Armes  :  De  gueules ,  au  gerfaut  d'argent  ayant  la  patte  deitre  leyée. 

Valette  (Antoine),  bourgeois,  capitoul  en  1612. 

Valette  (Pierre)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  le  30  août  1636. 

Valette  (Pierre-Antoine)  fut  conseiller  au  Parlement^ 
de  1654  à  1662. 

Valette  (Jacques),  écuyer^  co-seigneur  de  Fenpuillet, 
fit  le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  31  mars  1689. 

Valette  (Pierre  de),  seigneur  de  Falgous  et  de 
Bertric ,  rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France,  à  Montauban,  en  1657. 
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Valette  (Jacques  de)  ,  seigneur-5aron  de  Fenouillet, 
en  Comminges ,  ayant  établi  qu'il  descendait  d'Antoine 
Valette,  élu  capitoul  en  1612,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  en  la  généralité 
de  Monlauban,  le  l^r  août  1699. 

Valette  (Jacques  de),  avocat,  baron  de  Fenouillet 
en  Comminges,  capitoul  en  1702  et  en  1718.  II  fit  un 
acte  de  reconnaissance  le  7  mai  1706. 

Armes  :  Ecartelé ,  aux  premier  et  dernier  d'azur,  à  la  croix  alézée  d'argent  ; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'une  rose  d'or;  aux  deuxième  et  troisième 
d'azur^  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois  croisettes  de  gueules^  au  lion  d'or,  issanl 
».  de  la  bande. 

Valette  (Valentin  de),  écuyer^  fils  du  précédent, 
fit  un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur 
de  Malte  de  Toulouse,  le  8  mars  1726. 

Valette  (Guillaume  de),  seigneur  de  Calot,  fit  une 
reconjiaissance  en  faveur  de  M.  Peytcs  de  Montcabrier, 
le  11  novembre  1746.     * 

Valette  (Jacques-François  de),  seigneur  de  la  Pointc- 
Fonlauzic,  trésorier  général  de  France  au  bureau  de  Tou- 
louse, de  1772  à  1790. 

Valette  des  Hermeauz  (Antoine-Alexis),  avocat, 
capitoul  en  1766.  Il  acquit  la  seigneurie  de  Saint-Laurent 
de  Rive-d'Olt  en  Roucrgue.  Son  fils  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  convoquée  à  Rodez  en  1789. 

Valiech  (Jean  de),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1576 
et  en  1590. 
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Vallech  (AuDiBERT  de),  doeteur-avocat,  fui  capitoul 
en  1570.  Ses  descendants,  ayant  prouvé  par  titres  leur 
filiation ,  furent  confirmés  dans  leur  noblesse ,  par  M.  Le 
Pelletier,  intendant  de  Montauban ,  le  30  août  1698. 

Armes  :  D'azur,  à  Taigle  d'or,  becqué  et  membre  de  sable ,  acoomiMigné  de 
trois  étoiles  d'or. 

Vallès  (Pierre  de)  dénombra  en  qualité  de  seigneur 
d'Escalquens ,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Valrivière  (Guillaume  de),  avocat,  capitoulj  chef 
du  Consistoire  en  1633. 

Vamor  (N de)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 

en  1 51 2. 

Vandages  ou  Vendages  de  Malpeyre  (JeaN), 
docteur-avocat,  capitoul  en  1628. 

Vandomois.  Voyez  Vendomois. 

Vanerie  (Vital),  consul  ou  capitoul  en  1273. 

Varagne,  Varanhes,  Baragnes  ou  Baraignon 
(Arnaud  de),  consul  ou  capitoul  en  1219. 

Varagne  (Bernard  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 220. 

Varagne  de  Gardouch  ou  Varanhano  (Hugues 
et  Raymond  de)  sont  mentionnés  dans  le  Saisimentum 
comitalus  Tolosœ  de  1271,  parmi  les  nobles  seigneurs 
du  bailliage  d^Avignonet. 
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Varagne  (Jean  de)  fut  élu  capitoul  en  1 412. 

Varagne,  Varanhes  ou  Baragnes.  —  a  Les 
Varagnes ,  seigneurs  dudit  lieu ,  de  Gardouch  et  de 
Baziége,  dont  ils  portèrent  indifféremment  les  noms, 
suivant  Tusage  du  temps,  et  qui  cédèrent  au  comte 
Raymond-le-Jeune,  en  1231,  Baziége  en  échange  du 
château  de  Gardouch,  de  la  Bruguière  et  du  fort  de 
Mourvilles.  Jean  de  Varagnes  fut  viguier  de  Toulouse  ; 
et  Ton  voit  encore  son  tombeau  élevé  dans  le  chapitre 
des  pères  Jacobins  de  cette  ville ,  qui  a  servi  depuis  à  la 
famille  des  Bertrand.  Ils  ont  eu  des  alliances  considéra- 
bles ,  et  ont  donné  des  officiers  dans  les  armées ,  connus 
sous  le  nom  Bélestat  (  Lafaille ,  Traité  de  la  noblesse  des 
Capitouls  de  Toulouse^  1707).  »  —  Voyez  Baragnes 
ou  Baragnon.  Nous  devons  ajouter  ici  que  cette  noble 
et  ancienne  famille  vient  de  s'éteindre  (1863). 

Armes  :  D^azur ,  à  la  croix  d'or  chargée  d'une  croix  de  sable,  r—  Devise  : 
NulH  cedo. 

• 

Varagne  (Roux  de)  assista  à  la  septième  Croisade, 
entreprise  sous  le  pontificat  d'Innocent  IV  en  12^8,  et 
terminée  en  1268  (Musée  de  Versailles). 

Varagne  (Jean  de),  capitoul  en  1 4i  2  et  en  1  il 9. 

Varagne  de  Bélestat  de  Gardouch  (Louis- 
HippoLYTE  de)  reçu  de  minorité,  le  1 9  mars  1701 ,  dans 
Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse. 

Varagne  de  Bélestat  (Jean-Sébastien  de),  reçu 
de  majorité  dans  Tordre  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  28  mai  1713. 
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Varennes  (Jean  des),  seigneur  des  fiefs  de  Malissy 
el  de  Roux  au  Bas-M ontauban ,  ayant  fait  remonter  ses 
preuves  écrites  à  i  545,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  18  janvier  1669. 

Armes  :  De  sable,  à  trois  bandes  d'argent 

Varenques  (Arnaud  de)  fut  capitoul  en  1298. 

Varés  ou  Barés  (Pierre),  docteur  en  droit,  capitoul 
en  1 550-51 .  Il  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles ,  avec  la 
qualité  de  co-seigneur  de  Pied,  en  1 554. 

Varés  (François  ),  écuyer^  seigneur  de  Canteloup, 
fut  capitoul  en  1606. 

Armes  :  De  gueules ,  à  deux  tours  sommées  de  trois  donjons  d'argent ,  ajou- 
rées, crénelées  et  maçonnées  de  sable,  reliées  entr'elles  par  un  pont  à  deux 
arches  du  même ,  ouvertes  du  champ  ;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  tourteaux  de 
gueules. 

Varés  (Antoine  de)  fut  maintenu  noWe,  en  vertu  du 
capitoulat^  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  24  décembre  1668. 

Varés  (Hugues)  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  en 
vertu  du  capitoulat .  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  17  janvier  1670.  Il  dénombra  tous  ses 
fiefs  nobles,  en  qualité  de  seigneur  de  Laçasse,  devant 
les  capitouls,  le  31  mars  1689  et  en  1691. 

Varés  (Jean),  ayant  établi  ses  droits  à  la  noblesse, 
en  vertu  du  capitoulat,  fut  maintenu  noble  par  jugement 
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souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  6  septembre 
1669.  Sa  veuve,  Jeanne  de  Taberly,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1689. 

Varés  (Bernard),  seigneur  du  fief  de  Pied,  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls, 
le  6  avril  1689. 

Varés  (Bernard),  seigneur  de  Pied  et  du  Fauga  en 
Comminges,  ayant  prouvé  qu'il  descendait  de  Pierre 
Varés,  élu  capitoul  en  1550-51,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  M.  Le  Gendre  de  Montclar,  intendant  de 
Monlauban,  le  9  août  171 6. 

Armes  :  Les  mêmes  qae  les  précédentes. 

Varés  (Pierre-Honoré)  ,  seigneur-ftaron  du  Fauga, 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue 
à  Muret  en  1789. 

Varinler  ou  Varnier  (Pierre)  fut  installé  premier 
président  au  Parlement  de  Toulouse,  le  4  décembre  1 454. 
Il  siégea  jusques  en  1560. 

Vasco  (Guillaume)  fut  consul  ou  capitoul  en  1274, 
1 277  et  en  1280.' 

Vasco  (Guillaume- Vital)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
en  1274. 

Vasco  (Arnaud)  fut  capitoul  en  1288. 

Vascon  de  Lussan  (Arnaud),  capitoul  en  1296. 


NOBILIAffiE  TOULOUSAIN.  49i 

Vascon  (Fbançois)  fut  capitoul  en  i  351 . 

Vassal  de  la  Tour  (N de),  seigneur  de  la 

Garde,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  de  noblesse  depuis 
1534,  fut  maintenu  par  M.  Laugeois,  intendant  de 
Montauban,  le  24  juillet  1716. 

Armes  :  D^azor ,  à  la  bande  de  gueules  bordée  d'argent ,  chargée  de  trois 
basants  d'or,  accompagnée  de  deux  étoiles  du  même. 

Vaudreuille ,  ancienne  baronnie  de  Languedoc ,  qui 
fut  portée  en  mariage,  Tan  1 1 89,  par  Anne  Adhémar  à 
Bernard  Rigaud,  seigneur  de  plusieurs  autres  places. 

Vaure  (Arnaud  de),  consul  ou  capitoul  en  1251  et 
en  1274. 

Vaure  (Pierre  de),  docteur  ès-droit,  fut  capitoul 
en  1326. 

Vaure  (Joseph  de),  premier  consul-maire  d'Avigno- 
net,  fut  député  par  celte  ville  aux  Elals-Généraux  de 
l'Assiette,  tenus  dans  le  diocèse  de  Saint-Papoul  en  1 783 
et  en  1784. 

Vaure  (Paul -Joseph  de),  habitant  d'Avignonet, 
assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Castelnaudary,  en  1789. 

Vaux  (Bernard  de)  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
de  Ribaute,  de  Fonsagrives,  de  La  Salle,  de  Gameville, 
de  Lauzerville,  de  Deyrae  et  d'autres  places,  à  Toulouse, 
en  1503. 
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Vaux  ou  Vaulx  (N de),  seigneurs  de  Miremonl 

en  Comminges,  ayant  établi  leurs  preuves  écrites  depuis 
1 553,  furent  maintenus  par  M.  Le  Gendre,  intendant  de 
Montauban,  le  8  janvier  1701 . 

Vaudt  (Jeanne-Françoise  de),  veuve  de  M.  Pierre- 
Paul  de  Binos,  seigneuresse  de  Lespiteau,  se  fit  repré- 
senter à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges^ 
tenue  à  Muret  en  1789. 

Vayre  ou  Vaire  (Géraud  de),  bourgeois,  maître 
des  ponts  et  passages,  fut  capitoul  en  1608  et  en  1614. 

Vayroles  (Geoffroy  ou  Galfred  de),  archevêque 
de  Toulouse,  de  1 363  à  1 376. 

Vaysse.  Voyez  Vaisse. 

Vazegia  ou  Baziége  (Arnaud  de),  domicellus^  est 
mentionné  au  nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage 
d'Avignonet,  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatiLs  Tolosœ 
de  1271. 

Vedelly  (Hugues),  seigneur  d'Azas,  fut  comeiller 
au  Parlement  de  Toulouse  en  1 624. 

Vedelly  d'Azas  (Henri)  fut  conseiller  au  Parlement^ 
de  1659  à  1700. 

Veires  ou  Veyres  (Géraud),  marchand,  fut  capitoul 
en  1589. 

Velin  (Raymond),  conml  ou  capitoul  en  1199. 
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Venca.  Voyez  Venerque. 

Vendages  ou  Vandages  (Pierre  de)  ftit  consul  ou 
capUoiU  en  1226. 

Vendines  (Guillaume  de)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
en  1203. 

Vendines  (Gëraud  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 227. 

Vendines  (Guillaume  de),  consul  ou  capitoul  en  1 269. 

Vendines  (Pierre-Raymond  de),  capitoul  en  1 302 
et  en  1315. 

Vendomois  ou  Vandomois  (Paul  de),  seigneur 
de  Saint-Araille ,  diocèse  de  Mirepoix,  au  pays  de  Foix, 
ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis  1 559,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par 
M.  de  Besons,  le  1 4  janvier  1671 . 

Armet  :  Coapé,  en  chef  d^or,  à  trois  fasces  de  gueules  ;  en  pointe  d'hermine. 

Vendomois  (N de),  seigneurs  de  Bas,  de  Villa- 

rens  en  Comminges ,  ayant  produit  leurs  preuves  de 
noblesse  depuis  1 559,  furent  maintenus  nobles  par  M.  Le 
Pelletier,  intendant  de  Montauban,  le  9  mai  1699. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Vendomois  (N de),  seigneurs  de  Taurignan,  au 

pays  de  Foix ,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis 
1536,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Le 
Gendre,  intendant  de  Montauban,  le  17  août  1702. 

Arma  :  Us  mêmes  que  les  précédentes. 
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Vendomois  (Jean-Joseph-Hënri  comte  de)  ,  capitaine 
au  régiment  du  Roi  (infanterie),  seigneur  de  Cuélas,  se 
fit  représenter  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Vendomois  (Jeanne-Marie  de),  veuve  de  Guy-Joseph 
baronne  de  Pointis,  seigneurcsse  de  Barjac,  fui  convo- 
quée à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Comminges,  tenue 
à  Muret  en  1 789  ;  elle  s'y  fit  représenter. 

Venerque  ou  Venca  (Bartuélemi  de)  fut  capiUnd 
en  1304  et  en  1305. 

Venerque  (Jacques  de).,  capitoul  en  1 428-29. 

Ventenacho  (Bertrand  de),  chevalier^  figure  au 
nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Saint-Félix, 
qui  signèrent,  en  1 271 ,  le  Saisimentum  comitatus  Tolasœ. 

Ver  dalle.  Voyez  Loubens. 

Verdeilhan  (N de),  seigneur  de  Molles,  assista 

à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Verdelin  (Antoine  de),  seigneur  de  Génères,  au 
diocèse  de  Rieux ,  prouva  qu'il  descendait  de  Guillaume 
de  Verdelin,  père  de  Jean  et  Jacques,  qui  avaient  obtenu 
du  Roi  des  letlres  de  naturalisation  portant  :  «  Ils  joui- 
ront de  toules  les  prééminences,  prérogatives,  franchises 
et  privilèges  octroyés  à  la  Noblesse^  dont  les  légitimés 
nés  de  nobles  avaient  accoutumé  de  jouir  en  payant  une 
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finance  modérée.  »  Lesdiles  lettres  patentes  du  Roi, 
données  au  mois  de  juin  <561,  furent  enregistrées  par 
la  chambre  des  Comptes  le  4  mai  <562.  Antoine  de 
Verdelin  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Bcsons,  intendant 
de  Languedoc,  le  28  novembre  1670.  Ses  descendants 
furent  confirmés  par  M.  Le  Gendre,  intendant  en  la 
généralité  de  Monlauban,  le  2  juin  1701 . 

Àrmet  :  D'or,  au  verdier  de  sinople  perché  sur  une  cotice  de  même  mise  eo 
lasce. 

Verdelin  (Antoine  de),  seigneur  d' Avantignan ,  se 
fit  représenter  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse  du 
Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Verdier  (François),  dit  de  Vilette,  habitant  Castel- 
sarrasin,  reçut  des  lettres  d'a;io6/meme/if  de  Louis  XIV, 
au  mois  de  janvier  1 675.  Ses  descendants  furent  main- 
tenus par  M.  Le  Gendre,  intendant  en  la  généralité  de 
Montauban,  le  16  mars  1701. 

Arma  :  D'azur,  au  palmier  d'argent  terrassé  du  même ,  sur  le  tronc  duquel 
brochent  deux  épées  passées  en  sautoir  ;  au  léopard  lionne,  coupé  d'or  et  d'argent  ; 
iur  le  tout ,  chargé  d'une  croisette  de  gueules. 

Verdier  (Jean-Marie-Antoine  de),  écuyer,  seigneur 
de  Monteil  et  de  Montcaud,  rendit  hommage  au  Roi, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban, 
le  15  juillet  1723. 

Verdiguier  (Jean  de),  bourgeois,  seigneur  du  lieu 
de  Paulhac,  capitoul  en  1603. 

Verdiguier  (Guillaume  de),  docteur-avocat,  fut  élu 
capitoul  en  1632. 
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Verdiguier  (François  de),  seigneur  de  la  Salle,  au 
diocèse  de  Castres ,  ayant  fait  ses  preuves  écrites  depuis 
\  558,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  de  Besons,  le  18  juillet  1669. 

Armes  :  Parti  d'azur,  à  ud  feuillage  de  laurier  d'or ,  soutenu  d'un  dextrochère 
d'argent  ;  parti  de  gueules ,  au  cerf  courant  d'or  ;  au  chef  enté  de  sinople ,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or. 

Verdiguier  (Jérôme  de),  éouyer^  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  en  1689. 

Verdun  (Bernard  de),  licencié  en  droit,  fut  capUoul 
en  1 521 . 

Verdun  (Nicolas  de),  premier  président  au  Parlement 
de  Toulouse,  du  3  juin  1602  au  9  avril  1616. 

Verdun  (N de)  fut  convoqué  à  l'assemblée  géné- 
rale de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789,  à  cause 
des  fiefs  nobles  qu'il  possédait  dans  la  juridiction  de 
Cahuzac. 

Verdun  (N de),  seigneur  de  Lagarde,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Verfeil  (Armoiries  de  la  ville  de)  :  D'argent,  au 
figuier  de  sinople,  terrassé  de  même  (Officielles,  Armo- 
riai de  Languedoc). 

Verfeil  ou  Verfeuil  (Pierre  de),  du  Languedoc, 
assista  à  la  septième  Croisade  entreprise .  sous  le  ponti- 
ficat du  pape  Innocent  IV,  en  1248,  terminée  en  1268 
{Charte  de  1250). 
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Vergé  (Jean-Baptiste),  seigneur  de  Sarta,  ancien 
prieur  à  la  Bourse,  capitoul  en  < 775-76-77-78. 

Vergier  (Jean),  avocat,  fut  capitoul  en  1692. 

Armes  :  D*argeDt,  aa  che?roo  de  gueules;  eu  pointe,  on  arbre  de  sinople 
chargé  de  fruits  d*or  ;  au  chef  d'azur,  à  une  croix  pâtée  dVgent  accostée  de  deui 
étoiles  de  même. 

Vergnies  (N ),  né  à  Pamiers,  obtint  des  lettres 

de  noblesse  le  6  décembre  1817,   enregistrées  par  la 
Cour  royale  de  Toulouse,  le  9  février  1818. 

Armes  :  D'argent ,  à  une  bande  d'azur,  accompagnée  en  chef  d'un  pélican  dans 
sa  pitié  de  sable  ;  en  pointe ,  d'un  coq  contourné  de  gueules,  Tun  et  l'autre  posés 
sur  une  terrasse  de  sinople. 

Vergnoles  (Jacques  de),  seigneur  de  La  Béraudie, 
Guillaume  et  Pierre,  seigneur  de  Combernard,  frères, 
du  diocèse  d^ Albi ,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves  à 
1 436,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement 
souverain  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  8  août  1669. 

Armel  :  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux  croissants  d'argent , 
run  en  cbef,  l'autre  en  pointe,  mis  en  barre. 

Verlhac  (Jean-Mathieu),  procureur  au  Parlement, 
capitoul  en  1661.  Il  fut  maintenu  noble  ^  en  vertu  du 
capitoulai^  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  8  août  1 669. 

Verlhao  (Jacques),  avocat,  capitoul  en  1698;  chef 
du  Consistoire  en  1716. 

Armel  :  D'or,  à  Tarbre  de  sinople  terrassé  de  même,  le  tronc  affronté  de  deui 
lions  de  sable  \  au  cbef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  de  six  pointes  d'or. 
U.  89 
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Vemet  ou  Duvernet  (Raymond),  capitotU  en  1 365. 

Vernet  (Henri),  seigneur  du  Casse ,  ayant  prouvé 
depuis  1531,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  ^  par  juge- 
ment souverain^  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  23 
août  1668. 

Vernet  (Jean-David  du)  fit  le  dénombrement  de  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capilouls,  le  5  avril  1689. 

Vemhet  (Etienne  de),  sieur  del  Mas  de  Roquefort 
en  Rouergue ,  rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  tré- 
soriers généraux  de  Montauban ,' le  21  février  1672. 

Vernon  (Pierre  de),  seigneur  de  Valdonnés,  au 
diocèse  de  Carcassonne,  maréchal-des-logis  de  la  com- 
pagnie d'Ordonnance  de  M.  Ventadour;  ayant  produit  le 
jugement  de  maintenue  de  François  de  Vernon,  seigneur 
de  Villerambert ,  en  la  généralité  de  Montpellier ,  en  y 
joignant  sa  filiation ,  fut  également  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  le  10  octobre  1668. 

Vésian  (Jean-Pesayris)  ,  docteur  en  droit,  capitoul 
en  1468. 

Vesian  (Jean),  licencié  en  droit,  capitoul  en  1472. 

Vésian  (Jean)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  le  18  Juillet  1558. 

Vesian  (Charles  de)  fut  conseiller  au  Parlement ,  de 
1610  à  1643. 
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Véslan  (Gabriel  de),  conseiller  au  Parlement^  est 
compris  dans  les  lettres  patentes  de  confirmation  de  cette 
Cour,  données  par  Louis  XIII,  le  22  décembre  i610. 

Vésian  ou  Vezian  (Guillaume  de)  fut  conseiller  au 
Parlement,  de  <633  à  1676. 

Véslan  ou  Vézian  (Charles  de),  seigneur  de  Husac, 
et  Guillaume  Vésian,  seigneur  de  Belcastel,  frères, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  27  septembre  1669. 

ArvMt  :  D'azur,  à  la  baode  d'or,  accompagnée  de  deux  croissants  d'argent , 
Pan  eo  chef,  l'autre  en  pointe. 

Vésian  (Antoine  de),  écuyer,  capitoul  en  <674. 

Vessières  (Guillaume  de)  fut  capitoul  en  1285. 

Vestiao  (Arnaud)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 20i . 

Veyron  (Joseph)  ,  écuyer,  capitaine  des  dragons  des 
Colonies  françaises,  capitoul  en  1773. 

Vezins  (N de),  seigneurs  du  lieu  de  Vezins  en 

Rouergue ,  et  des  seigneuries  de  Charry  et  de  Guittard 
en  Quercy ,  ayant  fait  leurs  preuves  écrites  depuis  1 553, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Montauban^  le  5  mars  1701. 

Armel  :  De  gueules ,  à  trois  clés  d^or ,  posées  deux  et  une. 

Vialar  (Bertrand),  avocat,  capitoul  en  1679. 
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Vialar  (Pierre)  fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller 
à  la  cour  des  Aydes  de  Moalauban,  le  <7  août  1775.  et 
reçu  le  1 3  septembre  suivant. 

Vialar  (Jacques-Philippe),  bourgeois,  co-seigneur 
de  Cugnaux,  capitoul  en  1729.  Il  dénombra  noblement, 
à  Toulouse,  le  25  février  1755,  en  qualité  de  seigneur 
de  Villeneuve-les-Cugnaux  et  de  co-seigneur  de  Cugnaux. 

Vialar  (Jacques- Augustin)  reçut  le  titre  de  baron  y 
avec  institution  de  majorât ,  par  lettres  patentes  données 
le  30  août  1 827  ;  elles  furent  enregistrées  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse,  le  5  décembre  1827. 

Armei  :  Parti ,  d'azur  et  de  gueules  :  Tazur  au  portique  d'argent,  les  gueules 
au  sautoir  aiézé  d'or  \  sur  le  tout ,  un  chef  d'or  chargé  d'une  guiyre  en  pal  de 
sahle^  accostée  de  deux  croix  pâtées  du  même. 

Vialettes  d'Aignan  (Jean)  fut  pourvu  d^une  charge 
de  secrétaire  du  roi^  à  Toulouse,  le  7  novembre  1692; 
il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse^  en  vertu  de  sa  charge, 
par  M.  Laugeois,  intendant  en  la  généralité  de  Montau- 
ban,le  22  décembre  1716. 

Armes  :  De  gueules ,  à  un  mont  d'or ,  accompagné  en  chef  de  deux  violettes 
d'or  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  emmanchés  de  gueules,  mouvants  du  bord 
supérieur. 

Vialettes  d'Aignan  (Etienne),  né  à  Monlauban, 
reçut  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse ^  à  la  date  du 
3  décembre  1814  et  du  10  février  1816;  elles  furent 
enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse ,  le  1 1  juin 
suivant. 

Armes  :  De  gueules ,  à  un  mont  d'argent  sur  une  terrasse  de  sinople ,  accosté 
de  deux  violettes  d'or  \  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  emmanchés  de  gueules. 
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Vlalettes  de  Mortarieu  (  Joseph -Pierbe),  de 
Montauban ,  député  au  Corps  Législatif,  reçut  le  titre  de 
baron^  par  décret  impérial  à  la  date  du  19  juin  1813  ; 
il  fut  confirmé  dans  son  titre  par  ordonnance  royale  du 
4  novembre  1815  ;  ces  deux  pièces  ont  été  enregistrées 
par  la  Cour  de  Toulouse. 

Armes  :  Ecartelé ,  anx  premier  et  dernier  d'or ,  à  quatre  pals  d*azQr  ;  aui 
deniième  et  troisième  de  sable ,  au  cor  franchi  et  enguiché  d'or. 

Vie  (Pierre  de),  bourgeois,  capitoul  en  1645. 

Armes  :  D'or ,  à  Tarbre  de  sinople  terrassé  de  même ,  sur  lequel  sont  deux 
colombes  posées  d'argent,  becquées,  allumées  et  membrées  de  gueules;  au  chef 
d'azur ,  chargé  d'une  ombre  de  soleil  d'or ,  accostée  de  deux  étoiles  d'argent. 

Vie. ou  Devic  (Antoine  de),  avocat  au  Parlement, 
capitoul  en  1685. 

Vie  (N de),  seigneurs  de  Vie  en  Comminges, 

furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Pelletier, 
intendant  de  Montauban,  le  17  mars  1699. 

Vie  (Guillaume  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1696  à  1726. 

Vie  (Guillaume  de),  seigneur  de  Clermont,  conseiller 
au  Parlement  en  1 726  ;  conseiller  honoraire  en  1 751  -53. 

Vie  (Louis-Antoine  de),  fils  du  précédent,  conseiller 
au  Parlement  en  1751  ;  conseiller  honoraire  en  1 782-90. 

Vie  (Joseph-Marie-Valentin  de),  seigneur  de  Bâchas, 
se  fit  représenter  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse 
du  Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 
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Vidal  (Pierbe)  ,  troubadour,  fit  partie  de  la  troisième 
Croisade ,  entreprise  sous  le  pontificat  de  Clément  III , 
en  <188,  et  terminée  en  <<95.  Il  prit  part  à  plusieurs 
combats  (Dom  Vaissette). 

Vidal  (Jean),  bourgeois,  capitoul  en  1520.  Il  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles  en  1 540. 

Vidal  (Jean),  seigneur  de  Saint-Lys,  est  inscrit  aux 
rôles  des  nobles  de  la  cité  de  Toulome ,  dressés  en  1 522 
et  en  1 533,  pour  un  brigandinier. 

Vidal  (Jeanne  de),  dame  de  Miremont,  dénombra 
ses  fiefs  nobles  en  1558. 

Vidal  (Guillaume),  bourgeois,  capitoul  en  1588. 

Vidal  (Jean),  seigneur  de  Grépiac,  est  inscrit  au 
rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse  ^  dressé  en  1534, 
pour  un  archer. 

Vidal  (Bernard),  avocat,  fut  élu  capitoul  en  1615 
et  en  1630. 

Annes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  dV,  aa  lion  rampant  de  sable;  ani 
deuxième  et  troisième  barré  d'argent  et  d'azur ,  à  une  bande  d'or^  chargée  de  trois 
étoiles  de  sable,  brochant  sur  le  tout. 

Vidal  (Antoine),  avocat,  capitoul  en  1633.  Il  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capilouls. 
le  4  avril  1689. 

4rmes  :  Los  mêmes  que  Içs  précédentes. 
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• 

Vidal  (Fbançois),  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse, 
fils  du  précédent,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ^  en 
vertu  du  capitoukU ,  par  jugement  souverain ,  rendu  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  12  août  1669.  Il  dénombra  ses 
fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril  1689. 

Vidal  (Jean-Guillaume)  5  ectiyer,  avocat,  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  4  avril  1689. 

Vidal  (François)  ,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  1698  à  1725. 

Vidal  de  Lapise  (Jean),  seigneur  de  Lapanonie, 
garde  des  sceaux  en  la  Chancellerie  de  Toulouse,  de 
1750  environ  à  1760. 

Vignals  (N ),  conseiller  au  Parlement  en  1569. 

Vignas  ou  Vignes  (Bernard)  fut  capitoul  en  1 306, 
1326,  1329,1331  et  en  1333. 

Vignas  (Nicolas),  écuyer,  fut  capitoul  en  1 51 3. 

Vignas  (Bernard),  écuyer^  seigneur  de  Noueilles, 
capitoul  en  1523.  —  Voyez  Vignes. 

Vignauz  (Pierre)  ,  licencié  en  droit ,  fut  élu  capitoul 
en  1497. 

Vignaux  (Pierre)  ,  docteur  en  droit ,  fut  capitoiU 
en  1542  et  en  1553. 

Armes  :  D'or,  au  cep  de  vigne  arraché  de  sioople ,  chargé  de  fraits  d*aiiir. 
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Vignaux  (Arnaud)  était  conseiller  au  Parlement  lors 
de  la  conflrmation  de  cette  Cour  par  le  roi  François  II. 

Vignauz  (Pierre  de)  ,  bourgeois ,  capUoul  en  1 577 
et  en  1586. 

Vignaux  (Michel  de)  ,  co-seigneur  de  Noueilles ,  fut 
capitoul  en  1 583. 

Vigneaux  (Pierre),  bourgeois,  capitoul  en  1571. 

Vignes  ou  Vinhas  (Guillaume-Raymond  de)  fut 
consul  ou  capitoul  en  1 1 93. 

Vignes  (Bernard),  seigneur  de  Noueilles,  capitoul 
en  1507. 

Vignes  (Bernard  et  Nicolas),  seigneurs  de  Noueilles, 
sont  mentionnés  aux  rôles  des  nobles  de  Toulouse  ^  dressés 
en  1522  et  en  1533  pour  un  brigandinier.  —  Voyez 
Vinhas. 

Vignes  (Bernard) ,  écuyer^  seigneur  de  Noueilles, 
capitoul  en  1531  et  en  1540.  Il  dénombra,  en  1540, 
les  seigneuries  de  Noueilles,  de  Saint-Léon  et  de  Caus- 
sidières  ;  il  fut  marié  à  Françoise  du  Palays,  en  1 554. 

Vignes  (Arnaud),  écmjer,  co-seigneur  de  Montes- 
quieu de  Lauraguais,  capitoul  en  1536  et  en  1544.  Il 
est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse^ 
dressé  en  1533,  pour  un  brigandinier,  et  il  dénombra 
ses  fiefs  nobles,  à  Toulouse,  en  1554. 
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Vignes  (Pierre  de)  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
le  5  septembre  1642. 

Vignes  (Jean),  procureur  au  Parlement ,  fut  capitoul 
en  1689. 

Vignes  (François-Jérôme  de)  rendit  hommage  au 
Roi  pour  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Colomiers ,  à 
Toulouse,  le  23  novembre  1726.  Il  fut  conseiller  au 
Parlement,  de  1706  à  1734. 

Vignes  (Claude  de),  seigneur  de  la  Bastide  au  Bas- 
Montauban;  Antoine  de  Vignes,  seigneur  de  Puylaroque; 
François  de  Vignes,  chevalier  de  Malle  ;  Jean  de  Vignes, 
tous  quatre  frères,  ayant  fait  remonter  leurs  preuves 
écrites  à  1 492,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse,  par 
M.  Bazin  de  Besons,  le  17  septembre  1668. 

Vignes  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement,  de  1672 
à  1684,  seigneur  de  Mauvices;  sa  veuve,  Françoise  de 
Bataille ,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouis, 
le  7  avril  1689. 

Vignes  (Joseph  de),  chevalier  d'honneur  au  Parlement 
de  Toulouse,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban, 
le  23  novembre  1723. 

Vignes  (Antoine  de),  écuyer,  fut  capitoul  en  1708. 
11  fit  une  reconnaissance  en  faveur  du  grand  prieur  de 
Malte  de  Toulouse,  en  1725. 

Armes  :  D'argent,  au  cep  de  vigne  tortillé  à  an  écbalas  de  sable,  feuille  de 
sinople ,  terrassé  de  même ,  chargé  de  deux  raisins  de  gueules  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  d'argent ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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Vignes  (René-François  de),  marquis  de  Puylaroque, 
fut  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  le  28 
février  1 729  ;  puis  conseiller  chevalier  d'honneur  près  la 
même  Cour. 

Vignes  (Jean-François-Joseph  de),  écuyer,  fut  reçu 
conseiller-secrétaire  du  roi ,  en  la  Chancellerie  de  Tou- 
louse, de  1783  à  1790,  seigneur  de  Saint-Orens-de- 
Gaineville,  de  Cayras,  de  Lanlourville  et  d'autres  places, 
fit  un  échange  avec  le  roi  Louis  XVI,  dont  l'acte  fut  signé 
à  Paris,  en  présence  de  M«  Picquais,  notaire  royal,  le 
30  novembre  1786.  Ledit  acte  a  été  donné  et  expédié 
à  Toulouse,  après  les  formalités  d'usage  remplies,  le 
21  mai  1788. 

Armes  :  D^argent,  à  un  cep  de  Tigne  tortillé  à  ao  échalas  de  sable,  feaiilé  de 
sinople,  terrassé  de  même,  chargé  de  deax  raisins  de  gueules;  au  chef  d'axor, 
chargé  d'un  croissant  d'argent ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Vignes  de  Saint-Orens  assista  à  l'assemblée  de  la 
noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Vignes -Colomiers  (N de),  écuyer^  seigneur 

de  Colomiers ,  fut  présent  à  l'assemblée  de  la  noblesse , 
convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Vignes-Montbel  (N de),  seigneur  de  Preignan, 

assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Vignole  (François  de),  conseiller  au  Parlement. 
chambre  mi-partie  établie  en  1 579  j  il  en  faisait  encore 
partie  en  1 596 . 
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VlgnoUes  (Gaspard  de),  conseiller  du  Roi  en  ses 
conseils,  président  au  Parlement  de  Toulouse,  fils  de 
Jacques  de  Vignolles,  président  au  même  Parlement, 
en  faveur  duquel  furent  érigées  en  marquisaJt  les  terres 
seigneuriales  de  Cornonterrail ,  de  Sainton  et  d'Anton- 
nègre,  en  Languedoc ,  sous  la  dénomination  de  marquisat 
de  Vignolles^  par  lettres  patentes  du  Roi,  données  au 
mois  d'août  1 654  ;  lesquelles  portent  aussi  érection  de 
sa  terre  de  Saint-Bonnet  en  vicomte. 

VlgnoUes  (Charles  de),  président  de  la  chambre  de 
l'Edit  à  Castelnaudary,  fut  ensuite  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1681  à  1696. 

Vlgoles  (Pierre)  fut  capitoul  en  1 369,  1 377, 1 388, 
1397,  UOieten  1411. 

Armes  :  Parti ,  au  premier  d'or,  à  un  cep  de  Tigne  de  sinople  ;  au  chef  de 
table  chargé  de  trois  billettes  dVgent;  au  deuxième  de  gueules,  à  on  mont 
sommé  d'une  tige  fouillée  d'or. 

Vigoles  OU  Vigoleti  (Jean)  fut  capitoul  en  1416, 
1423  et  en  1430. 

Viguerle  (Pierre),  bourgeois,  îul capitoul  en  1537. 

Viguerie  (Pierre),  fils  du  précédent,  fut  élu  capitoul 
en  1551  et  en  1576. 

Armu  :  Ecartelé,  aux  premier  et  quatrième  d'azur,  à  une  tour  d*argent  maçon- 
née de  sable;  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 

Viguerie  (Jean)  ,  bourgeois,  capitoul  en  1 582. 

Vig^erie  (Pierre  de),  fils  de  Pierre,  capitoul  en 
1 576,  fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  vers  1 600. 
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Viguerie  (François  de),  seigneur  de  Gralentour , 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  i  623  à  1 684. 

Viguerie  (Pierre  de),  avocat  au  Parlement,  fut 
capitoul  en  i  651 . 

Viguerie  (Jean  de)  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1680  à  1712. 

Viguerie  (Antoine  de)  fut  maintenu  noble  avec  son 
père  qui  précède,  en  vertu  du  capiloulat^  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  14  avril  1669. 

Ànnes  :  Le?  mêmes  que  les  précédentes. 

Viguerie  (Jean-François  de)  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  le?  avril  1689. 

Viguerie  (Antoine-Joseph  de),  fils  de  Jean,  fut  son 
successeur  en  la  charge  de  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1714  à  1739. 

Viguerie  (N de)  assista  à  l'assemblée  générale 

de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Viguier  (Antoine)  fut  capitoul  en  1 464  et  en  1 477. 

Viguier  (Etienne),  apothicaire,  fut  capitoul  en  1 475 
et  en  1485. 

Viguier  (Jean),  licencié,  fut  capitoul  en  1530. 

Viguier  (Géracd),  bourgeois,  co-seigneur  de  Gargas, 
capitoul  en  1616. 
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Viguier  (Paule  de),  baronne  de  Fontenilles,  dite  la 
Bdle-PaïUe^  portait  pour  armoiries  : 

Armet  :  D'azur,  au  palmier  d'or,  terrassé  de  sinople,  soutenu  de  deux  lions 
affrontés  d'or. 

Viguier  (Guillaume  de),  ayant  établi  régulièrement 
sa  filiation  depuis  Antoine  Viguier,  qui  fut  élu  capitoiU 
en  1 464 ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  en  vertu  du 
capitoulatj  par  jugement  souverain^  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  4  janvier  1670. 

Viguier  (Jacques,  Paul-Antoine,  Louis-François- 
Antoine  ,  Jean-Baptiste  de)  furent  reçus  dans  Tordre  de 
Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1706,  1714, 
1716  et  en  1744. 

Arma  :  D'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  d'une  rose  d'argent,  accompagnée 
de  trois  étoiles  d'azur  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Vllete  OU  Vilette  (Jean  de),  seigneur  de  Montledier, 
au  diocèse  de  Castres,  ayant  produit  ses  titres  écrits 
depuis  1 525 ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  30  janvier  1669. 

Armêt  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or. 

• 

Vllete  (N de),  seigneurs  du  lieu  de  Pailherols  en 

Rouergue,  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Pellot, 
intendant  de  Guienne,  le  1  «^  août  1 669,  furent  confirmés 
dans  leur  nobilité  par  M.  Le  Pelletier,  intendant  de 
Montauban,  le  12  juillet  1698. 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Vilette  (Jean  de),  seigneur  de  Campauliac,  secrétaire 
du  Roi,  contrôleur  en  la  chancellerie  de  Toulouse,  reçut 
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des  lettres  royales  de  noblesse  en  vertu  de  sa  charge  après 
quarante  ans  d'exercice,  le  28  août  1 674 ;  ses  fils  furent 
maintenus  nobles  par  M.  Le  Gendre,  le  8  juillet  1700. 

Vilhiés  de  Girou  des  Ondes  (Henri-Jean-Baptiste- 
Anne)  obtint  en  sa  faveur  le  titre  de  baron^  avec  création 
d'un  majorât,  par  lettres  patentes  du  Roi,  données  le  12 
décembre  1828;  elles  furent  enregistrées  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse,  le  5  janvier  1 829. 

Armel  :  D^argeot ,  à  trois  fasces  ondées  de  gueules. 

ViUefranche  (Pons  de),  capitoul  en  1273. 

Villefranche-de-Lauraguais  (Armoiries  de  la 
ville  de)  :  De  gueules,  à  la  croix  de  Toulouse  d'or, 
accostée  de  deux  tours  d'argent;  au  chef  cousu  de 
France  (Officielles). 

Villèle  (Guillaume  de)  prêta  serment  de  fidélité  à 
Alphonse ,  comte  de  Poitiers ,  mari  de  Jeanne .  comtesse 
de  Toulouse,  le  2  décembre  1249. 

Villèle  de  Montesquieu  (Arnaud  de),  chevalier^ 
est  mentionné  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitalm 
Tolosœ  de  1 271 . 

Villèle  (Guillaume  de),  chevalier,  est  compris  parmi 
les  nobles  seigneurs  du  bailliage  d'Avignonet,  mention- 
nés dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Villèle  (Raymond  de),  chevalier ^  est  compris  au 
nombre  des  nobles  seigneurs  du  bailliage  de  Montgiscard 
dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatm  Tolosœ  de  1 271 . 
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Villèle  (Arnadd-Gdilhem  et  Pierre  de),  seigneurs 
de  Mourvilles,  sont  inscrits  aux  rôles  des  nobles  de  la 
cité  de  Toulome^  dressés  en  1512  et  en  1522,  pour  un 
brigandinier.  Ils  avaient  fait  le  dénombrement  de  leurs 
fiefs  nobles  en  1510. 

Villèle  (Les  héritiers  de  Arnaud-Guilhem,  de  Pierre 
et  de  Denis  de),  seigneurs  de  Mourvilles,  sont  inscrits 
au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse  pour  fournir 
à  Farmée  du  roi  un  brigandinier. 

Villèle  (Martin  et  Thomas  de),  frères,  dénombrèrent 
ensemble  la  co-seigneurie  de  Mourvilles-Basses,  à  Tou- 
louse^ en  1551. 

Villèle  (Antoinette  de),  veuve  de  Pierre  Gaulart, 
huissier  au  Parlement,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles,  à  Toulouse,  en  1541  et  en  1554. 

Villèle  f Thomas  de),  écuyer,  fut  capitoul  en  1609. 

Villèle  (François  de),  seigneur  de  la  Boulogne,  au 
diocèse  de  Toulouse,  ayant  fait  remonter  ses  preuves 
écrites  à  Tan  1525,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le 
24  janvier  1671. 

Armu  :  D*azur,  à  trois  pointes  d*or,  mouvant  des  flancs  de  Técu. 

Villèle  (Louis-François-Joseph  de),  seigneur  de 
Mourvilles,  de  Fourtanens  et  de  Carapauliac,  assista  à 
rassemblée  générale  de  la  noblesse,  tenue  à  Castelnau- 
dary  en  1789,  et  y  représenta  M.  Guillaume  de  Villèle, 
co-seigneur  de  Caraman,  de  Segreville  et  de  Campaullac. 
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Villële  de  MourviUes  (N de)  assista  à  rassem- 
blée générale  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Villële  de  MourviUes  (Joseph  de)  obtint  du  Roi 
le  titre  de  comte  par  lettres  patentes  données  le  1 7  août 
1822;  elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de 
Toulouse  la  même  année. 

Villemat  (Jean  de),  docteur  en  droit,  fut  capiloul 
en  1538. 

Villemur  (Aton  de)  prêta  serment  de  fidélité  à 
Alphonse,  comte  de  Poitiers,  mari  de  Jeanne,  comtesse 
de  Toulouse,  le  2  décembre  1249. 

Villemur  (Armand  de),  du  Languedoc,  assista  à  la 
septième  Croisade  entreprise  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  IV  en  1248,  terminée  en  1268. 

Villemur,  Villamuro  (Pons  de),  seigneur  de  Ville- 
mur, Bertrand  et  Elie  sont  mentionnés  dans  l'acte  du 
Saisimentum  comitatus  Tolosœ  de  1271 . 

Villemur.  —  La  terre  baronniale  de  Villemur  fut 
érigée  en  vicomte  par  le  roi  Philippe  de  Valois ,  en  faveur 
d'Arnaud  de  Vie,  petit-neveu  du  pape  Jean  XXII,  en 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  pendant  les 
guerres,  en  l'an  1342.  Celte  fcaron/îie  entrait  aux  Etats- 
Généraux  de  la  province  de  Languedoc.  Elle  fut  réunie 
à  la  Couronne  par  le  roi  Henri  IV. 

Armes  :  De  gueules ,  à  une  muraille  mise  en  fasce  maçonnée  de  sable,  à  cinq 
créneaux,  surmontée  d'un  croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles  d'or;  en 
pointe  une  étoile  du  même;  au  chef  de  France. 
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Villemur  (  Pierre-Durand  de),  licencié  en  droit, 
fut  capitoul  en  1 476. 

Villemur  (Jacques  et  Georges  de)^  seigneurs  de 
Montpeyroux  ;  Antoine  et  Anne  ,  seigneurs  de  la  Poma- 
rëde;  Henri  ^  seigneur  de  Dugna-Ghevalier,  habitants 
tous  le  diocèse  de  Rieux,  ayant  fait  remonter  leurs 
preuves  écrites  à  1526,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons^  le  4  septembre  1669. 

Villemur  (Anne  de),  seigneur-6aron  de  Pailhés  en 
Languedoc,  et  Henri  son  fils,  seigneur-baron  de  Capens  ; 
Roger,  seigneur  de  Beaufort,  frère  d'Anne,  ayant  fait 
leurs  preuves  de  noblesse  depuis  1526,  furent  maintenus 
nobles  par  jugement  souverain ,  rendu  par  M.  de  Besons, 
le  4  septembre  1669. 

Armes  :  D'or,  à  trois  pals  de  gueules,  qui  est  de  Foix  ;  écarlelé  de  gueules,  au 
lioD  rampant  d*or. 

Villemur  (N de),  seigneurs  de  Cobac,  de  Rieu- 

tort,  de  Saint-Martin,  de  Capens  en  Comminges,  ayant 
produit  leurs  titres  probants  de  noblesse  depuis  1545, 
furent  maintenus  nobles  par  M.  Le  Pelletier,  intendant 
de  Montauban,  le  1 4  mars  1 699. 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'or,  à  trois  fasces  ondées  d'azur;  aux 
deuxième  et  troisième  d'or,  à  un  cerf  saillant  de  sable;  au  chef  d*azur,  chargé 
de  trois  étoiles  à  six  raies  d'argent. 

Villemur  (Jeanne-Marie  de),  marquise  de  Mauléon , 
rendit  hommage  au  Roi  pour  les  terres  de  Pailhés ,  au 
diocèse  de  Rieux,  et  de  Madières,  au  diocèse  de  Pamiers, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Toulouse, 
le  15  juin  1723. 

11.  38 
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Villemur  de  Pailhés  (M™«  la  comtesse  de),  sei- 
gneuresse  de  Gragnague,  fut  convoquée  à  rassemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

« 

Villeneuve  (Arnaud  de)  fil  partie  de  la  première 
Croisade  entreprise  sous  le  pontificat  du  pape  Urbain  II, 
en  1096,  terminée  en  1 105  (Canso  de  San-Gili). 

Villeneuve  (Arnaud,  Pons  et  Raymond  de)  ,  cheva- 
liers, assistèrent  à  ia  deuxième  Croisade ,  avec  le  comte 
Alphonse-Jourdain  ;  ils  quittèrent  Toulouse  en  1150. 

Villeneuve  (Hugues  de)  assista  à  la  troisième  Croi- 
sade, commencée  sous  le  pontificat  de  Clément  III 
en  1 1 88,  et  terminée  en  1 1 95  {Geoffroy  Vinisauf). 

Villeneuve  (Pons  de)  ,  du  Languedoc ,  fit  partie  de 
la  septième  Croisade,  entreprise  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  IV  en  1248,  et  terminée  en  1268. 

Villeneuve  (Pierre  de),  lors  de  la  Croisade  contre 
les  Albigeois,  combattait  sous  la  bannière  de  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  contre  l'armée  de  Simon  de  Montfort, 
de  12l2à1218. 

Villeneuve  (Arnaud  et  Raymond  de)  ,  du  Langue- 
doc, assistèrent  à  la  septième  Croisade,  commencée  sous 
le  pontificat  dlnnocent  IV  en  1 248,  et  terminée  en  1 268 
{Sentence  de  saint  Louis). 

Villeneuve  (Armand  de)  ,  d'Armagnac,  fit  partie  de 
la  septième  Croisade,  entreprise  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  IV  en  1248,  et  terminée  en  1268  {Convention 
entre  Sicard  d'Alaman  et  Bernard  de  Montault). 
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Villeneuve  (Bernard  de),  du  Languedoc,  faisait 
partie  de  la  septième  Croisade,  entreprise  sous  le  pon- 
tificat d'Innocent  IV  en  \  248 ,  et  terminée  en  i  268 
{Charte  de  Damiette  de  i2i9). 

« 
Villeneuve  de  Caraman  (Bernard  et  Vital  de) 

frères,  prêtèrent  serment  de  fidélité  à  Alphonse  comte 

de  Poitiers ,  mari  de  Jeanne  comtesse  de  Toulouse ,  le 

1«'  décembre  1249. 

Villeneuve  (Pierre  de)  était  commandeur  de  Tordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  i  257 . 

Villeneuve  (Pierre  V  de),  sire  de  Vence,  fitparlie 
de  la  huitième  Croisade,  commandée  par  le  roi  Louis  IX , 
de  1268  à  1270.  11  fut  tué  devant  Tunis. 

Villeneuve  (Pons  de),  viguier  de  la  ville  de  Tou- 
louse, fut  consul  ou  capiUml  en  1 1 47, 1 1 52  et  en  11 81 . 

Villeneuve  (Pierre-Fdlcrand  de)  fut  consul  ou 
capitoul  en  1183-84. 

Villeneuve  (Arnaud  de)  ,  consul  ou  capitoul  en  1 1 88, 
1198  et  en  1201. 

Villeneuve  (Fdlcrand  de)  ,  fils  de  Pierre-Fulcrand, 
consul  ou  capitoul  en  1 1 92  et  en  1 1 98. 

Villeneuve  (Jourdain  de)  fut  consul  ou  capitoul 
en  1197,  1201  et  en  1246. 

Villeneuve  (Pons  de),  chevalier ^  fut  sénéchal  de 
Toulouse,  de  1233  à  1248. 
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Saint- Jean;  Tristan  de  Villeneuve,  seigneur  de  la 
Roquette-,  Jean-Paul  de  Villeneuve,  seigneur  de  la 
Croisille;  Paul  de  Villeneuve,  seigneur  de  Lamothe; 
Marc  de  Villeneuve  ,  seigneur  de  Barthenove  ;  Fran- 
çois de  Villeneuve,  seigneur  d'Avezac;  et  Guillaume 
DE  Villeneuve,  tous  habitants  le  diocèse  de  Lavaur, 
ayant  fait  leurs  preuves  en  commun,  remontant  à  1528, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugements  sou- 
verains, rendus  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  les  15  septembre  et  5  novembre  16d8. 

Armet  :  De  gueules,  à  uoe  épée  antique  d'argent  montée  d'or,  la  pointe  en 
bas.  —  Devise  :  Sicut  toi  emicat  eMÛ, 

Villeneuve  de  la  Croisille  (Tristan  de)  fut  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  Malte ,  et  commandeur  d'Argen- 
tens,  le  1 9  mai  1 61 5  ;  de  Rayssac,  le  6  novembre  1 623  ; 
grand  prieur  de  Toulouse  en  1625. 

Villeneuve  (Antoine  de),  seigneur  de  Montgros, 
Barthélémy  son  frère,  et  Jean,  seigneur  de  la  Croisille, 
son  fils,  tous  habitants  du  diocèse  de  Lavaur,  ayant  fait 
remonter  leurs  preuves  à  1319,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  20  décembre  1609. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Villeneuve  (Guillaume  de),  seigneur  de  Saint- 
Sernin,  au  diocèse  de  Mirepoix,  et  Gaspard  de  Ville- 
neuve ,  seigneur  de  Cumèles ,  frères ,  ayant  fait  leurs 
preuves  écrites  depuis  1541 ,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse^  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  19  décembre  1668. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  triolets  d'or,  posés  doux  et  un  ;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
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Villeneuve  (Jean-Jacques  de),  seigneur  de  Maurens, 
au  diocèse  de  Lavaur,  Barthélémy  de  Villeneuve,  co- 
seigneur  de  Maurens,  et  Laurens  de  Villeneuve,  ses 
deux  fils,  ayant  prouvé  par  actes  publics  depuis  1514, 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  sou- 
verain, rendu  par  M.  de  Besons,  le  1 5  septembre  1668. 

Villeneuve  (Luc- Anne  de),  seigneur  de  la  Fage  et 
de  Valcomouse ,  au  diocèse  de  Mirepoix ,  et  Etienne  de 
Villeneuve,  seigneur  de  Momac,  son  fils,  ayant  fait 
leurs  preuves  écrites  depuis  1 51 5,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin 
de  Besons,  le  19  décembre  1668. 

Villeneuve  (Maurice  de),  seigneur  de  Croisillat  et 
de  La  Roque,  demeurant  à  Saint-Julia,  au  diocèse  de 
Toulouse,  ayant  établi  qu'il  descendait  de  Guillaume  de 
Villeneuve,  seigneur  de  Sainte-Gabelle  (Cintegabclle) , 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain 
rendu  par  M.  de  Besons ,  le  24  décembre  1668. 

Villeneuve  (François  de),  seigneur  de  Croisillat, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  de  Besons,  le  17  janvier  1670. 

Armes  :  De  gueules ,  à  une  épée  antique  d'argent,  garnie  d'or,  posée  en  bande, 
la  pointe  en  bas.  —  Devise  :  Sicut sol  emicat  ensis,  ou  Vkiori et  Fidti!..., 

Villeneuve  (N de),  seigneurs  delà  Boulbène  et 

de  Croisillat  en  l'élection  de  Lomagne,  ayant  été  maintenus 
nobles  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  24  décembre  1668, 
furent  confirmés  dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Gendre, 
intendant  de  Monlauban,  le  22  avril  1700. 

Armef  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Villeneuve  (N de),  seigneurs  de  Sanitous  en 

Quercy,  ayant  produit  leurs  litres  depuis  1544,  furent 
maintenus  dans  leur  noblesse^  par  M.  Le  Gendre^  inten- 
dant de  Montauban ,  le  1 1  juin  1701 . 

Villeneuve-Trans  (M.  le  comte  de)  fut  admis  aux 
honneurs  de  la  Cour,  le  4  avril  1767. 

Villeneuve  (M.  de)  fut  admis  aux  honneurs  de  la 
Cour,  le  12  août  1767. 

Villeneuve  (M.  le  marquis  de)  fut  admis  aux  hon- 
neurs de  la  Cour,  le  18  janvier  1781 . 

Villeneuve  de  Flamalens  (M.  le  marquis  de)  fut 
admis  aux  honneurs  de  la  Cour,  le  3  février  1786. 

Villeneuve  d'Abadie  (N de)  fut  présent  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Villeneuve  d'Arifat  (Louis-Florent  marquis  de) 
fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à 
Castres  en  1789. 

Villeneuve  de  BeauviUe  (Jean-François  barm  de) 
assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789. 

Villeneuve-Francarville  (Louis  de),  seigneur  de 
la  Croisille,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue 
à  Castelnaudary  en  1789 
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Villeneuve -Flamalens  (Jean-Sébastien-Sauveur 
comte  de),  seigneur  de  Flamalens,  de  Vilerbe  et  d'autres 
places,  assista  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789.  Le  vicomte  de  Villeneuve- 
Flamalens  y  assista  également. 

Villeneuve-Hauterive  (Jean-Joseph-Marie  de), 
se  disant  baron  d'Hauterive,  présida  rassemblée  générale 
de  la  noblesse  du  diocèse  de  Saint-Papoul  convoquée 
en  1789. 

Villeneuve  de  Lanrazous  (  Jacques -François- 
AIabie-ânne-âlexandre,  se  disant  comte  de),  ancien 
capitaine  de  dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  comme 
époux  de  dame  Marie-Joséphine  Picquet  de  Juillac ,  fille 
de  Côme  Picquet  de  Juillac,  co-seigneuresse  de  Montégut- 
Savés,  fut  convoqué  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  i  789.  Il  s'y  fit  représenter. 

Villepigue  (Jean-François)  fut  capitoul  en  1696. 

Villepigue  (Pierre-Jacques  de)  ,  écuyer,  seigneur 
de  Lagardelle,  capitoul  en  1717.  Il  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  26  juin  1727. 

Villers  (N de),  seigneur  de  la  Bastidette,  et 

M"e  DE  Villers,  pour  la  terre  des  Pradels,  furent  tous 
les  deux  convoqués  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse, 
tenue  à  Toulouse  en  1789. 

• 

Vilerase  (Vital  de),  banquier,  fut  capitoul  en  1295 
cl  en  1 299. 
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Villeta  (Pierre-Raymond  de)  Ggure  dans  Tacte  du 
Saisimentum  camitatus  Tolosœ  de  1 271 . 

Villon  (Jacques  de),  docteur  en  droit  civil,  capiUml 
en  1524. 

Vimat  (Pierre  de)  fut  élu  capitoul  en  1 31 2. 

Vinaria  (Bernard- Arnaud  de  la),  chevalier  y  est 
mentionné  dans  l'acte  du  Saisimentum  comitatus  Tolosœ 
de  1271. 

Vincent  (Louis),  marchand,  capitoul  en  1581. 

Vinel  (Jean),  docteur-avocat,  fut  capitoul  en  1616 
et  en  1623. 

ArvMs  :  D'azur,  à  une  fleur  adextréo,  tigéo  et  fouillée  d'argent,  terrassée  da 
même ,  affrontée  d'une  cigogne  d'argent ,  becquée  et  membrée  de  gueules. 

Vinel  (Antoinette  de),  veuve  de  Jacques-Georges 
de  Saint-Pol,  sieur  de  Tauriac,  dénombra  ses  fiefs  nobles, 
devant  les  capitouls ,  le  6  avril  1 689. 

Vinhas  ou  Vignas  (Bernard),  banquier,  capitoul 
en  1313. 

Vinhas  (Arnaud)  fut  capitoul  en  1339.  Etant  de 
nouveau  capitoul  en  1 346,  il  se  qualifie  de  chevalier. 

Vinhas  (Jean),  capitoul  en  1 348. 

Vinhas  (Bernard),  chevalier ^  fut  capitoul  en  1344 
et  en  1 351 . 
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Vlnhas  (Guillaume),  capitoul  en  1 362  et  en  1 372. 

Vinbas  (Jacques),  capUoiU  en  1382,  1395,  1403, 
1411  et  en  1420. 

Armes  :  De  gueules,  à  trois  fasces  ondées  d'argent,  abaissées;  en  chef,  un 
diàteau-fort  flanqué  de  deux  hautes  tours  carrées  d'or,  chacune  ajourée  de  quatre 
ouTertures  de  sable;  entre  les  deux  tours,  trois  tourelles  de  même. 

Vinhas  (Etienne)  fut  capitoul  en  1404. 

Vinhas  (Bernard),  chevalier^  fut  capitoul  en  1418,* 
1425-26-27,  1434  et  en  1435. 

Vinhas  (Bernard)  ,  bourgeois,  fut  capitoul  en  1 455. 

Vinhas  ou  Vignes  (Bernard  et  Nicolas),  seigneurs 
de  Fenouillet,  sont  inscrits  aux  rôles  des  îiobles  de  la 
cité  de  Toulouse  j  dressés  en  1512  et  en  1522,  pour  un 
brigandinier. 

Vinssac  (Bernard  de),  seigneur  de  Lapeyrière,  dont 
le  livre  terrier^  contenant  les  reconnaissances  des  fiefs 
qu'il  a  acquis,  du  seigneur  de  Montbartier,  dans  Bessens 
et  Dieupentale,  des  deux  tiers  de  la  rente  locateric,  appe- 
lée de  Coraille,  de  1766,  est  conservé  dans  les  archives 
municipales  du  Capitole. 

Violati  (Jacques)  ,  licencié ,  capitoul  en  1 504. 

Virazel  (Paul),  bourgeois,  capitoul  en  1618. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or  ;  en  pointe ,  un  oiseau  éployé  de  sable  ;  au 
chef  cousu  de  sable ,  chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 
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Virazel  (Jean)  ,  marchand ,  fut  élu  capitoiU  en  1 644 
et  en  i  662,  se  qualifiant  de  co-seigneur  de  Plaisance. 

Virazel  (Louis  de),  écuyer^  docteur-avocat,  fils  du 
précédent,  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  5  avril  1689. 

Virvent  (Chàrles-Marc  de),  seigneur  d'Aigars; 
LoLis,  seigneur  de  la  Boulbène,  au  diocèse  de  Lavaur; 
Guillaume,  seigneur  de  Longaillard,  et  Gaspard,  ses 
fils ,  furent  maintenus  nobles^  par  M.  Bazin  de  Besons, 
intendant  de  Languedoc,  le  19  décembre  1668. 

Virvent  de  la  Boulbène,  habitant  de  Lavaur, 
fit  le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
capitouls,  le  21  avril  1785. 

Virvent  de  la  Boulbène  fut  présent  à  rassemblée 
générale  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1 789. 

Vis  ou  de  Vize  (Raymond  de),  archevêque  de  Tou- 
louse en  1 346,  puis  cardinal  de  Canilhac. 

Armes  :  D^argent,  au  lévrier  rampant  de  sable,  accolé  d'or. 

Vise  (Jean  de)  ,  chevalier ^  dénombra,  en  1 551 ,  les 
seigneuries  de  Sajas,  de  Boussenac,  de  Salitran,  de 
Mou  relie  sive  Languerouse,  de  Lautinhac.  de  Verlens, 
de  Vize  et  de  Chasane. 

Vise,  Vize  ou  Bize  (N de),  seigneurs  deCou- 

ladère,  furent  maintenus  nobles  par  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  du  3  janvier  1 676,  et  confirmés  dans  leur  noblesse 
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par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Le  Gendre,  inten- 
dant en  la  généralité  de  Montauban,  le  30  avril  1700. 

Armu  :  D'azur,  au  lévrier  rampant  d'argent,  colleté  d*un  collier  de  gueules, 
bottdé  et  doué  d*or,  aoeompagné  en  chef  de  trois  étoiles  de  mènie. 

Vise  (N de),  seigneur  de  Couladère ,  fut  présent 

à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée  à 
Toulouse  en  1789. 

Vital  (Raymond-Géraud)  fut  élu  consul  ou  capitoul 
enH88,  1190,  1194,1200  et  en  1201. 

Vital  (Raymond-Bernard),  consul  ou  capitoul  en  1 202. 

Vital  (Pierre),  consul  ou  capitoul  en  1203. 

Vital  (Etienne),  consui  ou  capitoul  en  1212. 

Vital  (Raymond),  dit  de  la  Dalbade ,  fut  élu  consul  ou 
capitoul  en  1212. 

Vital  (Arnaud),  marchand,  fut  consul  ou  capitoul 
en  1 31 1 . 

Vital  (Bernard)  fut  élu  capitoul  en  1378. 

Vital  de  Castelmaurou ,  archevêque  de  Toulouse, 
de  1402  à  1410. 

Arma  :  De  gueule?,  à  trois  lions  rampant  d'argent,  posés  deux  en  cbef  et  un 
eo  pointe. 

Vitet  (Pierre),  bourgeois,  fut  capitoul  en  1622. 
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Vivat  de  Tresques  (Jacques)  fut  reçu  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  le  12  mai  1685. 

Vives  (N de),  seigneurs  de  Beauregard,  au  pays 

des  Quatre- Vallées ,  furent  maintenus  nobles  par  M.  de 
Lamoignon ,  intendant  de  la  généralité  de  Bordeaux ,  le 
27  juillet  171 1 .  et  confirmés  par  M.  Laugeois,  intendant 
de  Montauban,  le  17  septembre  1715. 

Vizouard  de  Varennes  (Denis),  écuyer^  directeur 
des  Gabelles,  fut  capiioul  en  1710. 

Vivier  (Louis  de),  seigneur  de  Sarrante,  au  diocèse 
d'Alel,  ayant  produit  depuis  1487,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse^  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  de 
Besoifs,  en  1668.      i 

Voisins.  —  «  Les  Voisins,  si  connus  dans  cette 
province  depuis  la  guerre  des  Albigeois,  en  laquelle  ils 
suivirent  le  comte  Simon  de  Montfort,  originaires  de 
France,  où  est  la  terre  de  Voisins,  et  qui  ont  possédé 
Arques,  Confoulens  et  Ambres,  depuis  baroîinie  des 
Etats  de  cette  province,  et  un  très  grand  nombre  d'au- 
tres terres,  divisées  en  plusieurs  branches,  dont  il  ne 
reste  que  celle  des  marquis  d'Alzau  et  des  seigneurs  de 
Pomas.  Us  ont  produit  plusieurs  sénéchaux  dans  cette 
province ,  et  des  officiers  de  distinction  dans  les  armées. 
J'ajouterai  que  la  branche  d'Arqués  finit  par  une  fille 
mariée  dans  la  maison  de  Joyeuse  ;  et  c'est  de  celle-ci 
qu'étaient  sortis  les  barons  de  Blagnac  et  les  seigneurs 
de  Corncbarrieu  (  Lafaille ,  Traité  de  la  Noblesse  des 
Capitouls  de  Toulouse ^  1 707).  » 
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Voisins  (Nicolas  de),  chevalier^  baron  de  Blagnac, 
capUoul  en  1 503.  Il  figure  aux  rôles  des  nobles  de  la 
dté  de  Toulouse  j  dressés  en  1512  el  en  1522,  pour  un 
|iomme  d'armes  el  deux  archers. 

AfUMf  ;  D'argent ,  à  trois  losanges  de  gueules  posées  de  fasce. 

Voisins  (Etienne  de)  faisait  partie  du  Parlement 
provisoire  de  Toulouse^  installé  le  29  mai  1 420. 

Voisins  (Nicolas  de),  éouyer,  seigneur  d'Aussonne, 
fut  capiUml  en  1 524. 

Voisins  (Pierre  de),  écuyer^  seigneur  de  Corne- 
barrieu,  dénombra  tous  ses  fiefs  nobles  en  1540  et  en 
1554.  11  est  inscrit  au  rôle  des  nobles  de  la  cité  de 
Totdouse^  dressé  en  1533,  pour  un  archer. 

Voisins  (Jean  de),  seigneur  de  Blagnac,  dénombra 
ses  fiefs  nobles  en  1557. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Voisins  (Pierre  de),  écuyer^  seigneur  de  Boyssens , 
dénombra  ses  fiefs  nobles  en  1554. 

Voisins  d'Aussonne  (Severin,  Blaise,  Bernard  el 
Thimoléon  de)  furent  reçus  dans  Tordre  de  Malte,  au 
grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1532,  1547,  1555  et 
en  1 601 . 

Voisins  de  Beauzelles  (Acgurce  de)  fut  reçu  dans 
Tordre  de  Malle,  au  grand  prieuré  de  Toulouse  en  1664. 
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Voisins  de  Pomas  (Jean -Baptiste  de)  fut  reçu 
chevalier  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en 
l'année  1682. 

« 

Voisins  (ÂARON,  Jacques,  Jean  de),  seigneurs  de 
Cornebarrieu,  ayant  produit  leurs  titres  nobiliaires  depuis 
1527,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazki  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  6  novembre  1669. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  losanges  d'or,  posés  en  fasce ,  surmontés  d'un 
lambel  de  trois  pendants  de  même. 

Voisins  (Odet  de),  seigneur  d'Hautpoul;  Jean- 
Sébastien  DE  Voisins  et  Olivier  de  Voisins  ses  fils, 
habitants  au  diocèse  de  Carcassonne,  ayant  produit 
depuis  1410,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  12  septembre  1668. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Voisins  (Jacques  de),  seigneur  de  Pezens  et  d'Alzau, 
chambellan  de  S.  A.  R.;  Vital  de  Voisins;  Antoine- 
Hercule  DE  Voisins,  frères,  ayant  fait  remonter  leurs 
preuves  écrites  à  1492,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  en  1669* 

Armes  :  D'argent ,  à  trois  fusées  ou  losanges  de  gueules. 

Voisins  (Jacques  de),  écuyer^  seigneur  de  Villeneuve, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril 
1689  et  le  15  mai  1690. 
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Voisins  (François  de),  chevalier^  marquis  de  Milhars, 
dans  le  diocèse  d'Albi,  dénombra  à  Toulouse,  devant  les 
capilouls,  le  6  avril  1689,  tousses  fiefs  nobles. 

Voisins  (Gabriel  de)  rendit  hommage  au  Roi  pour 
la  terre  baronniale  de  Pezens  et  d'Alzau,  au  diocèse  de 
Carcassonne,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Montpellier,  le  1 8  septembre  1 71 5  et  le  1 3  juin  1 722. 

Armes  :  D'argent,  à  trois  fusées  ou  losanges  de  gueules.  —  DeTise  *.  Pro  Fide. 

Voisins  (Jean-Vincent-Honoré  de)  rendit  hommage 
au  Roi  pour  les  seigneuries  de  Pezens  et  d'Alzau,  au 
diocèse  de  Carcassonne,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montpellier,  le  12  janvier  1735. 

Voisins  de  Bailet  (Pierre  de),  écuyer,  fut  capiioul 
en  1749 

Voisins  (M.  le  comie  de)  fut  admis  aux  honneurs  de 
la  Cour,  le  2  juin  1787,  et  M.  le  marquis  de  Voisins, 
le  1 0  février  1 788,  en  vertu  des  preuves  faites  au  cabi- 
net des  ordres  du  Roi. 

Voisins  de  Mirabel  (N de)  assista  à  l'assemblée 

de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Voisins  (N de),  seigneurs  d'Alzau,  de  Pezens, 

de  Cuxac ,  de  Roquemaure ,  produisirent  leurs  titres  de 
noblesse  devant  M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France. 

Voisins  de  Lavernière  (Marius  de),  ancien  tré- 
sorier général  de  France  en  la  généralité  de  Toulouse, 
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Voisins  de  Pomas  (Jean -Baptiste  de)  fui  reçu 
chevalier  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  eu 
l'année  1682. 

Voisins  (âaron,  Jacques,  Iean  de),  seigneurs  de 
Cornebarrieu,  ayant  produit  leurs  litres  nobiliaires  depuis 
1527,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  6  novembre  1669. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  losanges  d'or,  posés  en  fasce ,  surmontés  d*uD 
lambel  de  trois  pendants  de  même. 

Voisins  (Odet  de),  seigneur  d'Hautpoul;  Jean- 
Sébastien  DE  Voisins  et  Olivier  de  Voisins  ses  fils, 
habitants  au  diocèse  de  Carcassonne,  ayant  produit 
depuis  1410,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  12  septembre  1668. 

Armes  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 

Voisins  (Jacques  de),  seigneur  de  Pezens  et  d'Alzau, 
chambellan  de  S.  A.  R.;  Vital  de  Voisins;  Antoine- 
Hercule  DE  Voisins,  frères,  ayant  fait  remonter  leurs 
preuves  écrites  à  1492,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de 
Besons,  en  1669. 

Armes  :  D'argent ,  à  trois  fusées  ou  losanges  de  gueules. 

Voisins  (Jacques  de),  écuyer^  seigneur  de  Villeneuve, 
dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  avril 
1689  et  le  15  mai  1690. 
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Voisins  (François  de),  chevalier ^  marquis  de  Milhars, 
dans  le  diocèse  d'Albi,  dénombra  à  Toulouse,  devant  les 
capitouls,  le  6  avril  1689,  tous  ses  fiefs  nobles. 

Voisins  (Gabriel  de)  rendit  hommage  au  Roi  pour 
la  terre  baronniale  de  Pezens  et  d'Alzau,  au  diocèse  de 
Carcassonne,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Montpellier,  le  1 8  septembre  i  71 5  et  le  i  3  juin  1 722. 

Armes  :  D'argent ,  à  trois  fusées  ou  losanges  de  gueules.  —  DoTise  :  Pro  Fiât, 

Voisins  (Jean-Vincent-Honoré  de)  rendit  hommage 
au  Roi  pour  les  seigneuries  de  Pezens  et  d'Alzau,  au 
diocèse  de  Carcassonne,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Montpellier,  le  12  janvier  1735. 

Voisins  de  Bailet  (Pierre  de),  écuy&r,  fut  capitotU 
en  1749 

Voisins  (M.  le  comte  de)  fut  admis  aux  honneurs  de 
la  Cour,  le  2  juin  1787,  et  M.  le  marquis  de  Voisins, 
le  10  février  1788,  en  vertu  des  preuves  faites  au  cabi- 
net des  ordres  du  Roi. 

Voisins  de  Mirabel  (N de)  assista  à  l'assemblée 

de  la  noblesse,  convoquée  à  Toulouse  en  1789. 

Voisins  (N de),  seigneurs  d'Alzau,  de  Pezens, 

de  Cuxac ,  de  Roquemaure ,  produisirent  leurs  titres  de 
noblesse  devant  M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France. 

Voisins  de  Lavemière  (Marius  de),  ancien  tré- 
sorier général  de  France  en  la  généralité  de  Toulouse, 

u.  M 
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né  à  Lavaur,  reçut  des  lettres  pateoles  de  noblesse ,  le 
31  mai  1817;  elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale 
de  Toulouse,  le  M  octobre  de  la  même  année. 

Amwi  ;  D'argenl,  lu  cbsiron  de  gasalei,  ic«onipagDé  d«  troU  lOMngn  i» 
mtto»;  an  thel  d'uur  diargé  de  IroU  étoiles  d'trgeot. 

Volland  (P\ul-Ambboise  de)  reçut  le  titre  de  baron 
par  lettres  patentes  datées  de  Paris,  le  29  mai  1829; 
elles  furent  enregistrées  par  la  Cour  royale  de  Toulouse, 
le  1 3  novembre  suivant. 

Arma  :  D'uur,  4  l'épée  d'argent  moiiléB  d'or  et  une  plama  tulléa  d'ar^l , 
putéM  en  uatoir;  ïu  chef  d'or,  diugi  d'une  étoiJe  de  gueulei. 
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Tcard  ou  Icard  (N d'),  seigneurs  de  Pontaul, 

de  Lasserre,  de  Bellauvëre  en  Comminges,  furent  con- 
firmés dans  leur  noblesse  par  M.  Le  Gendre,  intendant 
de  Montauban,Ie  21  novembre  1703,  etparM.  Laugeois, 
leS6  décembre  1715. 

Ycard  de  Pérlgnan  (Antoine  d'),  né  le  27  juin 
1719,  fut  reçu  page  dans  l'ordre  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  15  juillet  1731 . 

Armu  :  D'aïUT,  ru  lioa  d'or  rampuit  coDtre  um  Udm  uiliqnc  d«  cb«Tili«r  du 


Yoard'de  Poiitaut(N d'),  seigneur  de  Sérisol, 

assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse ,  tenue  à 
Toulouse  en  1789. 
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Ynard  (Antoine),  seigneur  de  Frozi  ou  Frouzins, 
est  mentionné  aux  rôles  des  nobles  de  la  cité  de  Toulouse, 
dressé  en  i  522. 

Yrenne  ou  Irenne  (N d'),  seigneurs  du  Perget 

et  de  Lalanne,  au  pays  de  Comminges.  ayant  fait  leurs 
preuves  écrites  depuis  1 551 ,  furent  confirmés  dans  leur 
noblesse  par  M.  Le  Pelletier j  intendant  de  Montauban, 
le  16  mai  1669. 

Armes  :  Ecartelé,  au  premier  de  gueules,  à  une  cloche  d*argent;  au  deuxième 
d^azur,  au  lion  rampant  d'or,  lampassé  et  armé  de  sable  ;  au  troisième  d*azur , 
à  quatre  besa'nts  d'or;  au  dernier  de  sinople,  à  trois  fasces  d'argent. 

Yrenne  de  Lalanne  (Ioseph  d'),  ancien  mousque- 
taire du  Roi ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Comminges,  tenue  à  Muret  en  1789. 

Yrenne  de  Lalanne  (Ioseph,  Gustave,  Paul  et 
Louise),  frères  et  sœur,  ont  obtenu  un  jugement  de 
rectification  de  nom ,  du  tribunal  civil  de  Toulouse ,  le 
30  décembre  1859,  ordonnant  le  rétablissement  de  la 
particule  nobiliaire  dans  les  actes  de  leur  état-civil. 

Ysalguier.  Voyez  Isalguier. 

Yshart  (Bernard),  capitoulen  1402  et  en  1i09. 

Armet  :  D'argent,  à  un  arbre  arraché  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  beàaaU  ou  pleines  lune^  a  or,  charges  d^une  nue  de  sable. 

Ysarn  (Pierre),  du  Rouergue,  fit  partie  de  la  sep- 
tième Croisade  entreprise  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  IV  en  1248,  terminée  en  1268. 

Yzarni.  Voyez  Izarni  et  Izarn. 
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Yversen  de  Salnt^Fonds  (N d')  fut  présent  à 

rassemblée  de  la  noblesse ,  l«nue  à  Toulouse  eo  1 789. 


Yversen  (N d'),  seigneurs  de  Saïnt^-Fonds  el 

du    Pouget,    produisirent   leurs  preuves   de   noblesse 
devant  M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France. 


Yversen  (Boch-François-Alphonse  d'),  né  à  Gaillac, 
capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
mililwre  de  Saint-Louis,  obtint  le  titre  de  baron,  avec 
création  d'un  majorât,  par  lettres  patentes  datées  du 
1 5  novembre  1 817  ;  elles  furent  enregistrées  par  la  Cour 
royale  de  Toulouse,  le  9  février  1818. 

Ama  :  D'or,  à  un  cerl  aiU  «l  i\uict  de  gueDln,  ranki  de  uUe;  au  tbtl 
d'uor,  cbarié  d'un  soltil  d'or,  aaxOi  de  deux  croiBunU  d'a^«il. 


SUPPLEMENT 


Conprenaiit  les  additions,  les  reetilleatlons  et  les  niodifi- 
eatlons  à  faire  à  Tlnventaire  Général  des  Titres  probants 
de   Noblesse  da  NOBILIAIRE  TOULOUSAIN. 


Abolin  (N ),  garde  des  sceaux  en  la  Chancellerie 

près  le  Parlement  de  Toulouse,  de  1754  à  17... 

Adhémar  ou  Adémar  (Lambert  d'),  du  pays 
Toulousain ,  fit  partie  de  la  troisième  Croisade  entreprise 
en  H  88.  Il  est  mentionné  dans  une  Charte  datée  d'Acre, 
en  H91. 

Adhémar  de  Monteil  de  Grignan  (Jean-Louis  d') 
fut  reçu  chevalier  dans  l'ordre  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  en  1602. 

Armes  :  Ecartelé,  au  premier  d'or,  à  trois  bandes  d'azur;  au  deuxième  de 
gueules ,  à  la  tour  crénelée  et  sommée  de  trois  tourelles  d'or ,  maçonnée  de  sable  ; 
au  troisième  de  gueules ,  au  lion  rampant  d'argent  ^ers  un  franc-quartier  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  hermines  de  sable;  au  quatrième  de  gueules,  à  la  croix 
alézée  d'or/  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  six  feuilles  du  même. 
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Adhémar  de  Monteil  de  Grig^an  (Charles  d^) 
fut  reçu  chevalier  dans  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, au  grand  prieuré  de  Toulouse  en  1656. 

Aig^an  d'Orbessan  (Bernard  d')  fut  conseiller  au 
Parlement  de  Toulouse,  dé  1678  à  1730. 

Aignan  d'Orbessan  (Bernard  d')  fut  conseiller  au 
Parlement  en  1 707  ;  président  à  mortier ^  de  1 71 5  à  1 736. 

Airelles  (Joseph)  fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller 
à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban ,  le  20  octobre  1 779  ; 
il  fut  reçu  le  1 5  novembre  suivant. 

Albaret  (Pierre),  capitoul  en  1770,  porte  pour  : 

Arme*  :  Li'argent,  au  sautoir  de  gueules. 

Albert  (Jean-Bernard),  capitoul^  fut  maintenu  le 
2  août  1 669,  porte  pour  : 

Arme;  :  Tiercé  en  pal  de  sable ,  d'argent  et  d'azur. 

Amieu  de  Blagnac  (Jean)  était  trésorier  géné^al 
de  France  en  la  généralité  de  Montauban  ;  il  fut  pourri 
le  28  octobre  1716,  et  reçut  les  lettres  de  vétérance  le 
23  mai  1742.  (A  la  page  19  du  tome  I^r ,  il  faudra  lire 
Amieu  et  non  Ami  en.) 

Anceau  (Jean-Louis  d')  ,  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse,  de  1696  à  1730. 

André  (Jacquette  d'),  veuve  de  M.  Paul  de  Ravy, 
habitante  de  Toulouse,  fit  le  dénombrement  de  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  30  juillet  1778. 
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Antiquamareta  ou  Anticainareta  (Jean-Fran- 
çois d')  fui  reçu  chevalier  de  Malte ,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse ,  en  1 593. 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant  d'argent,  à  la  bande  d'or  brochant  sur 
le  tout. 

Araignon  de  Villeneuve  (  Emmanuel -Amable- 
Félix  d')  fut  reçu  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte,  au 
grand  prieuré  de  Toulouse,  le  2  octobre  1779. 

Arche  (Géraud  d'),  capitoul  en  1660  et  en  1670, 
porte  pour  : 

Armes  :  De  gueules,  à  l'ancre  levée  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deui 
étoiles  d'or. 

Armengaud  (Henri  d'),  doyen  des  trésoriers  généraux 
de  France  au  bureau  de  Toulouse  en  1756.  II  obtint  les 
lettres  de  vétérance  ou  de  noblesse. 

Arnaud  (Guillaume),  du  pays  Toulousain,  fit  partie 
de  la  première  Croisade  entreprise  sous  le  pontificat  du 
pape  Urbain  II  en  1 096  {Dom  VaisseUe). 

Assaut  ou  Assalyt  (Gilbert  d'),  du  pays  Toulou- 
sain, près  de  Carcassonne,  grand-maître  de  l'ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem,  de  1167  à  1169,  fit  partie  de 
la  seconde  Croisade,  entreprise  en  1145  sous  le  ponti- 
ficat d'Eugène  III,  et  terminée  en  1188  {Dom  Vaisseite, 
—  Musée  de  Versailles). 

Armes  :  D'aïur,  à  un  semé  d'étoiles  d'argent ,  sur  le  tout  un  lion  rampant 
du  tkième. 
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Assaut  (Etienne),  du  Toulousain,  assista  à  la  sep- 
tième Croisade  commencée  en  1248.  Il  est  mentionné 
dans  une  Charte  datée  d'Acre  de  1250. 

Astorg  (Pierre  d'),  du  Toulousain ,  partit  avec  les 
premiers  croisés ,  sous  la  bannière  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles  en  \  096  (Bongars). 

Astorg  (Bernard  d'),  du  Toulousain,  fit  partie  de  la 
septième  Croisade  entreprise  en  1248.  Il  est  nommé 
dans  une  lettre  que  le  pape  Innocent  IV  écrivit  à  l'évêque 
d'Agen. 

■ 

Astorg  d'Aurillao  (d')  fit  partie  de  la  huitième 
Croisade  contre  les  infidèles,  en  1268  {Joinville.  — 
Musée  de  Versailles). 

Astorg  d'Aubarède  (Bernard  d')  fut  reçu  page 
dans  l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
en  1729. 

Armes  :  D'azur,  à  Faigle  éployé  d'argent. 

Astorg  d'Aubarède  (Charles-Maurice  d').  né  le 
1e3  avril  1729,  fut  reçu  chevalier  de  Malle,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  16  février  1754. 

Astorg  (Louis-Marie  d')  fut  reçu  de  minorité  dans 
Tordre  de  Malle,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le 
3  août  1756. 

Astorg  (Jacques-Pierre-Prothade  d')  obtint  des 
lettres  patentes  de  création  d'un  majorât,  avec  le  titre 
de  baronnie  en  sa  faveur  j  elles  sont  du  l^r  avril  1809. 
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Audonnet  (Jean -Baptiste -Etienne  d')  assista  à 
rassemblée  géoérale  de  la  noblesse  du  Lauraguais, 
convoquée  à  Casteinaudary  en  1789. 

Auriac  (Berenger  d')  ,  du  Rouergue ,  assista  à  la 
septième  Croisade,  entreprise  en  12148.  Il  est  nommé 
dans  la  charte  d'Acre  de  1250. 

Aurival  (Jean  d')  fit  partie  de  la  première  Croisade 
entreprise  sous  le  pontificat  du  pape  Urbain  11  en  1 096 
{Canso  de  San-Gili). 

Aymar  (Samuel),  conseitler  au  Parlement^  de  1720 
à  1756,  fut  capiUml  en  1727. 

Aymar  de  Palaminy  de  Laloubère  (Louis)  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1750  à  1767. 

Armes  :  D*azar,  au  cbeyron  d'argent ,  moucheté  d'hermine ,  accompagné  de 
trois  croissants  contournés  d'argent ,  posés  deux  et  un  ;  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  d'une  (asce  édentée  d'argent. 

Aymar  de  Lagarde  (Louis-Marie-Joseph)  fut  reçu 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1750. 

Ayral  (Guillaume)  fut  pourvu  d'une  charge  de  con- 
seiller à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban ,  le  20  février 
1727,  et  reçu  le  6  mai  suivant.  Il  fut  nommé  conseiller 
honoraire  par  lettres  patentes  du  Roi,  datées  du  4  octobre 
1757,  et  installé  le  20  août  de  la  même  année. 

Ayral  (Dominique),  fils  du  précédent,  fut  pourvu 
de  son  office  par  lettres  de  provisions  datées  du  20  août 
1 757  ;  il  fut  installé  le  1 2  septembre  de  la  même  année. 
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Azemar  (Marc  et  Arnaud  d'),  du  Rouergue,  furent 
reçus  chevaliers  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
en  1506  et  en  1544. 

Azemar  (Jean  d'),  seigneur  de  Vabres  en  Rouergue, 
rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  généraux 
de  France,  à  Monlauban,  le  29  mars  1658. 

Azemar  (Jean-Pierre  d'),  conseiller  au  Parlement^ 
de  1745  à  1750. 


B 


Babut  (N de),  seigneurs  du  fief  de  la  Pointe  en 

Lomagne ,  portent  pour  : 

Armes  :  De  gueules,  au  cbeyron  d'or;  en  pointe  an  pélican  dans  sa  pitié  da 
même;  au  chef  d'or  plein. 

Bacalan  (Joseph  de),  seigneur-ricom^c  de  Cumont, 
fit  le  dénombrement  de  tous  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
eapilouls,  le  30  août  1744. 

Bach  (Jean),  capitoul  en  1 651  et  en  1 662 ,  porte 
pour  : 

Armes  :  D'azur,  à  la  vache  passante  d'or. 

Baillet-Berdolles  (Louis-Marc-Vital)  fut  pourvu 
d'un  office  de  conseillera  la  cour  des  Aydes àeMoniàuhsxïj 
le  21  mars  1770;  il  fut  reçu  le  29  mai  suivant. 
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Balzac  de  Saint-Paul  (Jean  de)  fut  reçu  chevalier 
dans  Tordre  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse , 
en  1639;  il  était  commandeur  de  Beaulieu  en  1690. 

Armet  :  D'azur,  à  sii  croÎMttes  dites  de  Saint- André,  posées  trois^  deux  et  une.  ' 

Balza  (André-Joseph  de),  seigneur-taron  de  Firmy, 
fut  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  de  1 727  à  1 756. 

Armet  ;  De  gueulait,  au  pal  d*or,  chargé  d'une  plante  de  baume  de  sinople. 

Balza  (Marie-Auguste  de)  fut  investi  du  titre  de 
baron^  avec  création  d'un  majorât,  par  ordonnance  royale 
datée  de  Paris,  le  21  novembre  1822. 

Bastard  (Jean  de),  comte  d'Estang,  conseiller  à  la 
cour  des  Aydes  de  Montauban,  pourvu  le  3  février  1768, 
et  reçu  le  21  mars  suivant;  il  fut  conseiller  d'honneur 
le  12  septembre  1781  et  installé  le  27  février  1783. 

Baudus  (N de),  seigneur  de  Montfermier,  assista 

à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse  du  Quercy,  tenue  à 
Montauban,  en  1789. 

Baulat  ou  Baulato  (Pierre  de)  ,  chevalier ^  intervint 
dans  la  rédaction  des  coutumes  de  la  Bastide-de-Mourède , 
au  comlé  d'Armagnac,  en  1284,  renouvelées  en  1479. 
L'original  est  conservé  dans  les  archives  de  Montauban. 

Baulat  ou  Beaulat  (Arnaud-Guilhem  de)  rendit 
hommage  au  Roi  pour  la  terre  et  le  château  de  la  Poma- 
rëde^  situés  dans  la  sénéchaussée  d'Armagnac^  à  Cahors, 
en  1634. 
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Bazon  (Charles  de),  seigneur  de  Boulens,  rendit 
hommage  au  Roi  pour  ladite  seigneurie  située  dans  la 
sénéchaussée  d'Armagnac,  en  1633. 

Bazon  (N de)  père  et  fils,  furent  convoqués  à 

l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Lectoure  en  1789. 

Beaumont  de  Verneuil  (Laurent  de),  seigneur  de 
Payrac,  dénoml>ra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France ,  à  Montauban ,  le  1 1  du  mois  de 
septembre  1694. 

Armes  :  De  gaeules  ;  à  la  fasce  d'argent  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d^anur. 
—  Devise  :  Impavidum  ferient  ruinœ, 

Beaumont  (Louis  de)  fut  reçu  de  minorité  dans 
Tordre  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse ,  le  29 
octobre  1784. 

Belcastel  de  Montlauzun  (Quitterie  de)  fit  le 
dénombrement  de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France,  à  Montauban,  le  5  août  1671 . 

Bellegarde  (Antoine-Guillaume  de),  capitoul  en 
1 770 ,  portait  pour  : 

Armes  :  D'argent ,  à  un  dextrocbère  de  sable ,  mouTant  du  flanc  sénestre  do 
reçu,  tenant  une  épée  de  même,  couronnée  de  sinople,  adextrée  d'un  cœar  de 
gueules. 

Bellissen  (Pierre-Roger  de)  rendit  hommage  pour 
le  château  de  Mirepoix,  à  Bernard,  à  Roger  son  fils  el 
à  Raymond  de  Trencavel ,  en  la  quatrième  férié  des  ides 
de  janvier  1152. 
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Bellissen  (Raymond  de)  rendit  hommage  à  Raymond 
et  à  Guillaume  de  Trencavel ,  pour  les  châteaux  d'Aniort 
et  de  Castelport,  le  17  des  kalendes  d'août  H58. 

Bellissen  (Guillaume-Elisabeth  de)  fut  reçu  dans 
Tordre  de'  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le 
14  juillet  1778. 

Bellissen  (Pierre  de)  fut  reçu  chevalier  de  Malte , 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le  9  décembre  1778. 

Benoist  (Bernard),  capitoul  en  1 646 ,  portait  pour  : 

Arma  :  De  sable ,  à  une  ancre  d*or,  accostée  de  deui  étoiles  d^argeot. 

Benoit  de  Bérail  (François-Louis  de),  seigneur  de 
Mazerolles,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  tréso- 
riers généraux  de  France,  à  Montauban,  le  4  juillet  1 731 . 

Bérail  (Gabriel  de),  seigneur  de  Saint-Orens,  rendit 
hommage  au  Roi  pour  ladite  seigneurie^  située  dans  la 
sénéchaussée  d'Armagnac,  en  1633. 

Bergougnié  (Izaac)  fut  pourvu  d'une  charge  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  et  Finances  de  Monlauban, 
le  14  décembre  1769. 

« 

Bergeron  (Jean),  capitoul  en  1662,  portait  pour  : 

Armes  :  De  gueales ,  au  cheTroD  d'or,  accompagné  de  troi»  croisettes  d'argent 
posées  deux  et  une. 

Bermont  (Jean-Baptiste  de),  baron  de  Saint-Paul , 
trésorier  général  de  France  au  bureau  de  Toulouse,  avait 
obtenu  les  lettres  de  vétérance  vers  1730. 
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Bernard!  ou  Bernardy  (Jean-François  et  Jean- 
Paul  de)  furent  maintenus  nobles^  en  vertu  du  capitoulcU^ 
par  jugement  souverain,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons, 
le  8  juillet  1669. 

Armef  :  Emanché  dVgent  et  d^azur  ;  au  chef  de  gueules  plein. 

Bemon  (André-Thomas  de)  fut  reçu  chevalier  de 
Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1606. 

Bertier  de  Pinsaguel  (Jean  de)  fut  reçu  chevalier 
de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1627. 

Bertrand  (Guillaume)  fit  partie  de  la  première 
Croisade  entreprise  en  1096,  sous  le  pontificat  du  pape 
Urbain  II  {Dont  VaisseUe). 

Bertrand  (Raymond),  seigneur  de  Tlsle  en  Jourdain, 
assista  à  la  première  Croisade  contre  les  infidèles  en 
1096  {Dom  VaisseUe), 

Bertrand  de  Monteils  (François)  fut  reçu  dans 
l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1 620. 

Bertrand  (Jean-André-Rose  de)  fut  reçu  de  minorité 
dans  Tordre  de  Malte,  le  9  avril  1759. 

Besombes  de  Saint-Geniez  (Pierre-Louis  de)  fut    . 
pourvu  d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Monlauban,  le  27  juin  1750  j  il  fut  reçu  le  18  juillet 
suivant. 
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Bessery  ( Joseph -Joaguim),  seigneur  de  Rivais, 
dénombra  ses  iiefs  nobles,  devant  les  eapitouls,  le 
22  janvier  1778. 

Annes  :  De  sable,  à  une  fasce  abaissée  d'or,  chargée  d'un  vol  d'aigle  de  sable. 

Besset  (Etienne  de),  capiloul  en  1 645,  portait  pour  : 

Armes  :  D'azur,  à  sept  colombes  d'argent ,  becquées  et  membrées  de  gueule» , 
dont  quatre  au  toI  et  trois  posées  sur  une  terrasse  de  sinople  ;  en  chef,  un  soleil 
adeitré  d'or. 

Bessière  (Jean  de),  trésorier  général  de  France  au 
bureau  de  Toulouse,  de  1730  à  1760  environ. 

Biénaise  ou  Bienèze  (Nicolas)  rendit  hommage  au 
Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à  Tou- 
louse ,  le  1 9  juillet  1 724,  tant  pour  lui  que  pour  Bernard 
Biénaise  son  fils,  pour  la  co-seigneurie  de  la  commu- 
nauté et  terre  de  Lavernose,  au  diocèse  de  Rieux,  avec 
la  troisième  partie  de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse, 
et  la  directe  dudit  lieu ,  ainsi  que  pour  tous  les  droits  et 
devoirs  seigneuriaux,  avec  pouvoir  de  faire  prêter  le 
serment  aux  consuls,  etc. 

Binos  (N de),  seigneurs  de  Guran  en  Commin- 

ges,  portaient  pour  : 

Armes  :  D'azur,  à  la  roue  de  sainte  Catherine  d'argent ,  sommée  d'une  cigogne 
du  même. 

Bon  (Pierre-François-Ignace  de)  fut  reçu  chevalier 
dans  l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
en  1741. 

II.  36 
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Bon  (Louis-Marie-Philibert  de)  fut  reçu  dans  l'ordre 
de  Malle,  au  grand  prieuré  de  Toulouse ,  le  3  juin  1750. 

Bonhomme  (Pierre)  fut  pourvu  d'un  office  de  con- 
seiller à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban ,  le  8  septembre 
1759;  il  fut  reçu  le  19  novembre  suivant. 

Bonhomme-Dupin  (Jean)  ,  ancien  capitoul ,  dont  la 
veuve,  dame  Marguerite  de  Salles,  dénombra  les  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  6  mai  1778. 

Bonnefous  de  Presque  (François  de)  fut  reçu 
chevalier  de  Malte,  le  i^^  avril  1704. 

Bonnefoy  (Grégoire-Germain,  Jean-Louis  et  Joseph- 
Charles  de)  furent  reçus  chevaliers  dans  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  en  1789  et  en  1794. 

Bonnefoy  de  Bilières  (Jean-Blaise  de)  fut  reçu 
chevalier  dans  l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  en  1620. 

Armes  :  D'azur,  au  bélier  passant  d^argent;  au  chef  d*or,  chargé  de  trois 
croisettes  de  gueules. 

Bonnefoy  (Joseph  de),  demeurant  à  Auriac,  fut 
présent  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Castelnaudary  en  1789. 

Bonnemain  et  non  Bonnemaison  (Timoleon  de)  , 
seigneur  de  Gua  et  de  Montpeyroux,  fut  conseiller  au 
Parlement^  de  1722  à  1754.  Son  frère,  Guillaume- 
Gabriel,  lui  succéda  en  1755.  (Voyez  t(yne  I,  p.  117.) 
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Bourg  ou  Dubourg  (Gcillaume-Raymond  du)  fut 
consul  ou  capitoul  en  1199. 

Bourg  (Jean  du)  fut  capitoul  en  1 439. 

Bourg  (Jean  du),  seigneur  de  Clermont,  rendit 
hommage  au  Roi  pour  une  partie  de  la  seigneurie  de 
Sensac,  en  la  sénéchaussée  d'Armagnac,  en  1633,  et 
pour  celle  de  Clerraont,  en  1635. 

Bourg  (François-Marie-Louis-Joseph  du)  fut  reçu 
page  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  dq^^Tou- 
louse,  le  28  avril  1766. 

Bourg  (Bruno-Gabriel  du),  frère  du  précédent,  fut 
reçu  page  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  17  novembre  1773. 

Armes  :  D'azur,  à  trois  branches  d'épioes  effeuillées  d^argent,  posées  deux  et 
une.  —  Devise  :  Ltitum  inier  iptnof . 

Bourlat  (Guillaume  de)  ,  trésorier  général  de  France 
au  bureau  de  Toulouse  ;  il  obtint  les  lettres  de  vétérance 
en  1760. 

Boussac  (Mathieu),  capitoul  en  1 720,  portait  pour  : 

Armel  .*  D'azur,  au  sautoir  denché  d'or,  cantonné  de  quatre  croissants  d'argent. 

Boutaud  (La  famille  de),  en  résidence  à  Toulouse, 
porte  pour  : 

Armes  :  D'or,  au  cbe^ron  de  gueules ,  accompagné  en  chef  de  deux  tourteaux 
de  même  ;  en  pointe ,  d'un  rosier  tige  et  terrassé  de  sinople ,  sommé  de  trois 
boutons  de  roses  de  gueules ,  qui  est  de  Boutaud  ;  écartelé  d'azur,  au  cornet  lié 
d'or,  accompagné  de  trois  fleurs  de  lys  du  même,  posés  deux  et  une ,  qui  est  de 
Kermorial. 
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Boyer  d'Odars  (Jean-Jacques  de)  fut  conseiller  au 
Parleînent  de  Toulouse  en  1696. 

Boyer  d'Odars  (Jean  de),  seigneur  d'Odars,  de 
Baziége ,  de  Belberaud ,  de  Sainl-Marlin ,  de  Lalande , 
et  d'autres  places,  était  syndic  général  de  la  province 
de  Languedoc  en  1696. 

Armes  :  D'or,  au  taureau  ou  à  la  vache  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  molettes  d'éperons  d'or. 

Boyer  (François-Antoine)  fut  trésorier  général  rfe 
France ,  puis  doyen  des  vétéran^  du  bureau  de  Toulouse, 
en  1752. 

Boyer  (Jean-Félix-François  de),  trésorier  générd  de 
France  au  bureau  de  Toulouse,  de  1730  à  1 760  environ. 

Brettes  de  Turin  (Etienne-François  de),  né  le 
2  avril  1 729 ,  fut  reçu  chevalier  dans  Tordre  de  Malle, 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le  27  juin  1750. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  couronné  d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueu'es ,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or,  qui  est  de  Brettes  ;  écartelé  d'or ,  à  trois  aiglettes  de  sable , 
posés  deux  et  un ,  qui  est  de  Turin. 

Broca  (Jean  de),  procureur  du  roi  au  sénéchal  et 
présidial  de  Montauban ,  fut  nommé  conseiller  à  la  Cour 
des  Aydes  de  ladite  ville,  le  9  juillet  1759;  il  fut  reçu  le 
24  du  même  mois. 

Broca  (Louis-Charles  de),  avocat,  reçut  des  lettres 
de  provisions  de  Toflice  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes 
de  Montauban,  datées  du  6  avril  1774;  il  fut  installé 
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le  19  mai  de  la  même  année.  Il  assista  à  l'assemblée 
de  la  noblesse,  tenue  à  Lectoure  en  1789.  Son  fils  fut 
présent  à  celle  de  Montauban. 

Afinef  :  D'or,  à  Tarbre  effeaillé  de  sable ,  terrassé  de  sinople  ;  au  cbef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Bruyères  de  Ghalabre  (Jean  de),  du  diocèse  de 
Mirepoix ,  fut  reçu  chevalier  de  Malte ,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  en  1584. 

Bruyères  (N de),  marquis  de  Ghalabre,  assista 

à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Limoux  en  1 789. 

Bruyères  (Durand  de),  secrétaire  du  roi^  fils  et 
héritier  de  messire  Pierre-François  de  Bruyères,  con- 
seiller au  présidial  de  Villefranche ,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  à 
Montauban  ,  le  19  août  1726. 

Buisson  (Chatard  du)  fit  partie  de  la  cinquième 
Croisade  entreprise  en  1198,  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  111.  Il  est  mentionné  dans  le  manuscrit  de 
Dulaure^  conservé  dans  les  archives  de  Clermont-Ferrand 
en  Auvergne. 

Buisson  (Guiraud,  Enjorrand  et  Raymond  du), 
d'Auvergne,  assistèrent  à  la  sixième  Groisade,  com- 
mencée en  1220,  sous  le  pontificat  d'Honoré  III.  Ils 
sont  mentionnés  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
publique  de  Glermont-Ferrand  et  dans  une  Gharte  datée 
d'Acre,  1240. 
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Buisson  (Imokan  du)  fit  partie  de  la  septième  Croi- 
sade, entreprise  en  1248,  sous  le  pontificat  du  pape 
Innocent  IV  (Charte  d'Acre^  de  i2i9). 

Buisson  d'Aussonne  (Mathieu  de)  ,  du  diocèse  de 
Toulouse ,  entra  dans  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1616. 

Buisson  de  Beauteville  (Gaston  de),  du  diocèse 
de  Mirepoix ,  fut  reçu  chevalier  dans  l'ordre  de  Malte , 
au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1631  • 

Buisson  (Jean  de),  seigneur  de  Bournazel  en  Rouer- 
gue ,  rendit  hommage  au  Roi ,  devant  les  trésoriers  de 
France,  à  Cahors,  en  1657. 

Buisson  de  Beauvoir  (Jacques  de),  seigneur  de 
PetitrParadis ,  de  Lespinas^e  et  d'autres  lieux,  seigneur 
en  paréage  avec  le  Roi  de  l'île  de  Tounis,  à  Toulouse, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  souverain, 
rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  le  15  janvier  1671 . 

Buisson  de  Bournazel  (Dame  Fleurette  de)  fit 
le  dénombrement  de  ses  fiefs  nobles ,  devant  les  tréso- 
riers généraux  de  France,  à  Montauban,  le  3  juillet  1668. 

Buisson  de  Bournazel  (Henri  de)  fut  reçu  cheva- 
lier dans  l'ordre  de  Malle,  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
en  1664. 

Armes  :  Coupé  ,  en  chef  d'argent ,  au  lion  issant ,  iampassé  de  sable  ;  en  pointe 
d'or,  au  buisson  de  sinople,  terrassé  de  même. 
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Buisson  de  Boumazel  (Claude-Madelaine-Joseph- 
Xavier  et  Jean -Alphonse -Xavier  de)  frères,  furent 
admis  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte ,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  23  décembre  1776. 

Busquet  (Jean  de)  ,  qui  fut  conseiller  au  Parlement 
de  Toulouse,  de  1557  à  1585,  portait  pour  : 

Armel  :  De  gueules ,  au  lion  rampant  d'or,  tenant  à  sa  patte  deitro  un  écusson 
d*argeot. 


G 


Cahusac  (Antoine  de),  capiUml  en  1772. 

Armel  :  De  gueules ,  à  la  chouette  éployée  d*or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'uQ  croissant  d'argent  accosté  de  deui  étoiles  d'or. 

Calvet  (Jean),  capitoul  en  1604. 

Armel  ;  D'azur,  à  trois  losanges  ou  fusées  d'or. 

Calvimont  (Jean-Baptiste  de)  ,  seigneur  de  Saint- 
Martial,  baron  de  Belcaslel  et  d'autres  lieux,  dénombra 
ses  ûefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Montauban,  le  15  mai  1771 . 

Cambon  (Nicolas  de),  seigneur-6aron  de  la  Guépie 
et  autres  lieux,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les 
trésoriers  généraux  de  France,  à  Montauban,  le  24  août 
1671.  On  a  inséré  dans  ledit  acte  que  dame  Marie  de 
Roume  était  qualifiée  de  baronne  de  la  Guépie  dans  son 
contrat  de  mariage,  dressé  le  17  février  1556.  L'hom- 
mage avait  été  rendu  au  Roi  pour  cette  baronnie  en  1 553. 
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Calmontie  (Jean  de  la);  duRouergue,  fut  admis 
dans  Tordre  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse , 
en  1601. 

Camlnade  (Jean-Louis  de)  fut  reçu  chevalier  dans 
l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1632. 

Armes  :  De  gueules ,  au  chien  rampant  d'or,  colleté  de  gueules. 

Campistron  de  Maniban  (N de)  portaient 

pour  : 

Armes  :  D'azur^  à  la  fasce  élevée  d'or,  accompagnée  en  chef  de  quatre  étoiles 
d'argent ,  rangées  en  fasce;  en  pointe,  d'un  coq  d'or  posé  sur  une  étoile  d'argent, 
la  patte  dextre  levée ,  actosté  de  deux  autres  étoiles  du  même. 

Campmartin  (Jean  de),  capitoul  en  1651,  portait 
pour  : 

Artn«f  :  D'or,  à  un  bouquet  de  roses  au  naturel. 

Campmas  (Nicolas  de)  ,  trésorier  général  de  France 
à  Montauban. 

Campunaut  (Jean-Raymond  de),  capitaul  en  1718, 
portait  pour  : 

Armes  :  D'azur,  à  la  tour  crénelée  d'argent ,  sommée  de  deux  lions  rampants 
et  affrontés  d'or,  soutenant  un  (œur  du  même. 

Carrère  (Jean),  capitoul  en  1728  et  en  1732. 

Armes  :  De  gueules,  à  un  mont  adextré  d'argent,  affronté  d'un  lion  rampant 
d'or  posé  sur  une  terras<^  de  sinople;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Carrière  d'Aufrery  (Pierre -Clément  de),  né  le 
29  mars  1730,  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  l^r  mai  1753. 
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Cassagnol  (Raymond  de)  fut  capitotil  en  1 668 . 

Armeê  :  De  gueales^  à  un  chien  d'argent  ;  au  chef  cousu  d*azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'argent 

Cassaignes  (Antoine  de)  fui  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban  ,  le  1 8  juin 
1753;  il  fut  reçu  le  11  septembre  suivant. 

Cassan  (Georges-Joseph  de),  chevalier,  secrétaire 
du  Roij  trésorier  général  de  France  en  la  généralité  de 
Toulouse,  seigneur  de  Jettes,  fit  ainsi  enregistrer  ses 
armoiries  en  1696. 

AriMt  :  D'aïur,  à  deux  lévriers  rampants  et  affrontés  d'or,  surmontés  d*un 
croissant  d'argent  vers  lequel  ils  lèvent  la  tète. 

Cassan  (Jean-Pierre  de),  ecwj/er,  seigneur  du  fief 
de  Verrières ,  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse ,  con- 
voquée à  Villefranche  de  Rouergue,  le  17  mars  1789. 

Castanet  (Bernard  ou  Léonard  de)  ,  du  Rouergue, 
fut  reçu  chevalier  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Tou- 
louse ;  il  plaidait  pour  la  commanderie  de  Saliers  ei\  1 534, 
qui  lui  fut  adjugée  en  1741  ;  puis  il  fut  commandeur  de 
Millau. 

Castéras  de  Montesquiou  (Esprit  de),  seigneur 
*de  Sourniac,  fut  reçu  chevalier  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  en  1646. 

Armet  :  Ecartelé,  au  premier  et  dernier  de  gueules,  à  la  tour  crénelée  d'argent  ; 
aux  deuxième  et  troisième  d*or,  à  trois  massues  de  gueules. 

Casteras- Sourniac  de  Montesquiou  (Louis- 
François-Marcien-Jean-Marie-Denîs-Catherine  de)  fut 
reçu  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte,  le  16  niai  1772. 

Armet  :  Les  mêmes  que  les  précédentes. 
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Castels  (Jean  de),  avocat,  capitoiU  en  1660. 

Armée  :  D'azur,  au  cheTron  d'or,  accompagoé  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  chÀleau  crénelé,  sommé  d'un  autre  cbàteauL  d'or,  maçonné  de  saMe. 

Catelan  (Jacques  de),  seigneur  de  La  Masquère, 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  en  1 71 0  ;  président 
de  la  première  chambre  des  enquêtes  en  1731,  ayant 
succédé  à  François  de  Catelan ,  son  oncle.  Il  mourut 
en  1766. 

Céleri  d'Allens  (N de),  seigneurs  d'Allens^ 

portent  pour  : 

Armes  :  De  gueules,  au  lion  rampant ,  à  la  fasce  d'azur  brochant  sur  le  tout, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Chastanet  (Hêbkard  de)  rendit  hommage  au  Roi^ 
pour  une  partie  de  la  directe  du  lieu  de  Montbrison  en 
Armagnac,  en  1634. 

Chalyet  (  François- Henri  ,  Henri -Marie,  Jean- 
Baptiste,  Joseph,  Jacques*Françoîs  de)  furent  reçus 
chevaliers  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
en  1750,  17&1,  1755  et  en  1756. 

Armes  :  De  gueules,  au  lévrier  d'argent,  colleté  de  gueules. 

Chauson  de  la  Combe  (François)  fut  pourvu  d'un 
office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban , 
le  4  juin  1753  ;  il  fut  reçu  le  24  juillet  suivant. 

Chauson  de  la  Combe  (François)  fut  pourvu  d'un 
office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban , 
le  31  décembre  1762*,  il  fut  reçu  le  17  juillet  suivant. 
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Cheverry  de  La  Réole  (Pierre  de)  fut  reçu  che- 
valier de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1607. 

Armes  :  De  gueules ,  à  trois  billelles  d'argent  ;  écartelé  d'argent ,  à  une  tète 
de  Jlaure  tortillée  d'argent. 

Clausade  (Pierre-Amarând  de)  ,  seigneur  de  Saint- 
Amarand ,  garde  du  corps  du  roi  Louis  XVI ,  fut  con- 
voqué à  rassemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Toulouse 
en  1789,  à  cause  des  fiefs  de  la  Gâchée  et  d'autres. 

Clausade  (Georges •Antoine-François  de),  frère  du 
précédent,  était  sous-lieulenant  dans  les  Gendarmes  de  la 
Garde  du  roi  Louis  XVI  peu  de  temps  avant  la  Révolution . 

Comminges  (Marc - Antoine-François-Sylvestre- 
Thêodore  de)  fut  reçu  de  minorité  dans  Tordre  de  Malte, 
le  15  juillet  1786. 

Constans  (N de)  était  conseiller  à  la  Cour  des 

Aydes  de  Montauban  en  1699. 

Constans  (Jean-Louis),  avocat,  fut  pourvu  d'un 
office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban , 
par  lettres  patentes  du  Roi,  datées  de  Paris,  le  23  mai 
1 770  ;  il  fut  reçu  le  1 8  juillet.  Il  était  encore  en  fonction 
à  l'époque  de  la  suppression  de  cette  Cour,  en  1791.  Il 
se  nommait ,  dans  les  actes  publics ,  Constans  de  Saint- 
Sauveur^  seigneur  de  Brozes  et  d'autres  places ,  noms 
des  terres  qu'il  possédait.  La  branche  aînée  a  conservé 
cette  appellation.  La  branche  cadette  se  distingue  par 
l'addition  du  nom  du  fief  de  BonnevaL 

Armes  :  DV,  à  un  mont  de  sable,  sommé  d^un  arbre  de  pin  de  sioople;  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissiant  d'argent,  accosté  de  deui  étoiles  d'or. 
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Corail  (N de),   seigneurs  de  Tallemey  el  de 

Serrigny,  produisirent  leurs  preuves  de  noblesse  devant 
M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France. 

Cordurier  de  la  Pierre  (Ayméric  de)  fut  reçu 
chevalier  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  en  i  557,  et  tué  au 
siège  de  Malte  en  1 565. 

Armes  :  D'azur,  à  une  colombe  d'or,  tortillée  de  deux  guivres  du  même;  au 
chef  de  gueules  plein. 

Cortade-Betou  (Guillaume)  fut  capUoul  en  1707 
et  en  1709,  et  portait  pour  : 

Armes  :  Ecartelé,  aux  premier  et  dernier  d'azur  plein;  au  chef  d'or;  aux 
deuxième  et  troisième  d'azur,  à  la  fleur  de  lys  d'argent  ;  sur  le  tout,  d'azur  à  trois 
croissants  d'or;  ecartelé  de  gueules,  au  lion  rampant  d'argent. 

Costa  (Pierre  de)  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en 
vertu  du  capitoulat^  par  M.  Bazin  de  Bcsons,  intendant 
de  Languedoc,  le  24  janvier  1670. 

Costa  (François-Jean-Antoine-Télémaque  et  Henri- 
François-Victor  de)  furent  reçus  dans  Tordre  de  Malle 
en  1767  et  en  1782. 

Cottln  (Guillaume  de)  ,  ancien  capitoul^  rendit  hom- 
mage au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de  France, 
à  Toulouse,  le  3  avril  1754;  il  dénombra  la  co-seigneurie 
d'Auterive,  le  15  mars  1776. 

Armes  :  D'argent,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles,  accompagnée 
de  six  feux  follets  de  gueules ,  mis  trois  en  chef  et  trois  en  pointe. 

Cottin  de  Qulntalonne  (Guillaume  de),  co-sei- 
gneur  d'Auterive ,  et  Pierre  son  frère ,  dit  le  chevalier^ 
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fureot  convoqués  aux  assemblées  générales  de  la  noblesse, 
tenues  à  Toulouse  et  à  Caslelnaudary  en  1789.  — Voyez 
ci-devant  Cottin  et  Coutin. 

Couderc  (Jean)  ,  capitoul  en  1 668,  portait  pour  : 

Armes  :  De  gueules,  à  cinq  cyprès  d'argent  ;  au  chef  couàu  d'axur,  chargé  d'un 
croisant  d'or^  accoété  de  deux  étoiles  du  même. 

Cousin  (Le  chevalier  de)  signa  le  mémoire  sur  le 
droit  qu^a  la  noblesse  de  Languedoc  de  nommer  ses 
députés  aux  Etats-Généraux  du  Royaume,  dans  les  assem- 
blées convoquées  par  bailliage  et  par  sénéchaussée, 
en  1 789,  avec  les  gentilshommes  du  diocèse  de  Lavaur. 

CrozaiUes  de  Loubens  (Jean),  capitoul  en  1770. 
Il  assista  à  l'assemblée  générale  de  la  noblesse ,  tenue 
à  Cahors  en  1789. 

Armet  :  D'or,  à  la  croix  alézée  de  gueules,  enflammée  à  chaque  canton  du 
même,  à  quatre  tètes  d'éoles  de  carnation  soufflant  sur  les  flammes,  mises  à 
chaque  canton  de  Técu. 


D 


Dalles  de  Caussade  (Paul-Antoine)  fut  nommé 
président  à  la  Cour  des  Aydes  et  Finances  de  Monlauban, 
le  10  décembre  1728,  et  installé  le  9  avril  1729. 

Dalles  de  Salnt-Etlenne  de  Gaumont  (Paul)  fut 
[K)urvu  d'un  offlce  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de 
Montauban,  le  4  avril  1750;  il  fut  reçu  le  30  mai 
suivant. 
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David  de  Beauregard  (Alexândke-Jacques-Isi- 
dore)  fut  reçu  chevalier  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  9  février  1784.  Les  chevaliers  David  de 
Beauregard  frères  étaient  à  Malle,  lorsque  les  Français 
prirent  cette  île ,  le  H  juin  1 798  ;  puis  ils  suivirent 
Tescadre  française  en  Egypte. 

Davizard  (  Catherine-Françoise-Etiennette-Josè- 
phe),  épouse  de  M.  de  Lacarry,  dénombra  ses  fiefs 
nobles,  devant  les  capitouls,  le  19  juin  1778. 

Davizard  (Alexandre-Joseph)  fut  reçu  de  minorité 
dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le 
22  mai  1784. 

Dejean  (Antoine)  fut  élu  capitoul  en  1718. 

Armes  :  D'argent ,  au  dauphin  de  sable  animé  de  gueules ,  nageant  sur  une  mer 
de  sinople  ondée  d'argent  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent ,  accosté 
de  deui  étoiles  du  même. 

Delbreil  (Dominique)  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le  9  juillet 
1759  ;  il  fut  reçu  le  21  août  suivant. 

Du  Ces  de  la  Hitte  (Joseph)  fut  reçu  chevalier  de 
Malle,  au  grand  prieuré  de  Toulouse  en  1700. 

Ducos  de  la  Hitte  de  Saint-Barthélémy  assista 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Condom  en  1789. 

Dufaur  de  Bérat  (François- Antoine)  rendit  hom- 
mage au  Roi  pour  les  terres  de  Bérat,  de  Capens  et  de 
Saint-Hippolyte ,  situées  au  diocèse  de  Rieux,  devant 
les  capitouls,  le  6  juin  1778. 
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Dufaur  de  Bérat  (François-Antoine),  seigneur- 
baron  de  Bérat,  de  Capens,  de  Saint-Hippolyte  et  d'autres 
places  du  diocèse  de  Rieux ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  fils  de  inessire  Jean-Louis  Dufaur  deCoaraze, 
baron  de  Bérat.  et  de  dame  Anne  de  Villemur  de  Pailhés, 
fut  député  pour  la  baronnie  d'Aureville,  aux  Etats- 
Généraux  de  la  province  de  Languedoc.  Ses  pouvoirs  et 
ses  titres  nobiliaires  furent  vérifiés  dans  la  séahce  du 
2  décembre  1781.  Il  fut  admis. 

Dufaur  de  Bérat  de  Capens  (Yital-François- 
Théodobe)  fut  reçu  de  minorité  dans  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusulem  ou  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  9  juin  1775. 

Dufaur-Coaraze  (Vital-François-Théodore),  baron 
de  Bérat,  ancien  page  du  roi  Louis  XVI,  fut  convoqué 
à  l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 
Cette  noble  famille  a  produit  se  titres  devant  M.  d'Hozier, 
juge  d'armes  de  France. 

Dufaur  de  Custos(GuT),  cornue  de  Pibrac,  maréchal- 
dC'Camp  des  armées  du  Roi ,  etc. ,  fit  le  dénombrement 
de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Montauban,  le  10  décembre  1671. 

Dupin  de  Saint-André  (Jeân-Antoine-François- 
Garriel)  reçut  des  lettres  de  provisions  de  l'office  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban ,  datées  du 
24  mai  1756;  il  fut  installé  le  7  juillet  suivant.  Le  die- 
valier  Dupin  de  Saint-André  fut  convoqué  à  l'assemblée 
de  la  noblesse ,  tenue  à  Cahors  en  1789. 
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Durand  de  Bonne  (Daniel)  ,  chevalier^  marquis  de 
Sénégas,  baron  de  Bruguières,  seigneur  desdils  lieux, 
rendit  hommage  au  Roi  et  fit  le  dénombrement  de  ses 
fiefs  nobles ,  devant  les  présidents-trésoriers  de  France  à 
Montauban,  le  23  juin  1724. 

Durègne  (François),  seigneur  de  Launaguet,  fut 
capitoul  en  1732. 

Armes  :  D'argent,  à  un  arbre  mouvant  d*un  étang,  d'où  naissent  plusieurs 
plantes  aquatiques,  et  au  bord  duquel  !K)nt  deui  rainettes  croassantes  \  le  tout  de 
sinople  relevé  d'argent. 


E 


Espagne  (Marie- André- Valentin  d')  fut  reçu  de 
minorité  dans  l'ordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  30  mars  1775. 

Esquirolis  ou  Esquirols  (Bernard  d'),  capitoul 
en  1637  el  en  1644,  portait  pour  armes  : 

Armes  :  D'azur,  ù  trois  grelots  d'or,  posés  deux  el  un  ;  au  chef  cousu  de  gueu- 
les ,  chargé  d'un  croissant  d'argent ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

Estienne  (Gaspard  d'),  habitant  de  Conques  en 
Carcassez,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
souverain ,  rendu  par  M.  Bazin  de  Besons,  intendant  de 
Languedoc,  le  28  février  1668. 

Aiines  :  D'azur,  à  trois  bandes  d'or.  —  Devise  :  Courage,  honneur  el  foy,- 
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Fajole  (Jean),  seigneur  de  La  Perrière,  maire  perpé- 
tuel de  Saint-Geniez  en  Rouergue,  conseiller  et  secrétaire 
du  Roij  maison  et  couronne  de  France,  contrôleur  en  la 
Chancellerie  de  Toulouse,  pourvu  par  lettres  patentes  du 
Roi,  le  3  janvier  1701  ;  elles  furent  enregistrées  par  le 
Parlement.  11  obtint  des  lettres  de  noblesse. 

Arma  :  D'azur,  au  frêne  d'or,  accosté  de  deux  épées  du  même,  mises  en  pal. 

Fajole  (Jean-André  de),  fîls  de  Jean  qui  précède,  lui 
succéda,  en  sa  charge,  le  2  juillet  1727.  11  avait  été 
condamné,  par  Tintendant  de  Montauban,  à  2,000  livres 
d'amende  comme  usurpateur  de  titres  de  noblesse;  mais 
il  fut  déchargé  de  cette  condamnation,  ayant  prouvé 
ses  droits  à  la  noblesse,  par  arrêté  du  Conseil  du  Roi, 
rendu  le  5  septembre  1721 . 

Fajole  (Joseph-Régis  de),  ayant  été  compris  au  rôle 
de  la  capitation  roturière  par  les  consuls  de  Saint-Geniez, 
obtint  de  M.  Terray,  intendant  de  Montauban,  une 
ordonnance  datée  du  19  janvier  1776,  qui  le  réintégrait 
au  rôle  de  la  capitation  de  la  noblesse.  11  fut  convoqué  à 
l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Toulouse  en  1789. 

Fargue  (Jean-André  de  la)  fut  pourvu  d'un  office 
de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le 
23  mai  1780,  et  reçu  le  8  juillet  suivant. 

II.  se 
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Farjonel  ou  Farjonnel  (François-Joseph),  trésorier 
général  de  France  au  bureau  de  Toulouse,  en  1743. 

Ferbaux  (Joseph-Alexandre  de)  fut  reçu  chevalier 
dans  Tordre  de  Malte,  à  Toulouse,  le  4  juillet  1776. 

Ferrabouc  (Jean-Charles  de)  rendit  hommage  au 
Roi  pour  le  château  de  Camarade,  situé  dans  la  juridic- 
tion de  Valence,  sénéchaussée  d'Armagnac  en  1634. 

Ferrabouc  (François  de)  rendit  hommage  au  Roi, 
pour  la  terre  de  Pouy  en  la  sénéchaussée  d'Armagnac, 
en  1634. 

Ferrabouc  de  Gazaupouy  (Le  sieur  de)  est  men- 
tionné au  Rolle  des  vassaux  du  Roy,  nostre  sire^  compo- 
sant l'eslite  de  la  noblesse  du  Condomoys  ^  convoqués  pour 
son  service ,  parmi  ceulx  quy  tiennent  fiefs  et  domaines 
nobles  convocqués  à  la  suitte  et  choisis  par  le  Roy  (Acte 
sans  date ,  publié  dans  le  Nobiliaire  de  Guienne  et  de 
Gascogne^  deM.  J.  deBourroussedeLaffore,  t.lll,p.247). 

Flniels  (Etienne)  rendit  hommage  au  Roi ,  pour  les 
terres  de  Bonrepaux.  de  Goudourville,  au  pays  de  Rivière- 
Verdun,  au  diocèse  de  Toulouse,  le  7  février  1721;  il 
dénombra  ses  fiefs  nobles  le  13  juillet  1722. 

Armes  :  D'azur,  à  neuf  yeui  ouverts  d'argent ,  posés  trois ,  trois  et  trois. 

Folx-Fabas  (N de)  assista  à  l'assemblée  de  la 

noblesse  du  Comminges,  convoquée  à  Muret  en  1789. 

Fornler  (Barthélémy),  trésorier  général  de  France 
au  bureau  de  Toulouse,  de  1742  à  1780. 
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Foucaud  (Arnaud  de),  ecuj/er,  seigneur  d'Âlzon, 
et  Pierre  son  frère ,  ayant  produit  leurs  preuves  écrites 
depuis  Guillaume,  fils  de  Pierre,  seigneur  de  Saint- 
Martial,  qui  rendit  hommage  au  Roi,  le  10  octobre 
1 400,  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  par  jugement 
souverain,  rendu  par  M.  de  Besons,  le  24  octobre  1668. 

Armes  :  D'azur,  au  lion  rampant  d'or  ;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  molettes 
d*éperons  de  sable ,  qui  est  de  Foucaud  ;  écartelé  d'argent ,  à  trois  pals  de  gueules, 
qui  est  d*Aare. 

Foucaud  d'Alzon  (Guérin  ,  François  et  François- 
Jacques  de)  furent  reçus  dans  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  au  grand  prieuré  de  la  langue  de  Provence, 
en  1565,  1631  et  en  1721. 

France  (Henri-Pons  de)  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  et  Finances  de  Montauban , 
le  13  janvier  1758;  il  fut  reçu  le  1*^  mars  suivant. 

Fumel  (  François-Joseph  ,  Jacques-Pons  ,  Marie- 
Joseph,  Louis-JuuE  et  Josepu-Jules-César-Marie  de) 
furent  reçus  chevaliers  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  en  1751,  1772,  1776,  1782  et  en  1786. 


G 


Garipuy  (François-Philippe-Antoine) ,  écuyer,  qui 
fut  capitoul  en  1 765,  portait  pour  : 

Armes  :  D*anir,  au  mont  ou  puy  d'argent ,  sommé  d'un  coq  du  même ,  posé 
sur  la  patte  dexlre  et  ayant  Fautre  levée ,  fixant  un  soleil  cantonné  à  dextre  ;  au 
ebef  coostt  de  gueules,  chargé  d*an  croiisaDt  d*argeiU,  acooilé  de  dam  éioilet  d'or. 
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Gary  (Alexandre-Gaspard  de)  fut  procureur-général 
près  la  Cour  royale  de  Toulouse,  de  1815  à  1826,  el 
non  avocat-général ,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

Gaston  de  Pollier  (Bernard-Albert)  ,  avocat ,  fut 
capiloul  en  1758.  —  Voyez  Pollier. 

Gérus  (Sébastien  de),  pourvu  de  l'office  de  juge 
royal  du  pays  de  Coraminges,  par  lettres  patentes  du 
Roi,  enregistrées  par  le  Parlement  de  Toulouse,  fut 
reçu  le  7  septembre  1654. 

Gineste  de  Najac  (Antoine)  obtint  des  lettres 
patentes  d'institution  de  majorât ,  avec  le  titre  de  baron- 
nie^  le  3  février  1 81 6,  et  enregistrées  par  la  Cour  royale 
de  Toulouse,  le  30  mars  suivant. 

Armes  :  D^azur,  à  une  plante  de  genêt  d*or,  soutenu  par  deui  lionceaui  du 
même  j  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Ginesty  au  lieu  de  Gineste  (Bernard-Thomas- 
Henri),  capitoul  en  1778-79-80  (tome  I,  page  401). 

Gorsse  (Agnès),  trésorier  général  de  France  ,  aa 
bureau  de  Toulouse,  de  1730  à  1760. 

Goulard  (Charles  de),  seigneur  de  Tlsle-Bouzon , 
dans  la  sénéchaussée  d'Armagnac ,  rendit  hommage  au 
Roi  pour  ladite  terre,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Montauban,  en  1634. 

Goulard  (Marc-Antoine  de),  seigneur  de  Ferrières 
en  Armagnac,  rendit  hommage  au  Roi  pour  ladite  terre, 
devant  les  trésoriers  généraux  de  France,  en  1634. 
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Gtounon  (Raymond-François  de),  dit  des  Changes, 
capUcml  en  1772,  portail  pour  : 

Armes  :  De  sinople,  à  la  gerbe  de  blé  d*or;  aa  chef  d'argent ,  chargé  d^un 
léiard  passant  de  sable. 

Grouzens ,  seigneurs  de  Fontaines ,  portaient  pour  : 

Armes  :  D'or,  au  chien  rampant  et  lampassé  de  sable. 

Grimai  (N de),  conseiller  à  la  Cour  des  A  y  des 

de  Montauban,  mort  en  1699. 

Groussou  (Jean-François)  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  et  Finances  de  Montauban, 
le  is'décembre  1776,  et  reçu  le  13  février  1777. 


H 


Haget  (Bernard-Louis  de),  du  diocèse  de  Rieux, 
fui  reçu  page  dans  Tordre  de  Maite,  au  grand  prieuré 
de  Toulouse,  le  13  décembre  1754. 

Hautpoul  (Pierre-Ratmond  d'),  du  pays  d'Albigeois, 
en  Languedoc,  assista  à  la  première  Croisade  entreprise 
en  1096. 

Hautpoul  (Hébrard  d'),  seigneur  de  Preignan, 
rendit  hommage  au  Roi  pour  ladite  terre,  située  en 
Armagnac,  en  1634. 
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Hautpoul  de  Cassagnoles  (Joseph  d')  fut  reçu 
chevalier  de  Malle,  au  grand  prieuré  de  Toulouse,  le 
19  mars  1717. 

m 

Hautpoul  de  Félines  de  Cassagniioles  (Iean- 
Henri  d')  fui  reçu  page  dans  Tordre  de  Malle,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  le  3  juin  1737. 

Hautpoul  de  Félines  (Henri-Anne  d')  fut  reçu 
page  dans  Tordre  de  Malle,  le  24  avril  1747. 

Hautpoul  (Joseph-Paul-Marie-Louis,  Ioseph-Marie- 
Gbégoire-Prosper  ,  Charles-Marie-Benjamin  el  Marie- 
François-Louis  d')  furent  reçus  dans  Tordre  de  Malle,  au 
grand  prieuré  de  Toulouse,  en  1772,  1775  elen  1777. 

Hautpoul  de  Seyres  (Pierre  et  Iean  d')  furent 
admis  dans  Tordre  de  Saint-Iean  de  lérusalem,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse  en  1740. 

Hébrail  (Corbeiran,  Alexandre,  Antoine-Scipion 
el  Paul-Victor-Marie  d'),  du  diocèse  de  Pamiers,  furent 
reçus  dans  Tordre  de  Malle,  au  grand  prieuré  de  Tou- 
louse, en  1S83,  1613,  1646  et  en  1773. 

Hugonln  de  Launaguet  (Victor)  ,  capitaine  d'ar- 
tillerie, chevalier  de  Saint-Louis,  ayant  prouvé  qu'il 
descendait  de  Jean-François  Hugonin ,  seigneur  de  Lau- 
naguet (celle  terre  n'a  jamais  été  érigée  en  baronnie)^ 
capitoul  en  1 684,  fut  convoqué  à  Tassemblée  générale  de 
la  noblesse,  tenue  à  Toul,  pour  Téleclion  des  députés 
aux  Etats-Généraux  du  royaume  de  1789. 
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Hunaud  (Les)  portaient  pour  : 

Armes  :  Dis  gueules,  à  trois  fasces  d*or  (Voyez  tome  I^,  p.  430). 

Huteau  (Jean-Louis-Etienne  d')  fut  nommé  chevalier 
d'honneur  près  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le 
20  novembre  1752,  et  installé  le  U  février  1753. 


I 


Isalguier  (Pons),  du  Toulousain ^  fit  partie  de  la 
première  Croisade  contre  les  infidèles,  entreprise  en  1 096 
{Canso  de  San-Gili), 

Izam  de  Fraizinet  ( Joseph -Melchior- Louis, 
Antoine-Godefroi  et  Louis-Annet  d')  furent  reçus  dans 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  Toulouse,  en  1739,  1742  et  en  1787. 

Izam  (Jean-Baptiste  d')  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  et  Finances  de  Montauban, 
le  23  juin  1730. 

Izam  (N d'),  seigneur  de  Capde ville,  assista  à 

l'assemblée  de  la  noblesse,  tenue  à  Cahors  en  1789. 


Joannis  (Jean)  ,  du  Toulousain ,  fit  partie  de  la  pre- 
mière Croisade ,  entreprise  contre  les  infidèles ,  en  1 096 
(Canso  de  San-Gili). 
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Jordanet  (Bernabd)  reçut  des  lettres  de  provisions 
de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydcs  de  Monlauban,  le  3  août 
1785,  et  fut  installé  le  12  septembre  suivant. 

Josse-Lauvreins  (Iean  de)  ^  de  Toulouse ,  fut  reçu 
chevalier  de  Malte  en  1733. 

Jouery  (Raymond  de),  secrétaire  du  roi  près  la 
Chancellerie  de  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le 
27  juin  1706,  acquit,  d'Alexandre  de  Caysac,  les  sei- 
gneuries des  Molinières  et  de  Brussac. 

Jourdain  (Guillaume)  ,  du  Toulousain ,  fit  partie  de 
la  première  Croisade  entreprise  en  1 096  {Bongars). 

Jouve  (Jean-Baptiste  de)  fut  capitovi  en  1768  et 
en  1781. 

Armes  :  D'argent,  k  un  arbre  adeitré  de  sinople  terrassé  du  même,  affronté 
d'un  lion  rampant  de  gueules ,  sommé  au  canton  sénestre  d^une  étoile  de  même. 


Labarthe  de  la  Hage  (Jean-Henri  de)  fut  reçu 
chevalier  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Toulouse ,  le 
9  août  1723. 

Lac  ou  Dulac  de  la  Close  (Raymond,  Jean- 
Melchior  et  Emmanuel-Jean-Joseph-Marie  du)  furent 
admis  dans  Tordre  de  Malte ,  au  grand  prieuré  de  Tou- 
louse ,  en  1 663,  1 671  et  en  1 677. 

Armes  :  Do  gueules ,  à  l'écusson  d^argent. 
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Lacoste  (Jacques  de)  ,  ancien  avocat-général  près  la 
Cour  des  Aydes  de  Montauban,  fut  nommé  président  le 
9  juin  1725,  et  inslallé  le  26  juin  suivant. 

Lacoste  de  Beaufort  (Jean-Louis  de)  fut  pourvu 
d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montau- 
ban,  le  28  août  1738,  et  reçu  le  1 3  septembre  suivant. 

Lacoste  de  FonteniUes  (N.....  de)  fut  présent  à 
l'assemblée  de  la  noblesse ,  tenue  à  Cahors  en  1 789. 

Lafaille  (Germain  de),  capitoul  en  1660,  1667, 
1 674  et  en  1 681 ,  portait  pour  : 

Armei  :  D'argent^  au  chevron  de  gueules;  au  chef  d'azur,  diargé  de  trois 
étoiles  d'or. 

Lafltte  ou  La  Fitte  (Jean  de)  fit  le  dénombrement 
de  ses  fiefs  nobles,  devant  les  capitouls,  en  1518. 

Lafon  (Jean- Antoine  de)  ,  seigneur  de  la  Duye ,  qui 
fut  capitoul  en  1714,  portait  pour  : 

Armes  :  D'or,  à  trois  bandes  de  sable ,  celle  du  milieu  accostée  de  deux  bissen 
de  siuople  reloTées  d'argent. 

Lafont  (Georges  de),  docleur-avocat^  co-seigneur  de 
Saint-Rustice ,  capitoul  en  1617,  portait  pour  : 

Armes  :  De  gueules,  à  une  fontaine  ou  jet  d'eau  d'or,  aux  eaux  d'argent;  au 
cbef  d'azur,  semé  d'étoiles  d'or. 

Lag^Eies-Junlus  (Jean-Hyacinthe  de)  fut  reçu  che- 
valier de  Malte  en  1668,  au  grand  prieuré  de  Toulouse. 

Armes  :  De  gueules ,  à  un  faisceau  d'or,  sommé  d'une  hache  d'argent ,   lit' 
d'azur;  écartelé  d'or,  à  des  arbrisi^eaux  de  sino])le  lerrai^sé;*  de  même. 
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Lamothe  (Adalbert  de)  ,  du  Toulousain ,  fit  partie 
de  la  première  Croisade,  entreprise  contre  les  infidèles, 
en  1 096  (Canso  de  San-Gili). 

Lapersonne  ou  La  Personne  (N de),  sei- 
gneurs de  Longvoisin,  de  Sevry,  de  Venllay,  du  Buisson, 
de  Variscourt,  produisirent  leurs  titres  de  noblesse  devant 
M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France  (Indicateur  Nobi- 
liaire, page  193). 

Laporte  (Alexandre-Etienne  de)  ,  écuyery  seigneur 
de  Larnagol,  fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour 
des  Aydes  de  Monlauban,  le  20  décembre  1737,  et  reçu 
le  28  février  1738.  Il  fut  nommé  chevalier  d'honneur 
le  20  mars  1738. 

La  Rivière*  (Begon  et  Sicard  de)  firent  partie  de  la 
première  Croisade,  entreprise  contre  les  infidèles,  en 
1 096  (Dam  Vaissette). 

Lassas  de  Nestier  (Marc-Bertrand-François  de), 
seigneur  de  Montscrricr,  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse, de  176i  à  1790,  porlait  pour  : 

Armes  :  D'or,  à  la  bande  engrenée  de  gueules,  acxroinpagnée  de  deux  grenades 
tigées  et  feuillées  de  même. 

Lassus  (N de),  habitant  de  Montréjeau  (Haute- 
Garonne),  s'élant  pourvu  devant  la  Commission  du  Sceau 
des  Titres  de  France,  obtint  la  confirmation  du  titre  de 
baron  (décret  impérial  du  7  janvier  1860). 

Arme^  :  Les  même»  que  les  précédentes. 
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Leroux  ou  Le  Roux  (Bertrand),  du  Toulousain, 
partit  avec  les  premiers  croisés,  pour  la  Terre-Sainte, 
en  1096  (Canso  de  San-Gili). 

Latour-Landorthe  (Uugues-Ioseph-Marie  de)  fit 
les  preuves  de  noblesse  exigées  pour  monter  dans  les 
carrosses  du  Roi,  au  cabinet  de  Tordre  du  SainWEsprit, 
devant  M.  Cherin  de  Barbimont  en  1788. 

Lavigne  (Arnaud  de),  capitoul  en  1582.  Ses  des- 
cendanls,  habitant  le  pays  de  Rivière-Verdun,  furent 
maintenus  dans  leur  noSlesse  par  M.  Le  Pelletier,  inten- 
dant de  Montauban,  le  8  août  1699. 

Lebel  (Charles),  capitoul  en  1772,  portait  pour  : 

Armes  :  D*azur,  au  mouton  saillant  d*argent,  sommée  d*un  lambel  de  quatre 
pendants. 

Le  Franc  (Jean-Jacques),  avocat-général  en  la  Cour 
des  Aydes  de  Montauban,  pourvu  le  17  février  1747. 

Lesoure  (Guillaume)  fut  pourvu  d'un  office  de 
conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban ,  le  4  avril 
1726  ;  il  fut  installé  le  27  mai  suivant. 

Lesoure  (Raymond  de),  du  Rouergue,  était  grand 
prieur  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  à  Toulouse,  en  1 393. 

Levis,  seigneur  de  Terride  au  diocèse  de  Mirepoix 
et  non  de  Montauban  (Voyez  tome  II,  page  96). 
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LoDjon  (Jean),  seigneur  de  la  Prade,  fut  pourvu  d'un 
office  de  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes  de  Montauban , 
le  8  février  1738  ;  il  fut  installé  le  22  mars  suivant. 

Lordat(jEAN  de),  du  Toulousain,  assista  à  la  pre- 
mière Croisade  contre  les  infidèles,  entreprise  eu  1096 
{Canso  de  San-Gili). 

Lordat  (Jean  de),  seigneur  de  la  Bastide  en  Rouer- 
gue,  dénombra  ses  fiefs  nobles,  devant  les  trésoriers 
généraux  de  France,  à  Montauban,  le  l*'^  août  1671 . 

Lordat  (  Louis-PHiLiBEfti-VicxoR  de)  fui  admis  de 
minorité  dans  Tordre  de  Malte,  au  grand  prieuré  de 
Toulouse,  le  26  février  1785. 

Iiort  ou  Delort  de  Montesquiou  (Maximilien  de), 
Charles-Frédéric  et  Elisabeth -Agnès  de  Lort  de 
Saint-Victor,  après  avoir  établi  leurs  preuves  écrites 
de  noblesse^  obtinrent  des  lettres  de  gentillesse  du  roi  de 
Pologne  Stanislas,  le  12  mars  1764.  Elles  furent  enre- 
gistrées par  la  chambre  des  Comptes  de  Lorraine ,  à 
Nancy,  le  20  mars  1764. 

Armes  :  De  sable ,  à  la  croix  ancrée  d'argent ,  chargée  d'une  fleur  de  lys  de 
gueules  ;  Pécu  componné  d'argent. 

Lostanges  de  Narbonne  (Jean-Jacques  de)  rendit 
hommage  au  Roi,  devant  les  trésoriers  généraux  de 
France,  à  Montauban,  en  novembre  1668. 

Loubens  (Guillaume  de),  du  Toulousain,  fit  partie 
de  la  première  Croisade  entreprise  contre  les  infidèles 
en  1096  (Dom  Vai^sette). 
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Malartio  de  Montricouz(AMABLE-GABRiEL-Louis- 
Françoi.s  de)  fut  pourvu  d'un  office  de  conseiller  à  la 
Cour  des  Aydes  de  Montauban,  le  26  mai  1750;  il  fut 
reçu  le  10  juillet  suivant,  nommé  président  le  27  mai 
1757  ;  il  fut  installé  le  7  juin  suivant. 

Armes  :  D'argent,  à  la  croix  pommelée  de  gueules,  accompagnée,  aux  can- 
tons un  et  quatre,  de  deux  molettes  d'éperons  de  sable. 

Malbois  (Pierre  de),  seigneur  de  Caussonel ,  con- 
seiller  secrétaire  du  floi,  maison  et  couronne  de  France 
en  la  Chancellerie  près  la  cour  des  Comptes  de  Mont- 
pellier, fut  reçu  le  12  décembre  1733;  il  était  toujours 
en  fonctions  en  1756. 

Malbois  de  Caussonel  (ândré-César  de),  avocate 
général  près  le  Parlement  de  Toulouse  en  1 769  ;  puis 
maître  des  requêtes,  de  1771  à  1778. 

Malbois  (Guillaume  de),  frère  du  précédent ,  était 
chef  de  bataillon  du  Génie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
avant  1 789. 

Malbois  (Louis  de),  frère  des  précédents,  dit  le  che- 
valier^  était  colonel  d'infanterie  avant  la  Révolution. 

Malenfant  (Hébert),  conseiller  au  Parlement  j  por- 
tait pour  : 

Armes  :  D'or,  à  la  bande  d*azur,  chargée  de  trois  fleurs  de  Ijrs  d*or. 
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Maniban  (Joseph-Gaspard  de)  fui  premier  président 
du  Parlement  de  Toulouse,  de  1722  à  1762.  —  Voyez 
Campistron. 

Marca  (Pierre  de),  archevêque  de  Toulouse,  de 
1652  à  1662. 

Armes  :  De  gueules,  au  cheval  d'or,  qui  est  de  Marca;  écarteU-  d'argent,  à 
trois  bermioes,  qui  est  de  TressoDS. 

Mar cellier  de  Gaujao  et  non  de  Caujao. 

Marion  (N de),  seigneur  de  Brésilhac,  et  Marion, 

seigneur  de  Gaja,  assistèrent  à  l'assemblée  générale  de 
la  noblesse,  tenue  à  Limoux  en  1789.  . 

Marquefaba  ou  Marqueflave  (Hugues  de),  du 
Comminges ,  lit  partie  de  la  première  Croisade  entreprise 
contre  les  infidèles  en  1 096  (Canso  de  San-Gili). 

Massia  (Jean  de),  capitoul  en  1 709,  portait  pour  : 

Armes  :  Parti ,  au  premier  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses 
ou  fleurs  d'argent;  au  second  d'argent,  à  l'arbre  de  sinople  terrassé  de  même, 
affronté  de  deux  lions  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Masson  (Jean-Antoine  de),  seigneur  de  Saint-Félix 
en  Rouergue,  reçut  des  lettres  d'anoblissement^  accordées 
par  le  roi  Louis  XV,  en  mai  1723  ;  elles  furent  enregis- 
trées par  le  Parlement  de  Toulouse  et  par  la  cour  des 
Comptes  de  Montpellier,  la  mèmQ  année. 

Armes  :  D'azur,  à  une  massue  d'or,  garnie  de  pointes  de  gueules  posées  en  pal. 

Mauléon  (Gérard  de),  du  Béarn^  fit  partie  de  la 
première  Croisade,  entreprise  contre  les  infidèles  en 
1096  {Bongars). 
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Mauléon  (N de),  marquis  de  Nébias,  assista  à 

rassemblée  de  la  noblesse,  convoquée  à  Limouxen  1789. 

Mioland  (Jean-Marie),  archevêque  coadjuleur  de 
Toulouse  en  1849,  titulaire  de  1851  à  1859. 

Armes  :  Coupé,  en  chef  d'azur,  à  Irois  étoiles  d*or,  posées  deni  et  une;  en 
pointe  de  gueules  à  une  croix  latine  d'or.  —  Devise  :  /n  Cruce  talus, 

Mirepolz  (Roger  de)  assista  à  la  première  Croisade 
contre  les  infidèles,  entreprise  en  1096  {Dom  Vaissette). 

Montaut  (Sicard  de)  prêta  serment  de  fidélité  à 
Alphonse,  comte  de  Poitiers,  mari  de  Jeanne,  comtesse 
de  Toulouse,  le  1^'  décembre  1249. 

Montbel  (Hugues  et  Philippe  de),  du  pays  de  Foix^ 
firent  partie  de  la  première  Croisade  contre  les  infidèles, 
entreprise  en  1096  {Bongars,  —  Musée  de  Versailles), 

Montcabrier  (Raymond  de)  prêta  serment  de  fidélité 
à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  mari  de  Jeanne,  comtesse 
de  Toulouse,  le  l*'^  décembre  1249. 

Montchal  (Charles  de),  archevêque  de  Toulouse, 
de  1628  à  1651. 

Armes  :  De  gueules  plein  ;  au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  étoiles  ou  mo- 
lettes d'éperons  de  sable. 

Montlaur  (Bernard  et  Pons  de),  du  Languedoc, 
firent  partie  de  la  première  Croisade  entreprise  contre 
les  infidèles  en  1096  (Musée  de  Versailles). 

Montredon  (Eléazar  de),  du  Languedoc,  fit  partie 
de  la  première  Croisade  entreprise  contre  les  infidèles 
en  1096  (Dom  Vaissette,  — Musée  de  Versailles). 
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Narbonne  (Aimery  et  Pierre  de)  firent  partie  des 
croisés  du  Languedoc  qui  furent  en  i erre-Sainte  en  1096 
{Musée  de  Versailles). 


Palais  (Raymond  de),  du  Toulousain,  fit  partie  de  la 
première  Croisade  entreprise  contre  les  infidèles  en  1 096 
{Canso  de  San-Gili). 

Pictavinus,  Poitevin  ou  Peytes  (Guillaume  de) 
était  évéque  d'Albi ,  de  1 087  à  1 096.  —  Voyez  Poitevin 
et  Peytes. 

Pins  (Pierre-Galerion  de),  du  Toulousain,  fil  partie 
de  la  première  Croisade  contre  les  infidèles,  entreprise 
en  1096  {Dom  Vaisselle). 

Pons  (Jean-Pierre),  avocat,  fut  pourvu  d'un  office 
de  conseiller  à  la  cour  des  Aydcs  et  Finances  de  Monlau- 
ban,  le  10  mai  1748  ;  il  fut  installé  le  31  mai  suivant. 

Pratviel  d'Amades  (N de)  fut  présenta  l'as- 
semblée de  la  noblesse  de  1789,  tenue  à  Toulouse,  pour 
l'élection  des  députés  aux  Etats-Généraux  de  la  province 
de  Languedoc  (Voyez  tome  II,  page  287). 
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Pratvlel  d'Amades  ou  de  Pratviel  (Claude- 
Elizabeth),  garde  du  Corps  du  Roi,  sous  Louis  XVI  et 
sous  Louis  XVIII. 

Pressac.  Voyez  de  Gilède,  tome  I,  page  398. 


s 


Sainte-Marie  (N de)  fut  convoqué  à  rassem- 
blée générale  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Falaise 
(Normandie),  tenue  en  1789,  pour  son  fief  de  May 
(Voyez  Sainte-Marie,  tome  II,  pages  382  et  383). 

Saint-Jean  (Bernard  de),  capitoul  en  1407^  portail 
pour  : 

Armet  :  D*azur,  à  un  mont  de  six  coupeaux  d*argent,  mis  un ,  deux  cl  trois} , 
sommé  d'un  soleil  agissant  d*or  (Yoyei  tome  II,  page  392]. 

Severac  (Guy  de)  prêta  serment  de  fidélité  et  rendit 
hommage  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  mari  de  Jeanne, 
cîomtesse  de  Toulouse,  le  2  décembre  1249. 

Se  vin  (Henri  de)  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 673 . 

Armes  :  D'azur,  k  la  g<*rbe  d*or.  —  Devise  :  VirescU  tmlnere  virius. 

Simorre  de  Saint-Cyr ,  seigneur  de  Baillette , 
assista  à  rassemblée  générale  de  la  noblesse,  convoquée 
à  Limoux  en  1789. 
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Vtllars  (Claude  de),  capilaiDe  et  chàtelajn  de  Coii- 
drieiix ,  fut  anobli  au  mois  de  janvier  1 5S6. 

irmet  :  P'uar,  à  ItoU  molettes  d'ép«roD  d'or  ;  au  cheF  iTvgenl ,  chargr  d'un 
lion  l^pardé  rie  gu«ul««. 


v\  O  vV 


^C:^ 


INDICATION  DES  ARMOIRIES 


E    CHAflCE    LETTitK. 


\.  D'AJIiétnai'. 

B.  De  Buisson,  primitir. 

c.  De  Castcl. 

D.  Davizard  de  TnlairiD. 

E.  D'Espic. 

F.  De  Fleurian. 

K.  Du  Gabé  ou  Dugabc. 

H.  Hébrartl  Je  Laplagnolle. 

I.  D'harni. 

•I.  Jacobé  «le  Naurois. 

K.  Me.  Languedoc. 


D'Aldi'guîer. 

Du  Bourg. 

De  Cbewrry. 

Duilbé  de  Saint-Projet. 

D'£spinasse  ou  de  Lespinasse. 

De  Fraissines. 

De  Goudin. 

DUolJer. 

D'harn  de  Valudy. 

De  Juliard. 

Du  Xobiliairt  Touloumin  '. 


■  l)a  gueules,  k  une  paycbé  d'argeol ,  emmaDcbh  d'or,  chargée  d'ui  nil  du 
niïme;  au  cbel  d'atur,  à  la  croix  de  Toulouw.  C«  sool  Ica  armes  parlaulci  ifte 
noue  KTona  apposées,  comnie  kbru,  sur  (ouïes  les  piècu  probanlH  de  nobleaM 
i|ui  nous  onl  élé  communiquées  ou  que  oous  avom  Tait  eipîdier.  La  ligniBalÎM 
de  ce^  armes  pariaotes  est  :  Vue,  rerlifiét  traie,  pour  te  SMUtin  Toulvudm. 
L'teil  :  lue.  —  La  pi'jché  :  miroir  de  la  ifrixt.  ~  En  rhel,  la  croii  dite  de 
Tnu1ni]<«. 
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I..  De  Lordal. 

■  .  De  MaDiban. 

N.  De  NoailhRn. 

•.  D'Olive. 

r.  De  Peytes. 

9.  De  Quinquiry  d'Olive. 

B.  De  Boquelle-BuissoD. 

S.  De  Solages-Hobal. 

T.  De  Toulouse. 

IJ.  D'Ulmo. 

V.  De  Villeueuve. 

¥.  D'Yrcnne  de  Lalunnc 


De  Uforcade. 

De  Monllaur  (liscoubés). 

De  Nicol. 

O'GoroiaD . 

De  Pagcsso  de  Saint-Lieux . 

De  Qucyrals. 

Reversât  de  Harsac. 

Savy  de  Gardeil. 

Teynier. 

D'Ustou. 

Do  Vigueric. 

D'Yverscn. 


A  lu  fin  du  supplément  :  De  Ciirhoncl. 

En  tôle  de  ce  dernier  chapitre  :  De  CaG:Mn  -,  à  l;i  tin  : 
Coniitan!!  dp  Satnt-Sauveur  ou  de  Bonneval. 


f. 


